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LA 


SAINTE BIBLE 


LES PARALIPOMENES 


IMPRIMATUR 


+ J. Hipp. Card. Guibert, archiepiscopus Parisiensis 


Parisiis, die 34 augnnti 1889, 


Pour donner nne idée de l'esprit oac“ lequel notre travail 
a té conçu et exécuté, nous ne croyons pas pouvoir mions 
faire que d'emprunter à saint Bernara (Èp. ocxxiv, n. 9) ia 
protestation suivants : 


« Romanœæ præaeriim Beciesiæ auctoritati atque exa- 
nini, tatum hoc, sicut et cœtera quæ ajusmodi sunt, 


unrversa reservo, ipsius, ai quid aliter sapio, paralus 
Judicio emendare. » 


E F D 6 pa merasats 


PROPRIETÉ DE L'ÉDITEUR 
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PARALIPOMÈNES. 
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PRÉFACE 


DEEE 


SUJET, CONTENU, DIVISION, BUT ET PLAN DE L'OUVRAGE. 


Dans l'origine, les Paralipomènes ne formaient qu’un seul livre, ainsi 
que nous l’apprenons par le témoignage des auteurs anciens. Voici 
d’abord le texte d’Origène qui est très précis dans sa concision : Ixoxhetro- 
pévov voit Seurépa čv dvl « le premier et le second (livre) des Paralipomène 
n’en font qu’un (1) ». S. Jérôme est tont aussi formel et s'exprime amsi à 
ce sujet : « Hoc primum sciendum est, quod, apud Hehræos, liber Parali- 
pomenon unus sit... qui propter magnitudinem apud nos divisus est, 
quod nonnulli etiam in Bruto Ciceronis dialogo faciunt, ut illum ın tres 
partes secent, cum unus a suo auctore sit cditus (2) ». Et ailleurs ° 
myn aT, dibré haiamim, id est, verba dierum, quod significantius chro- 
nicon totius divinæ historiæ possumus appellare qui liber apud nos Para= 
lipomenon primus et secundus inscribitur (3) ». D’après les Massorètes 
aussi ouvrage se composait primitivement d’un seul livre, puisqu’à la fin 
de leur texte, ils font remarquer que le y. 25 du ch. xxvii du premier 
livre actuel se trouvait au milieu de lPécrit dont nous nous occupons. La 
manière de compter les livres de l’Ancien Testament daus l’antiquité 

rouve la même chose, car nous savons par Josèphe (4), Origène (5) et 
3 Jérôme (6) que l’on n’en admettait que 22. Le Talmud (7) en recon- 
naît 24, ce qui conduit au même résultat. Ce sont les Septante qui, les 
premiers, imaginèrent de partager l’ouvrage en deux livres, et pour la 
commodité du lecteur, ainsi que S. Jérôme nous l’atteste dans Île texte 
cité précédemment. Adoptiée dans la Vulgate par ce même Père, cette divi- 
sion a passé non-seulement dans les traductions en langue vulgaire, mais 
aussi dans les éditions imprimées du texte hébreu. 


(4) Dans Eusebe Hist. Eccles. vr, 28. 
(2) Præf. in 11 Paralip. 

3) Prolog. galcat. 

&) Contra Ap. r, 8. 

{5) Dans Eusebe. Hist. Eccles. vr, 25. 
(6) Prolog. galeat. 

(7) Baba bathra fol. 44. 
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Dans l’hébreu, ouvrage porte pour titre les mots onan T, dibré haia- 
mim, titre: déjà ancien et connu de S. Jérôme, et qui signifie littéralement 
« verba dierum ». C’est sans doute une formule incomplète et que devrait 
remplacer celle-ci : on mat po, Sépher dibré haïamim, « livre des pa- 
roles des jours (1) », ce qui équivaut à l'expression Acta diurna, et répond 
aux Annales des rois d'Israël et de Juda, qui sont si souvent citées dans 
Jes livres des Rois et dans les Paralipomènes. Il s’agirait donc, à propre- 
ment parler, d’une chronique, ou, sı l’on veut d’un travail d’annaliste. 
Mais évidemment une désignation aussi précise ne serait pas exacte, ct il 
serait plus juste de dire que l’ouvrage appartient, d'une manière générale, 
à la classe des écrits annalistiques, ou du moins s’en rapproche sensi- 
blement. | 

Ce sont encore les traducteurs alexandrins, qui, pour déterminer autant 
que possible le caractère de ouvrage, par rapport aux autres livres de 
l'Ancien Testament, lui ont donné le nom de Paralipomènes, IMapakeropeve ; 
ce qui donne à entendre qu’il contient des renseignements qu'ou ne ren- 
contre pas ailleurs. Du reste, il faut interpréter Tlacohermoueve, uon dans le 
sens de supplementa, mais de prælermissa, ainsi que la tradition nous 
l'enseigne. En effet, nous lisons dans le faux Athanase (2) : Tlugaherplévra 
RONA év taç Baoek TÉPLÉKETOL Èv TOUTOIKG, € beaucoup de choses omises dans les 
Psaumes, les livres de Samuel et des Rois, sont contenues dans ces 
livres », et dans Isidore de Séville (3) : « Paralipomenon græce dicitur, 
quod prætermissorum ve} reliquorum nos dicere pussumus, quia ea quæ 
in lege vel in Regum libris vel omissa vel non plene relala sunt, in isto 
summatim et breviter explicantur ». De son côté, S. Jérôme eonfirme celte 
explication en ces termes : « Paralipomenon liber, id est instrumenti 
veteris epitome tantus et talis est, ut absque flo, si qwis scientiam Serip- 
turarum sibi voluerit arrogare seipsum irrideat; per singula quippe 
nomina juncturasque verborum et prætermissæ in Regum libris tanguntur 
historiæ et innumerabiles explicantur Evangeliis quæstiones (4) ». Toute- 
fois, le même S. Jérôme donne la préférence au mot de Chronique, ainsi 
que nous pouvons le constater par un texte déjà cité. Ce mot. qui lui doit 
son origine, est devenu d’un usage général, on peut dire nniversel parmi 
les hétérodoxes, qui n’adoptent point la version latine en usage dans 
l'Eglise catholique. Une courte analyse montrera d’ailleurs que le nom de 
Chronique est suffisamment justifié. 

En commençant son ouvrage, l’auteur remonte jusqu'aux origines du 
monde et nous présente, àla suite les unes des autres, la généalogie des 
pronos jusqu'à Abraham. celle des descendants d'Abraham jusqu’à 
"établissement de la royauté en Israël, puis celles des tribus d’Israël 
(I Paral. 1-IX), le tout accompagné de quelques remarques historiques ou 

éographiques. Il fait ensuite l'historique des règnes de David et de Sa- 
omon i Paral. x-Xvix et [I Paral. 1-1x), le récit du schisme des dix tribus 
(II Paral. x), et enfin raconte l’histoire du royaume de Juda depuis l’avè- 
nement de Roboam jusqu’à la captivité de Babylone (x1-xxxvi, 21). L’édit 


À) Cf. ITI Rois xrv, 49, 29, xv, 7, 23. 

2) Synopsis Script. s. in Athan. op. 11, p. 84. 
3) Orig. c. 1, p. 45. 

&) Epist. ad Paulin. 
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de Cyrus termine ouvrage et lui sert, pour ainsi dire, de conclusion. 
Comme on le voit par ce simple exposé, chacun des livres pourrait se 
partager en deux parties, ce qui ferait quatre en tout. Toutefois nous pré- 
férons n’adopter que deux grandes divisions ét, en conséquence, nous 
avons dressé le tableau suivant : 


PREMIERE PARTIE. 


Généalogies et notices historiques et topographiques. 

I. Les généalogies des patriarches et des ancètres des Israélites, I Paral. r 
A. Les patriarches depuis Adam jusqu'aux fils de Noé, 1 Paral. 1, 1-4. 
B. Les descendants de Noé jusqu'à Abraham 1 Paral. 1, 5-27. 

a. Les Japhétites, 1, 5-7. 
ð. Les Chamites, 1, 8-16. 
c. Les Sémites, non compris les ancetres des Hébreux, 1, 17-23. 
d. Les patriarches depuis Sem jusqu’à Abraham, 1, 24-27. 
C. Les fils d'Abraham et leurs descendants immédiats, 1, 28-34. 
D. Les descendants d'Esaü et de Séir, 1, 35-42, 
E. we rois et les chefs de l'Idumée avant l'établissement de la royauté en Israël, 
I, 43-54. 
a. Les rois de l’Idumée, v. 43-50. 
b. Les princes de l’'Idumée, 51-54. 
H. Les fils d'Israël et les familles de Juda, I Paral. 11-1v, 23. 
À. Les douze fils d'Israël et les descendants de Juda r, 1-41. 
. &. Les douze fils d'Israël, v. 1 et 2. 
b. Les fils de Juda et de Pharès et les descendants de Zara, v. 3-8. 
c. Les descendants d'Hesron, v. 9-41. 
aa. Les fils d'Hesron. v. 9. 
bb. La descendance de Ram, v. 10-17. 
ce. La descendance de Caleb, v. 18-24. 
dd. La descendance de Jéraméel, v. 25-41. 
B. Appendice à la généalogie de la maison de Juda, autres descendants de Caleb, 
D. 42-55. 
a. Les descendants de Mésa, v. 42-45. 
b. Les descendants de Caleb et de ses concubines, v. 46-49. 
c. Les descendants de Hur, fils de Caleb, v. 50-55. 
O. Les fils et les descendants de David, I Paral. im. 
a. Les fils de David, v. 1-9. 
b. Les rois de la maison de David jusqu'à la captivité, v. 10-16. 
c. Les descendants de Jéchonias jusqu'aux fils d'Elioénaï, ©. 16-24. 
D. Divers fragments généalogiques concernant la maison de Juda, I Paral, 1v, 1-28. 
a. Les fils de Juda, v. 1 
b. Les descendants de Sobal, v. 2. 
c. Les descendants de Hur, v. 3 et 4. 
d. Assur et ses descendants, v. 5-7. 
ê. Cos et ses descendants, v. 8-10. 
f- Les hommes de Récha, ©. 11-12. 
g. Les descendants de Cnezé, v. 13-14. 
. Les descendants de Caleb, fils de Jéphoné, v. 15. 
i. Les descendants de divers persounages, v. 16-20. 
j. Les descendants de Séla, 21-23. 
III. Les familles de Siméon et les lieux de leur séjour, 1v, 24-43. 
A. Les fils de Siméon et les descendants de Saül, v. 24-27. 
B. Les anciennes résidences des Siméonites v. 28-33. 
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O. Migrations des Siméonites, v. 34-43. 
IV. Les familles de Ruben, de Gad et de la demi-tribu de Manassé à l'est du Jourdain, 
I Paral. v. 
A. Les familles de la tribu de Ruben, v. 1-10. 
B. Les familles de la tribu de Gad et leurs habitations, v. 11-17. 
C. Guerre entre les tribus transjordaniques et des peuplades arabes, 9. 18-22. 
D. La demi-tribu, de Manassé dans le pays de Basan et déportation des tribus. 
transjordaniques en Assyrie, v. 23-26. 
V. Les familles des Lévites et leur villes, vi, 
A. La famille d'Aaron jusqu'à la captivité, v. 1-15. 
B. Les descendants de Gerson, de Caath et de Mérari, v. 16-30. 
C. Les ancêtres d' Héman, d'Asaph et d’Ethan, v. 31 49. 
D. La liste des grands prêtres depuis Elazar jusqu’à Achimaaz, ©. 50-53. 
E. Les villes des Lévites, v. 54 84, 
VI. Les familles d'Issachar, de Benjamin, de Nephthali, de la demi-tribu de Ma- 
nassé, d'Ephraim et d'Aser, 1 Paral. vii. 
A. Les fils et les familles d'Issachar, v. 1-5. 
B. Les fils et les familles de Benjamin, v. 6-11. 
©. Les fils de Nephthali. v. 13. 
D. Les familles de la tribu de Manassé, v». 20-19. 
E. Les familles d'Ephraïm, v. 20 29 
F. Les fils et les familles d'Aser, v. 30-40. 
VII, Autres familles de Benjamin, et généalogie de Saül, I Paral. vin. 
A. Les familles de Benjamin, v. 1-28. 
a. Les fils de Benjamin et de Ballé, 9..1-5. 
b. Les fils d'Ahod, v». 6 et 7. 
c. Les descendants de Saharaïm, v. 8-12. 
d. Chefs de familles de la tribu de Benjamin, v. 13-28. 
B. Généalogie de Saül, v. 29-40. 
a. Les ancêtres de Saül, ©. 29-32. 
b. La famille de Ner et la famille de Saül, ©. 33-40. 
NIII. Les premiers habilants de Jérusalem, et la généalogie de Saül, I Paral. rx. 
À. Les habitants de Jerusalem, v. 1-34. 
æ. Introduction à l'énumération des habitants de Jérusalem, v. 1-3. 
b. Enumération des habitants de Jérusalem et en particulier, des chefs de familles 
de Juda, de Benjamin, des prêtres et des lévites, v. 4-17. 
c. Les occupations des Lévites, v». 18-34. 
B. La généalogie de Saül, v. 35-44. 


DEUXIÈME PARTIE. 


Histoire des rois de Jérusalem depuis David jusqu’à la captivité, I Paral. xxxvi. 


Première division. Histoire du régne de David, I Paral. x-xxi1x. 
Introduction. Chute de la maison de Saül, x. 
Défaite et mort de Saül et de ses fils, v. 1-2. 
Réflexions sur la mort de Saül et la chute de sa maison, v. 13 et 14. 
I. Sacre de David à Hébron et conquête de Jérnsalem ; liste des héros de David, xr. 
A. David est sacré roi à Hébron sur tout Israël, v. 1.8. 
B. Conquête de la citadelle de Sion; choix de Jérusalem pour capitale, v. 6 9. 
C. Liste des héros de David, v. 16-47. 
II. Liste supplémentaire des braves qui se joignirent à David pendant le règne de 
Saül, xır, 1-22. 
A. Liste des Benjaminites qui se rendirent auprès de David à Siceleg, v. 1-7. 
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B. Liste des Gadites, Benjaminites et Judéens qui se joignirent à David pendant 
son séjour dans la forteresse du désert, v. 8-18. 
C. Enumération des Manassites qui passérent à David avant le dernier combat 
livré par Saül aux Philistins, v. 19-22. 
TII. Notices supplémentaires sur le nombre des guerriers qui firent roi David à Hé- 
bron, v. 23-40. . 
JV. L'arche est transportée de Cariathiarim dans la maison d'Obédédom, xt. 
V. Renseignements sur la construction du palais de David, sur la famille de David, et 
sur deux victoires qu'il remporta sur les Philisthins, x1v. 
VI. Translation de l'arche d'alliance à Jérusalem. xv-xvi, 3. 
VII. Organisation du culte divin auprès de l'arche d’'Allance, xvi, 4-44, 
VII. David forme le projet de bâtir un temple au Seigneur, et reçoit la promesse que 
la royauté si maintiendra dans sa famille, xvii. 
AIX. Les guerres de David, principalement avec les Philistins et les Ammonites, 
XVIII-XX. 
.X. Le dénombrement du peuple et la peste, xxr. 
XI. Les préparatifs de David pour la construction du Temple, xxu. 
XII. Dénombrement et organisation des Lévites, XXIN-XXVI. 
À. Dénombrement, service et familles des Lévites, xxu. 

a. Dénombrement et distribution des Lévites, XXH, 1-5. 

5. Les familles des Lévites, v, 6-23. — Les familles souches des Ger-onites, v. 7- 
11. — Les familles-souches des Caathites, ©. 12-20. — Les familles-souches des 
Mérarites, v. 21-28. 

ce. Remarques concernant les Lévites, v. 24-32. 

B. Distribution des prêtres et des lévites par classes, xxtv 
a. Les 24 classes de prêtres, v. 1-19. 
d. Les classes des lévites, 20-31. 

C. Les 24 classes des musiciens, xxv. 
D Les classes des portiers, xxvi, 1-19. 
. Les administrateurs des trésors du sanctuaire. v. 20-28. 
F. Les employés pour les œuvres extérieures, v. 29-32. 

XIII. L'armée et l'administration, xxvu. 
A. Les douze corps d'armée, v. l- 15. 
B. Les princes des douze tribus, v. 16-24. 
C. Les administrateurs des biens et des possessions de David, v. 25-31. 
D. Les conseillers de David, v. 32-34. 

XIV. Dernières dispositions et mort de David, xxvir-xxi1x. 
A. David fait ses recommandations à Salomon au sujet de la const uction du Tem-- 

ple, xxvii, 
B. Les princes assemblés offrent des subsisdes pour la construction du Temple, 
xxìx, l-9. 

C. David remercie le Seigneur, xxrx, 10-19. 
D. Clôture de l'assemblée des grands du royaume, v. 20 22. 
E. Avènement de Salomon et mort de David, v. 23-30. 


Deuxième division. Histoire du règne de Salomon, II Paral. =x. 
T. Sacrifice de Salomon å Gabaon ; ses richesses, 1. 
À. Sacrifice à Gabaon; révélation. v. 1-13. 
B. Puissance et richesses de Salomon, v. 14-17. 
3I. Construction et dédicace du Temple, 1n-vi. 
À. Préparatifs de Salomon pour la, construction du Temple, 11. 
B. La construction du Temple, rn-v, H. 
a. L'emplacement du Temple, et construction du Portique et du Saint, v. 4-7 
c. Le Saint des Saints avec les Chérubins et le voile, v. 8-14. 
d Les deux colonnes d'airain du Portique, v. 15-17. 
e. Les vases du Temple et les vestibules, 1v, 1-10. 
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f. Travaux d'Hiram et consécration des vases du Temple, v. 10-+, 1, 
©. La dédicace du Temple, v, 2-vur, 22. 
a. Translation de Tarché de Sion au Temple, v, 2-14. 
b. Salomon loue le Seigneur à son entrée dans le Temple, vı, 1-11. 
c. Salomon prononce Ja formuile de consécration, v. 12-42 
d. Diou confirme la dédicace du Temple, vir. 
IJI. Détails d'administration et d'organisation, vin. 
A. La reconstruction des villes, v 1-6. 
B. Etablissement des corvées, v. 7-10. 
©. Organisation du culte dans le nouveau Temple, 2. 12-16. 
D. La navigation d'Ophir, v. 17-18. 
IV. Magnificence de Salomon, sa mort, 1x. 
À. Visite de la reine de Saba. ». 1-12. 
B. Richesses et magnificence de Salomon, v. 13-28. 
©. Fin du rêégne de Salomon, v. 29-31. 


Troisième division. Histoire du royaume de Juda jusqu'à sa chute, TI Paral. 
X-XXXVI. 
I. Le Schisme des dix tribus. x. 
II. Règne de Roboam, xı et XII. 
À. Dieu défend à Roboam de faire la guerre aux dix tribas d'Israël, xI, 1-4. 
B. Roboam s'occupe de fortifier son royaume, v. 5-12. 
C. a Leėviteset les hommes pieux de tout Israël passent dans le royaume de Juda, 
v. 13-17. 
D. Notices sur la famille-de Roboam, ©. 18-23. 
E. Apostasie de Roboam et invasion de Sésac, xx. 
HIT. Régne d’Abia, xui. 
À. Avènement d'Abia; guerre entre Abia et Jérobonm. v. 1-21. 
B. Les femmes et les enfants d'Abia ; sa mort. v. 21-22. 
IV. Règne d'Asa, xIV-xwv1. 
A. Efforts d'Asa pour abolir l'idolätrie, et fortifier son royaume, xrv, 1-8. 
B. Victoire d’Asa sur l’Ethiopien Zara. v. 8-15. 
C. Les avertissements du prophète Azarias, xv, 1-7. 
D. La réforme du culte et le renouvellement de l'alliance, v. 8-19. 
E. Guerre avec Baasa, xvi, d-6. 
F. Avertissement du prophète Hanani, et faute d'Asa, v. 7-10, 
` G. Fin du règne d'Asa, v. 11-14. 
V. Règne de Josaphat, xvi-xx. 
À. Efforts de Josaphat pour fortifier son royaume à l'intérieur, xvii. 
B. Josaphat s'allie à Achab, et d’aocompagne à Ramoth-Galaad pour faire la guerre 
aux Syriens, XxvuI. 
C. Le prophète Jéhu fait à Josaphat des reproches sor sa conduite. xix, 1-18. 
D. Efforts de Josaphat pour réformer le culte et l'administration de la justise, 
xix, 4-11, 
E. U de Josaphat sur les Moabites, les Ammonites et autres peuples, 
xx, 1-30. 
F. in du règne de Josaphat, xx, 31-37. 
VI. Règne de Joram, xxı. 
A. Mort de Josaphat, et massacre de ses fils par Joram, v. 1-4. 
B. Durée et caractėre du règne de Joram, v. 5-11. 
C. Ero prophète Blie, et accomplissement des menaces qu'elle contenait, 
v. 12-20. 
VII. Règne d’Ochozias, et usurpation d'Athalie, xxir. 
A. Règne d'Ochozias, © 1-9. 
B. Usurpation et tyrannie d'Athalie, v, 10-12. 
VIII. Chute d'Athalie ; couronnement et règne de Joas, xxin-Xxiv. 
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À. Chute d'Athalie et avènement de Joas. xxui. 
B. Règne de Joas, xxiv. 
a. Renseignements sur le règne de Joas, v. 1-3. 
b. Les réparations du Temple, v. 4-14. 
c. Mort deJoïada; apostasie de Joas; reproches de Zacharias lapidé par ordre du 
roi, o 15-22. 
d. Invasion des Syriens; meurtre de Joas, v. 23-27. 
IX. Règne d'Amasias, xxv. 
A. Durée et caractère du règne d'Amasias, D. l-4. 
B. Préparatifs de guerre et défaite des Iduméens dans la vallée des Salines, v. 4 13 
C Jdolâtrie d’Amasias, ©. 14-16. 
D. Guerre avec Joas d'Israël, v. 17-24. 
E. Fin du règne d'Amasias, v. 25-28. 
X. Règne d'Ozias, xxv1. | 
A. Avènement d'Ozias,.et caractère de son règne, v. 1-5. 
B. Guerres, constructions, et puissance militaire d’Ozias, v. 6-15. 
C. Orgueil, et punition d'Ozias, ©. 16-23. 
XI. Règne de Joatham, xxvii. 
XII. Règne d’Achaz, xxvii 
A. Avènement d’Achaz, et caractère de son règne, v. 1-4. 
B. ‘Guerre avec les rois de Syrie et de Damas, v. 5-8. 
C. Renvoi des captifs, v. 9-15. 
D. Achaz et son peuple continuent à être châtiés par ie Seigneur, v. 16-21. 
E. Achaz accroît ses fautes envers Dieu, v. 22-25. 
F. Fin du règne d’Achaz, v. 26 et 27. 
XIIT, Règne d'Ezéchias, xx1x-xXxx1I. 
À, Avènement d'Ezéchias; purification et consécration du Temple, xxix. 
&. Avènement d’Ezéchias, v. 1 et 2. 
5. Purification du Temple par les prêtres les lévites, v. 3-19. 
c. Renouvellement de la consécration du Temple par l'offrande des victimes, 
©. 20-30. 
d. Offrandes des victimes eucharistiques et pacifiquos, et des holocaustes volon- 
taires, ©. 21-36. 
B. La célebration de la Påque, xxx. 
a. Les préparatifs de la fête, v. 1-12. 
5. La célébration de la Päque, v. 13-22, 
c. Prolongation-et clôture de la fête, 23-27. 
©. Autres réformes d'Ezéchias, XXXL. 
&. Destruction des idoles et des hauts-lieux, ©. 1. 
5. Organisation du service divin ; revenus destinés aux frais du culte et à Pentre- 
tien des serviteurs du Temple, 2-21. 
D. Campagne de Sennachérib contre Juda, et destruction de son armée, xxxi, 1-23. 
E. Maladie et guérison d'Ezéchias, v. 24-26. 
F. Richesses d'Ezéchias ; fin de son règne, 27-33. 
XIV. Règnes- de Manassès-et d'Amon, XXXIII. 
À. Règne de Manassès, 1-20. Er 
B. Règne d'Amon, v. 21-25. 
XV. Règne de Josias, XXXIV et XXXV. 
A. Commencements de Josias, destruction de l'idolàtrie, XXXiv, 1-7. 
B. Purification et réparation du Temple; découverte du livre de'la Loi, v.-8-18. 
C. Josias fait interroger la prophétesse Holda au sujet dn livre trouvé dans le 
Temple, v. 19-28. . 
D. Lecture du livre de la Loi dans le Temple et renouvellement de l'alliance, 
p. 29-33. 
E. Célébration de la Pâque, xxxv, v. 1-19. 
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F. Fin du règne de Josias, v. 20-27. 
XVI. Les derniers rois de Juda; fin du royaume de Juda, xxxvi. 
A. Règne de Joachaz, v. l-4. 
B. Règne de Joakim, v. 4 8. 
C. Règne de Joachin, v, 9 et 10. 


D. Règne de Sédacias; destruction de Jérusalem et captivité de Juda, v». 11-21. 
E. Retour de la captivité sous Cyrus, v. 22 et 23. 


Le tableau ci-dessus nous dispensera de faire l’aualyse de l’ouvrage, et, 
en même temps, nous permellra de pénétrer la pensée de l’auteur, c’est- 
à-dire, d'apercevoir le but qu’il a poursuivi, et le plan qu’il s’est imposé. 

En premier lien, il ressort clairement, ctà première vue, que l'historien 
n’a point eu l'intention d'écrire l’histoire complète de la royauté en Israël, 
depuis le commencement jusqu’à la captivité de Babylone, mais seulement 
de résumer à sa manière, les règues de David, de Salomon ct de leurs 
successeurs, les rois de Juda. jusqu’à la chute du royaume. Du reste, pour 
mieux comprendre le but et le plan du chroniqueur, nous n’avons qu’à 
nous reporter aux travaux parallèles et à faire la comparaison. Qutre qu'il 
néglige le règne presque tout entier de Saül, nous voyons d’abord qu’il 
passe sous silence plusicurs faits du règne de David, et plusieurs circons- 
tances de sa vice. par exemple : Phistoire de son règne à Hébron, sa con- 
duite envers Saül ct sa famille, particulièrement envers Isboseth (D); les 
reproches de Michol et la réponse de David (2); l’adultère avec Bethsabće 
et ses conséquences (3); l'attentat Amnon sur sa sœur Thamar, le 
meurtre d'Amnon par Absalom, la fuite, le retour, la révolte et la mort de 
ce dernier, la révolte de Séba (4); eufin, le cantique de David et ses der- 
nières paroles (5). De même, dans Phistoire de Salomon, il omet : la 
tentative d’Adonias suivie du sacre de Saiomon; les dernières recomman- 
dations de David an sujet de Joab et de Séméi, ainsi que le châliment qui 
les atteignit; le mariage de Salomon avec la fille du Pharaon (6); le cé- 
lèbre jugement de Salomon ; la liste de ses employés. la description de sa 
magnificence et de sa sagesse (7); la construction du palais (8); les 
désordres qui ternirent la vieillesse de ce roi sage et magnifique et leurs 
conséquences (9). Enfin, chose encore plus caractéristique, il n’est presque 
pas question, dans les Paralipomènes. du royaume des dix tribus, non 
plus que des prophètes Elie et Elisée, et seulement incidemment à cause 
des rapports des deux royaumes entre eux. Mais, par contre, l’auteur 
mentionne certains faits, ou certains évènements dont les livres des Rois 
ne ques pas. X 

Il ne sera peut-être pas inutile de les énumérer brièvement. 

L'histoire de David renferme plusicurs renseignements inédits. Nous 
remarquons la liste des héros qui se joignirent à David, soit avant, soit 


(1) IT Rois r-1v et 1x. 

(2) Il Rois vi, 20-93. 

(3) TI Rois x1, 2-42. 

8) I Rois xmr-xx. 

45) T Rois xx11-XXHH, 7. 
(6) HI Rois ı m, 3. 

(7) IH Rois m-46, ¥. 44. 
8) IH Rois vn, 4-42. 

(9) ITE Rois xv, 1-40. 
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-après la mort de Saül (1), le récit détaillé de la part que les Lévites prirent 
- au transport de Parche, avec l’exposé de l’organisation du culle, enfin les 
préparatifs du saint roi pour la construction du Temple, l’organisation du 
service divin, celle de l’armée et ses dernières prescriptions (2). L'histoire 
du royaume de Juda est aussi plus développée et contient des détails nou- 
veaux pour nous, par exemple, sur les prophètes Séméias (3), Azarias et 
Hanani (4), Jéhu, fils d'Hanani, Jahaziel et Eliézer, fils de Dodan (5). Citons 
encore la lettre ou l'écrit d'Elie (6); les cfforts de Roboam, d’Asa ct de 
Josaphat pour affermir leur royaume (7); ceux d’Asa pour restaurer le . 
culte divin (8); ceux de Josaphat pour faire conuaitre la Loi et faire rendre 
la justice (9). L’historien s'étend aussi plus longuement sur les guerres 
d’Abias contre Jéroboam (10), d’Asa contre l’Etluopien Zara (11), de Josa- 
phat contre les Ammonites et les Moabites (12), sur la famille et l’intérieur 
de Roboam (13), sur les femmes et les enfants d’Abias (14), sur les frères 
de Joram et sur sa maladie (15). Si nous poursuivons notre cxamen, nous 
remarquons encore les faits suivants qui ne sont point mentionnés dans 
les Rois; c’est-à-dire, l’apostasie de Joas après la mort du grand-prêtre 
Joïada (16); les dispositions que prit Amasias pour augmenter la force de 
son armée, et son apostasie (17); les guerres d’Ozias contre les Philistins 
et les Arabes, la construclion de ses forteresses et certains détails d’orga- 
nisation militaire (18); les constructions de Joatham el sa victoire sur les 
Ammonites (19); l'accroissement des trésors d’Ezéchias (20); la captivité et 
le retour de Manassès (21). Mais c’est surtout sur les réformes religieuses 
opérées par Ezéchias el Josias que notre historien s'étend avec le plus de 
NUL (22), et complète abondamment les dounées plus succinctes 
des livres des Rois; par contre, il résume brièvement les entreprises cri- 
minelles d’Achaz (23) et de Manassès (24), les grands évènements du règne 
d’'Ezéchias (25) et les règnes des derniers rois de Juda. 


(4) I Paral. xu. 

(2) E Paral. xx-xx1x. 

(3) 11 Paral. xu, 5-8. 

(4) II Paral. xv, 1-8; xvr, 7-9. 

(5) IT Paral. xix, 1-3; xx, 414-20, 37. 
(6) H Paral. xxr, 12-45. 

(7) 11 Paral. x1, 5-47; xiv, 5-7; xvu, 2, 42-49, 
(8) H Paral. xv, 9-45. 

(9) H Par. xvu, 7-9; xix, 544. 

(40) I Paral. xir, 3-20. 

(A4) IT Par. xrv, 8-14, 

(42) II Paral. xx, 4-30. 

(43) H Paral. x1, 48-22. 

(44) II Paral. xrir, 21. 

(45) TI Par. xxr. 2-6, 18 et suive 

(46) I Par. xxiv, 45-22. 

(47) Il Paral. xxv, 5-10, 44-16. 

(48} II Par. xxvi, 6-45. 

(49) IT Par. xxvir, 4-6. 

(20) Il Par. xxxn, 27-30. 

(21) JI Par. xxxi, 41-17. 

(22) 11 Par. xx1x, 3-24; xxxv, 2-45. 
(23) II Par. xxvi. 

(24) H Par. xxxur, 3-10 

(25) H Par. xxxn; Cf. IV Rois xvns, 43-xx, 49, 
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De l'ensemble de ces diverses observations, on est donc amené à-con- 
clure que l'auteur a eu principalement ‘en vue les questions religieuses, 
puisqu'il PE plus spécialement son attention sur les époques où la pros- 
périté de la religion a fait celle de la mation, sur les hommes quise sont 
e Er distingués par leur zèle pour l’organisation ou la réforme 

u culte, et sur les faits importants de l’histoire de ce même culte à Jéru- 
salem. L’exposé et l'examen des traits principaux qui caractérisent son 
œuvre, nous permettront d’ailleurs de mieux préciser son but et de saisir. 
le secret de sa méthode et de son ‘plan. i 

En premier lieu, l'historien considère la royauté héréditaire de David 
comme un fait capital pour l’histoire de la tribu de Juda et du royaume de 
même nom. Cest ce que nous comprenons en voyant que, dès le principe, 
il abrège ou passe sous silence les généalogies et Fhistoire des tribus du 
nord, mentionne ensuite à peine le règne de Saül, ne parle pas d’Isboseth, 
enfin ne s'occupe nullement du royaume schismatique des dix tribus, non 
plus que des prophèles Elie et Elisée dont l’action tient une si grande 
place dans les Rois. 

En second lieu, il s’applique à mettre en relief l’organisation et le rôle 
de da tribu de Lévi, tant dans la partie généalogique (1), que dans la partie 
historique, particulièrement sous les règnes de David, de Salomon, de 
Roboam, d’Asa, d’Ezéchias et de Josias. 

Troïisièmement, il affectioune les listes généalogiques et statistiques, et 
à ce pu que parfois il se répète, par exemple, pour la généalogie de Ja 
famille de Saül (2), et que, plus d'une fois, il insère, hors de propos, si l’on 
peut ainsi parler, les listes des héros ou des employés de David et d’autres 
Tenseignement statistiques. On peut citer : les catalogues des braves qui 
demeurèrent fidèles à David, pendant que Saül Le persécutait; celui de 
ses partisans qui le proclamèrent roi à Hébron (3); la récension de ses 
forces militaires, de ses princes et de ses employés, tous renseignements 
dont la piace naturelle eût été avant le, ÿ. 12 du ch. Xvi. 

Quatrièmement, enfin, l’auteur veut montrer par les faits que la prospé- 
rité de la religion et du culle légitime a eu pour résultat et pour accom- 
pagnement la prospérité de la nation elle-même. Voilà pourquoi il s’arrêle 
avec complaisance sur les époques brillantes où la théocratie et le culte 
furent en honneur, tandis qu’il néglige considérablement, ou même passe 
sous silence les périodes désastreuses qui virent les maux du peuple 
s’accroître concurremment avec les progrès de lidolatrie. Ainsi donc, il 
traite longuement les règnes de David, de Salomon, d’Asa, de Josaphat, 
de Joas, d’Ezéchias et de Josias, mais, par contre, ne s'occupe pas du 
royaume schismatique d'Israël, et fait un récit très sommaire des der- 
nières années de Salomon, des règnes des derniers rois de Juda, et parle 
peu de la captivité de Babylone. 

. Comparons de nouveau le récit des Paralipomènes avec celui des rela- 
tions parallèles, et nous constalerons les faits que nons venons d'exposer. 

Quant aux extraits généalogiques qui sont empruntés à la Genèse, ou 
qui sont résumés d’après la Genèse, on s'aperçoit qu’ils ont pour but de 


(4) I Paral. v. 27; vr, 66. 
(2) CF. I Paral. var, 29 ct suiv., 1x, 35 et suiv. 
(3) I Par. xu. 
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montrer quelle était la filiation de la maison de David, c’est-à-dire, de 
quelle manière David descendait des paltriarches qui ont précédé 1e déluge. 
Ge point n’a pas besoin de plus longue explication. 

D'autre part. nous avons déjà constaté un certain nombre d’addilions 
et de suppressions, et il serait facile d'en citer d’autres, ce que nous ferons 
d’ailleurs dans un autre chapitre. 

Mais peut-être ne faut-il pas trop insister là-dessus, car rigoureusement 
on ne pourrait guère en tirer d'autre conclusion que celle-ci, savoir, que 
Pauteur a puisé ses renseignements non daus les livres des Rois, mais 
dans des documents plus explicites, et qu’il s’en est servi en toute indé- 
pendauce. En effet, si ces additions et suppressions semblent trahir cer- 
taines Ee surtout à Pégard de David et de Salomon, et plus 
parliculièrement encore, en ce qui concerne le royaume des dix tribus, il 
est absolument impossible de les expliquer toules, et forcément il faut 
reconnaître des anomalies. Par exemple, sans nuire à son plan, lhislorien 
aurait pu nous transmettre certains détails intimes, et certains faits con- 
cernant la famille de David {1}, et nous parler de la construction du palais 
de Salomon (2). Il aurait pu aussi, de même qu’il avait tû l’apostasie de 
Salomon, ne pas mentionner l’idolâtrie de Josias et d’Amasias, et, au cou- 
traire, s'étendre plus longuement sur le règne de Josias. Enfin, on devrait 
s'attendre qu’il aurait chenché à accentner davantage le contraste entre les 
époques brillantes et les époques malheureuses des dernicrs temps de la 
monarchie, en consacrant une plus large part aux tristes règnes d’Achaz, 
de Joakim, de Joachin et de Sédécias. II ne semble pas d’ailleurs qu'on 
doive attribuer ces anomalies et ces inconséquences à la nature des 
documents qui ont servi à la composition de l’ouvrage, ni aux lacunes qui 
pouvaient s’yitrouver, et il est plus naturel d’admeltre de la part de Panteur 
une certäine mdépendance et une certaine liberté d’allures. Nous en con- 
clurons donc simplement, que nous devons restreindre notre choix ct nous 
borner à l'examen et à la comparaison des passages qui nous permettent 
d’apercevoir distinctement la pensée de l'historien. C’est en partant de ce 
principe que nous mentionnerons tout d’ahord les récits parallèles de la 
translation de Parche (3). Tandis que le chroniqueur fait ressortir lim- 
portance religieuse de ce fait au point de vue du rétablissement du culte 
légal tombé en désuétude, l'historien des livres de Samuel le considère 
particulièment sous le rapport politique, dans sa signification relativement 
à la royauté de David. En comparant ensuite IT Paral. xx111 avec IV Raïs XI, 
on constate facilement que l’anteur s'attache à mettre en relief la part que 
les Léviles, conjointement avec Joïada, curent au couronnement de Joas. 
Enfin, le récit tout entier du règne d’Bzéchias et nombre de passages, 
montrent également qu’il a cherché à mettre en lumière le rôle des 
Lévites, et leur coopération aux efforts que firent les rois picux pour orga- 
niser et restaurer le culte lévilique, et Ton peut penser qu'il a vonu fes 
proposer pour modèles à ses coutempnraius. Tontefois, ce n’est peut-être 
pas assez dire, et il semble peu probahle qu’il ait entendu se borner à la 
glorification des Lévites et du culte lévitique. S'il attache antant d’impor- 


oo AG 


(4) Cf. IT. Rois, vr, 20-23; x1, x117, xui-x1x; HI Rois 1. 
(2) Cf. II Rois, vit, 4-42. 
(3) I Par. xın et xv, et II Rois vi. 
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tance au culte, c’est sans doute parce que c’est le critérium de la fidélité 
du peuple au pacte fondamental. Par conséquent, il veut prouver par les* 
faits et la marche des évènements, que la fidélité à l'alliance contractée 
entre le Seigneur et Israël, procure la prospérité et le bonheur, tandis que 
Pahandon de celte alliance ou l’apostasie est une source de ruines et 
de désastres. Or, le peuple témoigne particulièrement de sa fidélité à 
l'alliance en honorant Dieu dans son sanctuaire êt selon les préceptes de 
la loi mosaïque. 

Nous saisissons donc pleinement le but moral que l'historien s’est 
imposé en prenant la plume, et nous sommes dès maintenant préparés à 
comprendre la marche qu’il a suivie. En effet, c’est évidemment d’après le 
principe de vérité morale sus-énoncé qu’il s’est laissé guider dans le choix 
et l'agencement des matériaux qu’il a empruntés aux écrits préexistants. 
Le récit proprement dit, commence à la mort de Saül et au sacre de David 
comme roi sur tout Israël, et, à dater du schisme, se limite rigoureuse- 
ment au seul royaume de Juda. Or, si l’auteur ne remonte pas plus haut, 
cest évidemment avec intention et pour rester fidèle à son plan. A 
l'époque des Juges, le culte lévitique était tombé en pleine décadence, 
et Samuel lui-même, malgré tout son zèle pour la réforme de son peuple, 
n’avail rien fait ou rien pu faire pour le restaurer, et pendant tout le cours 
de sa judicature, le tabernacle resta isolé et séparé de Parche d’Alliance. 
Saül, moins que tout autre, était disposé à se préoccuper du culte à rendre 
au Seigneur, et voici comment l'historien s’exprime à ce sujet : « Mortuus 
est ergo Saul propter iniquitates suas, eo quo prævaricatus sit mandatum 
Domini...; sed insuper pythonissam consnluerit, nec speraveritin Domino ; 
propter quod interfecit eum, et transtulit regnum ejus ad David, filium 
Isai (1) ». Mais David, au contraire, à peine se fut-il emparé de la citadelle 
de Sion et eut-il fait de Jérusalem sa capitale, qu’il se mit en mesure, 
sans plus tarder, de faire transporter Parche dans la cité de David et 
d'organiser le culte légal dans le nouveau sanctuaire qu’il avait érigé (2). 
Bientôt après, il prend la résolution d'élever un temple au Seigneur, ct, 
bien que cet honneur lui soit refusé, il reçoit néanmoins en récompense la 
promesse que la royauté se perpéluera éternellemeut dans sa famille (3). 
Nous trouvons. à la suite, le récit des guerres de David contre les ennemis 
du dehors QD. puis celni du dénombrement du peuple, faute qui est 
châliée par la peste, mais qui, en raison de la résignation exemplaire du 
royal coupable, fournit à Dieu l’occasion de Iui désigner l'emplacement 
du temple futur (5). 

Enfin, dans huit chapitres (6) qui forment en qnelque sorte un appen- 
dice à l’histoire du règne de David, ou tout au moins une seconde partie 
tranchant très fort avec la première, le chroniqueur expose les préparalifs 
que fit David en vue de la construction du temple, et l’organisation 
savante qu'il donna au culte et aux Lévites attachés au service du sanc- 


4) I Paral, x, 43 et 44. 
(2) I Paral. xin, xv, xvi. 
(3) I Par. xvir. 

(4). I Par. xvur-xx. 

(5) I Paral. xxt. 

(6) I Par, xxur-xx1x. 
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tuaire. Et ce que David avait préparé, Salomon son successeur ent à cœur 
-do le mettre à exécution, dès les premières années de son règne. Aussi, 
dans notre ouvrage, le grand œuvre de la construction du temple tient 
une place absorbaute, si l’on peut parler ainsi, dans l’histoire de Salomon, 
tandis qu’il est parlé brièvement de la magnificence el de la sagesse de 
cc roi célèbre, ainsi que de toutes ses autres entreprises. Après la mort de 
Salomon, dix tribus se séparent de la maison de David, et Jéroboam, leur 
roi, consolide le schisme politique parle schisme religieux en érigeant un 
culte idolatrique. 

Par ce double fait, le nouveau royaume abandonne l’alliance du Sci- 
sueur, et c’est pour cette raison que notre auteur en néglige absolument 
l’histoire. 

Bientôt les prêtres et les lévites abandonnèrent en masse le territoire 
d'Israël, lorsque Jéroboam et ses fils eurent rejeté le sacerdoce légitime (1). 
Iis furent suivis par les pieux Israélites qui « avaient donné leur cœur an 
Seigneur pour chercher le Seigneur, Dieu d'Israël », ef qui « vinrent a 
Jérusalem pour immoler leurs victimes devant le Scigneur, le Dieu de 
Jeurs pères (2) », car, ainsi que l’auteur le dit un peu plus loin, Jérusalem 
est « la ville que le Seigneur a choisie pour y confirmer son nom cntre 
ioules les tribus d'Israël (3) ». Cette émigration des nrêtres, des lévites et 
des pieux Israéliles, fortifia le royaume de Roboam et sa puissance pen- 
dant trois ans, » car, ils marchèrent dans les voies de David et de Salomon 
pendant trois ans seulement (4) ». 

Mais, « lors que le royaume de Robuam eut été affermi et fortifié, il 
abandonna la loi du Seigneur et tout Israël avec lui (5) ». Aussi, la 
cinquième année de Roboam, Sésac, roi d'Egypte, s’avança contre Jéru- 
salem, «'parce qu’ils avaient péché envers le Ssigneur (6) ». C’est alors 
que le prophète Sémeias annonce à Roboam et aux princes de Juda réfu- 

iés dans Jérusalem cette sentence du Seigneur : « Vous m’avez aban- 
donné etje vous ai abandonnés... entre les mains de Sésac (7) ». Heureu- 
sement les princes et le roi s’humilièrent devant le Seigneur, et, pour cette 
cause, le Seigneur délourna d'eux sa colère et ne les détruisit pas complè- 
tement (8). Un peu plus loin (9), Abia reproche à Jéroboam et aux Israélites 
leur apostasie, et ii termine ainsi son discours-par ces paroles qui en sont 
le résumé et la conclusion : « Fili Israel, nolite pugnare contra Dominum, 
Deum pairum vestrorum, quia non vobis expedit ». Aussi, au commence- 
ment du combati, lorsque les prêtres eurent sonné de la trompette, et que 
les hommes dé Juda eurent crié vers le Seigneur, le Seigneur épouvanta 
Jéroboam et l’armée d'Israël qui fut mise en fuite (10). L'auteur fait alors 
celte réflexion : « Et les fils d'Israël furent humiliés en ce temps, et les 
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(4) IT Paral. x1, 43-46. 
(2) H Paral. x1, 46. 

(3) II Par. xu, 43. 

(&) 11 Par x1, 47. 

(5) I Par. xu. 4. 

(6) IL Par. xi, 2. 

(7) I Par. xt, 6. 

(8) II Par. xir, 6, 7, 42, 
(93 El Par. xu, 5-12, 
(40) H Paral. xis, 44-17. 
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fils de Juda furent fortifiés grandement, parce qu’ils avaient espéré dans 
le Seigneur, le Dieu de leurs pères. (1) ». 

Le roi Asa commence par abolir Je culte des dieux étrangers, et ordonne 
à ses sujets « de chercher le Seigneur, le Dieu de leurs pères, et d'ob- 
server Ja loi et tous les commandements (2) ». Attaqué par l’Ethiopien 
Zara, 1l invoque le Seigneur avant de livrer bataille, implore son secours 
et motive ainsi sa demande : « In te enim habentes fiduciam, venimus 
coutra hanc multitudinem ».. C’est pourquoi le Seigneur épouvanta les 
Ethiopiens et donna la victoire à son peuple (3). La guerre terminée, Asa 
et ses guerriers. de retour à Jérusalem, offrirent à Dieu une partie du 
butin pris sur l’ennemi et raffermirent l’alliance « pour chercher le Sei- 
gneur, le Dieu de leurs pères de tout leur cœur et de toute leur âme ». 
Aussi, « le Seigneur leur procura le repos à l’entour d’eux (4). Mais, plus 
tard, Asa ayant fait alliance avec Bénadad, roi de Syrie, le prophète 
Hanani le réprimande avec vigueur (5). « Parce que », lui dit-il, « tu as eu 
confiance dans le roi de Syrie, et non dans le Seigneur ton Dieu, c’est 
pour cela que l’armée du rci de Syrie s’est échappée de tes mains ». Et il. 
conclut ainsi : « Tu as donc agi en insensé, el, à cause de cela, depuis ce 
moment, des guerres s’élèveront contre toi ». 

Le règne de Josaphat est caractérisé de la manière suivante : « Et le 
Seigneur fut avec Josaphat, parce qu’il marcha dans les voies de David, 
et ne se confia pas dans les Baalim, mais dans le Dieu de son père, et il se 
dirigea selon ses préceptes, et non selon les péchés d'Israël. Et le Seigneur 
affermit son royaume dans sa main... ; et il eut en partage des richesses 
infinies et unc grande gloire (6) ». 

C’est ainsi que notre historien s'efforce de démontrer, par des arguments 
directs et palpables, que le Seigneur a répandu ses bénédictions sur tous 
les rois de Juda qui lui ont été fidèles, et a fait réussir toutes leurs entre- 
prises. Mais, d'autre part, il n’omei pas de faire ressortir que toute aposta- 
sie appelle le châtiment, Il est facile de constater la vérité de cette 
assertion. 

Au temps de Joram de Juda, l'Ilumée et Lobna se révoltèrent et reje- 
tèrent l’autorité de Juda, « parce qu’il (Joram) avait abandonné le Seigneur, 
le Dieu de ses peres (7) ». Le même Joram fut puni de ses impiélés par 
les invasions de» Philislin- et des Arabes qui dévatereut son royanme, 
Pillèrent ses trésors et emmenèrent ses femmes et ses fils. Ce n’élait pas 
assez, car il fut, par surcroit, frappé d’une maladie incurable à laquelle 1! 
succomba après d’horribles souffrances (8). Quant à Ochosias, ce fut par la 
volonté du Seigneur qu’il alla voir à Jezraël, Joram d'Israël souffrant de 
ses blessures, et qu’il s'avança au-devant de Jéhn, lequel le surprit à 
Samarie, et le mit à mort (9). Le roi Amasias, après avoir vaincu les 
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(1) Ibid. Y. 48. 

(2) IH Par. xiv, 2-4. 

13} Ibid. Y. 44-43. 

(4j FT Par. xv, 44-48. 

(5) IT Par. xvi, 2 et 7-9. 
(6, IT Par. xvi, 3-5. 

(7) JE Par. xxi, 40. 

(81 FE Par. xxi, 44-49. 
(9) IT Par. xxr, 7-9. 
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Iduméens, emporta les dieux des fils de Séir, en fit ses dieux et leur 
rendit ses adorations; mais ba colère du Seigneur s’alluma contre lui, et il 
eut à entendre les reproches d’un prophète dont il méprisa les avertisse- 
ments. IT chercha ensuite querelle au roi Joas d'Israël qui eut la sagesse 
de engager à rester tranquille; mais Amasias ne voulut rien écouter, 
« parce que c'était la. volonté de Dieu qu’il fût. livré aux mains de ses enne- 
mis, à cause des dieux de l’Idumée (1) ». Un peu plus loin, il est dit du 
même Amasias, qu'on « lui tendit des embûches à Jérusalem, après qu’il 
se fût éloigné du Seigneur (2) ». 

Nous voyons encore que, tant qu'Ozias chercha le Seigneur, le Seigneur 
le fit réussir, le tit triompher de ses ennemis et accrut sa puissance (3); 
mais, P tard, tout enorgucilli de sa force, il tenta d’usurper les fonctions 
sacerdotales, au mépris de la loi, et fut alors frappé de la lèpre. 

Ces textes et d’antres semhlabies éclairent la questiou, et montrent hien 
visiblement que l’autenr des Paralipomènes divise avant tout son attention, 
non pas précisément sur le eulte lévitique. mais sur la conduite du peuple 
et de ses chefs vis à vis du Seigweur et de sa loi. C’est cette pensée qui 
le guide dans la composition de son ouvrage, dans l'exposition de lhis- 
toire de son peuple avant la captivité. | 

Les mêmes passages déjà cités prouvent aussi, à n’en pas douter, qu’il 
prétend faire servir l’histoire du passé à l'instruction et à l’édification de 
de ses contemporains, qu’il cherche à leur apprendre, et par des fails qui 
portent en eux-mêmes leur leçon, et par ses propres réflexions, commet 
ils doivent se conduire envers Dieu. L’historien des deux derniers livres 
des Rois semble plutôt raconter les faits pour eux-mêmes et se borner a 
retracer la série historique des évènements ; mais le nôtre, au contraire, 
à l’occasion des faits, expose soigneusement quelle a été la conduite des 
rois et du peuple envers le Seigneur, et s'efforce de montrer que Dieu 
récompense la fidélité de son alliance, et châtie toujours et sans pitie 
l’apostasie. Aussi, sous l’empire de ces préoccupations, il s’étend longue 
ment et avec force sur certains détails, et l’on pourrait dire qu'il vise 
parfois à l’éloquence et même à l’effet. Citons des exemples. Dans le récit 
des châtiments qui atteignirent Joram à cause de ses erimes, on peut 
remarquer que l’ordre des idées est le même que dans l’écrit d’Elie dont il 
est parlé précédemment (4). Il y a là certainement une intention oralorre. 
L’exposé des crimes d’Achaz et des maux qui fondirent sur lui et sur le 
royaume de Juda, n’est pas moins remarquable au même point de vue (5). 
On peut aussi signaler à l’attention le récit des crimes de Manassès (6). et 
celui des derniers jours du royaume de Juda (7). Evidemment l’historien 
ne raconte pas pour raconter, mais pour instruire, pour donner aux évêne- 
ments leur signification particulière, et en faire ressortir la morale. De la 
sorte, nous pourrons nous expliquer la plupart des divergences des Para- 
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(4) H Par. xxv, 44-920. 

(2) Ibid. y. 27. 

(3) IT Par. xxvi, 5 et suiv. 

{&) IF Paral. xxvi, 46 el suiv. et yy. 12-16. 
(5) I Par. xxvii. 

(6} H Par. xxxnt, 2 ct suiv. 

(7) xxxvi, 42-24, 
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lipomènes avec la relation parallèle des Rois, ainsi que les additions et les 
omissions, et comprendre pourquoi l’auteur se plaît tant à décrire Porga- 
nisation du culte et la célébration des fêtes. Avant tout, il voulait que le 
passé servit de modèle et de leçon à ses contemporains. | 

On serail peut-être tenté de supposer que les neuf premiers chapitres 
de l’ouvrage et qui en sont comme l'introduction, ne répondent point au 
but de l’auteur tel que nous le concevons ; cependant celte supposition ne 
serail pas conforme à la vérité. En effet, les généalogies entremélées de 
ootices historiques et géographiques qui remplissent les chapitres en 
question avaient pour but de rattacher le peuple Israélite à l’ensemble de 
l’humanilé, el d'exposer l’origine des tribus d'Israël, et leurs ramifica- 
tions dans le pays de Chanaan. 

Avant de raconter, dans une intention morale et d’après un plan parti- 
culier, l’histoire du peuple hébreu, depuis la fondation de la royauté 
jusqu’à l’exil, l'historien a cru utile, et à bon droit, de renouer la chaine 
des lemps, et de faire comprendre comment le passé se rattachait au 
présent el au futur. S'il remonte jusqu’à Aadam, c’est sans doute en raison 
de importance majeure du peuple hébreu dans Phistoire de l'humanité, 
importance qu’il ne devait ni à sa situation ni à sa force, mais aux pro- 
messes qui avaient élé faites à Abraham son ancêtre, en qui toutes les 
tribus de la terre seraient bénies un jour (1). 

Terminons cet article par quelques réflexions générales destinées à 
corroborer nos remarques et conclusions précédentes. 

Il ne faut pas omeltre de prendre en considération l’époque de la com- 
position des Paralipomènes. Sans nul doute, l’auteur a écrit pour ses 
contemporains, et tout naturellement, a dû tenir compte de leurs senti- 
ments et de leurs besoins, dans le choix et l’emploi de ses matériaux. Or, 
on admet très généralement que les Paralipomenes ont été écrits dans les 
temps qui suivirent de près la fin de la captivité, ce qui conduit à taire 
les observations qui suivent. En rentrant dans teur patrie, les exilés ne 
recouvrérent pas leur indépendance et restèrent tous indistimctement 
soumis au roi de Perse, les descendants de la race de David comine les 
autres. Ils eurcnt seulement la facilité de reconstrmre le Temple, et de 
réorganiser le culte divin selon les préceptes de la loi mosaïque. 

Il teur était nécessaire et indispensable d’avoir conscience de leur situa- 
tion, et de comprendre qu'ils devaient diriger tous leurs efforts pour tenter 
de rétablir les anciens rapportsde la nation avec son Dieu. En sc montrant 
fidèles à ses préceptes, ils pouvaient espérer qu'il remplirail ses antiques 
promesses et rendrait à Jérusalem et à Juda leur gloire et leur puissance. 
Dans le fait, la nouvelle communauté, ayant à relever l'édifice détruit du 
royaume de Juda, devait commencer par la base, c’est-à-dire, par la reli- 
gion et par le culte qui en est l’acte extérieur, et qui, dans le cas actuel, 
symbolisait l’alliance du peuple avec le Seigneur. Voilà pourquoi l’histo- 
rien fait la part si grande à lélément religieux et au culte lévitique. 
Pour encourager ses contemporains dans leur fidélité au Seigneur et dans 
l’accomplissement de leur devoirs envers lui, il ne pouvait mieux faire, en 
narrant les faits du passé, que d'insister sur l’histoire du culte, et que de 


(1) Gen. xu, 13. 
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représenter concurremment les heureux effets de la fidélité au Dieu de 
Palliance et les déplorables résultats de lapostasie. 

Enfin, quant aux listes généalogiques, elles avaient à cette époque une 
importance capitale, car c'est en démontrant leur filiation que les exilés 
pouvaient rentrer en possession des territoires qui avaient été l’apanase 
de leurs familles. Nous apprenons même par Esdras (1) que plusieurs fils 
de prêtres, n’ayant pu retrouver les listes de leurs généalogies, furent 
retranchés du sacerdoce: 

Si donc, par la nature même de la constitution de la nation Israélite, et 
grâce aux circonstances, les généalogies avaient une importance aussi 
considérable, il est tout naturel que notre auteur ait inséré dans son 
ouvrage tous les documents de ce genre qui avaient survécu aux désastres 
du passé. 

En résumé, l’ouvrage répondait aux besoins et aux préoccupalions du 
moment, et ne fait point double emploi avec les livres des Rois, ui même 
avec les parties correspondantes. C'est le tableau d’une période tracé à un 
point de vue spécial et sous un jour tout nouveau. C’est en cela précisé- 
ment que consiste l'originalité de l’œuvre, et c’est ce qui explique ses 
divergences comme ses ressemblances avec les travaux antérieurs. 


II 
AUTHENTICITÉ, VÉRACITÉ, CANONICITÉ 


Nous partagerons cet article en deux parties, à cause de son importance 
et de sa longueur, nous réservant de traiter à part avec toute l'étendue 
qu’elle mérite la question de la véracité. 


Première Partie. — Authenticité et canonicilcé. 


Il est absolument impossible de placer avant Esdras l’époque de la 
composition de notre ouvrage, attendu qu'il se termine par la mention du 
décret de Cyrus qui permit aux Juifs de rentrer dans leur patrie (2), et 
qu’il contient, au surplus, les noms des petits-fils de Zorobabel (3). C’est 
une des limites extrêmes qu’on ne peut dépasser. Mais, d'autre part, rien 
ne permet de descendre jusqu'aux temps d’Alexandre-le-Grand, ou même | 
plus bas encore, comme le font les rationalistes. Non-seulement on ne | 
saurait produire dans ce sens aucun argument, mais encore on peut 
avancer que les preuves contraires ont une valeur certaine. On prélend 
néanmoins appuyer l’opinion précitée sur un passage des généalogics (4), 
où il serait, dil-on, question des descendants de Zorobabel jusqu’à la 
sixième génération, ce qui, en admettant une moyenne de trente ans pour 


(4, Esdr. 11, 64 et suiv. 

493 II Paral. xxxvr, 22-23. 

(3) E Par. 111, 49-24. 

(&, l Paral. ut, 24 et suiv. : 
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chaque génération, nous conduirait jusqu’aux dernières années de l'empire 
perse, c’est-à-dire, à Pan 350 avant Jésus-Christ, et même au-dessous. 
Mais cette argumentation repose sur le vide, car si la Vulgate et les 
Septante favorisent la supposition en question, il n’en est pas de même 
du texte hébreu qui est très obscur, et, par conséquent, ne permet pas de 
conclure dans le même sens. Nous n’eutreprendrons pas, d’ailleurs, d’en 
essayer ici l'interprétation et nous renvoyons au commentaire pour plus 
amples explications. On ne saurait, d’ailleurs, invoquer d'autre argument 
intrinsèque à défaut de tout témoignage extrinsèque. En effet, l’ortho- 
graphe et le style. par exemple, ne donnent aucune indication précise et 
conviennent en général à l’époque qui a suivi la captivité. La mention dés 
dariques (1), monnaie perse, semblerait plutôt prouver que le royaume 
des Perses était encore debout, car aprés la conquête d’Alexandre-le- 
Grand, la monnaie perse dut tomber assez promptement en désuétnde. 
Cependant, il ne faudrait pas trop insister là-dessus, car il va de soi qu’une 
monnaie aussi répandue que devait l’être celle des Perses n’a pas pu 
disparaître tout à coup, mais à dn garder sa valeur et avoir cours pendant. 
un certain temps concurremment avec les monnaies grecques. Ce qui 
indiquerait d’une manière plus certaine et plus absolue l’époque de la 
domination perse et semblerait exclure la période grecque, c’est l'emploi 
du mot vz, birah, litt. « citadelle » en parlant du Temple (2). Eu effel, 
cette cxpression ne se rencontre ailleurs que dans Esther et Néhémie (5). 
où elle désigne, soit le palais du Grand Roi, soit la citadelle élevée à côté 
du Temple appelée plus tard Bacs, ou arg Antonia. Enfin, autre argumeut 
qui contredit on des raticnalistes, il est certain que les Paralipo- 
mèncs furent admis dans le canon des Juifs; or, d’après Josèphe dont 
l'autorité n’est pas sans valeur, surtout en pareil cas, ce canon aurait été 
clos a l’époque d’Artaxercès (4). 

Mais nous pouvons, ce semble, obtenir des résultats plus directs, et 
préciser davantage l’âge du travail historique dont nous nous occupons. 

in effet, on a remarqué, et depuis longtemps, qu’il se termine par Pédit 
de Cyrus et que le livre d’Esdras commence par la citation plus complète 
du même document. Or, de cette particularité, les Talmudistes (5), les 
Pères de l'Eglise, et la plupart des commentateurs, tant catholiques que 
protestants, en concluent qu'Esdras est l’autenr des Paralipomènes, tout 
aussi bien que du livre qui porte son nom. On fait même observer que 
l'ouvrage finit par une formule brusque et abrupte, et qui. paraît peu 
naturelle, si Pon n’admet que l'historien se proposait d’être plus explicite 
dans un travail subséquent. I est bien vrai que l’expression « el ascen- 
dal » contient implicitement tous les développements que contient le livre 
d'Esdras; mais elle n’en est pas moins étrange. A la rigueur encore on 
pourrait prétendre que l’auteur du livre d’Esdras a inséré en tête de son 


(4) I Paral. x1x, 7. 

(2) I Paral xx1x, 49. 

(3) Esih. r, 25, 11, 38; Neh. 1,431, 8; vi 2. 

(4) Contr. Ap. 1.1, § 8. 

(5) 9 y anma TT bw om MED an NYY, Esra cathab siphro veiakhas schel dibré 
haïamim ad lo « Esdras scripsit librum suum et gencalogias ubri Chronicorum usque ad 
seipsum », Baba bathra c, 1, foi. 45, col, 4. 
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travail la conclusion des Paralipomènes pour le rattacher au précédent et 
en faire comme la continuation. Il est bien certain, du reste, que la mention 
ou la reproduction de Pédit de Cyrus, avait autant d'importance pour le 
livre d’Ésdras que pour les Paralipomènes. En cffet, si, dans ce dernier 
ouvrage, cette sorte de conclusion servait à indiquer que le rôle de la 
nation juive n’avait pas pris fin avec la destruction de Jérusalem ct du 
temple et la déportation, mais qu’on voyait déjà poindre à l’horizon Pau- 
rore d’un avenir meilleur, l’aurore de la réorganisation sociale et politique 
du peuple de Dieu; de mème dans le livre d’Esdras, l’édit de Cyrus est 
le point de départ, la base même de l’histoire des colons revenus de la 
captivité, Gependant, conclurons-nous avec le D. Keil, dont nous repra- 
duisons ici le raisonnement quant au sens (1), il demeure toujours plus 
vraisemblable qu’un seul et même auteur a écrit les deux ouvrages, mais 
non point comme un tout unique, comme un travail d’enscmble que plus 
tard on aurait partagé en deux livres. Gette dernière opinion, au moins 
singulière et qui n’est pas commune, est combatiue par des arguments 
solides (2). En effèt, outre que cette division est en soi invraisemblable ; 
comme nous le disons en note, elle s’expliquerait d’autant moins qu'il 
aurait fallu répéter l’édit de Cyrus. Or, cette répétition n’a pas eu lieu, et 
il est facile d’en faire la preuve. Voici en effet les paroles qui, dans les 
Paralipomènes, servent A’introduction à Pédit de Cyrus (3) : « Anno 
autem primo Cyri, regis Persarum, 4d explendum sermonem Domini quem 
locutus fuerat per os Jeremiæ. » Or, elles sont en relation étroite avec la 
conclusion de la description de la ruine de Jérusalem et de la déportation 
à Babylone : « Si quis evaserat.... servivit regi ct filiis ejus, donec impe- 
raret rex Persarum, el compleretur sermo Domini ex ore Jeremie...; 
cunctis enim diebus... usque dum complerentur septuaginta anni (4). » Il 
est donc impossible de séparer Védit de Gyrus de ce qui précède, et c'est 
bien le même auteur qui a écrit les A 20 à 23 et présenté l’édit de Cyrus 
comme l’aëcomplissement de la prophétie de Jérémie. La liaison visible 
et évidemment intentionnelle qui existe entre la prophétie de Jérémie et 
Pédit de Cyrus prouve que ce dernier fait partie intégrante des Parali- 
pomènes et n’est point l'addition d’un écrivain postérieur. Au surplus, 
comme nous l’avons déjà fait remarquer, la manière brusque dont se ter- 
mine Pédit (et ascendat, en hébreu bym, veiaal) semblerait même indiquer 


(4) Biblisch. Comment. Chronik, Ezra, etc. p. 44. 

(2) Selon Ewald, Geschichte des Volkes Is. 1, p. 284, 3e édit., on aurait admis tout d'abord 
dans le canon la partie la plus intéressante el fa plus neuve, c’est-à-dire, le livre d'Esdras, 
et laissé de côté momentanément la première partie de l'ouvrage comme faisant, doubic 
, emploi, pour ainsi dire, avec les livres des Rois. Bertheau, dans son Commentaire, Die 

Bücher der Chronik erklært, Leipzig 4854, adopte la même opinion, mais avec doute et en ces 
termes : « Peut être adjoignit-on d'abord aux livres de l'Ancien Testament la partie seule- 
ment du grand travail histurique qui contient l'histoire de la nouvelle communauté, jusqu’à 
l'époque d'Esdras et de Néhémie.i. parce qu'il put paraitre inutile de leur annexer notre 
Chronique actuelle, attendu que, pour le fond, elle s'accorde en grande partie avec lo sujet 
des livres de Samuel et des Rois ». Or, une telle hypothèse est en soi invraisemblable, et si 
les deux écrits n'avaient pas êté distincts et séparés par avance, on ne comprendrait guères 
pourquoi on aurait jugé indigne d’être inséré dans le canon un travail qui contient bon 
nombre de détails inédits, et complète en plus d’un point les livres des Rois. 

(3) IE Paral. xxxvr, 22. 

(4) IT Paral, xxxvr, 20. 
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que F’historien n’a pas reproduit le document dans toate ŝon. intégrité, 
parce qu’il se proposait d'y revenir dans an autre travail où il aurait à 
raconter de quelle manière l’édit de Cyrus fut mis à exécution. Bien au. 
au contraire, l’anteur d’un arrangement Je ja nature de celui dont om 
nous parle, n’aurait pas manqué de rapporter intégralement un document 
de cette importance, à la fin d'un es ouvraxes et en tête de l’autre. et en 
termes identiques, sans les changements de midaction que nous pouvons 
remarquer (1). En résumé, chaque chose esi à sa place, et st la teneur de: 
Pédit est différente, c’est précisément en raison même de la diversité 
d’objet et de but des deux ouvrages. Une simple mention suffisait à la fin: 
des Paralipomènes, tandis qu’il était atile à l’anteur du livre g’ Esdras de 
citer d’une manière plus complète um document dont il se propesait d’ex- 
poser les résultats et les conséquences. 

Au reste, la différence de plan et d'objet des deux livres d’Efdras et des. 
laralipomènes ne permet pas d'admettre l'unité de composition et la 
réunjon originaire d'ouvrages aussi dissemblables. L’autenr peut être le 
même, on n’en disconvient pas; mais rien n'autorise à aller plus loin. 
On peut objecter que lauleur du livre apocryphe connu sous le nom 
de Ille livre d’Esdras. ne parait pas avoir connu la distinction. des deux 
écrits, si l’on en juge par la manière dont il relie la fin des Paralipomènes 
au commencement du livre d’'Esdras, ou encore que le Talmud, les maso- 
rèles et les anciens Pères de l’Eglise réunissaient en nn seul les deux 
livres d’Hsdras et de Néhémie (2). Maïs l'autorité du III livre d'Esdras. 
n’est pas d’un grand poids, et, quant à la partieularité mentionnée en. 
second lieu, elle résulte uniquement de la préoccupation qu’avaient les: 
Juifs d'avant l’ère chrétienne de ne pas dépasser dans le compte des livres. 
de l’Ancien Testament le nomhre 22, qui était celui des lettres de l’al- 
phabet. Les anciens Pères de l'Eglise ont suivi les mêmes errements, et 
il n’y a pas lieu d’en être surpris. 

La comparaison des deux ouvrages ne peut que fortifier les conclusions 
précédentes. Notre auteur se plaît à reproduire des listes généalogiques, 
à décrire minutieusement les soleunités religienses, à exposer dans le 
détail l’organisation du culte divin, les occupations des prêtres et des 
lévites, leurs attributions respectives et leurs divisions. Or, il n’y a rien 
de semblable dans Esdras où nous ne trouvons qu’une caurte généalogie 
d’Esdras (3), et les deux listes des familles qu revinrent de la captivité, 
les unes avec Esdras, les autres avec Zorohabel (4), une deseription som- 
maire de la dédicace du Temple (5), et de brèves remarques sur l'érection 
de l’antel, sur la fête des Taberuacles el sur la fondation du Temble, mais 
rien sur l’organisation des prêtres et des lévites. Il est d’ailleurs tout natu- 
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(4) Par exemple : « per os » pour « ex ore » en hébr, 592, bephi et 193. mippi, et : « sit 
Dominus Deus suus cum eo » au lieu de : sit Deus illius cum ipso ». en hébreu 
op NY mon net, Jehovah Elohav immo a Dominus Deus ejus (sit) cum ea »,et 1 MAON 1 
iehi Elohav immo «a sit Dominus ejus cum eo ». I Paral. xxxvi, 22 et Esdr. 15, 4 ; J Paral. 
XXXVI, 23 et Esdr. 1. 3. l : 

(2) Orig. dans Eusèbe Hist. eccli. vs, 23; S. Jérôme, prolog. Galeat. ; Talmud, bababathra, 
dans Buxtorf Tiberias c. X1, p. 408 et suiv, 

(3; Esdr. vi, 4-5. 

(4) Esdr. 11 Où vii. 

(5) Esdr. vs, 46 ot suiv. 
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rel qu’on rencontre dans ces passages quelques-unes des expressions em- 
RATS dans les Paralipomènes, et on ne saurait en tirer aucune conclu- 
sion (f). - | 

Néanmoins, d’après Bertheau, l’auteur de l’ouvrage unique, qui aurait 
compris les Paralipomènes et les deux livres d’Esdras, avait une prédi- 
lection spéciale pour les musiciens et les portiers, et n’omet pas une 
occasion de parler. de leurs fonctions et de leur organisation (2). Le même 
commentateur remarque que certaines expressions sont les mêmes dans 
les deux buvrages et ne se retrouvent pas ailleurs, que les mêmes noms 
se rencontrent en différents endroits, enfin que limportance des musi- 
ciens et des portiers est toujours envisagée de la même manière, et que 
partout on reconnait une connaissance approfondie de leurs fonctions et 
de leur organisation. Mais on peut se demander comment des ressem- 
blances aussi vagues prouvent l’unité de deux ouvrages si différents 
par le fond, et la.méthode, et pourquoi l’on s’étonnerait que les historiens 
juifs aient été tous au courant de questions qui leur étaient forcément 
familières. Au surplus, 1l est absolument faux qu’il soit plus souvent ques- 
tion des musiciens et des ponte que des prêtres, et par conséquent, la 
prétendue prédilection de Pauteur n’est point admissible (3). 

Quant au style, s’il prouve l’unité d'auteur, il ne prouve nullement 
l'unité de composition, et il ne suffit pas de signaler certaines particula- 
rités de langage qui ne sont ni assez nombreuses, ni assez fréquemment 
répétées pour être en droit d’en tirer une conclusion sinon rigoureuse, 
du moins probable GE Plusieurs même des particularités citées en note 
caractérisent plutôt l’époque que le style de l’auteur. 


(4) Voici la liste des expressions exclusivement communes aux deux ouvrages: Wnnii 
hithiakhés « faire inscrire son nom sur les registres publics » et à l'infinitif « génealouies »; 
YWA Kammischpath, litt. « sclon'la loi » dans le sens de « selon la loi mosaïque », I l'a: al. 
Xx111, 34 ; II Paral. xxxi, 43; Esdr. 11, 4. Nchem vin, 47, et les deux formules liturgiques : 
« Confitemini Domino » et « ad confitendum Domino » ou autrement « in laudando Domi- 
num », I Paral. xvr, 34-44 ; II Paral. vir, 6; Esdr. rm, 41. 

(2) Cf. I Paral. vr, 46 et suiv. 1x, 4446, 33, xv, 16-22 et suiv., xvr, 42. XXIII, 5-25 ; 
H Paral. v, 42 et suiv., vir, 6, vin, 44 et suiv. xx, 49-24, xxiin, 13-48, xxix, 25. 28-30, 
xxx, 21 et suiv., XXXI, 2, 44 et 48, xxxıv, 42, xxxv, 45; Esdr. 111, 40; Néb. xi. 47, 
xIT, 8-24, 27-29, 45-47, xim, 5 et I Paral. 1x, 47-29, xv, 18, 23-24, xvi, 38 xx11t, 5, 
xxvt, 4, 42-49; Il Paral. vin, 44, xxi, 4-49, xxxiv, 43, xxxv, 45: Esdr. 11, 42-70, vin 7, 
x, 245 Néh. v, 4, 45, x, 29, x1, 49, xur, 25, 45, 47, XIIL 5. 

(3: Partout où il est question des musiciens et des portiers, il est aussi fait mention des 
prêtres, Cf. T Paral. vr, 34 et suiv., 1x, 40-43, xv, 24. xvi, 6, 39 et suiv., xxrit, 2, 43, 28, 32, 
XXIV, 4-49 : II Paral. v, 7, 44-14, vin, 6, vir, 44 et suiv., xu, 9-42, xvi. 8, x1x, 8, 44. xx. 28, 
xxn. 4, 6, 8. 48, xxvi, 47, 20, XXIX, 4, 46, 24.28, 34, xxx. 3, 45, 21, 25, 27, xxx, 2, 47. 49, 
xxXIV, 30. xxxv, 2, 8, 40, 44, 48; Esdr. 1, 5, n, 64, 70, u, 2, 8. 40-42, vi, 46, 48, 20, 
vi, 7, 24, vin, 45, 24-30, 33 ; Neh. n, 46, m, 4, vin, 33, vin, 43, x, 4-9, 29, 35. 39 et suiv., 
xi, 3-40 et suiv., x11, À et suiv. 30, 35, 44, 44, 47, xın, 30. Il est parlé en même temps tout 
aussi bien des fonctions des prêtres que de celles des musiciens et des portiers. 

(4) On peut noter les particularités suivantes : 40 la construction des phrases relatives 
avec l’état construit, par exemple, ON n°22 n%%3 beretsathi bebeth Elohi, « dans mon 
affection pour la maison du Seigneur » (I Paral. xxix, 3; Cf. II Paral. xxx1, 49; Esdr. 1, 5° 
Neh. vu, 40); 20 l'emploi de Pinfinitif avec $ pour indiquer l'obligation ou le futur, I Paral. 
v.4, 1x, 25, xni. 4, xv, 2, etc. ; IT Paral. n, 8. vin, 43, x1, 22, etc. ; Esdr. av, 3, x, 42; 
Neh. vin, 43 ; 30 L'emploi fréquent de 5, soit avant un accusatif, soit après, pour en indiquer 
la continuation, (I Paral. xxvin, 4 ; Il Paral, xxvi, 48, xxvm, 45, xxxin, 8; Neh. 1x. 32), 
devant 92, kol, pour exprimer la totalité dans les énumérations, (L Paral. xın, 4 ; H Paral. 
vi, 42; Esdr. 1, 5; Neh. x1, 2}, après la préposition 39, ad, dans les cas où lo mot qui en 
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D'autres expressions ou alliances de mots sembhleraient indiquer d’une 
manière plus directe et plus certaine lunité d’auteur; mais rien de 
plus (1), et d'autant moins que quelques-unes se retrouvent ailleurs (2). 

En fait, les seules locutions qui soient exclusivement particulières aux 
Paralipomènes et aux livres d’Esdras sont les suivantes : gomos y 
al omdam « à leur place (3) », nym 4keédrah « joie » (4), maa képhor 
a coupe » (5), 73 purs ad lémerakhok « au loin » (6), le pluriel omma 
: mithvaddam « laudantes » (7), nioa peluggah pour indiquer les classes des 
lévites (8). On peut en ajouter quelques autres et ces deux-ci qui revien- 
nent constamment dans la description des fêtes, nmowa becimkhah « in 
lætitia » (9), el ns vp by al iéde hamméléhe, ou nr David « sous la main 
du roi» au « de David (10). 

En résumé, toutes les observations prérédentes tendent plutôt à démon- 
trer que les denx ouvrages, c’est-à-dire, les Paralipomènes et le livre 
d’Esdras, sont de la même main, sont l’œuvre d’Esdras lii-même. qui, en 
sa qualité de prêtre et de scribe était parfailement au courant des ques- 
tions relirienses, liturgiques ou autres. Il y a là seulement une vraisem- 
blance appuyée, il est vrai, sur la tradilion, ce qui équivaut à une grande 
probabilité, car il faut renoncer à acquérir la certitude dans la solution 
d’un problème de ce genre. 

D’après Ewald (11), et quelques autres, l’autenr aurait appartenu à la 
corporation des musiciens sédentaires fixés auprès du sanctuaire à Jéru- 
salem. Mais cette opinion ne s'appuie que sur un faux supposé. sur le fait 
prétendu que l'historien s'occupe moins des prêtres que des lévites et 
accorde unc attention plus particulière aux musiciens et aux portiers. Or, 


dépend aurait dû suivre d’après l'ancien ngage (I Paral. xxvin 7-20; If Paral. xiv, 49, 
XVI, 4244, xvn, 42, etc.; Esdr. m, 43. 1x, 4-6, x, 14), et avant lPinfinitil ann, harbéh 
employé adverbialement (Il Paral. x1, 42, xvi, 8; Neh. v, 18); 40 des pléonasmes dans l'emploi 
des prépositions, par exemple TATY, ad néghed (Neh. m, 26), DNN22, bephithom {1 Parai. 
XIX. 36) ; D'2Ma. beïomam (Neh. 1x, 19); 50 l'emploi de l'article devant un verbe, au lieu du 
pronon relatif. (F Paral. xxvi, 28, xx1x, 8-47; II Par xx1x, 36, xxxiv, 32: Esdr. vm, 25, 
X, 44-47; Neh. 1x, 33). 

(4) Par exemple, DXN y, amme haaratsolh « populi terrarum » {IE Paral xin, 9; 
Esdr. tn, 3, 1x. 4, 2-44 ; Neh. rx, 30, x, 29); 25 pan, haken leb « direxit cor » (I Paral. 
XXIX. 48; TI Paral. x1r, 44, X1x, 3, XxXxX, 33, xxx, 49; Esdr. vu, 40): 293mm, hithnarddeb 
«a offrir (au temple} des dons volontaires » (L Paral. xx1x, 5, 6, 9, 48-47: IL Paral. xvr, 46; 
Esdr. 1, 6, 11. 68, m1, 5 et suiv.; Neb. x1, 9), 72, bizzah « butin » (E Paral. xiv, 43, 
xxvm, 44; Esdr. 1x, 7; Neh. nr, 36): 53D, Kibbel « accepit » (F Paral. xu, 48. xxi. 44; 
IT Par. xxix, 46 : Esdr. n1, 30) nm ma Danbo, mééketh beith Jehovah ou onbN., élohim 
e mmisterium domus Dei » ou « Domini » (L Paral. xxuii, 4, xxvi, 30 ; Esdr. mr. 6, vi. 22; 
Neh. x. 34. x1, 22, etc.). 

(2) Par exemple 27277, hithnaddeb x offrir des dons {au temple) », (Jug. v, 2-9) et Las, 
Kibhel « accepit », qu'on rencontre déjà dans. les Proverbes et dans, Job, et aussi dans Esther 
(Job. 11, 10; Prov. xrx. 20 : Esth. iv, 4, 1x, 23-27. 

(3) LT Paral. xxxv, 40: Neh. vnr, 7, 1x, 3, xur, 44. 

(4) I Parai. xvi. 27; Esdr vi, 6; Neb. vus, 40. 

(B) T Paral. xxvrrr, 47; Esdr. 1, 40, vin, 27. 

(6) IT Paral xxvi, 45; Esdr. 1y, 43. 

(m) HI Paral. xxx, 22; Neh. 1x, 3. Cf. Esdr. x, 1. 

(8) IT Paral. xxxv, 5; Esdr. vi, 48. 

(9) I Paral. xim, 40, xxix, 9, 47; TI Paral. xv, 45, xx, 27, xx1x, 30, 36, xxxt, 23, 26; 
Esdr. m, 42. 

(40) I Paral. xxv, 2, 6; 1E Paral. xxitr, 48, xxix, 27; Esdr. 111, 40. 

(A4) Geschichte des V, Isr. 1, p. 255, 3e édit. 


PRÉFACE 83 


cette assertion qui, si elle était vraie, autoriserait tout autant à croire que 
J’écrivain faisait partie de la corporation des portiers, ne saurait se justi- 
fier, attendu que les prêtres sont mentionnés aussi souvent que les por- 
tiers et les musiciens (1). 

Rien donc ne nous oblige à nous écarter de l’opinion généralement 
reçue el nous attribuerons à Esdras les Paralipomènes ‘tout aussi bien que 
Je livre qui porte son nom; mais nous ne confondrons pas les deux 
ouvrages. | 

Quant à la canonicité, elle n'est pas doutcuse ét n’a pas besoin d’être 
démontrée; nous ferons seulement remarquer que, dans les éditions du 
texte hébren, les Paralipomènes se trouvent à la suite des livres d’Esdras 
el de Néhémie et ferment la série des hagiographes. 


Seconüe Partie. — De la véracité des Paralipomènes, ou de leur caractère 
historique. 


Pour plus de clarté nous diviserons cette seconde partie en deux para- 
graphes, sous ces deux Litres : 4° Caractère historique des Paralipomènes 
dans les passages parallèles aux livres des Rois; 2° Caractère historique 
des Paralipomènes dans les données historiques qui leur sont propres. 


§ 1° Caractère historique des Paralipomènes dans les passages 
parallèles aux Livres des Rois. 


Le caractère historique des Paralipomènes a été violemment attaqué 
au commencement de ce siècle par de Wette (2), puis par Gramberg (3), 
qui a reproduit les accusations de son devaucier, et d’après lequel Pauteur, 
toutes les fois qu'il s'écarte des ouvrages parallèles, ou fournit des ren- 
seignements qui lui sont propres, se serail mépris, aurait embelli, exa- 
géré, défiguré à dessein ou même inventé. Gésénius (4) ne s’écarte pas 
sensiblement des auteurs précédents. D'autres, comme Graf (5). Riehm (6), 
Schultz (7), Holtzmann (8), Lout en prenant jusqu'à un certain point la 
défense des Paralipomènes, ont fait des réserves plus ou moins nom- 
breuses. Mais, par contre, nombre de commentateurs et de critiques ont 
fail bonne justice des accusations dirigées contre notre ouvrage el actuel- 
lement l'opinion, même parmi les écriväins hétérodoxes, lui est très 
favorable (9). Le sentiment des auteurs catholiques est connu. Nous nous 


(4) V. nole p. 40. 

(2) Beitræsc zur Einleitung ins A. T. 1, Halle 4806, et Lehrbuch der histor. kritisch. 
Einlril. elc. 1817, 4845 ot 41852. 

(3) Die Chronik nach ihrem geschichtl. Character, Halle 1829. 

(4) Geschichte der hebr. Sprache und Schrift, 1845, § 42, p. 37 et suiv., et Comment. zu 
Jesaia, 1824, 1, 268 et suiv. 

(5) Die geschichtt, Bücher des A. T. Leipzig, 1866, p. 444 et suiv. 

(6) Théol. Stud. und Krit. 1868, p. 37 et suiv. 

(7) Alttest. Theol. I, p. 30 et IT, p. 37 et suiv. 

(8) Bunsn, Bibiwerk Bd. VI, Abth. 2, p. 12 et suiv. 

(9) Parma les défenseurs des Paral. citons Dabhler, de libror. Paral. auctorit. atque fide 
hist. Argentor. 4819: Movers, Kiit. Üntersuch. über die bibl. Chronik, Bonn, 1834; Hœver- 
nick, Ernleit. ; Keil, Apologet. Versuch über die Chronik. Berlin, 4833, Bibl. Comment. p. 26 
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contenterons donc d'indiquer Ghiringhello (1), qui a bien résumé, pour 
l’époque, l’état de la question et réfuté suffisamment la plupart des objec- 
tions. 

Nous allons maintenant résumer les reproches faits aux Paralipomènes 
ar Graf, lequel a développé à nouveau les idées de Wette. Sclon Graf, 
auteur serait un historien peu consciencieux, porté à idéaliser, à embel- 
lir, à transformer arbitrairement l’histoire an point de vue exclusivement 
lévitique, guidé dans son travail par la pensée de faire servir son récit 
de leçon à ses contemporains, c’est-à-dire, ayant pour but de les engager 
à rester fidèles aux commandements de Dicu, et a observer les prescrip- 
tions mosaïques concernant le culte, et surtout de leur inspirer l’horreur 
de toute apustasie. Au licu donc de s’en tenir à ses sources, il aurait 
imprimé à son œuvre une tendance particulière, aurait écrit l’histoire en 
se conformant aux idées de son temps. en l’adaptant aux goûls rt aux 
besoins de ses contemporains, et, par suite, aurait traité à sa fantaisie les 
matériaux qu’il a eus à sa disposition, et qui se réduiraient à peu près aux 
seuls livres de Samuel ct des Rois. Il laisse de côté tout ce qui ne lui parait 
avoir aucune importance pour son temps et pour son but, el souvent 
change la relation des Rois pour l’accommoder à ses vues, soit en l’ampli- 
fiant, soit en la dénaturant, soit en la refondant, de sorte que le nombre des 
passages qu’il leur a empruntés paraît moindre qu’il ne l’est en réalité. 

En premier lieu, l’histoire de David tout entière (2) est son œuvre et ne 
serait que la transformation de la relation des livres de Samuel. Toutefois, 
les listes de noms, surtout celles des ch. xXIHI-XXVIY, seraient empruntées 
a des sources particulières, mais qui sont peu antérieures à la captivité. 
Même les paroles de Samuel le Voyant, et du prophète Nathan. et de Gad 
le Voyant » mentionnées | Paral. xxIx, 29, ne seraient point des écrits 
prophétiques d’une haute antiquité, mais de simples extraits des livres de 

Samuel. En tout cas, on ne saurait déterminer avec quelle liberté et 
quelle inexactitude l’auteur a usé de ses sources, soit pour l’histoire de 
David, soit pour les temps qui ont précédé, c’est-à-dire, en ce qui concerne 
les tableanx généalogiques iln commencement. L'histoire de Salomon (3), 
aurait élé rédigée entièrement d’après III Rois 1-x, avec suppression de 
ce qui a trait aux entreprises profanes de ce roi, à la construction de son 
palais et à son apostasie. Dans le ch. vit, Y. 3-6, apparaïtrait une source 
différente de II Rois 1x, 17-19. Le chroniqueur se serait aussi servi de 
documents autres que les livres des Rois dans les notices sur Roboam (4), 
Abias, Asa, Josaphat, Ochozias, Joas. Ozias, Joathan ct Ezéchias. Cepen- 
dant parlout il a usé, plus ou moins librement et conformément à son but, 
de ces documents qui doivent se ramener an « livre des rois d'Israël et 
de Juda », lequel fait ausst le fonds des livres des Rois. La tendance de 
Phisiorien à défigurer les faits se montre surtout d’une manière surpre- 


et suiv., Lehrbuch der hist. Krit. Einleit. etc., p. 464 et suiv. ; Mos. Stuart. Critical History 
and Defence, etc. Andaver, 4845 ; Bertheau dans son Comment, cet dans l'art. Chronik du 
Srh- nkels Bibellexicon, H, p. 528 et suiv. : Otto Zœkler dans je Bibelwerk de Lange, l’auteur 
du Speaker's Comment. Et Ewald lui-même, Geschichte des V. Isr. 1, 244 et suiv. 

4) De libr. histor. antiqui fœderis. Augustæ Taur. 4845-46, p. 366 el suiv. 

(2) I Paral. x-xxix. 

(3) I! Paral. 1-1x. 

(á) II Paral. xı, 5-42, 48-23. 
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nanle dans ie récit de la chute d’Athalie (1), dans celui de la guerre heu- 
reuse d’Abias contre le royaume d'Israël (2), relation embellie par la 
lésende et où, tout au plus, la donnée des trois villes conquises par 
Abias (3) repose sur d’anciens documents écrits. Il en est déjà de même 
pour le récit de l’intronisation de Salomon (4), dont les divergences avec 
IT Rois 1. ont.pour origine la fantaisie poctique de Pauteur, et non des 
traditions écrites, et l’on peut faire des remarques analogues au sujel des 
nolices concernant la participation des prêtres, des lévites et des musi- 
ciens aux préparatifs de David pour la construction du Temple, à la cons- 
truclion et à Ja dédicace de ce même Temple sous Salomon, et où l’on 
reconnait l'effort de l'écrivain à donner une forme idéale aux fonctions de 
ces ministres du sancluaire dès l’époque de la fondation du Temple, et de 
l'établissement du culte sur la montagne de Sion (5). 

Or, avant de discuter toules ces accusations de mauvaise foi ex de faire 
juslice de ces squpçons injurieux. on peut tout d'abord faire remarquer 
qu'il est an moins douteux que l’auleur ait puisé ordinairement dans les 
livres des Rois; par conséquent, on n’est point en droit de préteudre que 
ces divergences sonl purement arbitraires et l’unique résultat de sa 
méthode. En fait, comme nous le verrons au chaypilre des Sources, il est 
peu vraisemblable qu'il se soit servi des livres des Rois. Il y a peu de 
passages où son récil coïncide exactement avec le lcur, et on peut 
admettre à la rigueur, qu’il les a puisés à la même source qu'eux, c’esl-à- 
dire. dans les documents originaux. Mais quand il serait vrai qu’il a mis 
à coutribution les livres des Rois, qu’il s’en est servi avec liberté et qu’il 
s’en est même fréquemment écarté, on ne pourrait rien en conclure de 
désavantageux à son égard. 

En-effet, sa tendance parénétique l’autorisait certainement à choisir les 
matériaux qui lui convenaient et à les adapter à son but. conformément 
à la mélhode suivie par ses devanciers; mais qu'il ait défiguré, falsilié et 
transformé l’histoire, c’est autant moins vraisemblable qu'il a négligé 
bien des faits et des détails d’une importance réelle a son poiut de vue, 
et qu’on pourrait lui reprocher de l’inconséquence, ei un cerlain défaut 
de logique, comme nous l’avons déjà fait remarquer précédemment (6). 

D'ailleurs. pour disculper entièrement notre auteur des reproches qu’on 
lui fait, nous allons les énumérer et les examiner en détail. Ges reproches 
sont de deux sorles : les uns concernent les changements, les altérations 
et les falsifications sans préméditation et sans but déterminé; les autres, 
les changements, altérations, falsifications intentionnels. 

J. Changements. altérations et falsifications sans préméditation. . 

À. Certains changements proviendraient d’une méprise de l’autenrou de 
son iguorance, 1° Il écrit winn modan nvon. anioth holketh Tharschisch, 
« vaisseaux allant à Tharsis » (7), au lien de wnn ‘1x. ani Tharschisch 


(4) 1I Paral. xxni. 

(2) H Paral, xu. 

(3) Ibid. ¥. 19. 

(4) 1 Paral. xxvni=-xXxix. 

(5) Nous avons emprunté le résumé du système de Graf au travail du D. Ouo Zæck'er, die 
Bücher der Chronik, dans le Bibelwerk de Lange, p. 21 el 22. 

(6) V. p. 24, 

(7j li Par. 1x, 24, xx, 36 et suiv. 
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« vaisseau » ou plutôt « flotile de Tharsis » (1). Or, en voulant expliquer 
une expression ancienne, ou il s’est mépris absolument, ou il a voulu 
dire : « vaisseaux du genre de ceux qui vont à Tharsis » ou quelque 
chose d’approchant, car, dans l'endroit, il ne s’agil pas des voyages de 
Tharsis (2). Mais quand il serait vrai qu'il s’est trompé du tout au tout 
dans son cxplicalion, le fail n’aurait en soi rien d’étonnant, car à son 
époque Tharsis n’était plus depuis longtemps le but des voyages mari- 
times des Phéniciens, et il n’en faudrait pas conclure que notre historien 
ignorait à pes près complètement la géographie. Au reste, il est assez 
vraisemblable qu’il y a là une faute de copiste qui s’est glissée dans son 
texte, ou qui, peut-êlre, existait déjà dans les documeuts dontil s’est servi. 
2° ll remplace mw Jon vo 5 mi son Tabo, milbad ascher nathan la 
keid. hamméléke Sch elomoh (3) par 350$ awan ox 50, milbad ascher 
abiah lamméléke (4), ce qui. assure-t-on, est incompréhensible. Mais cette 
asserlion n’est pas fondée, car les deux passages ont absolument le même 
sens, et il nous suffit de renvoyer le lecteur aux deux commentaires res- 
peclifs. 3° Il traduit par 299 a, malki arab « rois d’Arabie », l'expression 
any 90 Ah éreb. litt. « rois de l'alliance » (5). Mais cette explication est 
juste et logitime, car il ue s’agit pas précisément de rois con fédérés, mals 
de rois de peuples mélangés, ainsi qu’on doit le penser d’après les Seplante 
qui rendent constamment 21, éreh, par aûppuxros OU émmixros (6). D’après 
Jérémie (7), 11 serail question des peuplades du désert d'Arabie, et par 
conséquent Île mot 1y, arab, désignerait seulement la partie du désert 
d'Arabie qui confinait à la Palestine (8). 4° Il remplace certains mots ou 
certaines expressions par d’aulres, ou modifie la construction des phrases. 
Mais ces particularités sont absolument insignifiantes, el il est inutile de 
s’attarder à les énumérer et à les justificr. Èn effet, de l’aveu de tous, le 
sens reste le même, et on ne saurait accuser un écrivain d’ignorer la 
langue, parce qu'il a jugé à propos d'employer des mots ou des expres- 
sions synonymes ayant cours à son époque. Il n’a jamais été défendu de 
rajeunir le style des autcurs auciens en remplaçant par d’autres les 
expressions ou les tournures tombées en désuélude. 

B. Changements qui défignrent le sens. 

1° D'après le chroniqueur, ioute la maison de Saül aurait péri avec 
Jui (9), tandis que, dans les Rois (10), il n’est question que de son écuyer 
et de tous ses serviteurs. Mais les mots 2-5, 40/-betho, n’ont guères en 
celte occasion qu’un sens analogue à l’expression moderne « la.maison 
du roi », et ne désignent nullement toute la famille de Saül. 2° Au lieu de: 
« Ponr examiner la ville, et pour l’espionner et pour détruire » (11), Pau- 


(4) II Rois xxu, 49. 

12) V. Comment. IIl Rois 1x, 26 et suiv. et II Paral. xx, 36 et suiv. 
(3) II Rois x, 43. 

(4) II Paral. 1x, 42. 

(5) HE Paral. 1x, 44 et HIT Rois x, 45. 

(6) CF. Ex. xn, 58; Neh. xn, 43; Jer. xxv, 20-24, L, 37; Ezéch. xxx, 6. 
(7) Jer. xxv, 24. 

(8) Cf. IIT Rois, x, 44, Comment. 

(9) I Paral. x, 6. 

(10) I Rois, xxx, 6. 

(44) IT Rois, x, 3. 
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teur écrit : « Pour examiner le pays, et pour détruire et pour espionner ». 
Mais, dans le fait, quoi iqu’on.en puisse dire, la pensée n'est modifiée que 
d’une manière imperceptible. 3° Il semble croire que le bois de santal se 
trouve dansle Liban (1). Mais c’est là une'incxactitude qui a sans doute pour 
cause l’erreur d’un copiste, car l’auteur savait évidemment que le bois de 
santal provenait d’Ophir, ainsi qu’on peut en juger d’après son propre 
témoignage (2). Au reste, il est hien possible que la concision nuise ici à 
la clarté, et que l’auteur entende dire, non que le bois de santal sctrouvait 
dans le Liban, mais que le roi Hiram élait en mesure Qen fournir. 4° Il y 
a, dit-on, contradiction entre II Paral., xim, 22 (Vulg., x1v, 1); XV, 19, et 
III Rois xy, 32. Mais, cette difficulté esl résolue dans le Commentaire (à). 

C. Confusion dans les nolices généalogiques. Nous pensons avoir élu- 
cidé les difficultés de ce genre dans le Commentaire, auquel nous ren- 
voyons. Nous ajouterons seulement quelques observalions. L'auteur, 
comme on s’en aperçoit facilement, ne s’est pas astreint à copier mot à 
mot les listes généalogiques qu’il a empruntées à la Genèse. Il omel, par 
exemple, certains noms qu’il pouvait négliger sans incouvénient, ou bien 
n'indique pas très exactement des filiationus que tout le monde connais- 
sait (4). Il groupe les nams à sa manière, non pas précisément pour aider 
la mémoire à les retenir, mais plutôt pour obtenir des combinaisons de 
nombres symboliques. Ainsi, non-seulement il énumère à part deux 
séries de dis ;patriarches, l’une allant Adam à Noé, l’autre de Sem à 
Abraham, mais, de plus, il fait descendre de Noé 70 peuples, d'Abraham 
70 tribus, et compte 70 descendants de Juda (3). C’est sans doute aussi 
à dessein qu’il ramène à sept, nombre sacré, les huit fils d’Isaï, et qu’il 
laisse de côté, à plusieurs reprises. la tribu de Dan, soit pour des molifs 
religieux, soit pour des raisons symboliques. Quoi qu’il en soit, il n’est pas 
douteux que l’historien n’a pas défiguré les documents généalogiques 
qu’il a mis à profit. 

D. Inexactitudes. L’intercalation {du ch. xir entre le ch. Xo et le 
ch. xv, dans le premier livre, semblerait indiquer que David construisit 
des maisons en trois mois (6). Mais l’auteur ne dit nullement ce qu'on 
voudrait lui faire dire, et, ce que l’on comprend aisément, c’est qu’il a 
voulu profiter de l’occasion pour parler du palais que fit construire David 
avec les matériaux que le roi Hiram lui envoya. Il a suivi l’ordre des 
idées et non l’ordre chronologique en réunissant des faits connexes de 


CO 


(4) Il Paral. n, 7 (hebr.); Cf. II Rois, v, 20 (hebr.). 

(2} 1I Paral. x, 40. 

(3) Cf. IT Paral. xv, 49, xvi, 4. 

(4) « Neminem Ilebræorum fallere potuit quod brevitatis causa Arami filios Hus, et Hul, ct 
Gether, et Masoch inter Semi filios indistincte recensuerit (I Paral. 1, 47), maxime cum %32 
(bné) nomine nepotes cliam significentur ; neque pariter quod Thamna Eliphazi concubina 
(Gen. xxxvi, 2), ejusdem filiis indiscriminatim inserta sit I Paral. 1, 36), siquidem nemini 
dubium esse poterat matrem Amalec nobilitalis causa obiter commemoratam. quanquam, 
cum Thamna et viri nomen fuerit (Cf. I Paral. 1, 51; cum Gen. xxxvi, 40); non rapugnarel 
Eliphazum præter Amalec alium filium concubinæ homonymum ex eadem vel ex alia quadam 
ne Ed A nigi mavis hoc librariorum mendum fuisse ».. Ghiringhéllo op. cit. 

. 367 (a). 
(5) I Paral. 1, 28, 1, 25. 
(6) I Paral. xv, 4; Cf. II Rois v, 44-25. 
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leur nature. Ailleurs (1), s’il anticipe sur les événements, c’est qu’il veut 
montrer immédiatement par des preuves matérielles que Dieu a pleine- 
ment réalisé les promesses qu’il avait faites à Salomon (2). 

E. Exagéralions. On reproche à l’auteur des exagérations, surtout dans 
les nombres. Or, avant toute discussion, il faut d’abord considérer que 
l'historien emploie des nombres ronds, et reproduit les évaluations ap- 
proximatives des contemporains, ce qui doit avoir lien surtout quand il 
esl question des armées; secondement, que nous n’avons pas toujours 
les données nécessaires pour nous permettre un jugement Ééfinitif par 
exemple, au sujet des trésors amassés par David pour la construction du 
Temple, vu notre ignorance de la valeur réelle du sicle; enfin que l’usaye 
d’écrire les nombres avec des lettres a dû occasionner de fréquentes 
erreurs de transcription. Des fautes de ce genre se remarqueut dans les 
autres écrits de l'Ancien Testament, et ne peuvent en rien préjudicier à la 
véracité de l'historien. Au surplus, si parfois les nombres du chroniqueur 
sont plus forts que ceux des Rois, parfois aussi ils sont plus petits. Il ne 
mentionne. par exemple, que 4,000 écuries pour les chevaux de Salo- 
mon (3), tandis que le texte parallèle parle de 40.000 écuries et de 
40,000 chevaux (4). Nous pensons donc qu’on ne peut baser aucune accu- 
sation sérieuse sur de prétendues exagérations de nombre. Toutefois 
venons au détail. 

a) L'auteur écrit 1,100,000 hommes au lieu de 800,000 (5), et 600 sicles 
d’or au lieu de 50 sicles d'argent (6). Or, ici on n’est point fondé à sus- 
pecter ses nombres. En effct. d’une part on lit dans les Paralipomènes 
qu'on trouva en Israël 1,100,000 hommes en état de porter les armes, ct 
en Juda 470,000, et dans les Rois 800,000 en Israël, 500,000 en Juda; 
d'autre part que David, d’après l’une des relations, donna à Ornan, 
600 sicles d’or pour l'emplacement, tandis que d’après l’autre il acheta 
Paire et les bœufs pour 50 sicles d’argent. Il s’agit donc en réalité de 
choses toutes différentes et l’on doit penser que chaque auteur a choisi, 
dans les documents primitifs, ce qui lui convenait, et a laissé le reste, ne 
se souciant pas d’être complet. On peut encore supposer une faute de 
copiste dans l’un des passages et lire 800,000 comme dans les Rois au 
lieu de 1,100,000, mais c’est une ressource dont il ne faut pas abuser. On 
peut raisonner comme pans haut à propos de la comparaison de I Paral., 
XIX, 6 avec II Rois, x, 6. D’autres passages sont évidemment fautiis par 
le fait des copistes {7). b} Dans le ch. xit du premier livre, l'auteur, parmi 
ceux qui se joignent à David, énumère : 32 Benjaminites « tendentes 


{4} I Paral. 1, 44-47; CF. II Rois x, 26-29 et II Paral. 1x, 45 et suiv. 

(2) II Paral. 1, 42. ' 

(3) IE Paral. 1x. 25. 

(4) HE Rois v, 6. i 

(6) I Paral. xxv, 4 ; H Rois xxiv, 9. 

(6) H! Paral. xxi, 25 et TE Rois xxiv, S$. 

(7) Citons I Paral. xxn. 4, comp. av. IT Rois vm, £; Il Paral. 11, 45 et iv, 5 comp. av. 
JJl Rois vu, 45 et 26; I Parai. xin. 43-47, xvvun, et suiv. I Paral. x1. 44, coms. av. H Rois 
xxm, 8; I Paral. xn, 24 comp. av. IE Rois xxiv, 13; H Paral. 1x, 25, somp av. HL Rois v, 6, 
Dans les passages de la première série, les nombres des Paral. sont pius forts qu’ ceux des 
Rois et plus faibles dans la seconde. On peut y ajouter les Suivants : IE Paral. xv, 49, où il 
faut lire 45 au lieu de 35; H Paral. xvi, 4, où il faut remplacer 36 par 46 et HE Parah 
SXi, à ou 62 esl pour 22. CF. Comment. 
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arcum et utraque manu... (1) ». onze héros Gadites « viri robustissimi et 
pugnatores optimi, tenentes clypeum et hastam, facies eorum quasi 
facies leonis et veloces quasi capræ in montibus (2), principes exercitus. 
Novissimus centum militibus præerat, et maximus mille »; d’autres Ben- 
jaminites et les Judécns commandés par Amasci, « principem inter tri- 
ginta (3) », puis il ajoute que sept chefs de familles de Manassé vinrent 
trouver David au moment où il se préparait a marcher contre Saül avec 
les Philistins, et l’aidèrent contre les voleurs.(4). Mais il n’y a là ni con- 
tradiction apparente ou réelle avec les données des Rois (5), ni exagéra- 
tion, attendu que d’après I Rois xxvii, et xxx, la petite troupe de David 
accomplit des actions héroïques. Le Ÿ. 22 du même ch. xi : « Sed et per 
singulos dies veniebant ad David ad auxiliandum ei, usque dum fieret 
grandis numerus, quasi exercitus Dei », ne peut non plus donner séricu- 
sement pese à la critique, car il est rigoureusement dans la vérité, en 
tant qu’il sert de transition à la liste des héros qui, après la mort de Saül, 
vinrent trouver David à Hébron pour le proclamer roi, en suite de quoi 
la troupe du successeur de Saül devint bientôt une armée permanente, 
une armée de Dieu, c’est-à-dire, à laquelle rien ne pouvait résister. 

IT. Changements, additions et falsifications avec préméditation. 

À. Changements et additions dogmatico-théologiques : a) Dans le récit du 
dénombrement du peuple ordonné par David nous lisons que « Satan s’é- 
leva contre Israël », que David vit lange entre le ciel et la terre, le glaive 
nu en main étendu sur Jérusalem, ct que « le Seigneur commanda à 
Pange et qu’il remit son épée dans le fourreau (6), tandis que les Rois 
portent : « Et de nouveau la fureur du Seigneur s’alluma contre Israël, et 
il excita David » et : « et David dit au Seigueur lorsqu'il eut vu lange 
frappant le peuple (7) »... Mais, dans le premier cas, touté la différence 
entre les deux relations se réduit à ce que notre historien a voulu indi- 
quer d’une manière plus précise l’auteur direct de la tentation de David 
et dans le second, à ce qu'il a cherché à dépeindre avec plus de vigueur 
une scène d’un intérêt puissant et dramatique. Il faut d'ailleur noter que, 
dans les deux textes, l'apparition de l’auge est racontée dans les mêmes 
termes qui sont ceux-ci : « Or, Pange se tenait auprès de laire d’Ornan le 
Jébuséen (8) ». b) Ailleurs, l’auteur résume ensemble deux événements 
importants c’est-à-dire, le miracle opéré sur l’horloge d’Achaz et l’arrivée 
des envoyés du roi de Babylone (9). Toutefois on ne saurait raisonnable- 
ment prélendre que c’est par amour pour le merveilleux ct daus le but 
de falsifier l’histoire. c) Eufin, il raconte (10) que le feu du ciel tomba et 
consuma la victime, circonstance qui n’est point mentionnée dans les 


(4) $y. 4-7. 

(2) y. 8-45. 

(3) yy. 46-48. 

(4) yy. 49-24. 

(6) I Rois xx1, 2, xxvn, 2. 

(6) I Paral. xxi, 4, 46-27. 

{7} H Rois xxiv, 4 et 47. 

(8), I Paral. xx1, 45; II Rois xxiv, 46. 

(9) II Paral. xxn, 31; Of. IV Rois xx, 8-14, 412-49. 
(10; I Parai. vu, 4. 
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assages. parallèles (1), mais qui rentre dans les limites de la vraisem- 
lance ent raison dn caractère merveilleux des faits dans les deux rela- 
tions ct qui se justifie par lanalogie (2). On n’est donc pas en droit de voir 
à nne addition mythologique, et d'autant moins que l'auteur avait cer- 
tainement à sa disposilion antres documents que les livres canoniques 
de Samuel et des Rois. 
R. Changements provenant de la prédilection de l’auteur pour le culte: 
Jévitique et la tribu de Lévi. | | 
a) En plusieurs passages, l’auteur aurait, dit-on. amplifié et orné le récit 
primitif (3), tandis qu’en fait, ils’e<! @ mtenté de décrire exactement ei mi- 
nutieusement les fonctions des Lévites dans le Temple, et pendant les céré- 
monies publiques. Si l’historien des Rois a négligé des détails de ce genre, 
c’est sans doute paree qu’ils ne cadraient pas avec sou plan. En somme, 
nous wavons done qu’à renvoyer aux commentaires respeclifs pour lex- 
posé et l'explication des différences entre les deux textes. b) Nous avons 
déjà fait remarquer dans un autre article que notre chroniqueur se plait 
à décrire les cérémonies religieuses, et que, chaqne fois, 1l nomet rien de 
ce qui concerne le rôle des prêtres et des lévites, et consacre une large 
part de son récit aux chanteurs et aux joueurs d'instruments (4). Il em- 
ploie d’ailleurs à peu près constamment et uniformément les mêmes tour- 
nures et les mêmes formules, de sorte qu’on serait tenté de croire qu’il 
antidate, c’est-à-dire, qu’il attribue aux époques antérieures les usages et 
les prescriptions liturgiques de son temps. C’est justement le reproche 
que lui font quelques écrivains, reproche d'ailleurs qui ne se fonde que 
sur denx suppositions tout aussi fausses Pune que l’autre, ou au moins 
absolument gratuites, ce qui revient au même. Il est faux, en effel, que 
organisation du culte d’après les préceptes mosaïques, ainsi que l’usage 
des instruments et des chants dans les cérémonies religieuses, ne remon- 
tent pas au-delà de la captivité, et il est tout aussi faux que l'historien, 
lorsqu'il traite des usages religieux, ne s'appuie pas sur des documents an- 
ciens, mais altère arbitrairement l’histoire dans le sens ile ses vues et de ses 
idées. On ne saurait douter que le culte mosaïque n’ait reçu son organisa- 
Lion essentielle bien avant la chute de Juda et l’on ne prouverait pas que 
Pauteur n’a puisé ses renseignements que dans les livres des Rois. Si, en 
entrant dáns les détails relatifs aux personnes et aux choses, i-a cherché 
à se rendre accessible à ses contemporains en donnant à ses descriptions- 
des couleurs plus modernes. nous ne voyons pas en quoi la valeur histo- 
rique de ses écrits aurait à en souffrir, Mais nous n’lrons pas si loin que 
Otto Zoéckler (5) qui admet comme possible l'authenticité incomplète du 
cantique que David chante au moment de la translation de l’arche (6). 
On l'aurait peut-être modifié plus tard, et il se pourrait que l’auteur mette 


(4) I Rois xxiv ; II Rois vin. 

(2) CF. Levit. 1x, 24; Jug. vi, A : IE Rois xvin, 38. 

(3) CF. II Paral. vn. 44-43 et II Rois vm, 40 et suiv.; UH Paral vn, 5-40 ot HI Rois 
vin, 63-55; H Paral. vin, 42 et suiv. et IHI Rois 1x, 25; IE Paral. xin, 47-20 et IV Rois x1, 48 
et suiv. ; II Paral. xxxv, 4-419 et IV Rois xxu, 24-23 

(4) Cf. I Paral. xv-xv1: JI Paral. v-vu, XXIX, XX1-X%XXV. 

(5) Die Bücher der Chronik, p. 26. 

(6) I Parai. xvı, 8-36. 
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par anticipation dans la bouche de David l’énuméraiion et la description 
des vases du Temple et de ses diverses parties. Rien n'autorise, croyons- 
nous, à faire de semblables suppositions; mais uous conclurons volon- 
tiers avee le commentateur précité que la prédilection du chroniqueur 
pour le sacerdoce et les lévites en général, ainsi que sa tendance parene- 
tique ne font aucun tort à la crédibilité de l’historien, et qu’il demeure 
extrêmement vraisemblable que la plupart des détails concernant les 
lévites et les prêtres se trouvaient dans les sources anciennes et en parti- 
culier dans le «livre des Rois d'Israël ». c) L'auteur, assvre-t-on encore, 
aurait omis ou modifié certains renseignements concernant l’idolâtrie, 
ainsi que d’autres également peu édifiants. Ii dit, par exemple, que « Ro- 
boam abandonna la loi du Seigneur et iout Israël avec lui (1) », au lieu 
de : « Et Juda fit le mal en présence du Seigneur, et ils Pirritèrent (2). » 
Mais s’il n’entre pas dans les détails il n’aMfublit rien: plus loin même (3), 
il ajoute des renseignements plus circonstanciés. — Il ne reproduit pas le 
jugement des Rois, « il marcha dans tous les péchés de ses pères (A)».… 
sur la conduite religieuse d’Abias. ni au sujet de Joas, d’Amasias, d’Ozias 
et de Joathan (5), la formule ordinaire : « Cependant il n’abolit pas les 
hauts-lieux; car le peuple immolait encore et brûlait de l’encens sur les 
hauts-lieux ». | 
d)Mais on ne saurait conclure de ces omissions, qu’il à négligé à dessein 
de nous transmettre des renseignements fâcheux. En effet, si telle eut 
été sa préoccupation, il aurait pu se dispenser de parler de l’apostasie de 
Joas (7), ne pas mentionner l'introduction par Amasias du culte des dieux 
de l’Idumée (8).ne pas faire remarquer, au sujet d’Ozias, qu’il se conduisit 
comme son père Amasias, que son cœur s'éleva, lorsqu'il fut devenu 
puissant, qu'il négligea Dieu et voulut brûler l’encens sur l'autel des 
parfums (9), enfin ne pas dire que, sous Joatham, le peuple péchait en- 
core (10). On voit donc qu’il n’a cherché ni à pallier, ni à dissimuler lido- 
lâtrie de Juda, et que tout indique plutôt de sa part, absence de tout 
parti pris. En effet, s’il ne dit pas qu’Ezéchias fit briser le serpent d'airain 
que le peuple honorait d'un culte superstitieux (11), en revanche, 1! men- 
tionne enlèvement desimpurelés du sanctuaire (12) et des idoles de Jéru- 
salem et de tout Juda (13), ce dont il n’est pas question dans les Rois. 
Ailleurs, sil parle brièvement de Pabolition de Pidolâtrie par Joas (14), 
c’est qu'il avait déjà résurné les faits dans ce qu’ils avaïent d’essentiel (15). 


(t) IT Paral. xir, f. 

(2) IHH Rois xiv, 22-24. 

{3} H Paral. x1v, 2. -> 

(4) U Roi: xv. 35). 

(5) II Paral. xxiv, 2 et suiv., XXV, 2, XXVI, &, XXVII, 2, 
(6) IV Rois xn, 3, xiv. 4 et 35. 

(1) DE Paral. xxiv. 47-22. | 

(8) FE Paral. xxv. 44, xv, á et 35. 

(9) IE Paval. xxvi. &, 46 et suiv. 

(10; LT Paral. xxvir 2. 

(44) II Paral. xxix, 3 et suiv. ; IV Rois xviir, &. 
142) H Paral. xx1x, 5 

(43) H Paral. xxx, 44, XXXL 1. 

(14) IE Paral. xxxiv, 33; Cf. IV Rois xxiin, 4-20. 
(15) Il Paral. xxxiv, 3-7. 
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Enfin, s’il indique rapidement qu’Achaz sacrifia aux dieux de Damas, 

d'autre part, il parle plus longuement que l’auteur des Rois de l’idolâtrie 

de ce roi impie (1). Il est donc impossible, d’après tous ces passages, de 

sonpçonner lhistorien d’avoir manqué à la probité historique, pour avoir 

a à déguiser la vérité à propos des pratiques idolâtriques des rois 
e suda. 

e) Voyons maintenant s’il se contredit. En parlant d’Asa et de Josaphat, 
il dit qu'ils renversèrent ou firent disparaître les hauts lieux (2); mais 
ailleurs, il s'exprime ainsi : « Et les hauteurs ne furent pas abolies », ou 
« ne cédèrent pas (hébr.) (3); pourtant le cœur d’Asa fut parfait (litt. en- 
her, en hébreu obw, sckalem), toute sa vie», ou comme‘il suit: « Cependant 
il wabolit pas les hants lieux; et le peuple wavait pas encore dirigé son 
cœur vers le Seigneur, le Dicu de ses pères (4) ». Or, la remarque même 
de l’historien nous offre la solution de la difficulté. Il s’en suit donc que 
les rois Asa et Josaphat abolirent les hauts lieux, autant que la chose était 
en leur pouvoir. mais que lenrs efforts ne réussirent pas à déraciner l’abus 
parmi le peuple. Nous pourrions passer en revue d’autres passages où 
Pon a cru relever des contraditions ; mais la chose nous paraît inutile, 
attendu que les difficultés de ce genre ou se résolvent d’elles-mêmes, ou 
ont été suffisamment résolues dans l'explication du texte (5). 

f) Examinons aussi s’il est vrai que l’historien fasse, dans certaines 
notices, des changements à avantage des prêtres et des lévites. 

Dans les Rois, il est dit que les fils de David étaient mna, cokanim, 
c’est-à-dire, conseillers intimes du roi (6). Or, si notre auteur remplace le 
mot om vieilli, au moins, dans ce sens, c’est par une expression qui ne 
peut donnerlieu à aucune méprise et qui est celle-ci : « Les premiers sous 
la main » ou « au côté du roi » shon th msww, arischonim leiad hammé- 
léke (7). — Nous lisons dans III Rois, int, 4 : « Il (Salomon) alla donc à 
Gabaon, pour y sacrifier; car Cétait le haut lieu très grand » abtan moan, 
habbamnh hagghedolah, tandis que les Paral. portent : « Et il alla à la 
hauteur » ou « au haut lieu (maa, bumak), à Gabaon, car là était le taber- 
nacle de Palliance de Dieu (8) »... Or, il n’y à pas là de falsification à 
Pavantage du culte lévitique, car si, dans le premier passage, Gabaon est 
compté parmi les hauts lieux, ce n’est pas une raison pour nier que le 
tabernacle mosaïque se trouvait en celte ville (9), ni pour refuser d’ad- 
mettre la coexistence de deux grands-prêtres (Sadoc et Abiathar) sous 


(I Para xxvi, 23; Cf. IV Rois, xvr, 40 et suiv. — [I Paral. xxvn, 4-4; CF. IV Rois 
XVI, 4-4, 

(2) II Paral. xiv, 2 et xvi, 6. 

(3) IE Paral. xv, 47; Cf. HI Rois xv, 44. 

(4) IT Paral. xx, 33; Cf. IT Rois xxit, 44. 

(5) Cf. IT Paral. 11, 2 et suiv., vin, 2 et II Rois 1x, 40-43 ; II Par. xiv, 2 et suiv., XVII, 6, 
Xv, 47 et III Rois xv, 44; II Par. xx, 33, xxr, 48-49, xxvi, 6, ot HI Rois xvin. 24: IT Par. 
xx1V, 4-5, 23 et IV Rois xv, 47; II Par. xxvi, 8, 20-24 et IV Rois xvi, 7-9; if Par. xxxi, 2 
et suiv., et IV Rois xvrir, 44-45; JI Par. xxxiv, 3-7, 33 et IV Rois xxuni, 4 et suiv. ; II Par. 
XXXV, 8 et xxx, 26. 

(6) CF. U Rois vri, 48 et IH Rois 1v, 5 ou y cohen est expliqué par +572 réa-hammé- 
léke « ami du roi ». 

(7) I Paral. xvin, 47. 

{8) H Paral. 1, 3. 

(9} Cf. I Paral. xxr, 29. 
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David (1), et le remplacement d’Abiathar par Sadoc (2), ce que cenfirme- 
rait le passage des Paralipomènes (3), où il est dit que Sadoc était prêtre à 
Gabaon — On prétend que lanteur a cherché à justifier le sacrifice offert 
par David sur l'aire d’Areuua, rt, que c’est dans ce but qu’il a inséré les 
notices contenues dans I Paral. Xx1, 29. xxi, 1. Mais toute justification 
était superflue. attendu que David, d’après les deux relations (4), ne sacri- 
fin en cel endroit que eur Pordre exprés que le prophète Gad lui commu- 
aiqua de la part de Dieu. — On peut encore mentionner plusieurs passages 
où l’auteur a inlrodnit soit disant des changements tout en faveur des 
Léviles, mais sans défigurer le fond des choses. Ainsi, il n’est pas en 
coulradiclion avec II Rois vi, À, quand il dit que David convoqua « les 
prêlres el les lévites (5) », car. si, d’après la première relation, David con- 
voyua les élus d'Israël au nombre de 30.000 hommes, cela n’exclut pas les 
Lévites, di l’on comprend sans prine qu'ils ne purent manquer d'assister 
et de participer à la cérémonie (6). 

Nous citons seulement pour mémoire le récit du transport de l’arche 
dans la cité de David où notre auleur n'indique ni plus ni moins que celui 
des Rois le motif de cette translation (7). En comparant les deux rela- 
tions (8), tout ce que l’on peut dire, c’est que la plus ancienne se borne 
aux faits principaux toul en mettant en lumière la conduite de David en 
celle occasion, ct d’après un document que Pauteur de la seconde repro- 
duit plus complètement, surtout en ce qui concerne la participation des 
prêtres et des lévites à la cérmonie (9). — On peut faire des remarques du 
même genre au sujet des deux récits concernant la chute d’Athalie et le 
couronnement de Joas, car l'auteur des Rois se contente de raconter 
comment Athalie fut détrônéc et comment lhéritier lésitime de David fut 
mis en possession de l'autorité, tandis que celui des Paralipomènes fait 
de plus ressortir la figure du grand prêlre Juïada ct ajoule des détails sur 
la part que les prêtres et les léviles prirent à la restauration de la monar- 
chie. Or, compléter un écrit antérieur, ce n’est ni le dénaturer, ni le défi- 
gurer. — D’après les Rois (10), Joas aurait accusé les prêtres d’avoir 
détourné argent destiné à la réparation du Temple, tandis que le chroni- 
queur, pour pallier leur faute, donnerait sculement à entendre que le roi 
leur reproche leur négligence à rassembler l'argent nécessaire aux 
travaux (11). Mais ces appréciations ue sont pas exactes, car la relation 
des Rois ne renferme pas le soupçon de délournement, et ce n’est pas 
celle pensée qui Mit dire à Joas: « Pourquoi ne réparez-vous pas les 
ruines du Temple »? et qui le fait recourir à de nouvelles dispositions (12). 


(4) H Rois vint, 17, xx, 25. 

(2) HT Rois n, 35. 

(3) I Paral. xxvi, 38. 

(4) II Rois xxiv. 48; JI Paral. xxr 48. 

(5) I Paral. xxfu, 2. 

(6) CT. I Rois v, 4-2 et I Paral. xiv, 5, 5. Í 

(7) CI. E Paral. xnr, 44; H Rois ve, 41-12. C'est parce qua Dieu avail b'ni ja maison d’Obé- 
dédom, que David se décida à laire de nouveau la translation de l'Arche. 

(8) H Rois vr, I Paral. xni, 45 ct suiv. 

(9) CF. Comment. i. e. 

(40) IV Rois xu, 5-47. 

144) Cf. II Paral. xxiv, £-44, surloul Ÿ. 3 et 6. 

(42; IV Rojs x11, 8-40. 

S. BIBLE. PARALIPOMÈNES, = à 


34 LES PARALIPOMÈNES 


On doit plutôt conclure qu’il demande aux prêtres leur approbation (1), et 
que les fidèles ne déposaient pas eux-mêmes leur argent dans le trésor, 
mais le remettaient directement aux prêtres de garde. Les prêtres sont 
blâmés, uniquement pour leur négligence, et cela dans les deux relations. 
Nous renvoyons d’ailleurs aux deux Commentaires respectifs pour plus 
amples explications. — L'auteur n’a point interpolé IV Rois, XXIL 3-8; en 
mentiounant les Lévile: dans II Paral. xxxiv, 8-14 au Ÿ. 12, ni TI Rois 
XXIV, 3-9, dans I Paral. xxt1, 3-6, car on peut et on doit même admettre 
qu’il a puisé ses renseignements dans d’autres documents plus anciens et 
plus explicites. Le discours de Joab, en particulier, n’a pas été défiguré, 
car, même dans les Rois (2), on s'aperçoit que le projet de David déplut à 
Joab, et que, celui-ci, ne s'étant pas pressé de melire à exécution les 
ordres de son maître, ce dernier eut le temps de se repentir avant que 
tout ne fut terminé 

C. Omissions et changements apologétiques ; additions à la louange des 
rois fidèles au culte du vrai Dieu. | 

L'auteur, par partialité, aurait omis de parler des concubines de David, 
ainsi que des menaces de châtiments à l’égard de son fils, s’il est infi- 
dèle (3). C’est pour la même raison qn’il ne mentionne même pas ni Padul- 
tère de David (4), ni la vengeance des Gabaonites sur la famille de Saül 
que leur livra David (5), ni les femmes étrangères et l’idolâtrie de Sa- 
lomon (6), ni surtout tout ce qui concerne l’histoire d’Ahsalom, c’est-à-dire, 
l'inceste d’Amnon, le meurtre de celui-ci et ses conséquences, la révolte 
d’Absalom et ses conséquences (7). Or, en fait, il serait difficile de savoir 
ce qui a déterminé l’historien à supprimer certains détails ou même des 
épisodes considérables peu à la louange de David et de Salomon, et d’au- 
tant plus qu’il omet d’autres faits qui leur font honneur. 

Il ne parle pas, par exemple, de la générosité de David envers la famille 
de Saül (8), non plus que de la sagesse et de la magnificence de Sa- 
lomon (9). — D’après IT Rois v, 21, David emporte les dieux des Philistins, 
tandis que, d’après notre auteur, il les aurait fait brûler (10). Il y aurait 
donc là un changement apologétique. Mais on peut répondre que Pun 
n'exclut pas l’autre, car si David emporta les idoles des Philistins, ce fut 
certainement pour les détruire. 

D'ailleurs, notre historien aurait pu faire d’autres changements de ce 
genre (11), et s’il ne les a pas faits, c'est bien la preuve qu’il a raconté à sa 
manière, sans être obsédé par le souci de faire le panégyrique d'aucun de 
ses personnages. — [es passages suivants : II Paral. XXxX11, 27-29, 33 (12), 


(4) Ibid. y. 9. 
(2) I Rois xxiv, 3 et 40. 
(3) 1 Paral. xiv, 3 et IT Rois vi, 43; II Par. xvu, 43 et H Rois var, 44 et suiv. 
(4) IT Rois x1, 2-x11, 26. 
(5: 1 Rois xxi, 4-41. 
6) TII Rois x1. 
} H Rois xi11-xXx. 
(8) Cf. H Rois 1x. 
(9) Cf. TII Rois 111, 46 et suiv. 1v, etc. 
(401 } Paral. xiv, 42. 
(44) Cf. II Paral. xiv, 2, XXXI, 4, xxx1V, 7. 
(12) Cf. IV Rois xx, 24. 
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XXXV, 24 et suiv. (1), seraient des additions louangeuses. Mais, vraiment 
om ne voit pas comment l’auteur fait l'éloge de la piété d'Ezéchias, er 
parlant de ses richesses, puisque, d’après la Loi, le roi ne devait point 
chercher à amasser beaucoup d’argent (2). 

D. On a aussi reproché à l’auteur de haïr le royaume d'Israël; mais 
cette accusation est heureusement abandonnée et ne se fonde que sur la 
comparaison de II Paral. xx, 35 et suiv. avec III Rois XXu, 4 et suiv. Or, 
les deux passages parallèles allégués prouveraient plutôt le contraire, 

uisque, d’après II Rois xxu, 50, Josaphat refuse de s'associer avec Ochio- 
zias d'Israël pour le commerce marilime, tandis que, d’après II Paral. 
XX, 36, il entend avec le même Ochozias pour la construction d’une flotte, 
en suite de quoi un prophète lui prédit la destruction de ses vaisseaux, 
comme un effet de la vengeance divine, destruction mentionnée aussi dans 
les Rois (3). 


§ 2. Caractère historique des Paralinomènes dans les renseignements 
qui leur sont propres. 


Parmi les renseignements qui sont propres à notre auteur, plusieurs sont 
confirmés au moins indirectement par d’autres livres de l’Ancien Testa- 
ment, et quant aux autres, ils portent en eux-mêmes leur caractère d’au- 
thenticité et de véracité, et l’on n’est point autorisé à y voir sans preuve 
des invraisemhlances ct des exagérations. Nous allons nous en convaincre 
en pénétrant dans les détails de la question. 

I. De Wette suspecte les notices concernant la participation des Lévites 
à la cérémonie de la translation de l'Arche d’alliance (4), et pour deux 
raisons, premièrement, parce que l’auteur transforme en lévite Obédédom 
dont la fonction était celle de portier (5), et bien à tort, attendu que ce 
prétendu lévite est appelé Géthéen dans les Rois (6), secondement, parce 
que quatre générations de la même famille auraient rempli leur office sous 

David. puisque Jeduthun (7) père d'Obédédom, était chef de chœur à la 
même époque (8), et que ses fils et ses petits-fils sont mentionnés comme 
ayant exercé aussi au temps du même roi (9). Or, dans les deux cas la 
réponse est facile. En premier lieu, si Obédédom est qualifié de Géthéen, 
c’estparce qu'ilétait de Gethremmon, ville lévitique (10), et, par conséquent, 
l’auteur des Paralipomènes n’a eu que faire de le changer en lévile. En 
second lieu, le passage où il est question des petits-fils d’Ohbédédomn (11), 
ne dit pas qu’ils aient rempli leurs fonctions sous David, mais seulement 
qu’ils naquirent de son vivant, et furent dès lors inscrits parmi les portiers. 
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(4) Cf. IV Rois xx1ur, 30. 

(2) Cf. Deut. xvir, 47. 

(3) HI Rois xxi, 49. 

(å) I Paral. xv, 46 et suiv., xvr, 4 et suiv. 
(5; I Paral. xv, 48, 24-924, xvr, 38, xxvi, 45. 
(6) H Rois vr, 40-414. 

(7) I Paral. xvi, 38, 42. 

(8) I Paral xxv, 3. 

(9) I Parai. xxvi, &-6. 

(40) Jos. xxi, 24. 

(14) I Paral. xx1v, 6 et suiv. 
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Obédédom et ses fils exercèrent du temps de David (1); mais cette circons- 

tance ne s'oppose pas à ce que son père Jéduthun ait été chef d’un chœur 

de musiciens (2), dans les premières années du roi. En effet, en supposant 

que Jéduthun fût alors âgé de cinquante ans, et Ohédédom de trente 

ou environ, il est parfaitement admissible que ce dernier, trente années 

pu tard ou un peu plus, ait pu avoir déjà six petits-fils de son premier-né 
éméi (3), lesquels furent enregistrés dans la division des portiers. 

II. Dans la seconde liste des Lévites (4), Léédan remplace Lobni ou 
Libni (hebr.) (5). Mais il faut remarquer que Téédan n’est point appelé fls 
de Gerson comme Lobni (6); c'était donc le chef d’une famille Gersonite, 
et il pouvait être le fils ou le petit-fils de Lobui v — Plus loin (8), Pauteur 
nomme parmi les descendants de Gerson et d’Eliézer, fils de Moïse (9), 
Subuel fils (descendant) de Gerson, préposé à la garde des trésors, et 
Rohobia fils d’Eliézer, dont les descendants sont énumérés pendant quatre 
générations jusqu’à Sélémith qui avait la surveillance des trésors consacrés 
au temple (10). Toutefois, il n’y a pas là contradiction avec I Paral. xxu, 17, 
car ce dernier passage n'’affirme pas que Subuel el Rohohia aient été 
contemporains. Du reste, il n’y a pas lien, en général, de mettre en doute 
la vérité historique des détails que l’historien nous transmet sur Forgani- 
sation des prêtres et des Lévites par David (11), puisque les livres d’Esdras 
et de Néhémie en parlent comme d’une institution ancienne et remontant 
au roi psalmiste (12), et que les titres de plusieurs psaumes et d’autres 
témoignages encore (13), prouvent que David est. le fondateur de la musique 
sacrée. — D'après I Paral. xxvir, l’armée était partagée en douze corps de 
24,000 hommes, dont chacun était de service pendant un mois. Or, celte 
notice est plulôt confirmée que démentie par le fait que les douze comman- 
dants de ces corps d'armée se trouvent compris dans la liste des héros de 
David (14). Il va de soi, en effct, que ces généraux furent choisis parmi les 
plus braves. Le même chapitre n’est pas d’ailleurs en contradiction avec 
II Rois xv, 18, où nous apprenons qu’une garde de 600 hommes resta 
fidèle à David, au moment de la révolte d’Absalom. 

HI. L'auteur s'étend assez longuement sur les préparatifs que fit David 
en vue de la construction du temple (15). Or, selon de Wette, tous ces ren- 
seignements seraient controuvés, parce qu'ils se lient au récit de la pro- 
clamation et du sacre de Salomon dans l’assemblée du peuple (16), et qua 


(4) I Paral. xv, 38. 42, xxvi, 44, 

(2) 1 Paral xvi, 44 

(3) I Paral. xxvi, 4 et suiv. 

(4) I Paral. xxur, 7. 

(5) I Paral. vr, 47 (hébr. y. 2. 

(6) Dans l'hébreu il y a simplement « à Gerson », I Paral. xxu 7, 
(7) V. Comment. l. c. 

(8) T Paral. xxn, 45-47. 

(9) Ex. xvn, 3-4. 

(40) I Paral. xxvi, 24-26. 

(44) I Paral. xxe ct suiv. 

(42) Esdr. 11, 44, 62. 11, 10; Neh. xi, 24, 36, 45 et suiv. 
(43, Cf. Iz. xxx, 29: Am. v, 5. 

(44) I Paral. x1, 40 et smv. 

(45) F Paral. XX1, XXVII, XXIX. 

(46) I Paral. xx1x, 22. 
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£e’sacre est en contradiction évidente avec la relation authentique des 
Rois (1); parce que certains détails sont controuvés, par exemple, ce qui 
concerne le modèle du temple moutré à David (2), et que les discours de 
David contiennent une réminiscence du Ps. xxx VII (hébr. XXXIX), Y. 13; 
parce que, relativement aux préparatifs eux-mêmes, il y a des exagéra- 
tions dans les nombres (3); parce que le discours de David (4) est en 
contradiction avec le récit ancien (5). ct que l’ensemble est aussi en 
contradiclion avec III Rois v, 17, 20,27-31. Or, on répond, en premier lieu, 
que les Paralipomènes ne sont pas en contradiction avec III Rois 1, attendu 
que, daus le passage incriminé, le premier sacre de Salomon y est présup- 
posé, ainsi que le prouve le texle suivant: « Et ils (les Israélites assem- 
blés) firent Salomon, fils de David, roi pour la seconde fois (maw, schenith) 
et ils le sacrèrent prince du Seigneur (6) ». Par conséqur nt, l'auteur con- 
naissait le premier sacre de Salo”? on destiné à prévenir la révolte d’Ado- 
nias, puisqu'il y fait allusion indirectement. Au reste, l’analogie (7) indi- 
querait suffisamment que ce second sacre étail nécessaire pour que le roi 
fût reconnu par loute la nation (8). Les autres gricfs ne sont pas micux 
fondés. Il n’est pas invraisemblable, taut s’en faut, que Dieu ait révélé 
et montré à David le plan du temple futur (9), puisque ce temple était 
destiné à être le lieu des révélations du Seigueur, Le sanctuaire où il 
manifesterait sa présence, comme autrefois dans le tabernacle mosaïque, 
dont il avait indiqué à Moïse le plan et les dimensions. — Pourquoi aussi, 
par exemple, or amassé par lavid ne serait-il pas provenu d’Ophir? 
Sans doute, c’est Salomon qui, le premier, pensa à envoyer ses flottes à 
Ophir; mais il ne s’en suit pas qu'avant lui, on ne connût ni Ophir, ni ses 
productions. Le contraire serail plus vraisemblable, et, d’ailleurs, lexpres- 
sion L'or d’Ophir, pourrait bien encore désigner tout simplement l'or de 
qualité supérieure. — La réminiscence du Ps. XXXVIII, Ÿ. 13, en bonne 
logique, devrait plutôt, servir à démontrer l’authenticité du discours de 
David. — Quant aux exagérations dans les nombres, à propos des sommes 
destinées à la construction du temple, on ne saurait les prouver, attendu 
qu’il est impossible d'apprécier, soit la quautilé du butin que David 
conquit sur l’ennemi, soit la valeur réelle des sommes énoncées. — Enfin, 
le discours de David (10) ne peut pas être en contradiction avec II Rois vi, 
5 et suiv. En effet. si notre auteur nous fait connaître pour quel motif 
David ne fut pas appelé à construire le temple, il ne contredit pas son 
devancier qui ne ucus donne aucun renseignement à ce sujet. — On voit 
que III Rois v, 17, fait entendre que David engagea des négotiations avec 
Hiram au sujet de la construction du tempie el qu'il fit des préparatifs 
dans le même but. De même, la mention d’Adoniram, linspecteur des 


0 oo 


(4) Al Rois r. 

(2) I Paral, xxvm, 44-49. 

(3 1 Paral. xxu. 18. 

(4) Ibid. Y. 8 el suiv. | 
(3) C'est-a-dire, avec IL Rois vir, 5 et suiv. et { Paral. xvir. 4 et suive 
16} I Parai. AxIx, 22. 

(7) Cf. T Ros. xe: I Rois v, 4-3. 

(8) Cf. Comm ‘ni. HE Rois t. 

+9) Cf. Comment. I Paral. xxvi, 49. 

(40) I Paral. xxv, 8 ct suiv. 
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corvées (1), confirme les données des Pauralipomènes (2), concernant Péta- 
blissement de ces mêmes corvées. 

IV. De Wette suspecte les données relatives à la purification du Temple 
et à la célébration de la Pâque sous Ezéchias. Il suppose d’abord que les 
Paralipomènes indiquent que la Påque fut célébrée pendant quatorze jure 
ce qui est contraire à la vérité, c’est-à-dire, au texte même d’après lequel 
les Juifs célébrèrent la Pâque pendant sept jours en grande joie, et ensuite 
passèrent sept jours dans la joie (3). Il voit ensuite une contradiction 
entre IV Rois Xxxr, 22, et II Paral. xxxv, 18, sans vouloir tenir compte 
des passages où il est déclaré que celte fête ne fut pas célébrée tout à fait 
selon le rit légal (4), comme plus tard sous Josias. 

H objecte encore que quelques noms ne se rencontrent pas aux époques 
antérieures, ce qi ne signifie rien, et il ne fait pas attention que le prophete 
Isaïe (5) confirm la célébration de cette Pâque. — D’après les Paralipo- 
mènes (6), Joas aurait commencé la réforme du culte dès la douzième 
année de son règne. Or, ce renseignement est confirmé indirectement par 
IV Rois, xxu, 3 et suiv., où il est dit que la l’âque fut célébrée tout à fait 
selon le rit légal, la dix-huitième année de Josias, c’est-à-dire, après que 
le Temple eut été débarrassé des impuretés qui le souillaient. 

Il est fait allusion dans les Rois (7), à la guerre que se firent Abia et Jéro- 
boam, et que les Paralipomènes (8) nous racontent assez au long. Si Abia 
reproche aux Israéliles d’avoir abandonné la maison de David, et d’avoir 
apostasié, et, de plus, fait valoir que lui et les siens sont en possession du 
culte légitime du Seigneur, il semble que la conduite du roi de Juda est 
naturelle et vraisemblable, et que l’on n’a pas le droil de suspecter sans 
Pire (0 4 récit de l’auteur. Pour les nombres nous renvoyons au Commen- 
taire (9). 

La victoire d’Asa sur l’Ethiopien Zara (10), est suffisamment confirmée 
par l’état de l'Egypte à cette époque, et se fait remarquer par l'exactitude 
des détails historiques et géographiques (11). — Les Ps. XLv-XLVII, con- 
firment encore d’une manière bien plus frappante le récit des Paralipo- 
mènes (12) relatif à la victoire miraculeuse que Josaphat remporta sur les 
Moabites et autres peuples du désert (13). — Les prophètes Joël et 
Amos (14) font allusion aux incursions des Philistins et des Arabes men- 
tionnées dans II Paral. xvr, 15 et 17. — D’autres passages encore sont 
confirmés par d’autres, par exemple, II Paral. XXVI, 9 et XXviii, 18, par 
Isaïe x1V, 28 et suiv; II Paral. xxvi, 6-9, XVVIL, 4, par Osee vn, 14, et 


(1) IT Rois xx, 28 ; MI Rois iv, 6. 
(2) 1 Paral. xxu, 2; II Paral. 11, 47. 
(3) II Paral xxx, 2 eb suiv. 

(4) "T Paral. xxx, 3 ct 48. 

(51 Is. xxx, 29. 

16} 11 Paral. xxxiv. 3-7. 

(7) HE Rois xv. 7. 

(8) Il Paral. xut. 

(9) CF. Comment. Paral. X, 43 et suiv, 
(10) I Paral. xir, 9 ct suiv. 

(11) Cf. Comment. L c. 

(12; II Paral xx. 

(43) CF. Comment. L c. 

(44) Joël, 1v, 5-6; Am. 1, 6 el suiv. 
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Is. 11-1V ; II Paral. XXXII et suiv., par Is. xxi, 9-11 ; II Paral, xxvii, 5-21, 
par Is. vil, 2-15, 17 et suiv., VII, 7. e” 

Au sujel du dernier où il est dit que le roi Achaz fut défait par Rasin de 
Syrie, et pressé par les Assyriens, de Wette objecte qu'aucun fils d’Achaz 
n'a pu être tué, parce qwaucun d’eux n’était alors en âge de porter les 
armes. Mais objection tombe d'elle-même, puisque les Paralipomènes ne 
parlent nullement d’un fils qui fût en âge de combattre (1). — D’après 
JI Paral. xxxI, 11 et suiv. Manassès fut emmené à Babylone par les 
généraux du roi d’Assyrie, fait que l’histoire profane ne dément pas, 
puisqu'elle nous apprend que Babylone était sous la suzeraineté de 
l’Assyrie dès le temps d’Asarhaddon (2). 

En résumé, en terminant cet article dans lequel nous avons principale- 
ment pris pour guide le travail analogue du D. Keil (3), nous pouvons 
conclure hardimeut que la véracité de notre historien est à l’abri de toute 
alteintè, et que, s’il y a des difficultés dans la conciliation des textes, la 
solution en est extrêmement facile dans la plupart des cas, cl jamais 
impossible. Néanmoins, il faut tenir compte des fautes de copistes qui, 
peut-être, sont relativement nombreuses, quoique peu importantes, puis- 
qu’elles ne concernent guères que des noms et des chiffres. Déjà S. Jé- 
rôme reconnaissait qu’il fallait exercer la plus sévère critique à l’égard 
Fe vu fréquemment déligurés par les Septante et la version ila- 
ique (4). 

Mais, quoi qu’il en soit, ce ne sont pas des fautes de ce genre, quelque 
nombreuses qu’on veuille les supposer, qui sont de nature à porter un 
préjudice sérieux au caractère éminemment historique de l'ouvrage dont 
nous NOUS OCCUpons. 


MI 
LES SOURCES 


On peut poser en principe que Pauteur des Paralipomènes ne s’est pas 
servi des livres des Rois, ou tout an moins qu’il ne s est pas guidé sur cet 
ouvrage. En effet, si, dans la partie généalogique, il a fait des emprunts 
considérables à la Genèse, il a eu principalement recours aux listes généa- 
logiques et statistiques qui s'étaient conservées jusqu’à son époque. De 
même, s’il se rencontre avec les Rois dans la partie historique, 1l est 
incontestable qu’il s’en est peu ou pas servi, ou du moins qu’il a puisé 
habituellement à d’autres sources et qu’il a suivi, dans l’exposition des 
faits, une marche très-indépendante. C’est ce que prouvent les nombreux 
passages où il s’écarte des Rois, soit par des omissions, soit par des addi- 


(4) Cf. Comment. IH Rois xvr, 45 et suiv. ; IT Paral. xxvi, 5 et suiv. 

(2) Cf. Comment. IE Paral. xxxtrr. 41 et suiv. 

(3) Lehrbuch der hist. Krit. Einlcit. p. 464 et suiv. 

‘(4} « la et in græcis et latinis codicibus hic nominum liber vitiosus est, ut non tam Hebræa 
quam barbara quædam et sarmatica nomina congesta arbitrandum sit ». Præf. in |. Paral. 
‘uxta Sept. interprel. 
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tions, soit aussi par un ordre tout différent. Ceci posé, nous entrons en 
malière. 

Les listes généalogiques qui commencent à Adam et finissent aux fils de 
Jacob (1), doivent èlre empruntées à la Genèse, sans aucune exception. 
Il n’est guères probable, en effet, que des documents de ce genre et aussi 
anciens se soient conservés, en dehors du Peutateuque jusqu'à la fin de la 
caplivilé. On remarquera d’ailleurs que ces extraits ou ces résumés sont 
dans le même ordre que dans la Genèse (2). Mais quant au reste des no- 
tices généalogiques, il n’est guère possible d'admettre qu'elles soient Lirées 
des livres historiques de l'Ancien Testament. Eu effet, on ne trouve uulle 
part de semblables séries de noms, accompagnées ou non de renseigne- 
monts historiques. Les données de ce geure s'étendent rarement à plu- 
sieurs générations, ne se présentent jamais sous la forme d'un tableau 
généalogique et font corps avec le récit, tandis qu'il en est tout autrement 

ans notre ouvrage. Eutin, si l’on compare les passages qu'on peut consi- 
dérer comme parallèles, on s'aperçoit que le nombre des familles n’est pas’ 
le même, el que souvent les noms diffèrent, soil par suile des fautes de 
copistes, soit surlout à cause de la diversité des sources, ce qui est plus 
explicable. En résumé, à parl les emprunts faits à la Genèse, l’historien 
n’a trouvé dans aucun des livres canoniques antérieurs à sou époque des 
listes du genre des sienues et qu’il lui cut suffi de coordonner, de ras- 
sembler et de résumer pour obtenir le résultat que nous conuaissous. Il 
n’a donc pas eu à faire de laboricuses recherches. et à se livrer à un loug 
et minutieux travail de dépouillement et de compilation, mais il a tout 
simplement puisé dans des recucils et des documents spéciaux, ainsi que 
Je {out pressentir certains passages. 

Eu effet, au sujel de la Iribu de Gad (3), il renvoie à unc liste des familles 
de cette tribu, liste qui aurait été dressée à l’époque de J'atham de Juda, 
et de Jéroboam IJ d'Israël. Pour la tribu d'Issaichar, il meulionune un ié- 
nombrement qui aurail été fait du temps de David (4). Enfin, il parle d’un 
recensement général de toul Israël, ce qui s'entend des tribus du nord (5). 
Dans la partie historique, il esl aussi question de listes de recensement (6) 
el dans le livre de Néhéëmie, nous voyons menlionner nue liste des chefs 
des familles léviliques dressée au temps du grand-prêtre Jonathan (7), 
ainsi que la découverle de la liste des famniiles revenues de lexil avec 
Zorobabel (8). Par conséquent, il est vraisemblable et probable, sinou 
certain, que l’auteur à fait usage pour ses tableaux généaloriques 
de documents tout spéciaux el d’une étendue plus considérable que ses 
propres nolices. Il semblerait même (9) qne ces écrits faisaient partie : 
constitutive d’un ouvrage imporlant désigné sous le nom de paroles des 


— — 


(4; I Paral. sn, 2. 

(2) CE. Gen, v, X. XI, XXV, XAXVI, XXXV, 22 et suiv. 
(3) I Paral. v, 17. 

(4) I Paral. vu, 2. 

(5) 1 Paral. 1x, 4. 

(6) I Paral. xxn, 3-27. xxvi. 31, xxvi, 24. 

(7i Neh. xn, 23 

(8; N'ha. vi, 5; CF. Esdr. n, 59, 62. 

(9; CF. I Paral. 1x, 4 ct xxiv. 
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jours, c’est-à-dire, annales, de David (1), et sous celui de livre des rois 
d'Israël (2). Il se pourrait donc que les ch. v et vir, concernant les tribus 
du nord, soient des extraits de cet ouvrage ou recueil, tandis que les 
tableaux purement généalogiques et d’un intérêt moins général auraient 
été tirés des archives particulières des tribus ou des failles, ou de 
collections de documents de ce genre. Ce devait être d’ailleurs, dans la 
nouvelle communauté, la préoccupation du moment que de rechercher à 
renouer la chaine de la tradition et à reconstituer la société nouvelle sur 
les bases de l’ancienne. On comprend donc avec quel soin jaloux on dut 
recueillir tout ce qui pouvait servir à rapprocher les teiups anciens ct 
les temps modernes. [historien a done trouvé sons sa main ce qui lui con- 
venait, c’est-à-dire des travaux concernant le rôle des tribus et des familles 
ainsi que leurs dénombrements. On peut même le prouver directement. 
En effet, la remarque « jusqu’à ce jour » qui accompagne certaines notices 
historiques insérées dans les généalogies (3), ne provient sans doute ni de 
celui qui fut chargé de dresser les listes, ni de notre auteur, parce qu’elle 
ne se rapporle pas à son époque, mais de celui qui composa ou réunit les 
écrits en question. 

Si nous passons maintenant à la partie historique proprernient dite, nous 
constaterons que les documents n’ont pas fait défaut à Panteur. A la mort 
de chaque roi, il renvoie à des écrits où sont racontés les actes el les 
évènements de son règne. Il y a, cependant, exception pour Joram, Ocho- 
zias, Athalie, Joachaz, Joachim et Sédécias. 

Pour le règne de David, le chroniqueur cite les paroles (117, dibré) de 
Samuel-le-Voyant, du prophète Nathan et de Gad-le-Vayant (4); pour le 
règne de Salomon Zes paroles (dibré) du prophète Nathan. la prophétie 
nxa, 2ebounh) d’Ahias le Silonite et les visions (nm Ahazath) d’Adda-le- 
Voyant coutre Jéroboam, fils de Nabath ($); pour le regne de Roboam les 
paroles (dibré) du prophète Séméias et d’Addo-le-Voyant (6); pour le règne 
d'Ahia le livre (en hébreu wir, midrach, interprélation) d’Addo le pro- 
phête (7); pour le règne d’Asa, le livre des rois de Juda et d'Israël (8); 
pour le règue de Josaphat, les 7 roles (dibré) de Jéhu, lils d'Hanani, qui 
furent insérées dans Le livre des rois d'Israël (9); pour le règne de Joas, 
le livre (150 wma, midrasch sépher, interpretatio scripturæ) des rois (10) ; 
pour le règne d’Amasias, le livre des rois de Juda el d'Israël (11); pour le 
règne d’Ozias un écrit (ans, kathah) du prophète Isaïc (12); pour le règne 
de Joathan, le livre des rois d'Israël et de Juda (13); pour le règne d’Achaz, 


(4) l Paral. xxvir, 26. 
(2) T Paral 1x, À, 

(3} 1 Paral. 1v, 44, 43, V, 26. 
(4) I Paral. xxix, 29. 
(5) IT Paral. 1x, 29. 

(6; H Paral. xu, 45. 
(7) I[ Paral. xn, 22. 
($) H Paral. xvi 41, 
{9) 11 Par. xx. 35. 

(10) tl Paral. xviv, 27. 
(14. 11 Paral. xxv. 26, 
(12) IT Paral. xayr 22. 
(13; 1 Paral asvin 7. 
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le livre des rois de Juda et d'Israël (1) ; pour le règne d’Ezéchias, la vision 
(in, £kazôn) du prophète Isaïe dans le livre des rois de Juda et d'Israël (2); 
pour le règne de Manassès les paroles des rois d'Israël et les paroles 
d’Hozaï (3) ; pour le règne de Josias, le ivre des rois d Israël et de Juda (4); 
pour le règne de Joakim, le livre des rois d'Israël et de Juda (5). 

D’après cette simple énumération, on voit que les documents cités par 
l’auteur des Paralipomènes étaient de deux sortes, les uns purement 
hisloriques, les autres prophétliques. Parmi les premiers, il faut compter 
le livre des rois de Juda et d'Israël, le livre des rois d'Israël et de Juda, et 
le livre des rois ou midrasch sénher « interpretatio scripturæ ». Mais il 
faut remarquer que les trois premiers écrits se réduisent au fond à un 
seul, comme on en convient généralement. En effet, le « livre des rois de 
Juda et d'Israël », et le « livre des rois d'Israël et de Juda » n’en font 
qu'un, attendu que ce dernier est identique au « livre des rois d'Israël », 
et que le mot Zsraël est employé dans le sens collectif pour désigner toute 
la nation, comme on peut s’en convaincre par la lecture de deux passages 
où il n’est question que du royaume de Juda (6). Les « paroles » des rois 
d'Israël sont aussi évidemment le titre abrégé du même ouvrage, lequel 
renfermaii l’histoire des deux royaumes et devait, pour le fond, se rap- 
procher des deux écrits si souvent cités dans les Rois, savoir, le « livre 
des paroles des jours des rois d'Israël » et le « livre des paroles des jours 
des rois de Juda », et les reproduire en substance. C'est ce que prouve la 
comparaison des passages parallèles dont la concordance indique claire- 
ment l’identité des scurces. Toutefois, si l’auteur des Rois parait distinguer 
deux écrits, celui des Paralipomènes n’a eu à sa disposition qu’un seul 
ouvrage contenant l’histoire des deux royaumes, puisqu'il cite le livre des 
rois d'Israël, à propos des rois de Juda, Joathan et Ezéchias, qui n’eurent 
rien à démêler avec le royaume d'Israël. Il le mentionne même encore 
après la chute de ce dernier. Nous ignorons du reste comment et à quelle 
époque s’opéra la réunion en un seul ouvrage des annales des rois de 
Juda et d'Israël, car les renseignements nous font absolument défaut à cet 
égard. Rien ne saurait même prouver que la rédaction du travail nouveau 
fut différente de l’ancienne, car la différence des titres ne signifie rien. 
Notre auteur, en effet, mentionnant le même ouvrage sous des dénomina- 
tions diverses, ne s’est pas piqué en ce point d’une exactitude rigoureuse. 
La comparaison des passages parallèles ne peut non plus fournir aucune 
indication, ni dans un sens, ni dans un autre, parce qu’il est visible que 
ni l’auteur des Rois, ni celui des Paralipomènes ne se sont restreints nni- 
formément et sans exception à copier mot à mot lesextraits des documents 
dont ils ont fait usage, mais que l’un et l’autre ont traité à leur guise la 
matière historique, c’est-à-dire, en se conformant à leur but et à leur plan 
particulier. Gependant, il paraîtrait en soi assez naturel que le livre des 
rois d'Israël et de Juda, wait pas été précisément la réunion telle quelle 
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(1) IT Paral. xxvi, 98. 

(2) JI Paral. xxxur, 32. 

(3, II Paral. xxxii, 18 et 419. 

(4) Il Paral. xxxv, 27. 

(6) II Paral. xxxv, 8. 

(6) lI Paral, xx, 34, xxxn, 18-49, + 
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des annales de Juda et d'Israël, une simple juxlaposilion, mais toul au 
moins un travail de compilation plus ou moins original, et c’est dans ce 
sens que s’expliquerait la dissemblance des titres qui, tout autrement, peut 
paraître un peu smgulièré. 

Quant au livre des Rois, le midrasch sépher hammlakim, 2e nao WT, 
litt. « l'interprétation du livre des Rois (1) », on n’est pas d'accord sur la 
question de son identification avec le livre des rois d Israël el de Juda. 
On peut. faire valoir, on faveur de l’affirmative, que le récit des Paralipo- 
mènes au sujet des principaux évènements du règne de Joas (2), concorde 
avec celui des Rois (3), où l’on renvoic aux annales des rois de Juda. La 
coïncidence est si frappante qu’il semble que les deux auteurs aient puisé 
à la méme source, tout en restant fidèles à leur plan. Gependant les Para- 
lipomènes contiennent des renseignements inédits sur l’idolâtrie de Joas, 
sur les reproches que lui fit le prophèle Zacharie, et sur la défaite d’une 
nombreuse armée de Judéens par une faible armée de Syriens (4), ce qui 
contredirait l’identification proposée. Il serait d’ailleurs assez singulier, 
que l’expression 125 wmo, midrasch sepher « interprétation du livre » ou 
« de l’écrit » ne différàt en rien, pour le sens, de 50. sepher « livre » ou 
« écrit », bien que le mot midrasch wma, signife « livre » ou « écrit » 
dans un passage (5), ct on est porté à la traduire par « commentaire » ou 
« interprétation du livre ». Il est done probable que ce midrasch différait 
du livre des rois & Israël et de Juda; mais on ne peut savoir si l'écrit 
ainsi désigné contenait des éclaircissements sur toute l’histoire des Rois, 
ou seulement sur le règne de Joas et l’époque voisine. 

On convient généralement que les annales des rois d’Israël et de Juda 
citées sous divers noms daus les livres des Rois ct dans les Paralipomènes, 
n'étaieut point simplement le recueil des annotations officielles des chan- 
celiers (aa, mazkirim) ou hisloriographes de la cour, mais bien de 
véritables travaux historiques composés par des prophètes, à l’aide des 
chroniques officielles, des archives du royaume et autres documents 
publics, sans exclure les écrits spéciaux, ce que nous apnellerions des 
monographies. Ces annales historiques ont-elles été rédigées au fur ct à 
mesure des évènements, ou bien peu de temps avant la ruine des deux 
royaumes au moyen de documents contemporains des faits et d’anuota- 
tions prophéliques, c’est une question à discuter; mais, en tout cas, elles 
remontent bien évidemment au-delà de la captivité, ainsi que l'indique 
la formule « jusqu’à ce jour », qui, dans certains cas, ne peut s’appliquer 
à l'époque qni suivit lexil, et, par conséquent, ne peut provenir de l’auteur 
des Paralipomèses. Le D. Keil fait remarquer très justement que « d’une 

art les renvois à ces annales pour les deux royaumes, ne vont pas 
jusqu'aux derniers rois, mais pour le royaume d’Israël s'arrêtent à Phacée, 
pour celui de Juda à Joakim (6), gue « d'autre part, la formule jusqu’à ce 
jour, parce qu’elle ne se rapporte pas au temps de la captivité, mais à 


(4) i Paral. xxiv, 27. 

(21I Paral. xani, axiv. 

(3) IV Rois xi et xu. 

(4) H Paral. xxiv, 15-25. 

(5) II Paral. xu, 22. 

(6) IV Rois xv, 34. IV Rois xxıv, 5, et II Paral. xxxv, 8. 
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l’époque où les royaumes subsistaient encore (1), ne peut pas provenir des 
auteurs de nos livres canoniques des Rois et de la Chronique, mais a été 
empruutée aux documents dont ils se sont servis, et ne devient compré- 
hensible dans ces derniers, que s’ils ont été écrits plus ou moins longtemps 
après les évènements (2) ». D’après ces réflexions, il s’en suivrait douce 
que les annales des deux royaumes élaient un travail vraiment original, 
et non pas une simple collection de divers écrits rédigés par des contem- 
porains des évènements. 

On peut objecter que les temps qui précédèrent immédiatement la 
caplivité élaient peu favorables à la composition d'ouvrages de ce genre, 
car aux époques de trouble, les préoccupations sont ailleurs : toutefois, il 
n’y à pas là d’obstacle insurmontable. et il faut d’ailleurs se rappeler que 
le prophèle Jérémie vivait alors ct paraît s'être occupé des écrits de 
Ancien Testament. Enfin il n’y a pas à s'étonner qu’un travail semblable 
ail échappé. ainsi que les écrits de Jérémie, à la ruine du royaume de Juda 
et rien n'oublie à lui assigner pour date l’époque de la captivité. 

L'ecrit du prophète Isaïc (3) sur le règne d'Ozias était saus doute pure- 
ment historique, ct il en étail vraisembliahlement de même du livre on 
midrasch du prophète Addo (4). Quant aux autres écrits prophétiques, 
plusieurs commentateurs modernes ne voient là que des extraits du grand 
ouvrage des annales du royaume, extraits portant le nom des prophètes 
contemporains. À l'appui de leur opinion, ils font observer que deux de 
ces écrits, les paroles de Jéhu et la vision d’Isaïe avaient été insérés dans 
Je livre des rois d’Israël et de Juda, d’après la remarque expresse de notre 
auteur lui-même (5). Mais il n’est pas toujours logique de raisonner du 
particulier au général, et de l’exception faire la règle. On n’est donc pas 
en droit d'appliquer ce qui est dit de deux ouvrages à tous ceux de même 
nature, et il semble que, si la remarque précilée convenait à tous les 
écrits prophétiques, elle aurait dû être répétée plus souvent. Il faut eu- 
suite faire altention que les deux écrits en question furent insérés ou 
admis dans le livre des rois d'Israël, ce qui indiquerait plutôt qu’ils en 
étaient une annexe mais ne faisaient pas corps avec lui. 

Plusieurs de ces documents prophétiques étant désignés sous le nom de 
paroles (27, dibré) et le mot dibré signifiant aussi choses, on peut être en 
droit de penser qu’on doitles assimiler à destravaux strictement historiques; 
mais l’analogie ne permet pas cette assimilalion, car, par exemple, les pa- 
roles d'Amos et de Jérémie ne sont autre chose que leurs prophéties (6). 
Ces écrits, comme ceux d’Amos et de Jérémie (7). contenaient donc des pro- 
phélies et des oracles accompagnés de notices historiques d’une certaine 
étendue. On devait y trouver des renseignements détaillés sur les évé- 
nements qui avaient donné lieu aux oracles prophéliques, de sorte que 
ees écrits, tout en n'étant pas à proprement parler des travaux d’histoire, 


(4) Cf. TII Rois vaxr, 8 et H Paral. v, 9: HI Rois tx, 43, 21 el I Paral. var, 8; LHE Rois xir, 49: 
et JI Paral. x, 49; IV Rois vin, 22 et II Paral. xxi, 40; LV Rois ur, 22, x, 27, x1v, 7, xv1, 6. 

(2) Biblisch. Comment, Chronik, Ezra etc. p. 22. . 

(3) IE Paral. xxvı, 22. 

i4) II Paral. xii, 22. 

(5) II Paral, xx, 34, xxxtr, 32. 

16) Am. 1, À; der. 1, 4 

{7} CF. Am. vu, 40 ; Jer. xL-xLv. 
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contenaient cependant des matériaux abondants et précienx qu’on ne 
pouvait rencontrer ailleurs. Ils devaient ainsi différer des livres prophé- 
tiques proprement dits, où les faits de l’histoire ne sont racontés que par 
exceplion ou incilemmernt. Cette différence, ainsi que le fait excellemment 
remarquer le D. Keil (1), était dans la nature des choses, car l’altention 
des prophètes de l’antiquité se portait principalement sur le présent et 
sur la tradition orale, tandis que le regard de ceux des derniers âges se 
dirigeait surtout sur lavenir et sur Pétablissement du règne de Dicu par 
le Messie. Le sens de mar, dibré, est d’ailleurs ici parfaitement clair, 
puisque les écrits des autres prophèles. cités dans le même ouvrage, sont 
appelés mwas aeouah, nn. khazolh, et Jin. khuzón, mois qui ne 
désignent jamais des travanx historiques, mais toujours et partout les 
prophéties et les visions des prophètes. Par conséquent, lécrit d’Isaio 
concernant Ozias (2), était hien à sa place dans un recueil historique, mais 
se distingue nécessairement et essentiellement de la vision Mi khazón, 
du même prophète. mentionnée pour le règne d’Ezéchias (3). A ce propos, 
il faut aussi considérer que les paroles du prophète inconnu Hozaï sont 
placées à côté des Droles des rois d'Israël el invoquées comme source 
historique et que, par conséquent, elles en sont nettement séparées (4). 
Le même passage nous apprend aussi que chacun des deux écrits conte- 
nait à la fois des morceaux historiques el des morceaux prophétiques, 
mais s'oppose à leur identification et, par suite, à celle des écrits prophé- 
tiques avec les écrits historiques (5). L'expression énigmatique wrmnab, 
lehithiakhés, employée au sujet des paroles de Séméias le prophèle et 
d'Addo-lr-Voyant (6), ne saurait rien prouver, justement parce qu’elle est 
peu intelligible. Nous renvoyons au Commentaire où nous avons cherché 
à en faire connaître la signification. En tout cas, elle ne peut guère indi- 
quer autre chose que la destination de l'écrit en question. 

On à fait remarquer, il est vrai, que, pour toute l’histoire de David (7), 
pour celle de Salomon, celle de Roboam, celle de Josaphat, Pauteur cite 
des écrits prophéliques, et que pour foute l’histoire d’Asa, d’Amasias, de 
Joatham, d'Achaz et de Josias, il renvoie au livre des rois d'Israël et de 
Juda. Mais cctte circonstance n'apporte aucun argument décisif ct ne 
prouve en aucune taçon l’exis'ence d’un grand recueil historique dont les 
écrits prophéliques auraient fait partie. On peut simplement en conclure 
que, pour certains rois, les écrits prophétiques contenaient tout ce qu'il y 
avait d'important à dire sur leur vie ct sur leur règne, tandis que, pour 
d’autres, les renseignements de ce genre se trouvaient dans les annales 
du royaume. @n peut encore dire que les annales du royaume renfermaient 


(4) Biblisch. Comment. p. 23. 

(2) II Parai. xxvi, 22. 

(3) Il Parai. xXxxir, 32. 

(4) II Paral. xxxi, 48 et 49. 

(5) D'après quelques aulcurs, vin, khozaî, serait une faule de copiste, et an devrait lire 
DTI 9927, dibré hakhozim « paroles des Voyants » comme au verser précédent, ot comme 
dans les Sept. (Asyor tæv épovtev. Mais, même dans ce cas, on cst obligé de constater l'exis- 
tence d’un ouvrage prophélique distinct des annales des Rois. 

(6) JI Paral. xn, 45. 

(7) I Paral. xx1x, 29. 
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des informations sur la vie et les œuvres des prophètes, et les livres 
prophétiques des données d’un caractère purement historique. 

Mais, pourquoi l’écrivain renvoie-t-il tantôt aux écrits prophétiques, 
tantôt anx écrits historiques? C’est une question à laquelle on ne peut ré- 
pondre que par voie de conjecture. On peut donc supposer qu’il reproduit 
à propos de tet ou tel roi, les documents qui lui ont fourni le plus de ren- 
seisnements et dont il s’est particulièrement servi. Mais si l’on n’admettait 
pe seul el unique ouvrage, il serait impossible d'expliquer sa manière 

agir. 

Certains passages des Rois, il est vrai, se trouvent textuellernent repro- 
duits par les Paralipomènes dont l’anteur, au lieu de reuvoyer à l’une des 
trois sources citées dans les Rois. renvoie aux écrits de certains prophètes, 
comme Nathan, Séméins, Addo. Isaïe ct Hozaï. G's passages sont même 
assez nombreux dans Phistoire de Salomon (1). Or. comme le chroniqueur 
n’invoque pas l'autorité du livre de l’histoire de Salomon (2), mais celle 
des parolos du prophète Nathan etc. (3), le D. Bæhr (4) en conclut que le 
livre de Phistoire de Salomon se composait des écrits des trois prophètes 
Nathan, Ahias et Addo, ou tout au moins que ces écrits en étaient des 
parties essentielles. Les mêmes remarques s’appliquent au livre de lhis- 
toire des rois de Juda (5). En effet, à propos de plusieurs notices relatives 
à Roboam et qui sont les mêmes que dans les Rois (6), l’auteur ne cite pas 
comme dans III Rois xiv. 29, le livre de l’histoire-des rois de Juda, mais 
les paroles du prophète Séméias et de Addo-le-Voyant (7). Pour Fhistoire 
d’Asa, le récit relativement abrégé des Rois renvoie au livre de Phistoire 
des rois de Juda (8), tandis que les Paralipomènes qui sont plus complets 
citent l’inlerprélation, wma, midrasck, du prophète Addo (9). Le même cas 
se présente dans l’histoire des rois Ozias et Manassès. Pour les deux, 
l’auteur des Rois s'appuie enr le livre des rois de Juda (10), tandis que le 
chroniqueur cn réfère pour Pun à l’écrié, 1m2, katab, du prophète Isaïe (11), 
et pour l’autre aux paroles d'Hozaï, wm va, dibré khozaï (12). Il semblerait 
donc, toujours d’après Bæhr, que le livre des rois de Juda se composait des 
écrits historiques des différents prophètes ou Voyants. Mais, la conclusion 
n'est point rigoureuse. En effel, outre les passages ‘qui sont conformes 
à ceux des Rois, les Paralipomènes contiennent de nombreuses informa- 
tions qui doivent avoir été tirées des sources prophétiques. Si donc les 
deux ouvrages ont plusieurs passages identiques, cela indiquerait seule- 
ment que le rédacteur des annales du royaume a utilisé les écrits des 
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(1) Cf. 1I Paral. vr, 1-40 et II Rois vin, 42-50 ; IL Paral. vir, 7-22 et III Rois vrni, 64, 1x, 9; 
lI Paral. vin, 2-x, 47 et III Rois 1x, 47, xxxi, 26; II Paral. 1x, 4-28 et HI Rois x, 4-98, 

(2) Cf. IH Rois x1, 41. 

(3) I Paral. 1x, 29. 

(+) Die Bücher der Konige, p. 8. 

(5) I Rois xiv, 29 etc. 

(6: CF. II Paral. x, 4-49 et III Rois, xr, 4-49; II Paral, xr, 4-4 et Ill Rois xi, 20-24; 
JI Paral. xit, 43 et suiv. et IIl Rois xiv, 24 et suiv, 

(7) Il Paral. xt, 45. 

(8) IIT Rois xv, 4-8. 

(9) II Paral. xv, 22, 

(40) IV Rois xv, 6, xxr, 47. 

(44) II Paral. xxvi, 22. 

(42) II Paral. xxxır, 49, 
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prophètes dont l’autorité a toujours dû être considérable, mais non que ces 
écris faisaient parlie intégrante de son œuvre. 

En resumé, nous devons admettre que les documents cités dans les 
Paralipoinèues, sous divers Litres, comme étant l’œuvre de divers pro- 
phèles, se distingnaient essentiellement du livre des rois d'Israël et de 
Jula, qu'ils avaient survécn aux désastres de la nation, et qu’ils étaient 
entre les mains des contemporains de Pauteur. C’est seulement ainsi que 
Pon peut compreudre pourquoi l’auteur, au licu d’une source unique, en 
indique plusieurs. 

Au reste, il ne faudrait pas croire qu'il a cité tous les écrits où il a 
trouvé des renseignements, et que, par exemple, les paroles de Samuel, 
de Nathan et de Gad, renfermaicnt tout ce qu’il nous communique sur le 
règne de David. Ou suppose donc généralement, qu’il a pu et dû consulter 
d’autres écrits encore qu’il n’a pas eu l’occasion de mentionner. Il doit 
en être ainsi pour la lisle des héros de David (1), pour celle des gucrricrs 
qui,après la mort de Saül, s’allachèrent à lui et le sacrèrent roi à Hébron (2), 
celles des capitaines de l’armée, des princes des tribus et des employés 
royaux (3), celles des familles des Lévites, de leurs divisions, des musi- 
ciens, etc. (4). Si donc, l'historien n’a pas jugé à propos de citer les docu- 
ments d’où sont tirées ces listes, ce doit être ou parce qu’il les a reproduites 
intégralement, ou surtout parce que personne ne pouvait se méprendre 
sur leur caractère officiel et sur leur authenticité. 

En terminant, nous nous demanderons s’il faut compter les livres cano- 
niques des Rois parmi les documents auxquels notre auteur ait fait di- 
rectement des emnruuts. Sans doute, personne ne niera qu’il n’en ait eu 
connaissance et qu'il les ait eus à sa disposition ; mais on peut douter très 
sérieusement qu’il en ait fait usage. La chose est possible, cest certain ; 
mais c’est tout ce qu’on peut dire. Pour prouver l'affirmation, on n'a pas 
d’autre argument que celui qui est basé sur la concordance de certains 
pps parallèles. Or, uous avons déjà fait remarquer que ces ressem- 

lances peuvent s'expliquer par l'identité des sources. De plus, ce qui 
démontrerait au contraire, que l’auteur ne s’est pas servi des Rois, 
c’est que, dans plusieurs des passages qu’on invoque, il s'écarte parfois 
assez sensiblement du récit de ces livres, ce dont on peut se convaincre 
par la lecture des textes. 

Quoi qu'il en soit d’ailleurs de ces questions incidentes; dont l'importance 
est relative, nous conclurons finalement que les Paralipomènes ont été 
ne à l’aide de documents divers dont l'autorité ne laisserait rien à 

ésirer. 


(4) T Paral. x1, 40-87, 
(2) I Paral. xir. 

(3) I Paral. xxvir. 

(4) 1 Paral. XXII-XXV. 
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IV 


PARALLÉLE ENTRE LES PARALIPOMÈNES ET LES AUTRES LIVRES 
HISTORIQUES DE L'ANCIEN TESTAMENT. 


Les fragments généalogiques qui se rapportent aux temps qui précé- 
dèrent l’âge mosaïque, concordent exactement avec les données du Penta- 
teuque (1). Mais, quant anx autres listes généalogiques, on ne leur trouve 
nulle part des passages parallèles où l’auteur ait pu s'inspirer. Qà et là 
cependant se rencontrent quelques noms isolés, ou de rares fragments 
très courts, mais jamais de longues séries de noms (2). Donc, à part celles 
des palriarches, les généalogies des neuf premiers chapitres n’ont pu étre 
tirées des livres canoniques de PAncien Testament. Les listes mêmes des 
villes de Siméon el des villes lévitiques, s’écartent à un tel point du livre 
de Josuć, tant pour les noms eux-mêmes que pour l’ordre dans lequel ils 
sont rangés, qu'elles doiventavoir été prises ailleurs. Il faut en dire autant 
pour les noms des fils de David et des rois de Juda, qui se retrouvent bien 
tous dans les livres des Rois, mais disséminés et non suus forme de 
tableaux généalogiques. Donc, ces listes et ces tableaux ont été empruntés 
à d’autres documents que nous ne connaissons pas; donc, l’auteur n’a pas 
eu à compulser péniblement tout ce qu’il a pu trouver dans les livres 
canoniques, mais plutôt ma cu qu’à recucillir les débris des travaux 
généalogiques qui existaient encore de son temps, et à les insérer dans 
son œuvre. La double généalogie de la famille de Samuel (3), celle de la 
famille de Saül (4), el quelques notices fragmentaires d’une réelle impor- 
tance au point de vue historique (5), montrent suffisamment qu’il n’a pas 
procédé autrement. 

Selon quelques auteurs modernes, la liste des familles de Juda, de 
Benjamin et de Lévi, qui habitaient à Jérusalem avant la captivité (6), 


(4) I Paral. 1, 4-4 est le résumé de Gen. v; I Paral. 1, 5-23 reproduil Gen. x, 2-4, 6-8, 
43-18, 22-29; I Paral. 1, 24-27 cst lo résumé de Gen. xt, 10-26 ; } Paral. I, 23-33 concorde 
avec Gen. xxv, 43-45, 4-4: I Paral. 1, 35-54 cst le résumé de Gen. xxxvi, 40-43 : enfin les 
noms des fils de Jacob. I Paral. u, 4-2 se trouvent dans Gen. xxxvi, 23-26 et xvi, 8 el suiv. 

(2) Les fils de Phares, I Paral. u, 5, sont nommés dans Gen. xuvi, 42; lea descendants de 
l'Hesronite Ram jusqu’à Isay, Il Paral. 11, 40-12, dans Ruth iv. 49-22 ; les enfants de David 
nés à Hébron, I Par. ur, 4-4, dans H Rois tn. 2-5; ceux qui naquirent à Jérusalem, FP. ur. 5-9 
dans 11 Rois v, 44-46 ct I Par. xiv, 3-7; les rois de Judas, I Par. t, 40-16, dans les Rois passim; 
les fils de Siméon, I Par. 1v. 24 dans Nomb. xxvi, 42-43 ; les villes des Siméonites, I Paral. 
1v, 28-30 dans Jos. xx, 2-7 ; les fils de Ruben v,3 dans Gen. xL, 9. Ex. vi, 44, Nomb. xvi, 45; 
les fils do Lévi, de Caath et d'Aaron, I Par. v, 27-29 dans Gen. xt, 41, Ex. vi, 48 23, xxvi, 4: 
les noms des grands prètres, I Par. v, 30-41 dans la généalogie d'Esdras, en partie scule- 
memt, Esdr. vu, 4-5; les fils de Caalh, de Gersom et de Mérari, I Par. vi, 2-4, dans 
Ex. vi, 47-19 ; les villes léviviques, I Par. vi, 39-66 dans Jos. xxr, 10-39, mais avec de nom- 
breuses différences ; les fila d'Issachar, I Par. vin, 4 de Benjamin, I Par. vu, 6, de Nephthali, 
I Par. vu, 43, d’Aser, L Par. vu, 30-34 dans Gen. xzvt, 43-24, 24, 47 et en partie aussi dans 
Nomb. xxv), 23 et suiv. 

{3) I Paral. vi, 24-28, 33-38, hebr. 7-13, 18-23. 

(4) I Paral. vur, 29-38, 1x, 35-44. 

(5) I Paral. 1v, 48, 22 et suiv. 38-43, v, 40, 49-29, vi, 24-24. 

(6) I Paral. 1x, 4-34. 
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serait le même document, mais défiguré, que nous trouvons dans Néhé- 
mie (1). Mais la fausseté de cette assertion est évidente, puisque la liste 
de Néhémie se rapporte à l’époque qui suivit le retour de Pexil. Elle 
énumère les farnilles de Juda et de Benjamin, les prêtres et les lévites qui 
étaient alors domiciliés à Jérusalem; parle des prêtres et des lévites fixés 
au dehors, surtout des Nathinéens, des chefs des Lévites et de ceux des 
musiciens, d’un employé du roi (Vulg. d’un ordre du roi), enfin des 
habitants des villes du pays (en dehors de la capitale), au temps de 
Néhémie (2). 

Dans les Paralipomènes, tout au contraire, il est question de ceux qui 
habitérent les premiers dans leurs possessions, dans les villes (3), et non 
pas de ceux qui vinrent se fixer à Jérusalem au retour de la captivité. Les 
premiers habitants, par opposition aux exilés, sont ceux qui étaient 
établis dans le pays avant la chute du royaume, ct il est même impossible 
de l'entendre autrement. Le but, le sujet et la plupart des noms différent 
dans les deux listes, et s’il y a des ressemblances, elles s'expliquent 
facilement, sans que l’on soit obligé de conclure à l'identité des deux 
morceaux. En effet, avant comme après la captivilé, Jérusalem fut habitée 
par des Judéens, des Benjaminites, des prêtres, des léviles et des ser- 
viteurs du Temple, et, si les mêmes noms se retrouvent, il n’y a pas à 
s’en élonner, puisque ces noms désignent des familles qui existaient 
depuis des siècles. Or, dans les familles il n’est pas rarc de donner aux 
enfants le nom d’un aïeul, d’un ancêtre illustre. ou d’une personne de la 
parenté. On pourrait même rencontrer les mêmes noms dans deux géné- 
rations, sans que cette similitude prouvât l'identité des personnes. Pour 
Ja comparaison des deux listes, nous renvoyons aux Commentaires (4). 

Dans l’histoire de David, de Salomon ct des autres rois de Juda, bon 
nombre de passages sont les mêmes dans les Paralipomènes que dans les 
Rois mais dans un tout autre ordre. 

Voici d’ailleurs le tableau de ces passages parallèles. 


1 Paral. x, 1, 12. I Rois XXXI. 
— x1, 1-9, IT Rois v, 1-3. 6-10. 
— XI, 10-47. — XXII, 8-39. 
— X, l-14. — vi. l-11. 
— xiv, 1-7, 8-17. — v, 11-16, 17-25. 
— XV et xvL — VI, 12-23. 
— XVN, — V. 
— XVIL. — VIl. 
— XIX. — X. 
— xx, 1-8. — XI, l et xu, 26-31. 
— xx. 4-8. — xXI, 18-22. 
— XII. — XXIV. 
TI Paral. 1, 2-13. DNI Rois nı, 4-15. 
— 1, 14-17. — x, 20-29. 
— H. — v, 15-22. 
(41 Neb. x1, 3-34. 


i2) Neh. x1, 3-19, 20 ct 21, 22 et 23, 24, 25-36. 
(3) I Paral. 1x, 2. 
{4 Cf. I Paral. 4 et suiv. 
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IT Paral. m, l-v, 1. IL Rois vr et vu, 13-51. 
ni, 2-vir. 10. VIL 
vu, 11-22. IX, l-9. 
vil. ix, 10-29. 
IX, 1-12, 13-28. x. 1-13. 14-29. 
1X, 29-31. XI, 41-43. 
x, l-xı, 4. Xit, 1-24. 


xii, 2-3. 9-16. 
xili, 1, 2, 22, 23. 


xiv, 21-31, 
x\.1.2 68. 


XIV, 1, 2, xv, 16-19. xy. ll-1û. 

xvi, 1-6, 11-14 XV. 17,29 90:94. 

XVIIL 2-34. Xyu. 2-85. 

XX, 3l-xxı, |. xxm. 11-51. 

XxxX, 5-10. 20 IV vin. 17-24 

XXII, 1-6, 7-9. vii, 25-29, 1x. 16-28 et x, 12-14. 
XXII, 19-xxnr, 21, XI. 


XXIV, l-14, 23-27. 
XXV, l-4, 11, 17-28, 
xXxvI, l-4, 21-23. 
xxvu1, l-3, 7-9. 
XXVII. l-4, 26 et 27. 


xu, 1-17 et 18-22. 
XIV, 1-14. 17-20. 

xiv. 22 et 22, xv, 2-7, 
XV, 33-36. 38. 

XvI. 2-4. 19, 20. 


XXIX, 1, 2. XVII, 2-8. 
Xxx. À. 21 XVI, 13-xIx, 37. 


XxxIT. 24, 25. 32, 33. 
xxxi, 1-10, 20-25. 
XxxIV, l, 2. 8-28, 20-32, 
XXxxV, l, 18-24, 26, 27, 


xx, 1, 2. 20, 21. 
xxr, l-9, 13-24. 
XxxX et xxm, 1-3. 


XXIII, 21-23, 28, 29-34. 


LELIPI ETLETETITIEILETEEEELI 
RASE SRSRES RSS A et 


XXXVI. 1-4. 
— XXXVI., 5. 6 8, 12. — XXI, 36,37, xxiv, 1,5, 6, 8-19. 
Ajoutons : xxxvi, 22, 23. Esdras, 1, 1, 2 


Le tableau ci-dessus rendra à chacun la comparaison plus facile et per- 
melira de constater rapidement quels sont les endroits où Pauteur com- 
plete, amplifie ou abrege, et quels sont ceux aussi où il s’écarte de son 
devancier dans la marche du récit, car il ne suit aucunement l’ordre 
adopté dans les Rois. Ces divergences, sans doute, ne sont pas arbi- 
iraires ct doivent provenir de ce que l'historien ne s’est point servi des 
livres des Rois, mais d’autres documents plus explicites et d’une tout 
autre nature. 

Plusieurs faits, particulièrement dans la vie de David et dans celle de 
Salomon, ont été passés sous silence. Ce sont : la srène domestique ami sa 
passa entre David et Michol au moment du transporti de Parche (1); la 
couduite bienveillante de David envers Miphiboseth (2); Padultère de 
David (3); l'inceste d’Amon et ses conséquences, la révolte d’Absalom 
et ses conséquences (4); la révolte de Séba (5); la vengeance des Gabao- 
nites sur les descendants de Saül (6); une guerre contre les Philistins, 


(1 IL Rois vt, 20-93. 

(2) I Rois 1x. 

(3) II Rois xı, 2, xır, 28. 
(4) IT Rois xut-xix. 

(5) IT Rois xx. 

(61 II Rois xxi, 4-48, 
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laquelle précéda celle mentionnée dans les Paralipomènes.(1); le cantique 
et les dernières paroles de David (2); la tentative d’Adonias pour usurper 
le trône, le sacre de: Salomon et les dernières recommandations de 
David (3); la punition des rebelles, ce qui affermit le trône de Salomon (4); 
le mariage de Salomon avec la fille de Pharaon (3); le jugement de Sa- 
iomon (6) ; l’'énuméralion des dignitaires de Salomon, la descripliou de sa 
puissance et de sa sagesse (7); la construction de son palais (8). Enfin, il 
n’est pas question des femmes étrangères de Salomon ni de son idolà- 
trie (9), et Phistoire tout entière du royaume d'Israël a été laissée de côté. 

Mais, d'autre part, les Paralipomènes contiennent uue grande quantité 
de renseignements qui ne se trouvent pas dans les Rois, particulièrement 
en ce qui concerne le culte, les prêtres el les lévites. | : 

Nous citerons : la liste des héros qui rejoignirent David à Siceleg et 
celle des guerriers qui le proclamèrent roi à Hébron (10) ; les préparatifs 
que fit David en vue de la construction du Temple (11); le dénombrement 
et l’organisation des lévites et des prêtres (12); l’organisation de l’armée 
el des officiers civils (43); les dernières dispositions que prit David, peu 
avant sa mort, dans l’assemblée du peuple (14); des notices sur les places 
fortes que construisit Roboam, sur l’arrivée en Juda des Léviles chassés 
d'Israël, sur les femmes et les enfants de Roboam (15); la guerre d'Abia 
contre Jéroboam (16); la notice sur les femmes et les enfants d’Abia (17); 
les efforts d’Asa pour fortifier son royaume et sa victoire sur l’Ethiopien 
Zara (18); le discours du prophète Azarias qui porta Asa à abolir le culte 
des idoles (19) ; le discours du prophète Hanani (20); les efforts de Josaphat 
pour affermir le culte de Dieu dans son royaume, la description de sa 
puissance et de son armée (21); l’organisation des tribunaux (22); la victoire 
du même Josaphat sur les Ammonites, les Moabites et autres peuples du 
désert confédérés (23); le soin qu’il prit de ses fils, et leur meurtre par son 
successeur Joram (24); l’idolâtrie de Joram et le châtiment qui en fut ia 
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(4) II Rois; Cf. IE Paral. xx, 4, 
ie) IT Rois xxn et xxu, 4-7. 
8) Di Rois 1-11. 9. 

(4) IT Rois u, 43-46. 

(5) IH Rois m, 4. 

(6) II Rois ur, 46-26. 

(7) IHI Rois 1v-v, 4. 

(8) HI Rois vn, 4-42. 

(9) HI Rois xı, 4-40. 

(40) I Paral. xt. 

(14, I Paral. xxi. 

(42) I Paral. xxur-xxvr. 

(43) I Parai. xxvii. 

(44) I Paral. xxvui-xxix. 
(15) H Paral. x1, 5-24. 

146) II Paral. xm. 3-20. 
147) II Paral. xi. 21. 

(48) IT Paral. xiv, 3-14. 

(49) II Paral. xv, 4-15. 

(20) Il Paral. xvi, 7-10. 

(24\ II Paral. xvu. 2, avun 4 
(22) II Paral. x1x. 

(23) II Paral. xx, 4-30. 

(24) IT Paral. xx, 2-4. 
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conséquence (1); la mort du grand prêtre Juïada et l’aposiasie de Joas (2); 
la desrriplion de la puissance militaire d’Amasias (3); l’idolâtrie du 
même Amasias (4); les guerres, les victoires, les places fortes et l’armée 
d'Ozias (5); les forteresses de Joatham el sa guerre avec les Ammo- 
nites (6); la purification du Temple, la célébration de la Pâque et l’orga- 
nisatioun du cullg sous Ezéchias (7); les richesses d’Ezéchias (8); la 
translation de Manassès à Babylone, sa délivrance et sa conversion (9). 

En outre, dans les passages parallèles, lc récit des Paralipomènes se 
distingue de celui des Rois de plusicurs manières. 

I. Il le complète et l’amplifie souvent : daus la liste des héros de 
David (10), où les noms des ÿŸ. 42-57 manquent dans I Rois xxu, 8, et 
suiv. ; dans l’historique de la translation de l'Arche d'alliance, par des 
renseignements détaillés sur la part que les prêtres et les lévites prirent 
à cette cérémonie et sur l’organisation du culte auprès du tabernacle érigé 
sur la montagne de Sion (41); dans la description des chandeliers, des tabies 
et des portiques (12); dans la description de la base d’airain sur laquelle 
Salomon s’agenouilla (13); par l'insertion des yẹ. 41 et 42 tirés du 
Ps. CXXXI, 7-9; par la mention du feu du ciel, qui dévara l’holocausle (14); 
dans l’exposé des promesses que Dieu fit à Salomon (15); dans l'histoire de 
Pinvasion de Sésac, par une notice sur la force de son armée, et par la 
mention du discours du prophète Séméias (16); dans le récit de la victoire 
d’Amaias sur les Iduméens, par laddition de quelques détails (17): en- 
expliquant pourquoi Ozias fut frappé de la lèpre (18); dans le récit de la 
célébration de la Pâque sous Josias, par la description du service des 
léviles ct des prêtres (19). Mais, par contre, l’auteur raconte plus briève- 
ment D les Rois, la suppression du culte idolatrique sous le même 
Josias (20). 

On remarque encore quelques additions historiques d’une importance 
tout à fait secondaire. 

C’est par les Paralipomènes que nous apprenons, par exemple : que 
Joab cscalada le premier la citadelle de Sion, et qu’il devint prince, puis 
qu'il répara le reste de la ville (21); que l’Egyptien frappé par Banaïas 


(4) II Par. xxr, 44-49. 

(2) I1 Par. xxiv, 45-22, 

(3) H Par. xxv, 5-40. 

(4) xxv, 4446. 

(5) xxvi, 6-45. 

(6) xxvi, 4-6. 

(T) xxix, 3. XXXI, 24. 

{81 xxxi 27-30. 

(9) xax, 44-47. 

(40) J Paral. xir, 44-47. 

(44) 1 Paral. xur, 2, xv, 2-24, xvi, 4-43: Cf. 11 Rois vr. 
(42) TI Paral. vr, 6-9; Cf. II Rois vri, 38-39. 

(43) I Paral. vin, 42-43; CI. IH Rois vur, 22. 

A4) H Paral. vi. 4 et suiv. 

(45) IL Paral. vin, 1246; Cf. HI Rois 1x, 3. 

(46) H Paral. xit, 28; Cf. IH Rois xiv, 25. 

(47; I! Paral. xxvt, 44-46; CF. IV Rois xiv. 7. 

(18) IT Paral. xxvr, 46-21: Cf. IV Rois xi, 5. 

(49) LE Paral. xxxv, 2-49; GF. IV Rons xxi. 24 el sniv. 
(20) Cf. II Paral. xxxiv, 3-7. 33 et IV Rois xan, 6-20. 
(24) 1 Paral. x1, 6, 8; CI. H Rois, v, 8, 9. 
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était haut de cinq coudées (1); que David fit fondre les colonnes et les 
vases d’airain, avec l'airain qu’il avait conquis sur Adarézer (2); que, 
“Abisaï, le fils de Sarvia, frappa les Iduméens ss la vallée des Salines (3); 
que les Ammonites enrôlèrent les Syriens au prix de mille talents (4). 

IT. Dans les Paralipomènes se trouvent des différences de style ct 
d'orthographe qui répondent sans doute aux usages de l’époque. 

On remarque : l’emploi plus fréqueut de l'écriture pleine (scriptio plena), 
par exemple, m David pour 117 (5), mowm, Jerouschalaïm (6), pour 
obw, Jerouschalem (7), nvox, Ramoth pour nv (8), -bmwt, lischol-lo 
pour 4-6nwb (9), nvas, onioth pour nwan, (10) etc. (11); certains mots écrits 
d’après l'orthographe araméenne, par exemple, mn kéke (12), au licu de 
VS eke, n, karari au lieu de wa, arari (13), ovm Æadoram au licu de 
DYN, Adoram (14), ws, 7schaï au lieu de® (15), nnan. S'ablanem, Rama 
au lieu de nnao, S'abtah, moy, Ramah (16), PVT. Darmsek (17), au lieu de 
PAT, Damsek (18); l'emploi de formes nouvelles, par exemple, nb», 
malkouth (19), au lieu de mbon, mamlukah (20), vx. ani (sauf I Paral. 
XVII, 1), au lieu de 3N, anoki (21), nn, /hakhann-n au lieu de amn, 
thekhinah (22), ohy, clom au lieu de nby. olam (24). roma, kaiithah au licu 
de nmn, kaithah (24), nas. naphaltha au lieu de anias. naphalihah (25), wt, 
tédéou on, hapher, wo, maher, où sont supprimées les finales qeta au 
lieu de PYT, iédéoun, Mon, kaphérah et Ms maharah (26); le changement 


(4) I Paral! x1, 23; Cf. I Rois, xxu, 21. 
(2) I Paral. xviir, 8; CF. I Rois vert, 8. 
(3) 1 Paral. xvin, 42; Cf. I Rois vin, 43. 
(4) I Parai. x1x, 6 et suiv.: Cf. II Rois. x, 6. 
(5) JI Paral. 11, 45, m, 4, 9 etc. el Ruth., 1v, 47, 22. I Rois xvi, 43 et suiv. 
(6) Dans II Paral. xxvi, 4, xxx11, 9 et suiv.. mais pas ailleurs. 
(7) CF, II Rois xiv, 2, xvni, 47. 
(8) CF. I Paral. vr, 65 et Jos. xxi, 22. 
(9) Cf. I Paral. xvin, 40 et suiv. et IHE Rois, viti, 40. 
(40 IF Paral. vur, 48 et suiv. 
(44) On renconire cependant des ex. d'écriture défective. Cf. II Paral. x, 42 et suiv. et 
II Rois, x11, 42; H Paral. x1, 4 et III Rois xir, 24, etc. 
(42) E Paral. xmi, 42. 
(13) 1 Paral. x1, 35; Cf. II Rois xxu, 33. 
(44) CF. H Paral. x, 48 et IT Rois x1, 48. 
(15) Cf. I Parai. 11, 42 et Ruth, 1v, 22. 
(46) Cf. I Paral. 1, 9 et Gen x, 7. Par contre, on remarque WTP, ierousckhah H Pa: a. 
xxvii, 4 au lieu de NWY, terouscha IV Rois, xv, 33. 
(47) I Paral. xviu, 5-6; II Paral. xvi, 2. NOI 
(18) I Rois viir, 5-6; MI Rois xv, 48. Parfois, cependant, l'orthographe est plus régulière 
qu. dans les Rois, ct on trouve N°2» au lieu de %39. l Paral. xi. 2, H Rois v, 2. Na. 
Il Paral. x, 42 au licu de Y2, IV Rois xn, 42. 2990, H Paral. xxi, 9 au licu de 320, IV Rois 
vin, 24, D259, I Paral. x1, 4, an lieu de DYDN59, l Rois, x1, 4, NDD, IL Parai. 1x, 48, au 
li:u de 702, IJI Rois x, 48. 
149) I Paral. xiv, 2, xvin, 44 elc. 
(20) H Rois. v, 42, vir. 42. 
(24) CF. I Paral. xvir, 46 et Il Rois vu, 48; I Paral. xx1, 40 et II Rois xxıv, 42; H Paral. 
xxxiv, 27 et IV Rois xxi, 49. 
(22) [l Paral. vi, 24 et HF Rois, vit, 30. 
(23) II Parai. xxxi, 7 et tV Rois xxi, 7. 
124; I Paral. xix, 42; II Rois x, 44. 
(25) [I Paral. xxv, 49; IV Rois x1v, 40. 
(26) Cf. Il Parai. vi, 20-35 et IIE Rois, vrn, 38, 83; II Paral. xvi, 3et HII Rois xv, 19; 
li Paral. xvm, 8 et IHI Rois xxi, 9, 
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de construction : solt en supprimant l’infinitif absolu qui accompagne un 
temps personnel, par exemple, 1n3, ng{hathi pour nn ym, nathon ethen (1), 
soit en remplaçant la forme féminime par la forme masculine, quand le 
nom d’un pays cn désigne les habitants, par exemple, 2m2 WW owiehou 
Moab au lieu de NN m, vathehi Moab (2), D8 Nam. vaiabo Aram, au lieu 
de px xam, vaAtabo Aram (3); soit eu employant la proposition 6x e/ au 
lieu du ñ local dans les verbes de mouvement, là où les écrivains anciens 
se contentaient de l’accusatif (4). 

THII Pour- plus de clarté : | 
Certaines constructions sont évitées ct remplacées par d’autres (5); 
des mots nouveaux ou plus usités prennent la place de mots vieillis ou 
innsités, et on trouve, par exemple, no. gouphah au lieu de mma, gheviah (6), 
die TVA, mrakked oumesakkek au lieu de MM TDI. mephazzez oumkar- 
er (7), on, kikkar lekhem au licu de onb won, Ahrtath lekhem (8), 
MON. ani nolkeh au lieu de SOIN. anoki nothel (9), ne an. zahdb 
thañor au lieu de swam, zahab mouphaz (10), san say, vaiasobbou alav 

au lieu de 5y mon. 7#asérou alav (11); 

On emploie Pant s expressions, par exemple, p372 awan. vaipeschthou 
baémek « ils s’étendirent dans la vallée » au lien de wam ouinashthou «ils 
se répandirent... (12) », aom:z nyn in, 22 lets bamilkhamah « alars avance 
pour combattre » au lieu de Ynn, az ihekhérais « alors hâte-toi » 
(d'attaquer les Philistins) (43), 2m:20 nan, onidése liphnehem «etil savança 
au-devant d’eux » au lien de ayon bn mn. oaiéred el hammisoudah dont 
le sens n’est pas clair (14), « parce qu’il avait étendu sa maiu vers 
Arche » an lieu de « à cause de la faute » bynby, al hisschal (15), 20m 
caiaschab, au lieu de FFE. zrénschhemh (16). « tout ce qui lui vint au cœur » 
au lieu de «'tout son üésir (17), WN2 192, uber baesoh « il consuma par le 
feu « au lieu de Ws vayn Acebir baesch « il fit passer par le feu (18) », 
von, hasir au lieu de W53. Zehanid (19); 

D'anciens noms de localités sont remplacés par des noms plus modernes, 


qq oo qq mm 


(4) I Paral. xiv, 40 et H Rois v, 49. Cf. II Paral. var, 49 et II Rois 1x, 6; II Paral. xxv, 49 
IV Rois xiv, 40 ; H Paral. vi, 2 et BI Rois ven, 43. 

(2) F Paral. xvin, 2 el Jl Rois vin, 2. 

(3) I Paral. xvm, 5 et HM Rois vun, 5. 

(4) CI H Paral. xix. 2 el TI Rois x, 2; IF Paral. xvm, 28 et III Rois xxi, 29; I Paral, 
xıx, 45 et [l Rois x, 44: IM Paral. x. 4 et IH Rois xu, À ote. 

(5) Cf. IM Paral. vi, 24 et HI Rois vu, 30; JI Paral. vi, 23,95, 30, 33, 35, 39 et II Rois 
vui, 32. 34, 39, 43, 45, 49. 

(6) I Paral. x, 42; I Rois xxxr, 42. 

(7) I Paral. xv, 29; I Rois vi, 46. 

(8) I Paral. xvi, 3; H Rois vi, 49. 

(9) I Paral. xx1, 40; II Rois xxiv, 42. 

(40) II Paral. 1x, 47; IH Rois x, 48. 

(t4) IT Paral. xvii, 34 ; IH Rois xxn, 32. 

(42) I Paral. xiv, 9-13; TI Rois v, 18-22. 

(43) I Paral, xiv, 45; IE Rois v, 49. 

(44) 1 Paral. x1v, 8; II Rois v, 47. 

(45) I Paral. xu, 40 ; H Rois vi, 7. 

(16) I Paral. xx, 20; I Rois xxiv, 20. 

(47) II Paral. vn, 44 ;.III Rois 1x, 4. 

(48) II Paral. xxviu, 3; IV Rois xvi, 3. 

(19) JI Paral. xxxn, 8; LV Rois xxi, 8. 
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par exemple, Abel Beth Maacha par Abelmaïm ows bon, c’est-à-dire Abel 
des eaux (de Mérom) (1), Gob par Gazer (2) Beth Rekhob par Aram Naha- 
raïn (3), ‘2, Bérothaï par 12, Koun ou Choun (4), 102 pa goren Nachon 
par Kidón (5). 

IV. Plusicurs détails sont omis : 

Par exemple, la raillerie des Jébuséens au moment de l'attaque de lour 
ville (6); le châtiment des Moabites (7), et les détails de la conquête de 
Rabbath (8); la descriplion exacte des bases et de leurs bassins (9); les 
détails du meurtre d’Ochozias et des 42 membres de sa famille (10); 
diverses circonstances de la maladie et de la guérison d'Ezéchias (11). 
Citons encore l'avertissement donné par un prophète au roi Mauassos, ct 
qui est considérablement abrégé (12). Enfin, on peut constater encore bon 
nombres d’omissions de moindre importance, comme dans les passages 
suivants que nous allons reproduire, et où nous mettrons les mots suppri- 
més entre parenthèse : « Alors tons les guerriers se mirent en route, (ct 
ils marchèrent toute la nuit), ct ils prirent le cadavre de Saül, ct le 
cadavre de ses fils (du mur de Bethsan), et ils les emportèrent. (Rois 44s 
vinrent) à Jabès (et ils les ensevelirent là), (et ils prirent) leurs ossemeuts 
(et) les ensevelirent sous l’arhre. (nbun. aaleh au lieu de bwya, Aaéschel) 
a Jabès (13). « Et-ils portèrent Parche de Dieu sur un char neuf (et ils la 
prirent), de la maison d'Aminadab (14) ». « Et David prit encore (des 
concubines et) des femmes (15) ». « Je serai pour lui un père... (S'il fait le 
mal...) (16)».«Et Hanon prit les serviteurs de David e! les rasa, (au lieu de 
rasa la moitié de leur barbe) (17) ». « Et le peuple qui était dedans, il le fit 
sortir, ef le plaça sous des scies et des traîneaux de fer et des haches (de 
fer), (et le plaça dans des fours à briques) (18) ». « Et se rassemblèrent 
auprès du roi Salomon tous les hommes d'Israël (dans le mois d’ethanim) 
pour la fête (19) ». 

« Alors Asa prit tout lor et largent (qui était resté) des trésors de la 
maison du Seigneur et les trésors de la maison du roi, (et il les douna 
dans les mains de ses serviteurs), et (le roi Asa (les envoya à Brnadad 
(le fils de Tabremmon, fils d’'Hésion) roi de Syrie (20) ». Et Josaphat dormit 


(4) IT Rois xv, 20; I Paral. xvi, 4. 

(2) IE Rois, xxi. 148; f Paral. xx, 4. 

{3\ IL Rois x. 6; I Paral. xix. 6. 

(4) IT Rois vin, 8: I Paral. xvin, 8. 

(5) IT Rois vi, 6; I Paral. xiu, 9. 

46) I Paral. x1, 5, 6. CF. H Rois v, 6, 8. 

{7) I Paral. xvin, 2. Cf. II Rois, vin, 2. 

(8) I Paral. xx, 4, 2. Cf. I Rois, vin, 27-29. 

(9) II Parai. 1v, 6. CF. HE Rois. vi, 27-39. 

(40) H Paral. xm, 7-9. CF. IV Rois. 1x, 46-28 ct x, 12-284. 
(44\ II Paral. xxxn, 24-26. Cf. IV Rois xx. 4-49. 
(12) IT Paral. xxxn, 40; Cf. IV Roi» xxi, 40-46. 
(43) Cf. I Paral. x, 42 ct } Rojs xxxi, 42. 

(14) Cf. I Paral. xin, 7 et H Rois vi, 3. 

(45) Cf. I Paral. xv, 3 eL JI Rois v. 43. 

(16) CF. I Paral. xvn, 43: II Rois vu, 44. 

(47) L Paral. xix, & et II Rois x, 4. 

(18) Cf. I Paral. xx, 3 et H Rois xu, 34. 

(19) IJ Paral. v, 3; Cf. HI Rois vin, 2. 

120) Cf. II Paral. xvi, 2 ct II Rois xv, 418. 
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avec ses pères, et fut enseveli auprès de ses pères dans la ville de David 
(son père) (1) ». Peut-être est-ce assez de ces exemples, et nous nous en 
tiendrons là, invitant seulement à comparer II Paral, XXXII, 20 avec 
IV Rois xX1, 18; II Paral. xxxvi, 4 avec IV Rois xxiu, 34; I Paral. Xix, 47 
avec II Rois XI, 17; I Paral. xxi, 4 avec II Rois xxiv, 4-7; II Paral. XVI, 5 
avec IJI Rois xv, 21 ; II Paral. XXI, 9 avec IV Rois vin, 21. 

V. On rencontre des additions explicatives : 

Nous cilerons : yp nn, #44 iado (2), orwwo, malakim (3), on-oa. gam- 
hem. (4), 02, bah devant MP Y2N. ében iekarah (5), « ce qu’il désirait faire à 
la maison du Seigneur et à sa maison, lun réussit », an lieu de, « cequ’il 
désirait faire (6) », non mans, marbith Khokmatka (7), En Lammé- 
léke (8), « ct Salomon fit en ce temps la fête (des Tabernacle s) sept jours 
et au huilième jour ils firent une réunion solennelle (NXY efzereih), car 
ile firent la consécration de l'autel (pendant) sept jours, et aussi la fête 
sept jours, et le vingt-troisième jour du septième mois, il renvoya le 
peuple » au lieu de « et Salomon fit en ce temps la fête sept jours et sept 
jours. quatorze jours, et le huitième jour il renvoya le peuple (9) », « à la 
fêle des Azymes, à la fête des semaines ct à la fête des Tabernacles (10) »: 

Des remarques parénétiques, des réflexions explicatives, enfin des 
remarques finales (11). 


y 
APPENDICE 
§ 1. Conversion et captivité de Manass?s. 


Cest seulement par les Paralipomènes, que nous connaissons la capti- 
vité de Manassès, à Babylone et sa conversion (12). Cen est assez pour 
ue, dans les derniers temps, plusieurs historiens ou critiques aient cru 
evoir révoquer en doute des données pourtant si positives (13). Nous 


(A, CF. HI Paral. xxt, ł; II Rois xxi, 54. 

(2) I Paral, xm, 9; Cf. II Rois vi, 6. 

(3) I Paral. xıx, 2, 46 ; Cf. II Rois vi, 16. 

(4) I Paral, x1x, 45; CF. H Rois vi, 44. 

{5j L Paral. xx, 2; CF. II Rois xu, 30. 

(6) 11 Paral. vi, 44; Cf. HI Rois 1x, 4. 

(7) I Paral. 1x, 6; Cf. IH Rois x, 7. 

(8) LE Paral. xxvi, 6; Cf. IV Rois xv, 5. 

(9) IT Paral. vn, 8, 9; IH Rois vin, 68, 66. 

(40) II Paral. vni, 43; CF. II Rois 1x, 25. 

(44) CF. T Paral. x, 43 et I Rois xxxt, 42 : I Paral. xt, 3 et IT Rois v, 3; II Paral, xxt, 40 et 
IV Rois vm, 40; M Paral. xvm, 34 el IE Rois xxn, 32; I Paral. xxv. #0. 27 et IV Rois 
Xiv, 44, 19; — II Paral. vnt, 41 et II Rois 1x, 24; IT Paral. xxu, 7 el IV Rois vnn, 29; — 
I Paral. xiv, 47 et II Rois v, 25 etc. 

(42) II Paral. xxxii. 44 et suiv. 

(13) « Je n'ai pas cru devoir parler de sa caplivité. (la captivité de Manassès en Assyrie) nous 
dit M. Maspéro, Iliast. anc. p. 450, cet événement ne nous étant connu, que par le 1lémoignage 
plus que suspect des Chroniques ». Or. le témoignage de M. Maspéro nous est aussi très 
suspect, attendu que cet égyplologue est à la remorque des rêveries allemandes, 
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allons donc nous occuper de passer en revue et de réfuter les principales 
objections de nos adversaires. 

En premier lieu, on prétend qu’il y a contradiction entre IV Rois 
XXII, 6 et 12, ct IT Paral. xxxu1, 15 et suiv. Si, dit-on, d’après les Rois, 
Josias renversa et détruisit les autels érigés par Manasses, ce fail ne se 
concilie guère avec la prétendue conversion de Manassès. D'ailleurs, il 
n’est guère possible d'entendre par là, que Josias ait de nouveau renversé 
les autels que Manassès avait renversés une première fois, et que son fils 
Amon avait rélablis. Or, il n’y a réellement pas contradiction eutre les 
deux textes, et ce n’est pas ainsi qu'on doit poser la question. En effct, 
nous lisons dans IV Rois xxIu, Y. 6, que Josias fit enlever l’Aschéra (Vulg. 
lucum) de Ja maison du Seigneur, la fit porter en dehors de Jérusalem. Ya 
fit brùler et réduire en poussière dans la vallée du Cédron, et, au Y. 12, 
ee fit briser et broyer les deux autels que Manassès avait érigés dans les 

eux Porliques de la maison du Seigneur, et qu’il en fit jeter la poussière 
dans le Cédron. Or, l’auteur des Paralinomènes ne nous dit pas que Ma- 
nassé, à son retour de Babylone, ait fait briser et broyer le simulacre, 5p, 
semel,' de la maison du Seigneur, et les autels de la montagne de la 
maison du Seiwueur et de Jérusalem, mais seulement qu’il les enleva ct 
les jeta hors de la mille (1). 

D'autre part, on ne peut pas admettre que l’écrivain mait pas compris 
toute la portée de ses paroles, et mait pas su distinguer éloigner, "On, kecir, 
de briser et broyer. Précédemment (2), il avait évidemment mis une 
différence entre Yon, kécir (removit), et D3, carath (abscidit, exscidit) et 
pin, hédak (contrivit). Plus loin (3), il emploie les verbes W, sckibber 
(confregit), Y74, giddéa (succidit, fregit) et PT, kédak (contrivit), en ra- 
céntant ce que firent Ezéchias et Josias pour extirper l’idolâtrie, tandis 
qu’en parlant de enlèvement du simulacre et des autels par Manassès, il 
se sert des expressions so», vaïacur (et removit) et yb nym hwn, vaïaschleke 
khouisah laïr (èt projecit extra urbem). On voit donc aisément, que les 
deux relations ne sont pas contradictoires. Au reste, rien ne donne à 
penser que la conversion de Manassès ait été complète et sincère. Dans sa 
prison, 1l pria le Seigneur et se repenlit ; il fut ensuite rendu à la liberté, 
et, à son retour dans sa capitale, il comprit que le Seigneur était Dieu. Il 
fit même enlever de leur place le simulacre et les autels idolâtriques : 
mais il ne suit pas de là que l’idolâtrie fut abolie, mais seulement qu’elle 
ne put se montrer publiquement. 

Manassès ordonne bien à secs sujets de servir Dieu; mais sans doute, ses 
recommandations tardives eurent peu d'efficacité. Elles étaient probable- 
ment peu pressantes, et surtout peu appuyes par l'exemple du roi et de 
sa cour. En cffet, nous ne voyons nulle part que Manassès soit revenu à 
Dien corde perfecto, n5w 252, beleb schilem, ce que l’auteur n’eut guère 
manqué de mentionner, car la chose en valait la peine. Au surplus, il 
parait assez probable que Manassès n’a pas vécu longtemps après sa capti- 
vité, et, par conséquent, même en admettant que sa conversion eût été 
parfaitement sincère, il n’aurait pas eu le temps de réparer le mal qu’il 


(4) IH Paral. xxxn, 45. 
(2) II Parai xv, 46. 
13) MI Paral. XXXI, 4, XXXIV, é. 
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avait fait. En résumé, on comprendra très bien que l’idolâtrie, comprimée 
un instant, ne tarda pas à relever la tête, après la mort de Manassès et sous 
le règne de limpie Amon. Si tous les cfforts de Josias furent plus tard 
impuissants à détourner Juda de ses voies mauvaises, quels résultats 
pouvaient obtenir les demi-mesures de Manassès. D'ailleurs, si Manassès 
était revenu complètement à Dieu et sůl cherché à réparer ses erreurs, 
dans la mesure du possible, on s’expliquerait mal certains passages 
d'après lesquels Juda fut rejeté précisément à cause des péchés de ce 
prince (1). 

De fait. Manascès, par son impiété calculée, perverlit tellement son 
royaume, que le peuple fut désormais incapable de se convertir, et ce fut 
ce qui allira irrévocablement sur Juda les vengeances du Seigneur. 

Mais, s’il n’y a pas contradiction entre les données des Rois et celles des 
Paralipomènes, il devient déjà plus difficile de suspecter l'authenticité de 
la captivité de Manassès à Babylone. Le silence de Pauteur des Rois 
prouve simplement, que le nôtre a puisé ses rensrignements à des docen- 
monts plus étendus, comme on peut en juger d’après son propre témoi- 
gnage (2). 

Il paraît étrange, que Manassès ait été emmené à Babylone, par ics 
généraux du roi d’Assyrie, qu'il ait été chargé de chaines, et mis dans des 
entraves, et que néanmoins, il ait élé replacé sur le trône. On objeclait 
autrefois, que l’histoire ne fait pas mention de la suprématie de l’Assyrie 
sur la Haute Asic, à époque de Manassès (698-642 avant Jésus-Christ), ct 
que, d'autre part, Manassès n'aurait pas du être conduit à Babylone, mais 
à Ninive. C’est en effet, en Assyrie, que les rois Teglathphalasar ot Salma- 
nasar (ou Sargon), avaient transporté les Israélites avant et après la prise 
de Samarie. Mais ces objections sont loin d’avoir une grande force. En 
cfet, au témoignage de Bérose, témoignage que nous ont conservé 
Alexandre Polyhistor et Abydène, Sennachérib se serait emparé de nou- 
veau de Babylone sur Bélibus, et aurait imposé comme roi on vice-roi anx 
Babyloniens, son fils Asarhaddon (3). En outre, dans ces dernières années, 
les découvertes de l’Assyriologie sont venuees apporter des renseigne- 
ments nouveaux qui confirment d’une manière inatlendue les assertions 
de l’auteur des Paralipomènes au sujet de Manassès. Les inscriplions nous 
apprennent d’abord que le roi d’Assyrie Asarhaddon élail complètement 
maître, vers la fin de son règne, de la Syrie et de l'Egypte, et qu'il prenait 
le titre de « roi du pays d’Assur, roi du pays de Musuru (PEsypte). ct du 
pays de Kus (Ethiopie) (4) ». Assourbanipal, fils d’Asarhaddon, parle à 
plusieurs reprises de la conquête de l’Egyple par son père, en particulier 
dans cetle inscription que nous traduisons d’après le D" Éberh. Schrader (5): 
« Asarhaddon, le père, celui qui m’engendra, descendit et pénétra au 
milieu d’elle (l'Egypte). A Tharaka, roi d'Égypte, il fit essuyer une défaite, 


(1) Cf. IV Rois xxn, 26. xxiv, 3; Jer. xv, 4. 
(2) IT Paral. xxxn, 18-49. 
a RRRA Chronic. armen. 1, pe 42 et suiv, ou Euseb. Opera omnia, t. I, col. 448 et 193 
it. Mizne. 
(4; CT. Ménant. Annal. des rois d'Assyrie. p. 249: Schradrr Keilinschriften etc. p. 210,212, 239. 
Lenurmant. Manuel 11, p. 143; Maspéro, list. once. p. 427. 
(5) Schrader, Keilinschrifien, p. 242; Cf. Menant, Ann. p. 249, 254, 255. 
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anéantit son armée. L'Egypte et l'Ethiopie il conquit; d'innombrables 
captifs il emmena. Il sounit ce pays dans toute son étendue, l’annexa 
au lerritoire d'Assyrie. Il changea les anciens noms des villes, leur donna 
de nouvelles dénominations. Il confia à ses serviteurs, à son gouverneur, 
la souveraineté sur eux ». D'autre part, sur un cylindre qui contient les 
noms de vingt-deux tributaires d’Asarhaddon, on trouve celui de Minasi 
sar Pahoudi ou Fauda, ce que les assyriolognes traduisent unanimement 
pa Manassès, roi de Juda. Voici d’après la traduction de M. Ménant, la 
iste de ses rois tributaires : « Balu, roi de la ville de Suri; Minasi (Ma- 
nassès), roi de Yauda (Juda); Khadumukhu, roi de la ville d'Udumi; 
Musuri, roi de la ville Maan; Bel, roi Khaziti (Gaza); Mitinti, roi d'Iskaluna 
(Ascalon); Ilau, roi de Amgaruna (Migron): Isdiasaba. roi de Gubalu 
(Byblus); Kulubaal, roi d’Arnadi (Aradus); Abibaal, roi d'Umurum; Pudicl, 
roi de Rit-Amban; Numilku, roi d’Asdudi (Asdod); douze rois de la mer; 
puis Iskistusi (Egisthe), roi d’Idial (Idalion); Pitagora (Pitagore), roi de 
Kiti (Citium); Ki..., roi de Solummi (Salamis); Itu-Dagan, roi de Pappa 
(Paphos): frielli, roi de Sillu (Solis); Damasu, roi de Kurri (Curium).....; 
dix rois du pays de Yatnana (Chypre), qui est situé au milieu de la mer; 
en lont vingt-deux rois du pays de Khatti sur le bord de la mer ct au milieu 
de la mer (1} ». On remarquera que ces noms sont ceux des rois du pays 
de Khatti (Syrie), et de la Phénicie. Cette liste, il est vrai, date seulement 
de la cinquième aunée qui précéda l’abdication d’Asarhaddon, et, par 
conséquent, on peut douter que la captivité de Manassès ait eu lieu sons 
le règne du fils de Senuachérib. Mais À importe peu d’ailleurs, car Assour- 
banipal mentionne aussi parmi ses tribntaires de Syrie et de Phénicie. à 
côté des rois de Tyr, de l’Idumée, de Gaza, d’Ascalon etc., entre Tyr el 
l’Idumée, un Sar Fahoudi « roi de Juda » dont le nom a disparu, mais 
qui ne peut être que Manassès, attendu que la liste où il se trouve se 
rapporte à la première campagne d’Assourbanipal contre l'Egypte. De 
plus, les noms sont les mêmes que dans l'inscription d’Assourbanipal que 
nous avons citée plus haut (2). 

Il résulte donc de ces textes irréfragables que Manassès était tributaire 
de lAssyrie à la fin du règne d’Asarhaddon et au commencement du 
règne d’Assourbanipal. Il dut Profiter d’une occasion favorable. sinon pour 
se révolter ouvertement, du moius, pour se livrer à des préparatifs qui 
attirèrent l'attention de son suzerain. Il ne serait pas invraisemblable que 
ce fût au moment où Samoulsamougin, vice-toi de Babylone, organisa 
contre Son frère Assourbanipal une vaste coalition qui faillit le renverser. 


(1) Ménant, Ann. des rois d'Assyrie, p. 245; Cf. Schrader Keilinschniften, p. 229. 

(2) « Dans la première campagne, le cylindre C contient après ces mots : Pendant le cours 
de celle expédiliun, 22 rois des bords de la mer et du milieu de la mer etc., comme dans 
l’histoire d'Asarhaddon, l’énumération de ces rois; malheureusement la plupart des noms des 
rois de la côte ont disparu. Voici, du-reste le passage : [.. Dans le cours de cette campagne. 
Baal, roi du pays de Sion (Tyr)... roi du pays de Yaudi (Juda), roi du pays d'Udumi 
(Idumée).. roi du pays de Maab (Moab)... roi du pays de Khaziti (Gaza)... roi du pays 
d'Iskaluna (Ascalon)…, roi du pays d'Amgarruna (Migronì..., roi du pays de Gubli (Bybln-)… 
roi du pays d'Aruadu (Aradus)... (Six lignes manquent)... Sluandar, roi du pays de Pap» 
(Paphos), Érisu, roi du pays de Sillu, Damasu, roi du pays de Kurie etc., en tout 22 rois des 
bords de la mer et du milieu de la mer, etc...| ». Ménant, Ann. des rois d'Assyr. p. 277, 278; 
Cf. Schrader, Keilinschriften, p. 230. 
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On s’étonne que Manassès ait été conduit à Babylone plutôt qu’à Ninive 
où devait résider habituellement et exclusivement Assourbanipal, taut 
que son frère Samoulsamougin ou Saosduchin fut vice-roi de Babylone, 
c'est-à-dire, d’après le canon de Ptolémée, jusqu’en 647 avant Jésus-Christ. 
Toutefois rien n'empêche que le roi d’Assyrie, qui portait aussi le titre 
de roi de Babylone. n’ait résidé de temps en temps dans la seconde capi- 
tale de son empire, ct n’y ail reçu des ambassades, voire même ses vas- 
saux. Il se peut donc que Samoulsamougin, à l'exemple de ce qu'avait 
fait jadis Mérodach Baladan ait cherché a s'assurer l’alliance du roi de 
Juda et que le roi d’Assyrie, ayant eu vent de ces négociations, se soit 
mis en mesure de faire comparaître Manassès au plus tôt devant lui à 
Bahylone. Il n’est pas improhable en effet que Manassès ne se soit jnint à 
la coalition organisée par Samoulsamougin et qui s’étendit à toute l’Asie. 
Ecoutons Asscurbanipal nous raconter lui-même la part que les penples 
de la Iautc-Asie prirent à la révolte de son frère. » Salummu-Kim (ou 
Samuel sum-ukim) », nous dit-il, « mon infidèle frère, qui n’observa pas 
mes traités, entraîna le peuple des Accads, de Kaldu et d’Aram et les 
peuples de la côte depuis depuis Kaba jusqu’à Babsalimit, qui étaient sous 
ma dépendance, à la révolte contre moi (1) ». Or, on peut supposer, avec 
quelque raison, que le royaume de Juda doit être compris parmi les 
peuples ou les pays de la côte. Après la soumission des révoltés, le vain- 
quenr parle ainsi : « Les habitants d’Accad, d’une partie de la Chaldée, 
ceux de l’Aramée ct des rivages de la mer que Salummu-Kim avait appe- 
lés à lui... s’entendirent pour se répandre; ils se révollèrent contre moi. 
D’après l’ordre d’Assur et de Beltis ef des autres grands dieux, mes pro- 
tecteurs, jai soumis tout leur territoire; le joug d’Assur qu'ils avaient 
rejeté, je (le) leur ai imposé, etc. (2) ». Enfin voici un autre passage très 
important : « Les princes du pays de Guti, du pays de Martu (la Syrie) 
du pays de l’ouest (Aharri) », V. Gen. x, 6, d’après Schrader, « du pays 
de Miluhi (l'Ethiopie) qui, par l’ordre de Beltis et d’Assur, s’étaient confiés 
à mes mains, il (Samoulsamougin) les entraîna contre moi et ils s'enten- 
dirent avec lui (3) ». Or, l'Ethiopie comprend aussi l'Egypte et le prince 
de l’Ethiopie doit être Psammétique, le Psammilki des inscriptions. De 
même on peut présumer que toute la Palestine, y compris la Judée,. prit 
fait'et cause pour les princes du pays de Martu ou d’Aharri. C’est après 
avoir cité et commenté ces textes que Schrader conclut, non sans vrai- 
semblance, que la révolle plus ou moins avouée de Manassès a dû coïncider 
avec celle de Samoulsamougin, qui eut lieu en l’an 648, et que la déporta- 
tion el la captivité du roi de Juda dateraient de l’année suivante. Assuré- 
ment, il est possible que les choses se soient passées ainsi, bien que rien 
ne le prouve positivement. Ce qu'il y a de plus clair, c’est que Manassès 
fut tributaire d’Asarhaddon et d’Assourbanipal et que les occasions de 
secouer le joug ne lui manquèrent pas. Il est donc très probable qu’il en a 
profité et, par conséquent, il est vraisemblable qu’il a été châtié par son 
suzerain. 

On trouve encore étrange que Manassès ait été chargé de chaînes et 


(4) CF. Schrader, Keïilinschr. p. 244; Ménant, Ann. p. 261, 262. 
(2) Schrader, Keilinschr. p. 244 ; Ménant, Ann. p. 264. 
(3) Schrader, Kvilinschr. p. 242; Ménant, Ann. p. 262. 
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d’entraves et que, malgré ce traitement ignominieux, le roi d’Assyrie Fait 
ensuite rétabli sur son trône. Or, Assourbanipal nous apprend dans les 
termes suivants qu’il fit subir à Néchao un traitement en tout semblable à 
celui de Manassès : « Sarludari (ct) Néchao ils saisirent, (leur) lièrent avec 
es liens de fer et. des chaines de fer les mains et les pieds ». Et cepen- 
dant, le grand roi. après avoir fait amener devant lui à Ninive Néchao 
enchaîné, lui accorda sa grâce et le renvoya en Egypte (1). Par consé- 
quent, rien ne s’oppose donc à ce que Manassès ait été traité comme le dit 
Pauteur des Paralipomènes, et, si l’on trouve extraordinaire qu’uu roi 
humiié de la sorte ait été rendu à la liberté ct à son royaume, nous n’y 
pouvons vraiment rien. 

Nous avons dit plus haut que la captivité de Manassès pourrait être 
placée avec quelque vraisemblance en l'an 647 avant Jésus-Christ. Cepen- 
dant, la plupart des anciens chronologistes et commentateurs et beaucoup 
d’interprètes et d'historiens modernes supposent que cet évènement coïn- 
cida avec l’envoi par Asarhaddon de colons étrangers dans la Samarie, 
envoi qui, d'après les traditions rahbbiniques, aurait eu lieu la vingt- 
deuxième année du règne de Manassès. Le roi d’Assyrie, Asarhaddou, qui 
doit être assimilé à Axerdis, leque!, d’après Bérose. s’empara de la basse 
Syrie (partes inferiores Syriæ) et par conséquent aussi de la Judée (2), 
aurait profité de l’occasion pour faire amener devant lui son vassal. En ce 
cas, Manassès, qui a commencé à régner en 698, aurait été emmené captif 
en 676, la quatrième année d’Asarhaddon. Mais, au fond, ce n’est là qu’une 
conjecture et nous adopterions plus volontiers l’opinionu dont nous avons 
parlé précédemment. Rien, en effet, n'indique que la captivité de Manassès 
ait été longue et il se peut donc qu’il ait élé emmené à Babylone vers la 
fin de son règne ct rendu peu après à la liberté. De la sorte, on s'explique- 
rait mieux, ce semble, pourquoi les mesures réparatrices qu’il prit à son 
retour eurent si peu d'effet. Ce dut être justement à cause du très long 
règne de Manassès que l’impiété de ce prince eut pour la nation juive des 
conséquences aussi funesies et aussi irréparahles. Or, si, dès la vingt- 
deuxième ou la vingt-troisième année de son règne, Manassès fût revenu à 
résispicence, au moins en partie, il semble que le mal n'aurait pas dû 
être aussi profond. Il n’est pas probable d’ailleurs que sa captivité ait été 
longue. car, en ce cas, nous devrions trouver quelques indications à ce 
sujet dans les Livres Saints. C’est peut-être justement parce que la capti- 
vilé de Manassès a élé courte et a précédé de peu la fin de son règne que 
l'auteur des Rois w'en a pas parlé. 


(#) « Tis ont amené vivants devant moi », dit Assourbanipal, « à Ninua, ces rois qui avaient 
organisé le mal contre les armécs du pays d’Assur. Je les reçus favorablement; j'imposai à 
Niku... un trailé plus dur que celui qui existait auparavant, mais je l'ai renvoyé chez lui Je 
l'ai revélu de vétemenis superbes, de laine et de fil avec des ornements d'or. Je fis faire 
l'image de sa royaulé, cte. Je lui ai donné des chariots, des chevaux, ete., et je lai envoyé en 
Egypte avec mon préfet pour gouverneur. Je lui ai renüu la place que mon père... lui avait 
assignée dans la ville de Saï. Je lai rélabli dans sa province, etc. ». Ménant, Ann. p. 256; 
Cf. Schrader Keilinscher. p. 243. 
` (2) Euseb. Chronic. armen. 1, p. 54; Opera omnia 1, col. 424, édit. Migne. 


62 LES PARALIPOMÈNES 


A 2. Charchemis. 


La plupart des auteurs, tant anciens que modernes, identifient la ville 
de Charchémis avec Circésium et la placent au confluent du Chaboras - 
(Khabour) et de PEuphrate. Cependant, M. Maspéro. dans une dissertation 
latine intitulée de Dharetenie oppidi situ et historia antiquissima (1), 
s’est efforcé de démontrer les deux propositions suivantes : 

1° D’après les documents égyptiens et assyriens Charchémis et Circe- 
sium sont deux villes différentes très dislantes Pune de l’autre. 

2° La ville de Charchémis estla même chose que la célèbre ville de 
Syrie que les grecs appelaient Boufôxn ct “Iepk roh ou “Teporodkt. 

Or. l'argumentation du savant professeur qui malhenrensement dans 
son Âistoire Ancienne (2) partage tous les préjugés de l’école rationaliste, 
celte argumentation, disons-ncus, nous ayant paru péremploire, nous 
allons la résumer autant que possible dans ce pelit travail. 

Charchemis, personne n’en doute, se trouvait sur le chemin. des cara- 
vanes el des armées qui avaient à traverser la Syrie en venant du Midi. 
Les armées égyptiennes, dans leurs invasions, suivaient un itinéraire 
invariable qui fe: conduisait de Memphis à Mageddo, puis à Cadès ou 
Kadesch des bords de l’Oronte, et à Hamath, comme par quatre étapes 
successives. À partir d'Hamath les Egyptiens devaient sans doute prendre 
la route la plus directe et la plus facile pour atteindre l’Euphrate cl se 
diriger sur Ninive. Or, si Gharchemis eut été Circesium au confluent du 
Chaboras et de l’Euphrate, ils auraient dû traverser un véritable désert 
d'une largeur de 240 milles ce qui paraîtra bien pen vraisemblable et 
même impossible. Ils se seraient exposés non-seulement à périr de faim et 
de soif, mais aussi à être attaqués sur leur gauche et coupés de leur base 
d'opération. Il leur fallait donc continuer à s’avancer en poussant devant 
eux leurs ennemis, ce qui les portait tout naturellement à descendre 
l'Oronte et à gagner les bords de PEuphrate en traversant les fertiles 
contrées de la haute Syrie. | 

Les monuments assyriens viennent à l’appui de ces données et de ces 
réflexions. En effet, Charchémis se dit en assyrien Gargamisch ou Gar- 
gamnusch. Or, si Gargamisch n’était autre que Gircesium, les rois d’Assyrie 
venant de Ninive n’auraient pas été obligés de traverser l’Euphrate pour 
Vaiteindre. Assur-nazir-habal énumérant les villes des rives du Chahoras 
dont il a reçu les tributs ne mentionne pas Gargamisch, mais à la place 
la ville de Sirki qui doit être Circésium (3), preuve certaine que Garga- 


(4) Lut. Paris. Franck, 4872. 

(2) Histoire ancienne des peuples de l'Orient, Hachette, 4875. 

(3) « Je me suis arrêté, dit-il, dans la ville de Sedikanni: j'ai reçu des tributs de Sadikanni, 
de l'argent. de l'or, etc. Je suis parti de la ville de Sadikanni, et je me sus arrêté dans la 
ville de Katni, j'a! reçu des tributs de cette ville, ct j'ai quitté Katni. Je me suis arrêté à la 
ville de Durkumhmi; j'ai quitté Durkumliım: el je me suis arrêté dans la ville de Bit-Kalupie ; 
j'ai reçu des tributs de Bil-Kalupie ete., j'ai quitié Bit-Kalupie et je me suis arrêté dans la 
ville de Sirki; j'ai reçu les tributs de Sirki, de l'argent, elc. J'ai quitté Sirki et je me suis 
arrèlé dans la ville de Snpri; j'ai reçu ecte. ». Menant, Ann. p. 83 et 84 ; Oppert, Bist. des 
empires de Chaldée et d'Assyrie, p. 94 ; Maspéro, opuse. cit. p. 42 et 43. 
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misch ou plutôt Carchémis n’était pas dans celte région, car le roi d’As- 
syrie qui a suivi le Chaboras jusqu’à son embouchure, n'aurait pu se 
dispenser de parler d’une place aussi importaute. De plus, un admet uni- 
versellement que Gircésinm était sur ja rive gauche de PEuphrate, tandis 
que les Monuments assyriens placent Gargamish sur la rive droite. Le 
même Assur-nasir-habai nous raconte qu’il a Lraversé l'Euphratc sur des 
radeaux en venant des rives du Tigre. « Le huitième jour du mois aïru 
(8 avril), dit-il, j'ai quitté Kalakh, pai franchi le fleuve Diglal (le Tigre) et 
je me suis dirigé sur la ville de Gargamisch (ou Karkamis) au pays de 
Khatti (la Syrie); je me suis avancé dans le pays de Bet-Bakhiam. J'ai 
reçu en tribut, etc... J'ai quitté le pays de Bet-Bakhiaui et je me suis. 
avancé dans le pays d’Anila. Pai recu, etc... Jai quitté le pays d’Auila. Je 
me suis avancé vers Bet-Adini; jai reçu, etc... Pai quitté tè pays de Bel- 
Adini et j'ai franchi le fleuve Purat (l Euphrate) sur des radcaux. je me 
suis avancé vers le pays de Gargamisch. J'ai imposé à Samgar, roi du 
pays de Khatti, ete... Je me suis dirigé vers le pays de Labnana (le Liban) 
et J'ai quitté Gargamisch, etc. ». Salmanasar, fils d’Assur-nasa-habal fran- 
chit également Euphrate pour aller attaquer Gargamisch (1). Il fonda 
même en Mésopotamie, en he de C'harchémis, une citadelle qui reçu Le 
nom de Dur-Salmanasar (2). Donc, si les Assyriens, en venant de Ninive, 
étaient obligés de traverser l’Euphrate pour arriver à Gargamisch, cetle 
ville ne se trouvait pas sur la rive gauche du fleuve comme CGircesium, 
mais sur la rive droite, et est bien distincte de cette dernière. 

On voit déjà, dès à présent, que Charchémis devait se trouver non loin de 
l’'Euphrate et vraisemblablement dans le voisinage de la ville moderne 
d’Alep. C’est S. Ephrem qui nous permet d’en reconnaître la position avec 
exactitude. Dans son commentaire sur les Rois il s'exprime ainsi 
« Diebus illius (Josiæ), Pharao claudus, rex Ægypti, conscendit adversus 
Mabog Euphratensem (3) ». Or, il est bien visible que Mabog remplace ici 
Carchémis, et il n’est pas admissible que S. Ephrem qui était Syrien, mait 

as eu de bonnes raisons pour écrire un nom plutôt que l’autre. D'ailleurs, 
fa version arabe porte Mabúk et confirme ainsi le témoignage de 
S. Ephrem. Mais Mabog ne serait pas autre chose que Bau6üxn ou ‘lepe nog, 
au jugement de M. Maspéro, ce qui nous semble à peu près évident (4). 
Mais comment Mabog a-t-il pu se changer en Bambyce? A peu près de ia 
même façon que Ex thv zov (en grec moderne pron. olin) s’est trausformé 
en Stamboul. De Mabog, 1am, précédé de la proposition à, bmabog. waaa, 
"Ex Mabx, on aurait LS Bapbúx, puis Baubüan, 

Quant à l'étym < lag du mot Charchémis, elle est assez douteuse. Selon 
Hinks (5), l’assyrien @argamusck serait d’origine aryenne et serat la 
même chose que Mépyapes (citadelle), dans un dialecte ou la lettre p rempla- 


(1) Ménant, Ann. p. 87 et 88 ; Oppert, Hist. des empires d’Assyrie et de Chaldée, p. 34-96 ; 
Masp. opusc. cit. p. 44. Oppert. ibla. p. 442, 420; Méħant, Ann. p. 400. 

(2) Oppert, ag 424 ; Ménant, Ann. p. 420 ; Maspéro opusculi. cit. p. 44. 

(3) ap oaren; era omnia, édit. Vatic. t. IV dern. p., Cf. IV Rois xxtrs, 29, II Paral. 
XXXV, 20. 

(4) « Bambycen quæ alio nomine Hierapolis vocatur, Syris vero Magog. » Plin. IT. n. l. V, 49. 
Magog est évidemment pour Maboc, ainsi que le fail très justement remarquer M. Maspero, 
auquel nous empruntons cette citation, p- 45 de l’opuscule déjà cité. 

(5} Ap. Chabas, Mélang. egvptol. 2e série p. 280. 
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cerait g ou 4. Hilzig (1), prétend que Charchémis signifie en perse is à 
Agneau (2). Selon d’autres, Charchémis dériveraitde wonm, Æarak-Misch, 
et serait composé de Karak (involvit, circumdedit) et de *wn, Mischi un 
nom propre avec le sens de « citadelle de Mischi (3) ». Quant à M. Maspéro 
il adopte l’orinion de ceux qui décomposent "Charchemis en T NIY, 
Kerake, Keraka, (Karko, arz, oppidum en syriaque), et wrn, Æ emisck, 
wo», Æamosh (Chamos) ce qui était le nom d’une divinité moabite, comme 
nous l’apprenons en divers passages de la Bible. 

Mais rien n’empêche que les peuples des rives de l'Euphrate n’aient 
adoré les mêmes divinités que les Moabiles. 

En terminant nous renvoyons pour ji amples renseignements à la 
dissertalion qui nous a servi de guide (4). 


VI 
COMMENTATEURS 


Les Paralipomènes offrant de grandes difficultés à cause des listes gé- 
néalogiques et reproduisant en partie les livres des Rois, les rabbins juifs 
et même les Pères de l'Eglise s’en sont rarement occupés. | 

On peut riter cependant, les Questiones hebraice in Chronic., de S. Jé- 
rôme, les Epurfoex ou Questions de Théodoret, et les Scholia sur les Rois 
et les Paral. de Procope de Gaza. Un commentaire latin du rx° siècle à été 
édité à Thorn en 1866 par Abr. Rahmer. 

A partir de la Réforme, jusqu’au xvm’ siècle, les commentateurs, 
quoique moins rares, ne sont pas encore nombreux. 

Nons mentionnerons les commentateurs catholiques Nic. Sérarius, 
Comment. in Reg.et Paral. Lugdun. Rat. 1618; Gasp. Sanctius, Antw. 1624, 
Lugd. 1632, dont le commentaire a été réimprimė dans le Cours complet 
de Migne; Jac. Bonfrère, Comment. in l. Reg. et Paral. Tornac. 1643; 
Matth. Fr. Beck, Paraphrasis chaldaica 1. Chronic. Aug. Vindel. 1680-1683. 

Les principaux exégètes protestants pour la même époque sont : Ludov. 
Lavater, Comment in Paral. Heidelb. 1599; Vict. Strigel, Comment. in l. 
Reg. et Paral. Lips. 1591; Erasm. Sarcerius, Comment. in l. Chronic. 
Basil. 1560. 

Quant aux travaux du xvii? siècle, nous avons déjà eu occasion de les 
citer en tête des autres livres. 

À notre époque, les livres des Paralipomènes ont été étudiés avec soin 
et ont en outre donné lieu à une vaste polémique. 

Les commentateurs proprement dits sont : outre Maurer (Comment. 
gramm. crit. in V. T. v. 1 Leips. 1835); C. Bcrtheau, die Bieker ger 
Chronik erklert, Leips. S. Ilirzel, 1854; Ad. Kamphausen, dans le Bi- 
belwerk de Bunsen, Leips. Brokhaus, 1865 ; C. F. Keil, Piblisch. Comment. 


(4) Sprache und Spraschens Assyriens, p. 32. 

{2) CF. ’Otékuroc, Hérod. v, 445. 

(3) Cf. Léopold. Lex. hebr. et chald. p. 477 au mot W 2%. 
i4) Maspéro, de Charchemis oppidi situ et hist. antiq. 
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Chronik Esra... Leips. 1870 ; Otto Zækler, die Bücher der Chronik dans le 
Bibelwerk de Lange, Bielefeld et Leipsik; B. Neteler, die Bücher der 
biblisch. Chronik... Munsler, Koppenrath 1872. Ce dernier travail seul est 
d’un auteur orthodoxe; mais les deux précédents se rapprochent très 
sensiblement des principes catholiques, et nous leur avons fait de 
nombreux emprunts, tout en nous en écartant dans l’occasion. 

Parmi les auteurs qui ont attaqué les Paralipomènes, -nous citerons 
particulièrement de Wette, Beitrege zur E'inleit int. A. T. Leips. 1806; 
Gramberg, die Chronik nach ihrem geschichtl. Character... Halle, 1823; 
Graf, die geschichil. Bücher des A. T... Leïipsick, 1866. 

Les principaux défenseurs de l’ouvrage sont : Dahler, de libr. Paral. 
auctor. el fide histor., Argentor., 1819; C. F. Keïl,.Apolog. Versuch über 
die Bicher bibl. Chronik... Berlin. 14833; F. C. Movers, Kritisch. Unter- 
such über die bibl. Chronik. Bonn; 1834 ; Mos. Stuart, Critic History and 
defence, of the O. T. Canon (concerning especially...), Andover, 1845; 
art. Chronik. dans le Bibellexicaon de Schenkel, p. 528 et suiv. 

Enfin, terminons par la meńtion de quelques auteurs qui ont écrit sur 
des questions spéciales. comme par exemple, Benj. Kennikott, Comparat. 
cap. 11, libri I Chronick cum c. 5,4. 11, Sam., dans Dissert. super ra- 
tione leztus hebr. V. T., waduclion de Teller, Lips. 1736; J. Wèlhausen, 
de gentibus et familiis Judeis que T Chron. n-1V enumerantur, Gœt- 
tingen, 1870; Seb.-Schmid, de litéeris Elie ad Joramum, Argentor, 1717; 
C. Paul Caspari. der syrisch ephraimitisch Krieg unter Jolham und Ahas, 
Christiania, 1849; Graf, die Gefangenschaft und Bekehrung Manasses, 
Theol. Studd. und Kritt, 1859, 11, 503 et suiv. Ge dernier auteur a été 
réfuté par C. Gerlach, dans le même recneil, 1861, 1, 500 et suiv., et par 
L. Reinke, die Geschichte des Konigs Manasse und die... (t. VIII de ses 
Beitræge zur Erkler. des A. T. Giessen, 1872, p. 238-243). 
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PREMIER LIVRE 


DES PARALIPOMÈNES 


CHAPITRE I 


Généalogie des descendants d'Adam- jusqu'à Abrahah (Yr. 4-97. = Les générations 
d'Abraham (ÿÿ. 28-42). — Enumération des rois et des .chéfs qui ont régné ou gouverné 
dans l’Idumée, avant qu'il n’y eut des rois en Israël (Yt. 43-54). 


4. Adam, Seth, Ens. 


Gen. 9,7: k, 25 el 5,6; 9, 


1. Adäm, Beth, Enoë, 


PREMIÈRE PARTIE 


GÉNÉALOGIES ET NOTICES HISTORIQUES 
ET TOPOGRAPHIQUES, I-X. 


I. Les généalogies des patriarches et 
des ancêtres des Israëlites, I. 


À. LES PATRIARCHES DEPUIS ADAM JUSQU'AUX FILS 
DE NOÉ, 1, 4-4. 


Nous commencerons par faire quelques re- 
marques préliminaires au sujet des généalc- 
gies qui sont contenues dans les neuf premiers 
thapitres du présent livre. Nous constatcrons 
iout d'abord, que l'auteur ne s’est point ve- 
cupé de la postérité de Caïn et des autres fils 
d'Adam, mais de celle de Seth seulement et 
pour une double raison, c'est-à-dire, parce 
que son but était de faire connaître la généa- 
logie de Noé, et parce qu'il cut été assez inu- 
tile de rappeler les noms de ceux dont la 
descendance toute entière avait péri duns le 
déluge. On peut même supposer que ces homs 
ne s'étaient point conservés dans la tradition. 
ni dans les monuments. En second lieu, si 
nous considérons l'ordre que l’auteur a suivi 
pour les tribus d'Israël, nous verrons qu’il a 
tenu compte de leur rôle historique et de teur 
be respective dans la terre de Chanaan. 

n tète nous trouvons la tribu de Juda qui. 
d’après les promesses divines, devait obtenir 
Ja prééminence et d'où devaient sortir les rois 
de la nation, ancêtres et figures de Jésus- 
Christ, le libérateur et le roi du monde. A la 
suite vient la tribu de Siméon, parce que son 
héritage était situé au milieu du territoire de 
la tribu de Juda. Ruben, le premier né, oc- 
cupe le troisième rang, bien que ses droits 
eussent été transmis aux fils de Joseph. La 


tribu de Gad et la demi-tribu de Manassé 
accompagnent Ruber, parce que leur héritage 
était aussi à l’est du Jourdain. Par rang d'âge, 
Lévi devait suivre Ruben. Quant à l'ordre 
adopté pour les autres tribus on ne peut 
guères 8e l'expliquer que par lå nature parti- 
cuhère des documents dont l'auteur s'est 
servi. Enfin, il est aisé de se convaincre quo 
les listes généalogiques renfermées dans les 
chapitres en question, sont incomplètes et 
fragmentaires. Noh-seulehent. les tribus do 
Dán it de Zäbllon sont coltiplétemént négli- 
gées : mdis les fils de Neghthali soni seuls 
mentionhiés (v11; 43); CL nous të rencontrons 
de mème que les noms de, quelques chefs de 
familles d'une des demi-tribus de Manassé 
(v, 24). Les tribus de Juda, dé Lévi et de Benjä- 
min sont plus favotiséés, ct; cépendant, où s’8- 
perçoit au prerhier coup-d'œil, que tolis no 
possédons à leur sujet qùe les listes généalo- 
giques de quelques familles, et Soüvent méme 
d'uhe manière incomplète; Cfr. 11, 5-1v, 20, 
vs. VIF, 6-12, vtit. On peut en conclure, 
croyons-nous, avec le D. Keil, die Bücher der 
Chronik, p. 23, que l'historien n'è pas puisé 
les renseignements dans un ouvrage spécia- 
lement composé sur la matière. rhais s'est 
contenté d'insérer dans son travail les listes 
généalogiques où les fragments de listes que 
les familles avairnt conservés et rapportés de 
l'exil. TL faut se rappeler en effet, que les Pa- 
ralipomènes ont dté composés à l'épiqua 
d'Esdras. et que la plupart des familles qui 
revinrent de l'exil appartenaient aux tribus 
de Juda, de Lévi et de Benjamin. On com- 
prend alors pourquoi les listes généalogiques 
de ces tribus sont moins incomplètes. 

CHap. 13. — 4. — Adam. Pour les quatre 
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2. Gainam, Malaléel, Jared, 

3. Hénoch, Mathusalé, Lamech, 

4. Noé, Sem, Cham et Japheth. 

5, Fils de Japheth : Gomer et 
Magog, et Madaï, et Javan, Thubal, 
Mosoch, Thiras. 

6. Fils de Gomer : Ascenez et Ri- 
paih, ot Thogorma. 

7. Fils de Javan : Elisa et Thar- 
sis, Cethim et Dodanim. , 

S. Fils de Cham : Chus et Mes- 
raïm et Phut et Chanaan. 

9. Fils de Chus : Saba et Hevila, 
Sabatha et Regma, et Sabathacha. 
Fils de Regma : Saba et Dadan. 


10. Or Chus engendra Nemrod; 
celui-ci commença à être puissant 
sur la terre. 

11. Et Mesraïm engendra Ludim 
et Anamim, et Laabim, et Neph- 
tuim. 


2. Cainan, Malaleel, Jared, 

3. Henoch, Mathusale, Lamech, 

4. Noc, Sem, Cham, et Japheth, 

5. Filii Japheth : Gomer, et Ma- 
gog, et Madai, et Javan, Thubal, 
Mosoch, Thiras. 

6. Porro filii Gomer : Ascenez, 
et Riphath, et Thogorma. 

7. Filii autem Javan : Elisa, et 
Tharsis, Cethim et Dodanim. 

€. Filii Cham : Chus, et Mesraim, 
et Phut, et Chanaan. 

9. Fili autem Chus : Saba, et 
Hevila, Sabatha, et Regma, et Sa- 
bathacha. Porro filii Regma : Saba, 
el Dadan. 

10. Chus autem genuit Nemrod; 
iste cæpit esse potens iu terra. 

Gen. 10,8. 

11. Mesraim vero genuit Ludim, 
et Anamim, et Laabim, et Neph- 
thuim. 


SP A > 


premiers versets nous renvoyons au ch. v de 
la Genèse. 


B. LES DESCENDANTS DE NOË SUSQU'A ABRAHAM, 1, 5-27, 


La liste suivante jusqu’au Y. 23 est tirée du 
ch. x do la Genèse, mais sous une forme 
abrégée, c'est-à-dire, avec l'élimination de 
quelques remarques incidentes. Nous nous 
contenterons donc de courtes observations. 


a. Les Japhétithes, 1, 5-7.. 


Comme dans la Genèse l’énumération 
s'ouvre avec les descendants de Japheth, non 
point parce que Japheth était ľainé des fils 
de Noé, ce qui ne paraît pas probable, puisque 
Sem est généralement nommé le premier, 
Cfr. Gen, 1x et x, mais plutôt parce que les 
Japhétites étaient plus nombreux et plus ré- 
pandus. 

6. — Et Riphath. La leçon nov, Diphath, 
des Masorètes est assurément une faute pour 
not, Riphath, ainsi que le témoignent et la 
Grnèse. et les manuscrits des Scptante et de 
Ja Vulgate, y compris plusieurs manuscrits 
hébreux. Josèphe assimile les descendants de 
Riphalh aux Paphlagoniens, Ant.. j. |. vi, 
C. 1, § 4. Selon M. Lenormant, Manuel, 1, 403. 
Riphat représente les Celles ou Gaulois, fixés 
primitivement dans les monts Riphées, les 
6pn ‘Pine des Anciens, actuellement les 
Carpathes. La leçon de Riphat est donc con- 
firmée par l'éthnographie. 

7. — Et Tharsis. En hébreu nWVWN, Tars- 


chischah au lheu de wiwan, Tarschich, Gen. 
X, 4; H Paral. 1x, 24. xx, 36. C'est sans doute 
une forme plus moderne et qui liitéralement 
signifierait & où vers Tharsis. — Et Dodanin. 
L'ébreu porte ici WITI., Rhodanun au lieu de 
07717, Dodanim, qui est la l‘çon de la Ge— 
nèse, x, 4, des Seplanie, de la Vulgate et du 
Pentateuque Sumarilaiu. Le choix est difi- 
cile, car Dodamm rappelle les fJardaniens et 
Rhodanium les Rhorlirns, portion importante de- 
la population hellénique. M. Lenorimant. Ma- 
nuel, 1, 404, suppose que Dedanim peisunni- 
fie la race péla<gique des Epñotes. dont le 
centre religicux le plus imporlant élait Do- 


. done. Ce qui nons s 'mblerait assez probable, 


c'est que le mol Rhordaniin elranger à la lantue 
hébraïque aura été transformé en Dodanim. 
Il faut d'ailleurs remarquer que de singulier 
177, Dadan, Y. 9 et Gen. x. 7. nous reporte 
à Arabie, tandis que les Dodanim sont les 
habitants des îles de la Grèce, Gen. x, 6. 


b. Les Chamites, 1, 8-16. 


40. — diste cœpit esse potens... Celle phrase: 
caractéristique déjà rmployér dans la Genèse, 
X, 8. rappelle le qui et tradidit eum des Evan- 
gehistrs, expression qui sert à désigner et à 
distinguer Judas l'Iscariote. 

11. — Ludim. Hébreu : DT. Loudiim 
forme allongée pour oT, Loudim, ct qui 
a de l'analogie avec DV, Kouschiim, Anc. 
1x, 7. remplaçant OW, Kouschim, 1l Parai.- 
XXI, 46. 
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12. Phetrusim quoque el Chas- 

luim; de quibus egressi sunt Phi- 
_listhiim, et Caphtorim. 

13. Chanaan vero genuit Sido- 
nem primogenitum suum, Hethæum 
quoque. 

14. EtJebusæum, et Amorrhæum, 
et Gergesæum, | 

15. Hevæumque et Aracæum, et 
Sinæum ; 

16. Aradium quoque, et Sama- 
ræum, el Hamathæum. i 

47. Filii Sem : Ælam, et Assur, 
et Arphaxad, et Lud, et Aram, et 
Nus, et Hul, et Gether, et Mosoch. 

Gen. 410, 22 et 41, 10. 

18. Arphaxad autem genuit Sale, 
qui et ipse genuit Heber. 

19. Porro Heber nati sunt duo 
filii, nomen uni Phaleg, quia in 
diebus efus divisa est terra; et no- 
men fratris ejus Jectan. 

20. Jectan autem genuit Elmo- 
dad, et Saleph, et Asarmoth, et Jare, 

21. Adoram quoque, et Huzal, 
et Decla, 

22. Hebal etiam, et Abimael, ct 
Saba, necnon 

23. Et Ophir, et Hevila, et Jobab; 
omnes isti filii Jectan. 

24. Sem, Arphaxad, Sale, 


12. Et Phelrusim et Chasluim 
desquels sont sortis Philisthiim et 
Caphlorim. 

13. Et Chanaan engendra Sidon, 
son premier né ct l’'Héthéen, 


14. Et le Jebuséen et PAmorrhéen 
et le Gergéséen, 

15. Et l'Hévéen, et l’Aracéen et 
le Sinéen. 

16. Et l’Aradien et le Samaréen 
et l’Ilamatliéon. 

47. Fils de Sem : Ælam et Assur 
et Arphaxad et Lui et Aram et Hus 
et Hul et Gether et Mosoch. * 


18. Or Arphaxad engendra Salé, 
qui engendra Héber. 

19. Or à Héber naquirent deux 
fils, Pun nommé Phaley, parce que 
de son temps la terre fut divisée, 
et le nom de son frère fut Jectan. 

20. Et Jectan engendra Elmodad 
et Saleph et Asarmotl et Jaré, 

21. Et Adoram et Huzal et Décla. 


22. Et Hehal et Abimacl et Saba, 
23. Et Ophir et Evila et Jobab; 


tons ceux-la sont fils de Jectan. 
24. Sem. Arphaxad, Salé, 


c. Les Sémites, non compris les ancêtres 
des Hébreux, r, 17-23. 

47. — Et Hus, etc... La Genèse nous 
apprend que ces quatre personnages sont les 
fils d'Aram et les petils fils de S'm. Gen. 
x, 22. Si l'auteur a omis de l'indiquer c’est 
sans doute, parce que la chose était -uffi-am- 
ment connue, On pourrait cependant suppo-er 
que ONY22, bué Aram, « filii Aram » aura 
disparu par suite de la négligence d'un co- 
se, En lous cas. on ne peul admettre que 
“historien se suit trompé el. se soit écarté de 
la Genèse en prenantes petits-fils de Sem 
pour ses lils. — Et Afosoch. Dans la:Genv:e. 

23. on ht W, Masrh, (Vulg.) au lieu de 
wa, Meschéke. Mais les Srplanie portent 
Mosóx dan: les deux passag * et la vraiem- 
blance favorise la leçon des Paralipomènes, 
car on tronve m'nlionnée dans les Psaumes 
Ps. cxxi, 5, une tribu <émilique de mémo 
nom, tandis que nulle part il n'est question 


d'un peuple portant la Génomination du ch. x 
de ta Genèse. 

99, — Hebal. En hébreu 52%. Ebal, ctdans 
la G nse x. 28,5259, Oul; imas ies S ‘ptante 
am Si qu le traducteur latin semblent avoir 
lu 525%. Ebal, dans les deux cas, car ils ont 
rendu te mot par Euax. 

23. — Omnes isti … La plupart des com- 
Menlaleurs, au man: parni les modernes 
supposent que l'auteur a cherché à obtenir le 
nombre 70 dans l'énumeralion des peuples 
sus de la descendance de Noé. choo qui 
nous parait a-sez vraisemblable. car ce nombre 
pab évidemment un nombre mystique. Toute- 
lois, l'examen de cotte question. crovon<s-nons 
ne doit pas Houver place ici. mais bicn dans 
i2 chapitre correspondant da la Genèse. 


d. Les patriarches depuis Sem jusqu’à Abraham, 
1, 24-21. 


La liste suivante est la même que celle de 
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95. Héber, Phaleg, Ragau, 
26. Serug, Nachor, Tharé, 
27. Abram, le même qu’Abraham. 


98. Or les fils d'Abraham furent 
Isaac ct Ismaël. 

29. Et voici leur pospérité : le 
premier né d'Ismaël, Nabajoth, et 
Cédar, et Abdée!l et Mabsam, 


30. Et Masma, et Duma, Massa, 
Hadad et Thema, 

34. Jethur, Naphis, Cedma; tels 
sont les fils d'Ismaël. 

32. Mais les fils de Cethura, con- 
cubine d'Abraham, et qu’elle en- 
gendra, sont : Zamran, Jecsan, 
Madan, Madian, Jesboc et Sué. Et 
les fls de Jecsan : Saba et Dadan. 
Et les fils de Dadan : Assurim et 
Latussim et Laomim. 

33. Et les fils de Madian : Epha 
et Epher et Henoch, et Abida et 
Eldaa; tous ceux-là sont fils de 
Céthura. 

34. Or Abraham engendra Isaac, 
de qui furent fils Esaü ct Israël. 


95. Heber, Phaleg, Ragau, 

26. Serug, Nachor, Thare; 

27. Abram, iste est Abraham. 

Gen. li, 26. 

28. Filii autem Abraham : Isaac 
et Ismael. 

29. Et hæ generationes eorum. 
Primogenitus Ismaelis, Nabaïioth, 
et Cedar, et Adbeel, et Mabsam, 

Gen, 25, 13. 

30. Et Masma. et Duma,. Massa, 
Hadad. ct Thema, 

31. Jethur. Naphis, Cedma, hi 
sunt filir Ismaelis. 

32. Filii autem Geturæ concu- 
binæ Abraham, quos genuit : Zam- 
ram, Jecsan, Madan, Madian, Jes- 
boc, ct Sue. Porro fikti Jecsan : 
Saba, et Dadan. Filii autem Dadan : 
Assurim, el Latussim, et Laomim. 


33. Filii autem Madian : Epha, 
et Epher, et Henoch, et Abida, et 
Eldaa ; omnes hi, filii Gethuræ. 

Gen. 25,8. 

34. Genuit autem Abraham Isaac, 
cujus fuerunt filii, Esau et Israel. 

Gen. 2, 19. 


la Genèse au chap. x1, Y. 10-26, moins l'in- 
dication de l'âge drs patmarches. 

27. — Abram... L'auteur par celle courte 
remarque, veut indiquer qu'il s'agit de l'an- 
cetro du peuple élu et passe sou, silence les 
autres fils de Thare. 


C. LER FILS D'ABRANAM ET LEURS DESCENDANTS 
IMMEDIATS, 1, 28-34. 

La descondance d'Abraham, comme celle 
de Tharé, comme aussi celle le Nog, se par- 
tagr en Iros branches ou groupes. L'auteur 
commence son énumération par les doux 
moins importantes alin de relever d'autant la 
branche principale d'où sortit le peuple 
hébreu. 

29. — Ei hæ generationes eorum... Cotte 
liste est évidemment emprunlée au ch. xxv 
de la Genèse, Cfr. Gen. xxv. 12-16. 

30. — Hadad. Dans la Genèse Hadar. 917, 
Gen. xxv, 45, mais Hadad semble être la 
vraie leçon. car ce nom se retrouve ailleurs, 
HH Rois x1, 44. Les deux letlres ot * (resch 
et daleth} ~e ressemblent beaucoup et peuvent 
étre facilement: confondues. 


32. — Filiù autem Ceturæ. Notre autour 
omet la descendance de Dadan, Cfr. Gen. 
Xxv, 3. peut-être parce que les mots A'ssurim, 
Latusim ct Loomim, employés à la torme 
plurielle, désignent plutôl les peuples issus 
de Dadan, que ses fils. On pourrait aussi sup- 
tes que ces noms ne se trouvaient pas dans 
‘exemplaire du Pentateuque dont l'historien 
s'est gervi; mais cette hypothèse est peu ad- 
missible. Le latin supplée à l'insuffisance du 
texte bebreu. — Concubinæ Abruham. Cetura 
esl aussi qualifiée «femme d'Abraham », Gen. 
Xxv, 4, mais ce n'est point suffisant pour au- 
loriser à supposer qu'elle devint l'épouse en 
tire du patriarche après la mort de Sara. Le 
passage actuel et le +. 6 du ch. xxv de la 
Genès’, nous indiquent clairement qu’elle 
était la position de Cétura. femme de second 
rang ou concubine. — Madan, Madian. Rien 
ne prouve que TD, Mudan et yma, Madian, 
soient les deux formes d'un même nom, 
ainsi qe le suppposent ceux qui veulent ré- 
duire le nombre des descendants de Cétura 
par amour du nombre 42. 

34. — Genuit autem... Cette répétition, 
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35, Fil Esau : Eliphaz, Rahuel, 

Jchus, Ehelom, et Core: 
Gew. 36; 10. 

36. Filii Ehphaz: Themam, Omar, 
Scphi, Gathan, Cenez, Thàmna, 
Amalec. : 

37. Filii Raluel : Naath, Zara, 
samma, Meza. 


38. Filii Seir : Lotan, Sobal, 


Sebeon, Ana, Dison, Eser, Disan. 
39. Filii Lotan : Hori, Homam. 
Soror autem Lotan fuit Thamma. 


40. Filii Sobal: Alian, et Mana- 


hath, et Ebal, Sephi, et Onam. Filii 
Sebeon : Ala et Ana. Filii Ana : 
Dison. 

4T. Filii Dison : Hamram, et Ese- 
ban, et Jethran, et Charan. 

42. Filii Eser : Balaan, et Zavan, 
et Jacan. Filii Disan : Hus et Aran. 


35. Fils d’Esaü : Eliphaz, Rahuel, 
Jehus, Helom et Coré. 


36. Fils d Eliphaz: Theman, Omar, 
Sephi, Gatham, Genez Thamna, 
Amalec. 

37. Fils de Raħuel : Nabath, 
Zara, Samma, Méza. 

38. Fils de Séir : Lotan. Sobal, 
Sébéon, Ama, Dison, Eser, Disan. 

39. Fils de Lotan : Hori, Homam. 
Or ia sœur de Lotan fut Thamna. 

40. Fils de Sobal : Aliam et Ma- 
naħath, et Ebol, Sephi: et Onam. 
Fils de Sébéon : Aia et Ana. Fils 
d’Ana : Dison. 

41. Fils de Dison : Hamram et 
Eseban, et Jethran, et Charan. 

42. Fils d’Eser : Balaan et Za- 
van et Jacan. Fils de Disan : Hus 
et Aran. 


V. +. 28 n'était sans doute pas nécessaire el. 


sert sculement d'introduction à la généalogie 
des descendants d'Isaac. Elle est empruntée 
à la Genèse, Gen. xxv, 49; et prouve une fois 
de plus que la liste des descendants de Cétura 
provient du même endroit. 


D: LES DESCENDANTS D'ÉBAU ET DB SIN, !, 20-42. 


35. — Filii Esau. Les cinq fils d'Esaü 
furent engendrés de ses trois femmes dans le 
pays de Chanaan, Cfr. Gen. xxxvi, 40 ets. 

36. — Filii Eliphaz. Cfr. Gen, xxxvi, 41 
et 42. — Sephi. Hébreu : 19%, Tsephi, et dans 
la Gen. l. c. 5Y, Tsepho. Thamna, Amalec. 
Thamna n’était pas le fls d'Eliphaz; mais sa 
concubine et la mère d'Amalec. L'auteur a 
cru pouvoir se permettre une pareille conci- 
sion, qui parail d’ailleurs rentrer dans sa 
manière, YY, 4 el'47, sans doute. parce que 
la descendance d'Esatü était suMsament 
connue de ses lecteurs. La terminaison femi- 
nine du mot Thamna devait d'ailleurs con- 
tribuer à faire: éviter loute équivoque. Cfr. 
` Gen. XXXVI, 42. Les filè d'Éliphaz furent 
donc au nombre de six, lesquels dans la Ge- 
nès2, |. c., sont appelés fils d'Ada, femme 
d'Esaü ct mère d'Efiphaz. 

37. — Fili Rahuel. Les quatre fils de 
Rahucl, les six fils d'Elphaz et les troi. der- 
niers fils d’ Esaü, Y. 35, portent à 13 le nombre 
des chefs de familles de la descendance du 
second fils d'Isaac. Dans la Genèse, Gen. 
xxxvi, 45, ils sont désignés par l'expression 
WY DN, alouphé bné Esav {chefs des 


0 


enfants d'Esaü), ce: que les Septante ont 
rendu par gËkopyot. Attribuer à Amalecun rôle: 
secondaire..et réduire ainsi a douze le nombre 
des tribus iduméennes, comme le fait certain 
commentateur, est une entreprise malaisée. 
Aucun: passage ne confirme celte hypotliose, 
et l’on: doit d'autant moins éliminer Amalec, 
que la Genèse le range parmi les fils d'Ada, 
apparemment parce que Thamna occupait 
auprès d’Ada, la place qu’Agar avait occupée 
auprès de Sara. Plus loin, Amalec est compté 
armi les chefs de familles de la ligne d E- 
iphaz. Cfr. Gen. xxxvi, 12, 46. 

38. — Filii Seir. Les descendants d'Esaü. 
s'étant fixés dans la montagne de Séir, en sou- 
mirent la population, qui peu à peu se fondit 
dans le peuple conquérant. Voilà pourquoi il 
est question ici, ainsi que dans la Genèse, 
des fils de Sir, lesquels y sont désignüs 
par la qualification de Horrées, en hébreu 
1, Khori, « troglodytes, habitants des ca- 
vernes », Cfr. Gen. xxxvi, 26 et suiv. La 
population de la:montagne de Seir avait donc 
en tout vingt chefs de familles ou de tribus 
{pÜkapyot}, tant de la race d'Esaiüi que de celle 
de Séir. 

40; — Alian. En hébreu pP, mais 16y, 
Alevan dans la Genèse, Gen. xxxvi, 23. — 
Dison. Notre auteur omet la fille d’Ana, 
Oolibama, peut être avec intention, précisé- 
ment parce qu'il s'occupe spécialement des 
chefs de familles. 

42. — Hus et Aran. La descendance d'A- 
braham comprend environ 70 noms, et il ne 
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43. Voici les rois qui commandè- 
rent dans Edom avant qu’il y eut 
un roi sur les enfants d'Israël : Balé, 
fils de Beor, et sa ville se nommait 
Dénaba. 

44. Or Balé mourut. et à sa place 
régna Jobab. fils de Zaré, de Bosra. 


45. Et lorsque Jobab fut mort, 
à sa place régna Husam, du pays 
des Thémaniens. 

46. Et Husam mourut aussi et 
à sa place régna Adad, fils de Ba- 
dad, qui frappa Madian dans la terre 


de Moab, et sa ville se nommait: 


Aviih. 
47. Et lorsque Adad fut mort, à 
sa place régna Semla, de Masréca. 


48. Mais Semla aussi mourut et 
à sa place régna Saül de Rohoboth, 
qui est située près du fleuve. 

49. Et lorsque Saül fut mort, à 
sa place régna Balanaa, fils d’A- 
chobor. 

50. Mais il mourut aussi et à sa 
place régna Adad, dont la ville se 
nommait Phaü, et sa femme s'ap- 
pelait Mectabel, fille de Matred, 
fille de Mesaab. 

51. Mais Adad étant mort, il com- 


43. Isti sunt reges, qui impera- 
verunt in terra Edom, antequam 
esset rex super filios Israel : Bale 
iilius Beor, et nomen civitatis ejus, 
Denaba. 

44. Mortuus est autem Bale, et 
regnavit pro eo Jobab filius Zare 
de Bosra. 

45. Cumque et Jobab fuisset mor- 
tuus, regnavit pro eo Husam de 
terra Themanorum. 

46. Obiit quoque et Husam, et 
regnavit pro eo Adad filius Badad, 
quì percussit Madian in terra Moab; 
et nomen civitatis ejus Avith. 


47. Cumque et Adad fuisset mor- 
tuus, regnavit pro eo Semla de 
Masreca. 

48. Sed et Semla mortuus est 
et regnavit pro co Saul de Roho- 
both, quæ juxta amnem sita est. 

49. Mortuo quoque Saul, regnavit 
pro eo Balanan filius Achobor. 


50. Sed et hic mortuus est, et 
regnavit pro eo Adad; cujus urbis 
nomen fuit Phau. et appellata est 
uxor ejus Meetabel, filia Matred, 
filiæ Mezaab. 

81. Adad autem mortuo, duces 


serait point étonnant que l'auteur ait eu le 
dessein de la mettre en parallèle avec celle 
de Noé. Bien entendu, on ne doit pas s'atta- 
cher à vouloir reconnaître une similitude ri- 
goureuse, c'est-à-dire, à chercher à prouver 
que l’on peut obtenir exactement le nombre 
précité dans l'un ou l'autre cas. C'est un tra- 
vail ingrat ct inutile, 


E. LES ROIS ET LES CHEFS DE L'IDUMÉE AYANT L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LA ROYAUTÉ EN ISRAEL, 1, 83-56. 


a. Les rois de l'Idumée, ÿÿ- 43-50. 


C'est la répétition à peu près exacte de 
Gen. xxxvi, 31-39, sauf de légères variantes 
et quelques omissions dont nous parlerons au 
fur et à mesure. 

&3. — Bale. Dans le passage parallèle de 
la Genèse, Y. 32, (texte hébr.} on ht avant ce 
nom : « Et il régna dans l'Idumé« », L, 
OTNI. vrimloke bédom, indication que notre 
auteur a supprimée comme inutile. 


&6. — Adad. Dans le passage parallèle de 
ja Genése, $. 35, Adar Y7, ce qui n'esl pas 
Ja Icçon ordinaire et doit provenir d'uno faute 
de copiste. 

49. — Filius Achobor, Plusieurs manus- 
crits hébreux ne contiennent pas cette indi- 
cation qui est à la vérité un pu insolite, 
mais qui so trouve cependant dans la Genèse, 
y. 39. 

50. — Phau. En hébreu %9, Pai, mais 
yD., Paon, dans la Genése Y. 39 et dans plu- 
siauts manuscrits des Paralipomènes. 


b. Les princes de l'Idumée, ÿÿ. 51-54. 


64. — Adad aulem mortuo. Ces mots ne se 
trouvent pas dans la Genèse, Y. 39. où la 
liste deg princes est précédée de MOW (NY, 
veellèh schemoth, a et voici les noms ». ici, 
notre auteur, après 7714 a, vaiamoth Ha- 
dad, ajonte St. vañhéiou, « et furent », ce 
qui semble indiquer une corrélation, un rap- 
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proregibus in Edom esse cæperunt; 
dux Thamua, dux Alva, dux Je- 
theth, i 

52. Dux Oolibama, dux Ela, dux 
Phinon, | 

53. Dux Cenez, dux Theman, 
dux Mabsar, 

54, Dux Magdiel, dux Hiram; 
hi duces Edom. 


13 


mença à y avoir å-Bdom des chefs 
à la place des rois : le chef Thamna, 
le chef Alva, le chef Jetheth, | 
52. Le chef Oolibama, le chef 
Ela. le chef Phinon, 
53. Le chef Cenez, le chef The- 
man, le chef Mabsar, 
54. Le chef Magdiel, le chef Hi- 
ram. Tels sont les chefs d’Edom. 


port étroit entre les deux listes. On pourrait . 


croire qu'il a voulu faire comprendre que, 
après la mort d'Adad, le pouvoir monar- 
chique fut remplacé par un gouvernement 
agrisiocralique. Cependant la chose est loin 
d'être cerlaine, Car la particule 5 peut tout 
aussi bien servir uniquement à la haïson des 
pensées. Quoiqu'il en soit, si l'auteur de la 
Genèse ne parle pas de la mort d'Adad, c'est 
sans doute, parce que ce personnage était 
encore vivant à son époque; mais il n'en 
était plus de même au temps où notre auteur 
écrivait. — Durres pro regibus... Hébreu : 
« Et furent les cheis de lPidumée ». La tra- 
duction de la Vulgate est plutôt une glose 
qui d'ailleurs ne nous semble pas devoir in- 
Lerpréter exactement le texte original. Plu- 
sieurs remarques le feront comprendre. Le 
passage parallèle de la Genèse porte : « Hæc 
ergo nomina ducum Esau, in cognationibus, 
et locis, et vocabulis suis », en hébreu: « Voici 
les noms des chefs d'Edom. d'après leurs 
habitations, d'après leurs localités, dans leurs 
noms », Gen. xxxvi, 40. L'énuméralion ibid. 
y. 43 se lermine ainsi : « Hi duces Edom 
habitantes in terra imperii sui », hébreu : 
a Voici les chefs d'Edom d'après leurs habi- 
talions dans le pays de leur propriété ». 
Conme on le voit. le texte de la Genèse est 
sensiblement différent du nôtre et doit servir 
è l'expliquer. Par conséquent, les onze noms 


qui suivent doivent être considérés comme 
es noms de localités, et non pas comme des 
noms de personnes. Il s'agit donc des locali- 
tés ou s'étaient fixés les chefs de famille 
idutmnéens, localités qui servaient à les dési- 
gner. On pourrait donc traduire : le chef de 
Thamna, le chef d'Alva, etc. Deux noms sont 
en effet des noms de femmes et plusieurs 
autres, par exemple, Ela, Phinon, Théman, 
s'appliquent certainement à des localités. Les 
fils et petits-fils d'Esaü étaient à la vérité au 
nombre de treize. et nous n'avons que onze 
noms; mais le nombre des chefs de famille 
a pu dimmuer, et il se peut encore que la 
même résidence ait servi à deux. Sı nous 
rencontrons deux noms de femmes, Thamna 
et Oolibama. il ny a pas à s'en étonner; car 
un pays peut prendre le nom de son proptié- 
taire que qu'il soit, Si notre historien n’a 
pas été plus explicite, c'est sans doute, parcb 
que ses contemporains étaient au courant de 
la question. En résumé, nous n'avons pas là 


‘les noms de onze chefs qui ont gouverné suc- 


cessivement l'Idumée, mais le tableau, si l’on 
veut, de l'aristocratie du pays, des chefs de 
famille des Iduméens. 

54. — Hi duces Edom : En terminant ce 
chapitre, nous averlissons de nouveau que 
nous renvoyons aux passages parallèles de la 
Genèse pour plus amples explications. 
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CHAPITRE II 


Enumération des fils d'Israël (y. 4-2). — Les fils et les descendants de Juda et de Pharès 
(YY. 3-5). — Les fils. et les descendants de Zara {YY. 6-8). — Descendance d'Hesron 
(yy. 9-44). — Descendance de Caleb (vx. 42-55). 


1. Or les fils d’Israël sont: Ruben, 
Siméon, Lévi, Juda, Issachar et 
Zabulon, 


2. Dan, Joseph, Benjamin, Neph- 
tali, Gad et Aser, 

3. Fils de. Juda : Her, Onan et 
Séla,. ces. trois lui naquirent de la 
fille de Sué,Chananéenne. Mais Her, 

remier-né de Juda, fut méchant 
evant le Seigneur et il le fit mou- 
rir. 

4. Mais Thamar, sx belle-fille, lui 
engendra Pharès et Zara. Les fils 
de Juda furent donc en tout cinq. 


5. Or: les fils de Pharès furent: 
Hesron et Hamul. 


6. Etles fils.de Zara furent : Zamri. 


1. Filii autem Israel : Ruben, Si- 
meon, Levi, Juda, Issachar, ct Za- 
bulon, 

Gen. 35, 23 

2. Dan, Joseph, Benjamin, Neph- 
thali, Gad et Aser. 3 

3. Filii Juda : Her, Onan, et Sela; 


.hi tres nati sunt ei de filia Sue Gba- 


nanitide. Fuit autem Her primogce- 
nitus Juda, malus coram Domino, 
et occidit eum. 
Gen, 38, 8'et 46; 12 
4. Thamar autem nurus ejus pe- 
erit ei Phares et Zi1ra; omnes ergo 
hlii Juda quinque. 
Infr. 4, ds Matth. 4,3. 
5. Filii autem Phares : Hesron et 
Hmul. 
6. Filii quoque Zaræ :. Zamri, et 


II. Les fils d'Israël et les:familles- 
de Juda, iiiv, 23. 


As LES DOUZE FILS D'ISNARL ET LES DESCENDANTS 
DE JUIYA,.N, 1-41 


a, Les douze fils d'Israel, ÿÿ. 1 et 2. 


Remarque préliminaire, Avant de com- 


mencer à exposer la généalogie détaillée des 
douze tribus, le chroniqueur énumere lrs fils 
d'Israël qui en forment la bas. H ne parait 
point avoir procédé méthodiqnement et sys- 
Lématiquement, mais plulôt -'être conlenté 
de reproduire les fragments généalogiques 
conservés de son lemps. sans se préoccuper 
de les coordonner et de les compléter. On 
s'aperçoit facilement, par exemple. que la ge- 
néalogie de Juda n'est point complète, car il 
n’est point question des descendants d'Hamul 
el quant à Pharès, l’auteur s'occupe tout par- 
ticulièrement de la ligne d'Hesron, en y 
comprenant la descendance de Caleb. 

CHAP, n. — 4.— Filii autem Israël. Les 
noms des fils d'Israël ne sont point disposés 
dans le même ordre que dans Gen., xxxv, 23 
el suiv., attendu que Dan, le fils de Bala, la 
servante de Rachel, précėde Joseph et Ben- 


jamin et se trouve séparé de son frère Neph— 
thah. On.ne sait trop comment expliquer la 
chose. On pourrait dire que Rachel: considé- 
rait Dan comme son propre fils, V. Gen., 
XXX, 3 et suiv., mais alors on peut se de~ 
mander pourquoi Nephthali ne précède pas: 
Joseph et Benjamin qui étaient plus jeunes 
que lai. En résumé la- question reste inso- 
luble. Cfr. vin. 42. 


b. Les fils de Juda et de Pharès et les descendants 
de Zara, ÿÿ. 3-8. 


3. — Filii Juda. Les fils de Juda sont cités 
dans le même ordre que dans le ch. XXXVI 
de la Genèse, chapitre dont notre auteur s’est 
inspiré, ainsi que le prouve la remarque 
finale du verset. Cfr. Gen., xxxvii, 7, et 
XLVI, 192. 

5.— Filii autem Phares. Cir. Gen., xLvt, 42 
et Nomb., xxvi, 24. 

6. — Zamri. Peut -ètre doit-on lire 
9727, Zabdi au lieu de Zemri, 197, puisque 
dans Josué vir, un Charmi le père d'Achan 
est dit fils de Zabdi. I se pourrait aussi que 
Zabdi fut le fils de Zamri, puisque les listes 
généalogiques offrent souvent des lacunes, 
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Etbaw. et Emaw, Chalchal quoque, 
et Dara, simul quinque. 

7. Fili Gharmi : Achar, qui turba- 
vit Isracl, et peccavit in furto ana- 
thematis. 

Jos. 7, 1. 

8. Filii Ethan : Azarias. 

9. Fihi autem Hesron qui nati 
sant ei : Jerameel, et Ram, et Ca- 


lubi. 
Ruth. k, 49. 


et Ethan, et Eman et Chalchal et 
Dara; en tout cinq. 

7. Fils de Charmi : Achar qui 
troubla Israël et pécha en dérobant 
l’anathème. | 


8. Fils d’Ethan : Azarias. 
9. Fils qui naquirent à Hesron : 
Jéraméel et Ram et Calubi. 


ou que la leçon de Josué lût fautive. Au reste, 
on ne sait auquel des deux noms donn-r la 
préférence, puisqu'ils se rencontrent dans 
d'autres passages; ce qui prouve que ious 
deux étaient usités dans la langue hébraïque. 
Cfr. Nomb., xxv, 44; I Paral. vin, 36, 
1X. 42; II Rois, xvr, 9 ct I Paral., vi, +9: 
xxvn, 27; Neh., x1, 47. — Et Ethan, et 
Emar... Plusieurs prétendent que ces quatre 
personnages sont les mèmes que ceux qui 
sont nwə en parallèle avec Salomon. {I Rois 
iv, 31 (iovr., v, 445 Ce sont les iuèmes 
noms, Sauf une légère différence, pour le der- 
ner qui se hit y797, Darda, au hem de YI, 
Dara, différence qui peut s'expliquer par une 
faute de copiste. Mais les quatre personnages 
de~ Rois. ne senl point fière. car les deux 
derniers seuls étaient fils de Mahol, puisque 
Ethan et Héman étiment Ezralutes, Pe. 
LXXXVII, 1; XXXVHI. 4. D'autre part lap- 
ellation Ezrahuite, en hébreu SNA. hazra- 
lı, parait dériver de may, Serakh (Zara) et 
avoir la valeur d'une désignation patronv- 
mique. On peut donc admellre. en premier 
lieu, que Ethan et Heman celèbres par leur 
sagesse, HI Rois, tv, 34 {Heb., v, tt, etaient 
des descendants de Zara, et en second lieu, 
qu’ils sont identiques aux maitres chantres 
des psaumes LXXXVI et LXxXvI. Plusieurs 
cependant pensent que ces dermers étaient 
Jévites el sant les mêmes que ceux mention- 
nés I Paral., xy, 17 ot 49. Mais le utre du 
Ps. xxxvii, fliis Core « ou cantique des 
fils de Coré » ne suffit peut-être pas pour 
autoriser à lirer cette conclusion. En effet, 
si Héman, le fils de Joel était fils de Cor et 
descendant de Caath, Ethan le fils de Cassaia 
était Mérarite, vi, 33, 44. On peut encore 
faire remarquer que le titre du psaume cité 
pe prouve pas précisément qu'il soit l'œuvre 
des fils de Coré, puisque l’auteur est nommé 
un peu après, mais peut-être simplement 
est-il du genre des psaumes des fils de Coré. 
D'ailleurs Ethan et Héman, les lévites de ce 
nom. ne pouvaient être Ezrahites ou descen- 
dants de Zara, car si parfois les Lévites por- 
tent le nom de la tiibu sur le territoire 


de laquelle 1ls habitent. V Jug., xvit, 7; 
Il Rois: 1, t, 1ls ne s’en suit nullement qu'ils: 
étaient incorporés de fait à ces tribus. Dire 
que les lévites Ethan et Héman étaient fils 
adopufs de Zara et par conséquent identiques 
à ceux de notre verset, c’est une pure hypo- 
thèse sans vraisemblance, car dans uotre 
verset men ne prouve qu'ils ne fussent pas 
fils de Zara au mèmo titre que Zamri, Chal- 
chal et Dara. La ressemblance des noms ne 
suflit pas toujours, bien évidemment pour 
prouver l'identité des. personnages. La sup- 
posilion d'Ewald, d'après lequel les chantres 
de la tribu de Juda, Ethan et Héman auraient 
été adoptés par la tribu de Levi, et qualif s 
er conséquence, est ingénieuse, mais rien de 
plus. En résumé, fes cing personnages de 
notre versel sont les descendants vrais de 
Zara, mais non peut-être ses fils, auquel cas, 
rien ne s'oppose à l'identification des quatre 
derniers avec les quatre sages comparés à 
Salomon et probablement ses contemporains. 
Les versets 7 el 8 montrent bien d'ailleurs 
que l'auteur ne cile qwe les aoms les plus 
remarquables de chaque généalogie et qu'il 
fait souvent des suppressions. 

7. — Charmi. V. iv, 4. — Achar.. Achan 
cst nommé ici Achar en hébreu “5% ‘afflixit 
turbavit), parce qu'it a troublé Israël. Cfr. 
Jos., vis, 4. Le pluriel fli indique claire- 
ment que la généalogie de Charmi n'est point 
complète et que l'auteur reproduit un frag- 
ment généalogique. Cependant on pourrait 
aussi interpréter : parm les fils de Charmi 
on peut citer, ou remarquer Achar. 

8. — Azurias. C: personnage n'est pas 
autrement connu, et par consequent on na 
peut savoir pourquoi l'auteur le distinguo 
parmi les autres fils d'Ethan. 


c. Les descendants d'Hesron, ÿÿ. 9-41. 


2a. Les fils d'Héron, }. 9. 


9. — Qui natisuntei. La former passive 012, 
nolad suivie de NN, eth signe de l'aceusatif 
est un imp er sonnel avec le sens actif. de 
sorte que % 7913 NTUN, ascher rolad Li se 
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10. Ram engendra Aminadab, 
et Aminadab engendra Nahasson 
prince des enfants de Juda. 

11. Et Nahasson engendra Salma 
de qui esl issu Booz. 

12.Mais Booz eugendra Obed, qui 
lui-mème eugendra Isaï. 

13. Or Isaï engendra Eliab le pre- 
mier-né, Abinadab le second, Sim- 
maa le troisième, 


14. Nathanaël le quatrième, Rad- 
daï le cinquième. 

15. Ason le sixième, David le sep- 
tième. 

16. Leurs sœurs furent Sarvia, et 

biyail. Fils de Sarvia: Abisaï, Joab 
el Asaël, trois. 

17. Mais Abigaïl engendra Ama- 
sa, dont le père fut Jether, Ismaé- 
nle. 


10. Porro Ram gennit Aminadab. 
Aminadab autem genuit Nahasson, 
principem forum Juda. | 

11. Nahasson quoque genuit 
Salma, de quo ortus est Booz. 

12. Booz vero genuit Obed, qui 
et ipse genuit Isai. 

13. Isai aulem genuil primoge- 
nitum Eliab, secundum Abinadab, 
tertium Simmaa. 

I Reg. 16,6, 8, 9 et 47, 12. 

14. Quartum Nathanael, quintum 
Raddai, 

l ia Sextum Asom, septimum Da- 
vid, 

16. Quorum sorores fuerunt. Sar- 
via, ct Abigail. Filii Sarviæ : Abisai, 
Joab, et Asael tres. 

17. Abigail autem genuit Amasa, 
cujus pater fuit Jether Ismaelites. 


traduirait littéralement : « qu’on lui enfanta » 
Gette construclion se retrouve ailleurs, 
V. Gen., 1v, 18, XXI, 5, xLvi, 20, et quant 
au singulier 4013, il est de nouveau employé 
pour le pluriel ou plutôt à i'impersonnel un 
peu plus loin, V. ni, 4; xxiv, 6. — Ram. Il est 
appelé Aram dans la généalogie du Sauveur, 
Matt.. 1, 3, 4: Luc., nr, 33; Gfr. Job xxx1t, 2 
et Gen.. xxu, 24. — Calubi. En hébreu, 
saD, keloubui, forme qui parait être un ad- 
jecuf dérivé de 2%, keloub, 1v, 44. La 
forme 352, kaleb, *. 48 serait ja contraction 
de 2102. keloub. 


bb. La descendance de Ram, ÿÿ, 10-17. 


40. — Porro Ram... La première partie de 
cette généalogie ywy. 10-42 se trouve déjà 
dans Ruth, 1v, 49-214, sauf l'addition « prin- 
cipem fliorum Juda » qui caractérise Na- 
hasson. Nahasson était prince ou chef de la 
tribu de Juda à la sortie d'Egypte. Nomb., 
1, 7, 1, 3, vu, 42. Or, comme entre lui et 
Pharès qui avan quinze ans, lorsque Joab se 
transporta en Egypte, il n'y a que trois noms, 
on peut lrouver que Cest peu pour un espace 
de 430 ans el a‘lmeltre par sune que pilu- 
sieurs noms onl été omis. On peut de même 
penser que Salina, Booz. Obed rt {sai ne suf- 
lisent pas pour remplir l'intervalle de 400 ans. 

41. — Sulma. Salma en hébreu mod, est 
aussi appelé Salmon, 135%. Ruth, 1v, 20. La 
derniere forme est ce Île adoptée par les Evan- 
gelistes, Mait.. 1. 45; Luc, 10, 32. 

43. — Isai autem... D'après I Rois, xvir, 42, 


Isar aurait en huit fils. ce qui concorde avec 
I Rois xvi, 8-42. Puur ju-Uufcr l'exactitude 
de notre pas<age il sufit de supposer que 
l'un d'eux n'a paseu de postérité. — Simmaa. 
En hébreu ny, Srhünea, forme qui se re- 
trouve plus loin. xx. 7, et dans IE Rois, 
XI, 3, XXI. 22. où on lit YO, Schimenrkh et 
au Chétib Yow, Srhimer. Quant à la forme 
Schamma, "39%. c'e-t sans doute l'abbrévia- 
Lion de AYAW. I Rois, xvi, 6; xvi, 43. 

A4. — Quartum... Les trois derniers frères 
de David ne sont point autrement connus 
tandis que les trois ainés sont mentionnés 
l Rois xvi, 6 el suiv. xvir 43. La Peschilo 
compte ici huit fils d'Isaï et nomme en sep- 
tième lieu Eliha, w00k. forme que nous trou- 
vons plus loin xxvi, 48 el qui est sans doute 
pour Eliab. 2x%%. 

46. — Sarvia et Abigail. Les sœurs de Da- 
vid sont devenues celèbres parce qu'elles 
furent mères de héros. — Fili Sarviæ. Cir. 
1 Rois xxvn 6: LE Rois m, 48: 11. 39; 
viti, 46, lc. Le nom de l ur père n'est point 
connu, apparemment, parce que leur mero 
méruait seule d'être mentionnée. Abat est 
ici placé le prenner, ce qui pourrait fairo 
penser qu'il étail l'ainé. I rejoignit d'ailleurs 
David avant son frere Joab. 1 Rois xxvi, 6; 
M Rois n, 43. 

47. — Abigaïl autem... Abigail était fille de 
Naas et sœur de Sarvia, H Rois xvi. 26, pas 
conséquent sœur utérine de David. — Amasa. 
C'est celui qui prit part à la révolte d'Absa- 
lon, M Rois xvii, 25, xix, 44; xx, 10. — 
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18. Caleb vero filius Hesron ac- 
cepit uxorem nomine Azuba, de qua 
genuit Jericth, fueruntque filii ejus, 
Jaser, et Sobab, et Ardon. 

19. Cumque mortua fuisset Azuba, 
accepit uxorem Caleb, Ephratha; 
quæ peperit ei Hur. 

20. Porro Hur genuit Uri : et Uri 
genuit Bezelecl. 

21. Post hæc ingressus est Hesron 
ad filiam Machir patris Galaad, et 
accepit cam cum esset annorum 
sexaginta : quæ peperit ei Segub. 

22. Sed et Segub genuit Jair et 


18. Or Caleb fils d'Hesron épousa 
une femme nommée Azuba donl !! 
engendra Jériolh; et ses fils fnreut 
Jaser el. Sohab et Ardon. 

19. EL lorsque Azuba fut mortc, 
Caleb épousa Ephratha qu: lui eu- 
gendra Hur. 

20. EL Hur engendra Sri. et Uri 
engendra Bésélrel. 

21. Ensuite Hesron s’approcha de 
la fille de Maclur père de Galaad, et 
il épousa étant âgé de soixaute 
ans. Elle Ini enfanta Ségub. 

22. Or Ségub cngendra Jaïr et 


Ismaeliles. Au lieu de yowm, haïschméeli, 
(Isinaëlite), cn lit yum. haïsraeli (Israe- 
lite) dans 1 Rois xvi, 27, ce qui est sans 
doute une fausse lecture, car il eut été assez 
inutile de mentionner que Jéther étail israé- 
lite. Cfr. ibid. 


ce. La descendance de Caleb, ÿy. 18-24. 


48. — Caleb vero... Il est encore question 
plus loin des descendants de Caleb, ce qui 
donne lieu à diverses supposilions, V. Ÿ. 46. 
— Accepit uxorem... Jerioth. L'hébreu 
MNNNT UN HANY-NN TON, holid euh 
Azouba ischa veeh Jerioth, est très obscur et 
paraît interpolé. Plusieurs traduisent : « En- 
fanta avec Azuba une femme et avec Jerioth ». 
Les mots filii sjus m32, baneah, indiquent 
qu'il n'est question que d'une femme de Ca- 
lebet précisément d'Azuba, com me le montre 
le y. 49. La construction nn nm, holid eth 
(genuit cum), quoique inso lite, peut au moins 
s'expliquer; elle peut se comparer à cette 
autre 9 non, holid min, et peut se traduire 
par fai reenfanter. Toute la difficulté consiste 
donc dans n'y nn nu. I semble d'abord 
qu'on devrait lire nu. ischetho « sa femme »; 
cependant on pourrait dire que Azuba se 
trouve ainsi désignée, parce que Caleb avait 
plusieurs femmes, Mais Pyyn n'offre 
aucun sens. Si Jérioth était une autre femme 
de Caleb pourquoi l’auteur ne nommr-t-il pas 
ses fils? Et si la liste dont il s'est servi était 
défectueuse, il aurait du indiquer qu'il s'agit 
des onfants d'Azuba. Donner a NN, eth lo 
sens explicatif et traduire, « c'esl-à dire, avec 
Jerioth », c'est obvier à la difficulté par un 
simple expédient. On ne peut pas non plus 
dire que Caleb engendra Azuba ct Jérioth. Le 
plus simple est donc d'adapter le sens de la 
Vulgate qui est aussi celui de la Peschito. En 
ce cas, il faudrait lire MN NWN, isrktho eth, 
au lieu de TN TN, is hah veeth, ct traduire 
« Et il engendra avec Azuba v, sa femme, Jé- 


riolh, et ceux-ci sont ses fils (les fils de Jé- 
rioth) ». En ce cas WWN servirail à éviter 
une méprise et à empecher de prendre ñ297N 
pour un accusatif. 

49, — Ephratha. En hébreu non, Ephrath, 
ce qui ext sans doute | abréviation de AMEN, 
ne forne féminine que nous trouvons 
plus loin, ¥. 54 et iv, 4. En tout cas, Ephrata 
nesl point ici un nom de lieu et synonyme 
de Bethlehem, Cfr, Gen. xxxvi, 46, 49: 
Mich. 1, 5, puisque Hur était le fils d'Ephrata 
et son fils aîné, Y. 50. 

20. — Bezcleel. C'est le même dont il est 
parlé, Ex. : xxx1, 2, xxxv, 30, celui qui 
construisit le tabernacle. 

24. — Post hæc. C'est-à-dire, après la 
naissance des trois fils mentionnés +. 9, et 
dont la mère n’est point nommée. On remar- 
quera d'ailleurs que la notice qui s'élend 
jusqu'au Ÿ. 24, ct qui concerne la descen- 
dance d'Hesron par la fille de Machir n'est 
point trop à sa place et interrompi. l'exposi- 
tion. On peut cependant se dispenser d'ad- 
mettre que le texte a été interpolé et supposer 
que l'auteur a eu des raisons pour annexer les 

escendants d'Hesron ct tie la fille de Machir 
à ceux de Caleb. Probablement ces deux 
branches de la race d'Hesron avaient entre 
elles d’étroites relations. — Patris Galaad. 
Machir. le premier né de Manassès, Gen. L, 23; 
Nomb. xxv1, 29, reçut en héritage le pays de 
Galaad, Nomb. xxxi, 40: Deut. mm, 45. 
Toutefois. il n’est point ici fait allusion à cette 
dernière circonstance, et le mot pére 3N, ab, 
est pris dans son sens propre. Il est bien cer- 
tain, en effet, que Machir eut un fils du nom de 
Galaad, Nomb. xxvi, 29, lequel était le grand- 
ere de Salphaad, Nomb. xxvi, 4. Si donc, 
Jachir est appelé le père de Galaad, c'est 
hour le distinguer de tout. autre personnage 
du même nom, Cfr. H Rois 1x, 4, xvuir, 27, 

22. — Genuit Jair. Jaïr par sa mère, ap- 
partenait donc à la tribu de Manassès, et 
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posséda vingt-trois villes dans la 
terre de Galaad. 

23. Et les Gessutites et les Ara- 
mites prirent les villes de Jaïr et 
Canath et ses villages. soixante ci- 
tés. Tous ceux-là sont fils de Machir, 
père de Galaad. 

24. Mais lorsque Hesron fut mort, 
Caleb s'approcha d’Ephrata. Hes» 
ron eut aussi pour femme Abia qui 
lui enfanta Ashur, père de Thacuä. 


possedit viginti tres tivitates in 
terra Galáàd. o 

23. Cepitque Gessur, et Aram, 
oppida Jair; et Canäth, et viculos 
ejus séxaginta civitatum; omnes 
isti; filii Machir, patris Galaad. 


24. Cum autem mortuus ésset 
Hesron, ingressus est Caleb ad 
Ephrata. Habuit qtoque Hesron 
uxorem Abia, duæ peperit ei Ashur 
patrem Thécusæ. 


nous est présenté ailleurs comme descendant 
de Manassès sans autre explication. Nomb. 
XXXI, 40 et suiv, ; Deut. mnr, 44. Après là 
défaite du roi de Basan, au temps de Moise, 
sa famille s'empara du pays d'Argob, c'est- 
à-dire, de Ja plaine de Djautan, contrée qui. 
du temps des Romains, portait le nom de 
Gaulômitide. Les déscéndants de Jaïr, don- 
nèrent aux villes de Galaad le nom d'Havoth 
Jaïr, V. Jos. xın, 30; III Rois rv, 43 et 
Nomb. xxx, 44 ; Deut. iri, 44. 

23. — Gessur et Aram. C'est-à-dire, les Ges- 
suriles el les Araméens ou Syriens, Le pays 
de Gessur était enclavé dans là Syric et était 
situé au nord duest de Basan. dans le voisi- 
nage de Hermon. Au témps de David, IT Rois 
Lu, 3, xur. 37, xxv, 23, xv, 8, il formait 
encore un royaume indépendant, bien que 
Moïse l'eut assigné à la tribu de Manassés ; 
Cir. Jos. xmm, 43. — Et Cenath, et virulos 
ejus. L'hébren mipis na mn. eth Ke- 
naih veeth benoth eah, « Kenalh et ses filles » 
n'est cerlaineinent pas en opposilion avec 
« Hawoth Jäfr », et ne sauräil se lraduire 
par, « c'est-à-dire, Kenath... », car les Ges- 
surites el les Araméens n'ont pas pu prendre 
60 villes à Jaïr, s'il n'en avait que 23. Cepen- 
dant DNN'3, meilam (ex cis\, se rapporte évi- 
demment à Hawoth-Jair. Or, nous savons 
l'une part, que le royaume de Basan avait 
50 places fortes, Deut. in, 4. et de l'autre, 
qu'il fut conquis par Jaïr et Nobé qui se le 
PRE Nomb. xxx, 41, 42. Or, si 

air, d'après notre passage, eut 23 villes, 
Nobé qui s'était emparé de Canath et de ses 
filles, ou de ses bourgs, l. c.. dut avoir 
37 villes ou environ, car le nombre 60 n’est 
ee pas mathématiquement exact. Il 
audrait donc suppléer la particule (et}avant 
NIDTNN, ou traduire NN par « avec ». Les 
ru ines de Canath, connues aujourd'hui sous 
le nom de Kanonat, occupent un assez vaste 
espace sur la pente occidentale du Djebel Hau- 
ran, auprès de l’oucd du même nom. V. Nomb. 
XXXII, 42: — Sexaginia civitatum. Comme 


nous l'avons dit, ce nombre comprend, outre 
les villes de Jaïr, Canath et ses filles ou ses 
bourgs. Le génilif de la traduction låtine t'est 
point facilémient explicäble. Nous ignorons à 
quelle époque Gèssur et Ardm s’emparèrérit 
de ces villés. mais nous savohs qüe le jugé 
Jaïr; Jib: x, #, eh reprit trente. et leut imposa 
leur ancien nom. — Omnes ifli::. Il s'agit 
non pas des villes, mais des descendants de 
la fille de Machir. L'auteur n'en nomme 
expréssément que dèlx, fais, sdfis doute, il 
dóit avoir en Vuë lës dothbréues familles 
auxqüelles ils Honnérent lidissdnce et qui 
Péuplärént les Villes de Säir: À la rigüeur, on 
pourrait encore supposer que la liste con- 
sultée par l'historien Présentait utie lacte 
en cét etiroil. 

24. Cum autem : … Hébreu : « Et dprès la 
mort J'Hesron à Calél-Ebhrathà tå femme 
d'Hesron, Abra, lui enfańta... ». D'après ce 
texte. Hésron serait mort en line localité du 
nom dé Caleb-Enhrata, el aurait eu d'une troi- 
sième femme un fils posthüme. Nous savons, 
par I Rois xxx, 414. qu'une région, du sud dè 
Juda s'appélait Negeh Caleb, 365 215. On 
pourrait donc &nppo<er que la partie nord des 

ossessions de Caleb. aurait reçu le nom de 
a femme de Caleb, parce que c'était là la dot 
qu’elle avait apportée à son mari, ou que la 
contrée susdite environnäit Bethléhem. dont 
l'ancien nom était Ephratha, Gen. xxxiii, 19, 
xuv, 7. Ces explications, à vrai dire, nè 
sont pas des plus satisfaisantes, et plusieurs 
sont portés à croire que fe texte est corrompu. 
Les Septante ont traduit : 10e Kutb ec Eppaté 
« Et Caléb vint à Ephratha ». Comme l'a uteur 
de la Vulgate, iis semblent avoir lu : 232N2, 
mnan., ba Caleb Ephratha. Si l'on se déci- 
dait à adopter cette leçon, il faudrait encore 
lire NN, escheth, au lieu de UN, veesrheth, 
YIN, abiv, au lieu de YIN, Abah, et inter- 
préter : « Et après la mort d'Hesron, Caleb 
vint auprès d’Ephrath, femme de son père 
Hesron », La traduction latine se rapproche 
de ce sens pour la première partie et s'éloigne 
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25, Nati sunt antem filii Jérameel 
primogeniti Hesron, Ram primogė- 
nitus ejus, et Buna, et Aram, et 
Asom, et Achia. 

. 26. Duxit quoque uxorem alteram 
Jerameel, nomine Atara, quæ fuit 
maler Onam. 

27. Sed et filii Ràm primogeniti 
Jerameel, fuerunt Moos, Jamin, et 
Achar. 

28. Onam autem habuit filios, Se- 
mei, et Jada. Filii autem Semei Na- 
dad, et Abisur. 

29. Nomen vero uxoris Abisúř, 
Abihail, quæ peperit ei Ahobban, ct 
Molid. 

30. Filii àutem Nadab fuerunt Sa- 
led, et Apphaim. Mortuus ést autem 
Saleb absque liberis. 

31. Filius vero Apphaim : Jesi, 
qui Jesi genuit Sesan. Porro Sesan 
genuit Oholai. ' 

32. Filii autemJada fratris Semei; 
Jether, et Jonathan. Sed et Jether 
mortuus est absque liberis. 

33. Porro Jonathan genuit Phaleth, 
et Ziza. Isti fuerunt filii Jerameel. 


34. Sesan autem non habuit filios, 


25. Or dés fils naqnirént à Jéra- 
méel premier-né ‘d’Iesion : Ram, 
Son premier-né et Büunà et Aram et 
Asam et Achia. 

26. Et Jéramécl épousa une antre 
femme nommée Alara, qui fut mére 
d'Onam, | 

27. t les fils de Ram, premier- 
né de Jéraméel, furent Moos, Jàmin 
et Achar. | 

28. Et Onam eut pour fls Séméi 
et Jada. Et les fils dé Séméi fürent 
Nadab ét Abisur. 

29. Et la femme d’Abisur se nom- 
mait Abihaïl ; ellé lui enfanta Ahob- 
ban ct Molid. | 

30. Et les fils de Wadab furént 
Salcd el Apphaïrn. Or Saled mourut 
sans enfanls. f , 

31. Mais le fils d’Apphaïm fut Jési. 
Ce Jési engendra Sésan et Sésan 
engendra Oholaï. De 

32. Or les fils de Jada. frèré de 
Séméi furent Jélher et Jonathan. 
Mais Jéther mourut sans cr'fants. 

33. Et Jonathan engendra Pha- 
leth et Ziza. Tels furént les fils de 
Jéramécl. 

34. Or Sésan n'eut pas de fils, 


du grec en même temps. Quoiqu'il en soit, 
d'après le texte hébret, il semble y avoir 
quelque relation entre Ephratha, l'ancien 
nom de Bethléhem et la femme de Caleb. — 
Habuit quoque... Hesron... Evidemment, le 
traducleur lalih s'est inspiré tout à la fois du 
texte hébreu et du grec des Septante, et a 
tenté de les éclaircir l'un par l'autre. — Pa- 
trem Theruæ. C'est-à-dire, le prince ou le 
chef de la population de Thécoa, ou encore, 
l'ancêtre do ceux qui plus tard, habitèrent 
Thécoa. Cette ville était au sud de Bethléhem : 
V. Jos. xv, 59. 


dd. La descendance de Jéraméel, ÿÿ. 25-41. 


25. — Jerameel, Ses descendants habitaient 
dans le sud de Juda, I Rois xxvi, 40, xxx, 29. 
— Et Achia. L'hébreu mN n'étant point 
précédé de la particule à (et), on suppose 
assez généralement que c'est là le nom de la 
femme de Jéraméel et que la lettre 19 (ex) qui 
termine déjà le mot précédent aura disparu 
du texte. Jéraméel aurait donc eu quatre fils 
d’Achia. Cette hypothèse est assez vraisem- 


blable, puisque nous lisons dans Île verset 
suivant, que Jéraméel prit une autre épouse. 
Les S'ptante ont d'ailleurs rendu ONN pár 
&be)poc adtoû « son frère ». 

34. — Oholai. En hébreu ay, Akhlai, ce 
qui est sans nul doute le nom d'une feminé, 
car Sésan heut que des filles, X. 34. Pi ola- 
blemen! Oholaï fut son héritière, el ce tut 
elle qu'il donna à son serviteur égyptien 
y. 35. pour assurer la perpétuilé de sa r'âce, 

33. — [sh fuerunt... En comptant tous le$ 
noms des descendants de Juda, on trohye IB 
nombre 70; mais on ne doit pas faire grandé 
altention à cette circonstance, car pour aiti- 
ver à ce résultal, il faut comprendre dans le 
total les deux filles d'Isaï et le pere a'Amasa. 

34. — Nomine Jerna. Get egyptien n'est 
pas autrement connu. Sésan étant le dixieme 
descendant de Juda par Pharès a du habiter 
l'Egypte, et Jéraa élait sans doute un esclave 

u'il rendit à la liberté et auquel il donna sa 
ile Oholai, pour continuer sa race, V. #. 31; 
Cfr. Ex. xxi, 20, xx, 9, I n'est plus de- 
sormais question ici de Jéraa, hi de ses des- 
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mais des filles et un esclave égyp- 
tien nommé Jéraa. 

35. EL il lui donna pour épouse sa 
fille qui lui enfanta Ethéi. 

36. Or Ethéi engendra Nathan et 
Nathan engendra Zabab. 

37. Et Zabad engendra Ophlal et 
Ophial engendra Obed. 

38. Obed engendra Jéhu, Jehu 
engendra Azarias. 

39. Azarias engendra Helles et 
Helles engendra Elasa. 

40. Elasa engendra Sisamoï, Si- 
samoï engendra Sellum. 

41. Sellum engendra Icamia et 
Icamia engendra Elisama. 

42. Or les enfants de Caleb, frère 
de Jéraméel, furent Mesa, son pre- 
mier-né, qui est le père de Ziph, et 
les enfants deMarésa père d’Hébron. 


sed filias, et servum Ægyptium no- 
mine Jeraa. 

35. Deditque ei filiam suam uxo- 
rem: quæ peperit ei Ethei. 

36. Ethei antem genuit Nathan, 
et Nathan genuil Zabail. 

37. Zahad quoque genuit Ophlal, 
et Ophlal genuit Obed ; 

38. Obed genuit Jehu, Jehu ge- 
nuit Azariam. 

39. Azarias genuit Helles, et 
Helles genuit Elasa. 

40. Blasa genuit Sisamoi, Sisamoi ` 
genuit Sellum, 

41. Sellum genuit Icamia, Icamia 
autem genuit Elisama. 

42. Filii autem Caleb fratris Jera- 
meel : Mesa primogenitus ejus; 
ipse est pater Ziph; et filii Maresa 
patris Hebron. 


cendants dont suit l'énumération. Leurs noms 
cependant se retrouvent en plus d'un endroit ; 
mais rien ne prouvo qu'aucun de ces humo- 
nymes soit də la race de Jéraa. 


J: APPENDICE À LA GÉNÉALOGIE DR LA MAISON DE JUDA. 
AUTRES DESCENDANTS DE CALEB, M, 42-55. 


a. Les descendants de Mésa, ÿÿ. 42-45. 


42. — Fratris Jerameel. Cette addition 
montre bien qu'il s'agit du mème Caleb, dont 
une partie de la descendance a déjà élé men- 
lionnée, #. 48 et suiv. — Mesa primogenitus 
ejus. Mesa est bien évidemment lê nom d’un 
homme, et non pas celui d'une loralités — Jpse 
est pater Ziph. Rien ne s'oppose à ce que l'on 
dise que Mésa a été le prince ou le fondateur 
de la ville de Ziph. Mais sı le mot Ziph vst le 
nom d'une localité, il doit être question de fa 
ville de Ziph qui se trouvait dans la montagne 
de Juda, près du désert de mème nom, Jos. 
Xv, 55. et non pas de celle qm était siluée 
dans la Shéphéla Jos. xv, 24. car celte der- 
nière devait être votaine de Marésa dont les 
ruines ont été retrouvées tout a proximité de 
Beit-Djsbrin, Jos. xv, 46. — Bt fili Maresa, 
patris Hebron. Nous sommes ici en présence 
d'un passage difficile, car on ne comprend 
gures pourquoi les fils de Marésa sont placés 
sur la même hgne que Mésa. et on comprend 
encor: moins cette associalion, « les fils de 
Maresa. ie père d'Hebron ». D'une part, Hébron 
est bien un nom d'homme, pui-que la généa- 
logie se poursuit dans ies versets suivants. 
Par conséquent, Marésa est bien le père d'Hé:- 


bron, et non le fondateur de la ville de ce 
nom. C'est évidemment un nom d'homme. Au 
resio, il n'est point possible du soutenir que 
Marésa et Ilébron sont deux villes dont l’une 
serail, pour ainsi parler, la métropoie de 
l'autre. On ne voit pas que la ville d'Hébron 
dont l'antiquité est certaine, Nomb. xni, 23, 
ait jamais dépendu en quoi que ce soit de 
Marésa. En outre Marésa, la Marissa du temps 
des Machabées et des Romains, aujourd'hui 
Marasch, Jos. xv, 44, et Hébron étaient tres 
éloisnées l'une de l’autre. En résumé, Marésa 
el Hébron sont des noms d'hommes, et Ma 
résa n'est point le fondateur de la ville d'Hé- 
bron, ni des villes qui portent les noms que 
nous rencontrons dans les versels suivants. 
Le texte hébreu. tel qu'il est, signifierait que 
Marésa était le fils de Caleb, et qu'il avait 
encore d'autre fils, en outre d'Hébron, ce qui 
parait au moins singulier. Aussi, plusieurs, 
entre autres Welhausen, De gentibus et fa- 
miliis quæ Í Chron. 2-4 enumerantur, p. 27, 
et Keil, Bibl. Comment p. 48, proposent de 
corriger le texte, c'est-à-dire. de lire YU, 
Mesvha, au lien de ww. Mareschah, et de 
considérer main VAN, Abi Hebron, comme 
un nom co mposé, ce qui donnerait ce sens : 
et les fils de Mé<a étaient Abi-Hébron. Cetto 
forme du noms composés n'est point insolite 
et son emploi concurremment avec le nom 
simple ne Pest pas davantag', ainsi que Île 
montrent les noms d’Abidan. d'Abiezer, d'A- 
binadab, d'Abner, fils de Ner, Nomb. r 44. 
x, 9: Neh. int, 49; Ex. vi, 23; [ Rois 
x1v, 50 et Suiv. ; Il Rois u, 8. Ilébron serait 
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43. Porro filii Hebron, Core, et 
Taphua, et Recem, et Samma. 

44. Samma autem genuit Raham 
RTL ARE et Recem genuit 

ammai. 

45. Filius Sammai, Maon; et 
Maon pater Bethsur. 

46. Epha autem concubina Caleb 
peperit Haran, et Mosa, et Gezez. 
Porro Haran genuit Gezez. 

47. Filii autem Johaddai, Regom, 
et Joalhan, et Gesan, et Phaleth, et 
Epha, et Saaph. 

48. Concubina Caleb Maacha, pe- 
perit Saber, et Tharana. 

49. Genuit autem Saaph pater 


43. Et les fils d’'Hébron furent 
Coré et Taphua et Récem ct Samma. 

44. Or Samma engendra Raham, 
père de Jercaam, et Récem engen- 
dra Sammaï. 

45. Le fils de Sammaï fut Mann, 
et Maon fut père de Bcthsur. 

46. Mais Epha concubine de Calch 
engendra Haran ct Mosa et Gézez. 
Et Maran cngendra Gézez. 

47. Et les fils de Johaddaï furent 
Régom et Joathan et Gésan et Pha- 
leth et Epha et Saaph. 

48. Maacha, concubine de Caleb, 
enfanta Saber et Tharana. 

49. Or Saaph, père de Madména, 


Ja forme abrégée, de même que Taphna rem- 
place En-Taphna, Jos. xvi, 6, xvu, 7 (hébr.). 

&3. — Core, el Taphun .. Co sont des noms 
l'hommes, car deux d’entre cux, Coré V.1, 35 
tL Sammaï, ne s'appliquent jamais à des villes, 
ct quand à Recem. une seule fois il désigne 
une ville, laquelle d'ailleurs était de la tribu 
de Benjamin, Jos. xvin, 27; Cfr. I Paral. 
vit, 48 et Nomb. xxx1, 8. A la vérité, Taphua, 
partout ailleurs, représente une ville, Jos. 
Xir, 47, XV, 34, XVI, 8, XVI, 7; mais on ne 
peut rien en conclure pour le cas acluel; car 
d'expression genuit du verset gsuivanl nous in- 
dique suffisamment à quoi il faul nous en 
tenir. 

kk. — Jercaam. En hébreu Dypt. Jorkam 
mot que les Septante ont rendu par ‘Jex>&v; 
mais ce n’est pas une raison pour corriger le 
texte et changer Jerkam en DYT, foltdam, 
ce qui scrait alors le nom de la ville men- 
tionnée dans Josué. xv, 56. On ne peut rai- 
sonnablement s'appuyer sur l'autorité des 
traducteurs Alexandriens puisqu'ils ont égale- 
ment écrit lexkiv au licu de Recem. — Sam- 
mai. Ce nom désigne un homme au ¥. 28, 
xar Séméi provient également du même mot 
hébreu YW Schamu.aï. Il on est de mème 
plus loin 1v, 47. 

45. — Et Maon pater Bethsur. Maon WI 
et Bethsur yara. Beth-tsour étaient d eux 
villes de la montagne de Juda, Jos., xv, 55, 58 
aujourd'hui Maïn et Bet-sour ; mais ici Maon, 
fils de Sammai. et père de Bethsur ne peut 
être qu’un homme et non une localité, car on 
ne dit point qu'une ville est le fils de son 
fondateur, ni qu'une ville est le père d'une 
autre. Ce serait au moins nn langage fort 
singulier, et l'on ne connait rien d» sembla- 
ble. D'aitleurs le mot 13%, Maon, bien qu'il 
signifie habitation, ne désigne point nécessai- 


rement une localité, puisqu'il existait un 
peuple de même nom, Jug., x, 42. Il en est 
autiement de Bethsur, car il est bien pro- 
bable que c'est la ville d» méme nom, laquelle 
eut Maon pour fondateur. . Tout au moins, 
rien ne s'oppose à celte hypothèse. 


b. Les descendants de Caleb et de ses concubines, 
y. 46-49. 


4&6 — Epha. Ce nom, en hébreu "21, 
Ephah étail aussi porté par les hommes, v, 47 
el 1, 33. — Peperit Haran... Ces trois per- 
sonnages sont tolalument inconnus; il exis- 
tait uns ville du nom de Mosa, {Amosa), 
139 ; mais il est bien évident qu'il ne peut 
en êlre question. — Porro Haran... Au pre- 
mier abord il semble que c'est là une phrase 
caplicalive et que les deux Gezez n’en font 
qu'un. Cependant l'un peut être le fils de 
Caleb, el l'autre son petit fils. car il n'est pas 
rare que le mème nom soit porté par deux et 
méme plusieurs personnes de la même fa- 
mille, Le choix d'une opinion n'est pas facilc. 

4T. — Jahaddui, On ne sait comment 
Jahaddai, en hébreu 1799, Jehdai, sa rattache 
aux précédents. Ses fil, sont également res- 
tés inconnus. 

4&8. — Maacha. C'rst un nom de lemme 
qui se renconire assez fréquemment, Cfr. 
m, 2: vit, 46, vin, 29, x1, 43; Cfr. 14, 49 
ct IV Rois xxv, 23. Toutefois on n'en sait 
pas davantage au sujet de la personne en 
question, non plus que de ses deux fils. — 
Peperit. L'hébrou 51, ilad « il enfanta n, 
indiquerait que l'auteur avait en vur le père, 
bien qu'il ne le nomme pas. Cependant plu- 
sieurs manuscrits portent le féminin MTY, 
tuldah. - 

49. — Saaph, puter Madmena. Dans l'hé- 
breu, Maacha est le sujet de TOn, teled (ge- 
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engendra Sué, père de Machhéna et 
ère de Gabaa. Mais la fille de Caleb 
ut Achsa. ' 
50. Voilà les enfants de Caleb qui 
étaient fils de IIur, premier-né d'E- 
phrata : Sobal, père de Gariathia- 
rim, 


nuit) el par conséquent Saaph et Sue seraient 
aussi les fls de Maacha, ce qui d'ailleurs est 
plus rationner, vu le contexte. En Ioul cas, 
Saaph n'est point celui du Y. 47 et peut être 
considéré comme le fondateur de la ville de 
Madména, dans le sud de Juda, V. Jos., xv, 31. 
— Sue, En hébreu NW, Seheva, ce qui est 
aussi le nom du scribe de David, II Rois 
XX, 25 — Patrem Machbena. Fondateur de 
Machbéna, localité d’ailleurs inconnue. — Et 
patrem Gabaa. Ñi existait deux villes du 
même nom dans la montagne de Juda, 
V. Jos., xv, 57, — Filia vero Caleb... On 
peut penser avec quelque raison que cette 
Achsa est celle dont il est quostion dans l'his- 
toire, Jos., Xv, 46 et suiv. ; Jug., 1, 42, car 
généralement on ne mentionne les fommes 
dans les généalogies, que si elles onl joué un 
ròle important. Cependant tous les anciens 
commentateurs distinguent deux Achsa, l’une 
fille de Caleb, fils d'Hesron, l'autre fille de 
Jéphoné, Ce qui nous parait cerlain, c’est 
qu'on ne peut confondre Caleb le frère de 
Jeramécl, le fls d'Hesron, petit fils de Pha- 
rés, Y. 5 el 9, ot arrière petil fils de Juda, 
Y. 4, avec Caleb, le fils de Jéphoné, lequel 
avail déjà 40 ans à la sorlie d'Egypte. En 
effet, le fils de Jéphond ne peut pas être con- 
sidéré ici comme fils d'Hesron et placé avec 
Ram et Jcraméel, uniquement parce que ces 
deux noms désignent ici deux famillos qui au 
temps de la conquête se trouvèrent rappro- 
chées du conquérant d'Hébron. C'est vouloir 
augmenter la confusion et la rendre inextri- 
cable. Il y eut donc deux Caleb, lesquels 
d'ailleurs vivaient à uno assez grande distance 
d'un de l'autre. Mais le second pouvait être 
un descendant du premier et quant à Achsa 
on pourrait dire, dans un cerlain sens, qu'elle 
était la fille c'est-à-dire la descendante du 
fils d'Hesron, le frère de Jeraméel, Evidcm- 
ment celte solution ne satisfait pas complèle- 
ment et ne saurait plaire à lout le monde. Il 
parail en effet difficile de traduire « filia » 
Na, bath, par descendante, arrière petite fills 
dans le plus large sens. Aussi Otto Zockler, 
die Bücher der Chronik p. 46, suppose que du 
Y. 46 au Y. 49,11 est réellement question de Ca- 
leb, le contemporain de Moïse ct de Josué, ce 

ui. à vrai dire, nous sembiebien peu probable. 

‘autres distinguent Calubi de Caleb, et pen- 


Madmena, See palrem Machhera, 
ct patrem Gabaa. Filia vero Caleb, 
fuit Achsa. 

30. Hi erant filii Caleb, lii Hur, 
primogeniti Ephrata, Sobal pater 
Cariathiarim.. 


sent qu'il est question du premier dan: les 

vi. 18-94 ct dans les yY. 50-55, et du srcond' 
dans les yy. 42-49, Selon Movers, Chronic, 

p. 83, les mots « Glia vera Galeb »... scraient 

à rayer du texle, ce qui esb un moyen facila 

de sortir d'embarras. Welhausen. De gentibus, 

et famil., p. 43, suppose que Caleb du Ÿ. 42 

serait lo même que Calubi du +. 9, que la 

généalogie d'Hesron commençait par Ram et 

se terminait par Caleb, que par conséquent 

les Yy. 48-24 ont éte inlercalés par le chro- 

niqueur au nulieu du tableau. Les yY. 10-417 
seraient de même une interpolation du même 

auteur qui aurait cherché à allonger la gé- 

néalogie des Hesronites, parce qu'il aurait à 

tort considéré le Ram mentionné dans Ruth, 

iv, 49 comme le propre fils d'Hesron ct lo 

frère de Jérainéel et de Caleb. À la vérilé 

celte hypothèse expliquerait pourquoi nous- 
ne trouvons pas Jéraméel en téte de l’autre 

généalogie ainsi que la répétition du nom de 

Ram, Y. 25; mais si elle est hardie, elle est 

Join d'être prouvée. En somme, la confusion 
existe; mais il est impossible, faute d'aulros 

renscignements de produire toute la clarté: 
désirable. 


c. Les descendants de Hur fils de Caleb, ÿÿ. 50-55. 


60. — Filu Hur. Ces mots sont en appo- 
sition avec filii Galeb, car Hur était le fils 
de Caleb, y. 19, et deux de ses descendants: 
ont déjà été mentionnés ý. 20. L'hébreu. 
porte : « Ceux-ci étaient les fils de Caleb : le 
fils d'Hur le premier né d'Ephrata (était), 
Sobal »... Au heu de "pra. ben-khour au: 
sing. il semble que l'on devrait lire inmsa. 
bar-hhour, a l's fils de llur v, comme out du 
laire les Seplante èb Île traducteur laun. 
Cependant 37712 pourait étre considéré 
comme une sorte de llre, parce que les 
noms qui suivent no sont pas précédés de la. 
particule copulative 4. Les trois fils de Hur 
étaient-ils réellement les frères d'Uri, Y. 49,. 
ou seulement les descendants en ligne directe 
plus où moins éloignés de son père ? c’est ce 
que l’on ne saurait déterminer, attendu que 
les mots fils et engendra peuvent avoir un 
sens plus ou moins étendu. — Sobal. Il n'est 
point certain que ce soil le même que celui 
mentionné 1V, 4. — Pater Cariathiarim. 
V. Jos., 1x. 47. 
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51.Salma pater Bethleem, Hariph 
pater Belhyader. 

52. Fuerunt autem filii Sohal pa- 
fris Cariathiarim, qui videbat dimi- 
dium requictionum. 

53. Et de cognatione Cariathia- 
rim, Jethrei, Aphuthei, ct Semathei, 
et Maserei. Ex his egressi sunt Sa- 
railæ. et Esthaolitæ. 


54. Filii Salma, Bethleem, et Ne- 
tophali, coronæ domus Joab, ct di- 
midium requietionis Sarai, 


55. Cognationes quoque seriba- 


51. Salma, père de Bethléhem, 
Hariph, père de Bethgader. 

52. Or des fils naquirent à Sobal 
père des Cariathiarim, qui voyait la 
moitié des lieax de repos. 

53. Et de la famille de Cariathia- 
rim descendaient les Jethréens ct 
les À phuthéens, et les Semathéens, 
et les Maséréens. D’eux sont sortis 
les Saraïles et les Esthanlites. 

54. Les enfants de Salma furent 
Béthléhem et Netophati, couronne 
de la maison de Joab et moitié du 
repos de Saraï, 

55. Ainsi que les familles des 


54. — Salma. Ce n'est pas le même que 
celui du Y. 43. Fun des ancêtres de David, 
Ruth, 1v, 20, car Pun était descendant de 
Ram et l’autre de Caleb. — Puter Bethgnder. 
S'agit-il de Gedera, ville de la Chéphélah, 
dos., Xv, 36 ou de Gédor Jos., xv, 58, ville 
de la montagn‘, c'est ce que l'on. ne peut dd- 
cider, 

82. — Qui videbat dimidium requietionum. 
Ces mols n'offrent point un sens plau-ible 
it sont la traduction littérale de l'hébreu 
NS YN ANT, Laroehkhatsi hammenu- 
khoth, texte évidemmnt corrompu. Les S p- 
tante ont rendu par rois noms propres : 
’Apa xal Aloi zat ’Aupavi; mais c'est de leur 
part une simple conjecture, Il est probable 
qu'il faudrait lire Mn, Rexiah au lieu de 
INT, comme on peut le conjretuier d'après 
iv, 2, Haroch, ANA, ne serait pas une autre 
forme de N5. mais soil une faute, soit une 
correction provenant de quelque copisle qui 
aura voulu donner un sens au passage, Quant 
à nn Yy on peut le prendre pour un 
nom propre, ou le traduire par « Ja moitié 
de Menoukhoth ». Toutefois bien que maymun, 
menoukhoth soit le pluriel de n°3. menou- 
khah « lieu de repos », le contexte montre 
de s’agit d'une famille de la descendance 
e Sobal, et il est possible qu'elle soit dési- 
gnée par le nom du district qu’elle habitait. 
Au ý. 54 nous lisons nm 1 rn. khatsi- 
hammanakhti expression qui désigne certai- 
pement une famille et ou nous remarquons une 
nt évidente entre NN et NAN, 

. Y. 54. 

53. — E: de cognatione... Hébreu : « Et 
les familles de »... En tout cas, le sens géné- 
ral est celui-ci : Sobal eut pour fils ou pour 
lignée Cariathiarim, Raïca, Khazi Hammenu- 
khoth et les familles de Cariathiarim, énu- 
mérées à la suite. — Jethrei. Les héros de 


David Ira ct Gareb étaient de cette famille, 
xt, 40 ; IT Rois xxm, 38; il n’e-t plus désor- 
mais question des trois autres familles, — 
Saratæ, et Esthaolitæ. Cir. dos., XV, 33. Sa- 
raa élail lẹ patrie de Samson, dug., xvu, 31, 
xvin, Ad. 

B4. — Bethlehem, et Netophathi. Salma ful 
l'ancêtre des familles qui occupèrent Bethlé- 
həm et Netophath. Beihiéhem est la ville ri 
connue ct Netophath devait être dans sou 
voisinage; mais elle n'a pas été retrouvée, 
Cfr. ex, 49 vt Esdr., 11, 22; Neb.. vir, 26. 
Cette localité où cette famille a fourm des 
hommes de quelque renom, H Rois, xxt1r, 28 
et suv., IV Roi xxv, 23; Esdr., 11, 22. — 
Corone domus Joab. Dans l'hébreu le mot 
mros. Ataroth, htt. couronnes, désigne vrai= 
semblablement la localıté de même nom, 
V. Jos., xvi, 2, et par suite on devrait tra- 
duie: « Ataroth de la maison de Joab ». — 
Et dimidium r equietionis Sarai. Hébreu : « Et 
Khatsı Hammankhath (litt. la moitié de Ham- 
mankhath; les Saréens ». Il est incontestable 
que nmin tyr khatsi Hammanakhli, est un 
nom propre, le nom d'une localité, bien qu'on 
ne sache où elle était située. C'était proba- 
biement la méme chose que Manahath, 
vint, 46. Quant à yaxm, hattsorai, Sarécn, » 
cet adjectif est sans donte pour 17392, hat- 
tsoralhr, et dériverail non pas de la forme fé- 
nunine nyy, ésoreah, mais d'une forme mas- 
culine. Les Saréens de ce verset étaient une 
partie de la population de Saréa qui était 
peuplée de descendants de Sobal Y. 53 et de 
descendants ce Salma. a 

85. — In Jabes. La ville de Jabès tirait 
son nom d'un descendant de Juda, 1v, 9; 
mais sa position n'est pas connue. On peut 
cependant supposer qu’elle n'était pas loin de 
Saraa, puisque les fils de Saima sont réunis 
deux à deux. — Canentes algue resonantes... 
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ecribes habitant à Jabès, chantant 
et jouant des instruments et habi- 
tant sous des tentes. Ge sount les Gi- 
néens qui sont venus de la chaleur 
du père de la maison de Réchab. 


rum habitantium in Jabes, canentes 
atque resonantes., et in tahernaculis 
commorantes. Hi sunt Cinæi, qui 
veneruut de calore patris domus, 
Rechab. 


CHAPITRE M 


Enumeration des fils de David ($Y. 4-9}. — Liste des rois do la descendance de David et de 
Salomon ($Y. 10-46) — Les descendants de Jéchonias, frère de Sédécias qui fut le der mier 


roi de Juda (tY. 17-23). 


1. Or David eut ces fils qui lui 
naquirent à Hébron : le premier 


1. David vero hos habuit filios, 
qui ei nati sunt in Hebron ; primo- 


Ces scribes qui habitaient Jabès sont parla- 
gés en trois classes, et S. Jérôme les dis- 
tingue par leurs occupalions. Toutefois les 
mots hébreux DNYYN, DWN o DAY, 
Tirathim, Schimathim el Soukathim qu'on 
peut rendre par Tirathites, Schimathites et 
Soukathites, pourraient signifier que les scri- 
bas de Jabès descendaient de trois person- 
nages portant les noms de Tira, Schima et 
Souka. Cette hypothèse parait dès l’abord 
assez satisfaisante; mais néanmoins il est à 
croire que S. Jérôme à en ses raisons pour 
traduire comme il l’a fait. On peut penser 
que les savants Juifs de Tibériade l'auront 
renseigné sur l’étymologie des mois en ques- 
tion. Or, on peut rapprocher Dnÿn, Tira- 
thim de AYN, leruah « vorferatio, clangor 
buccinæ », On w, Schimathim de many, de 
schimah « ce qu'on entend, l’écho » ou pent- 
être de MN, schemaah, en araméen NNYNW, 
srhematha « la tradition de la loi » infin 
NN, soukathim de ITW, souke NY 
a tente ». Si l’on admet celte élymologie, il 
s'en suivrait que les scribes, ainsi que les 
lévites, étaient attachés au service divin et 
que chacune des trois classes se distinguait 
par ses fonctions. Cette manière de voir ge- 
rait agsez en harmonie avec la suite, car kes 
Cinéens et les Réchabites ont quelque ana- 
sogie avec les lévites. Jéthro, prètre de Ma- 
dian, ou plutôt, des Cincens de Madian. Ex., 
In 45. nL A; Juga 1. 46, 1y, 11, 47 tait le 
beau père de Maïs: et l'assista de ses ron- 
seils dans Irs question: de culte et de justice, 
Ex., xvni. D'autre part les Réchabites, des- 
cendants des Cinéen< avinent una vocation 
zoute spéciale pour honorer le Seigneur d’une 


manière plus parfaite, Jér., xxxv; Cfr. 
IV Rois x, 45. — Les Septante ont rendu 
par trois noms propres, ’Apyabtein, Zapalieip, 
Zwxaleiu et ont évidemment compris qu'il 
s'agissait de trois familles... — Hi sunt Cinœi. 
Le mot DID. kinim ne désigne certain- 
ment pas les habitants de Kina, Jos., xv. 57, 
mais les descendants de Keni, le beau frere 
de Moïse, Jug., 1, 46, lesquels avaicnt suivi 
les Israéhites et habilaient au miieu d'eux, 
Jug., iv. 44, 47, v, 24; I Rois xv., 6, 
xxvi, 40, xxx, 29. — De Calore. C'est la 
traduction de momo, mekhammath « de Ham- 
malth ». Rien n'empêche que Hammath n'ait 
élé le père de la maison de Réchab, der, 
Xxxv, 6, et l'ancêtre. peut êlre le grand père 
de Jonadab. fils de Réchab, avec lrquel Jétiu 
se ha d'amitié; IV Rois, x, 15, 23. On se 
demandera pourquai les scribes de Jabès 
sont énumérés parmi les descendants de 
Salma qui élait de la race de Caleb de la 
budr Jada, pui<qu’ils étaient Cinéen:. Nous 
n'avons malheureusement à ce sujet aucun 
renscigneinent ; mais vous pouvons suj porer 
qu'un Cinden avait épousé une hérilièe de la 
famille de Caleb et que ses descendants fu- 
vent incorporés à la tribu de Juda, bitn qu'ils 
aient conlinué à porter le nom de leur ancètre 
paternel. 


© LES FILS ET LES DRSCENDANTS DE DAYID, Ii, 


a. Les fils de David, ÿ?. 1-9. 


Cnap. tt. — 4, — Ex Achinonm. V.T Rois 
XXV 43, XXVI11, 3. — Secundum Daniel. Les 
fils de David, nes à Hébron sont énumérés 
dans le même ordre et avec les noms de leurs 
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genitum Amnon ex Achinoam Jezra- 
helitide, secundum Daniel de Abi- 
gail Carmelitide, 
H Reg. 3, 2- 
2. Tertium Absalom filium Maacha 
filiæ Tholmai vegis Gessur, quar- 
tum Adouiam filium Haggith. 


3. Quintum Saphaliam ex Abital, 
cexlum Jethraam de Eglauxore sua. 


4. Sex ergo nati sunt ei in He- 
bron, ubi regnavit septem annis; 
et sex mensibus. Triginta autem 
et tribus annis regnavit in Jeru- 
salem, 

5. Porro in Jerusalem nati sunt 
ei filii, Simmaa, et Sobab, et Na- 
than, et Salomon, quatuor de Beth- 
sabee filia Ammiel. 

II Reg, 5, 44. 

6. Jcbaar quoque, et Elisama. 

7. Et Eliphaleth, et Noge, et Ne- 
pheg, et Japhia. 


né, Amnon d’Achinoam Jezrahéhte, 
le second, Dauiel, d'Abigaïl, de 
Carmel, 


2, Le troisième Absalon fils de 
Maacha, fille de Tholmaï, roi de 
Gessur, le quatrième Adonaï, fils 
d’Aggith, 

3. Le cinquième Saphatias d'A- 
bital, le sixième Jéthraam, d'Eyla 
SON Épouse. 

4. Six fils lui naquirent donc à 
Hébron, où il régna sept ans et six 
mois, mais il régna trenle trois ans 
à Jérusalem. 


5. Or à Jérusu'em lui naquirent 
ces fils : Simmaa, et Sabab, el Na- 
than et Saloin-a, tous quatre de 
Bethsabce fille .i Ammicl, 


6. Et Jebaar et Elisama, 
7. Et Eliphaleth et Nogé et Ne- 
pheg et Japhia. 


mères dans Il Rois in, 2-5, avec cette diffé- 
rence 1i le second y est appelé, 3853, Ki- 
leub, (Chéléab) et non Danicl S5NY3T. I est pro- 
bable que ce fils avait deux noms. I est assez 
singulier que le mot 15%, scheni, « un second » 
soit privé de l'arlicle dont ks aulres nombres 
sont accompagnés ; peut être faudrait-il lire 
IA, misrhknehou, « són second », comme 
dans II Rois an, 3, ou IWIN, hummischneh, 
comme plus loin, v, 42; mais le texte tel 
qu'il est pul s'expliquer, car on comprend 
très-bivn ce langage. un second, le troi- 
sième, etc. — De Abigail... Cfr. I Rois xxv, 3 
et sulv. 

2. — Absalum. On trouve aussi la forme 
Duran, Abischalom, II Rois xv, 2, 40, au 
lieu de DYWAN, Abs halom. Quand à la lettre 

ow précède ce nom, c'est évidemment le 
résultat d'un: erreur, car il n'est point vrai- 
semblable qu'elle ait pour but de signaler le 
nom d'Absalom à l'attention. 

3. — Uæure sua. Celle addition ‘est là sans 
doute pour arrondir la période et clore l'énu- 
méralion, ainsi que dans H Rois im, 5. Rien 
n'indique en eiet, qu'Egla occupal le pre- 
mier rang parmis les épouses de David. Il 
n'est pas possible d'ailleurs, de l'assumiler à 
Michol, la fille de Saül. puisque Michol n'eut 
pas d'enfants, H Rois vi, 23. 


4. — Sex ergo... Ce verset sert de transition 
à la hste des autres fils de David. 

5. — Porro n Jerusalem... Les treize noms 
qui suivent se trouvent reproduils plus loin, 
xiv, 7-41, dans l'histoire de David; mass il 
en manque deux dans le pa-sag : parallèle dey 
Rois, Cir. IT Rois v, 44-16. Nous noteroni 
les différences d'orthographe au fur et à me- 
sure. — Simmaa. Dans les deux passages Ci- 
tés on lit ymw, Schammoua, au lieu do 
mW, Schimmah, — De Bethsabee. Le nom de 
Bethsabée est tei écril 9 Tn2 Bathsrhoua, 
forme qui dérive de ywwna. Bathscheva, la- 
quelle à son tour est la forme adoucie de 
vawna,Bathschéba. — Filia Ammiel Ammicl 

NIDN est le mot DYSN, Elam, renversé, 
li Rois. x1, 3, ou vice versa, car on ne peut 
savoir laquelle des deux formes est authen- 
tique. 

6. — Et Elisama. Au litu de YOWN, 
Elischama, on lit yyy. Élischoun, dans les 
deux autres pas-ag-<, ce qui est sans doute 
la vraie leçon. puisqu'il se trouve plus loin un 
autre Elisama. 

7. — Eliphaleth, et Noge. Ces deux fils de 
David ne sont pas cités dans le passage des 
Rois, If Rois v, 45. apparrmmrnl parce 
qu'ils sont morts jou nes et zan- laisser d'en- 
fants. Au licu de non. Eliphaleth, nous 
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8. Et Elisama et Eliada et Eli- 
phaleth, en tout neuf. 

9. Tous ceux-là sont fils de David, 
outre les fils des concubines; et ils 
eurent pour sœur Thamar. 

10. Maïs le fils de Salomon fut 
Roboam, dont le fils Abia engendra 
Asa, duquel naquit Josaphat, 

11. Père de Joram, lequel Joram 
engendra Ochosias de qui naquit 
Joas. 

12. Dont le fils Amasias engendra 
Azarias. Or le fils d’Azarias ful 
Joathan. 

13. Il engendra Achas père d’Ezé- 
chias, duquel naquit Manassès. 

14. Et Manassè: engendra Amon, 
père de Josias. 

15. Or les fils de Josias furent 
Johanan, le premie né, Joakim 
Je second, Sédécias le troisième, 
Sellum le quatrième. 


8. Nec non Elisama, et Eliada, 
et Elipheleth, novem. 

9. Omnes hi, filii David, absque 
filiis concubinarum : habueruntque 
Sororem Thamar. 

10. Filius autem Salomonis, Ro- 
boam : cujus Abia filius genuit Asa. 
De hoc quoque natus est Josaphat, 

11. Pater Joram : qui Joram ge- 
nuit Ochoziam, ex quo ortus est 
Joas, | 

12. Et hujus Amasias filius genuit 
Azariam. Porro Azariæ filius Joa- 
than, 

43. Procreavit Achaz patrem Eze- 
chiæ, de quo natus est Manasses. 

14. Sed et Manasses genuit Amon 
patrem Josiæ. 

45. Filii autem Josiæ fuerunt, 

rimogenitus, Johanan, secundus 
oakim, tertius Sedecias, quartus 
Sellum. 


tr o uvons plus loin xrv, 5, la forme abrégée 
noob, Ælpéleth. 

8. — Et Eliada. On lit y15y2, Beéliada, 
au ch. xiv, y. 7; mais c’est évidemment une 
faute, carle pass age parallèle des Rois, II Rois 
v, 46, porte TU, Eliada, comme ici. Gette 
leçon est d’ailleurs confirmée par la version 
syriaque et les Sept. Cod. Vat. (’Elraüë). 

9. — Absque filiis.. Les noms des autres 
fils de David ne se rencontrent nulle part. — 
Habueruntque.. On ne cite que Thamar, parce 
qu'elle est la seule qui soit connue dans l'his- 
toire, H Rois X11. 


b. Les rois de la maison de David, jusqu'à 
la captivité, ÿÿ. 10-16. 


40, — Filius Salomonis. Jusqu'à Josias rien 
de particulier à noter, si ce n'est que le nom 
d’Athalie a été omis parce qu'elle n'était pas 
de la maison de David, et que le texte hébreu 
affecte une concision loule spéciale. On lit en 
effet : « Et le fls de Salomon Roboam, Abia 
son file (fils de Roboain), Asa son fils, Josa- 
phath son fils, etc. 

45. — Fili autem Josiæ... Si l'on men- 
tionne -les quatre fils de Josias, c'est sans 
doute parce que la succession au trône, cessa 
dès lors d'être régulière. Joachaz le plus 
jeune de ses fils qui lui succéda. fut détrôné 
par Néchao ct emmené en Egypte, et les deux 
autres furent les vassaux soit du pharaon, 
soit de Nabuchodonosor. — Primogenitus 
Johanan. Il ne faut pas confondre Johanan 


avec Joachaz que le peuple éleva à la royauté, 
puisque Joachaz était de deux ans plus jeune 
que Joakim, IV Rois xxu, 34, 36; H Parai. 
XXXVI, 2 et §, et, par conséquent, n'étail pas 
le premier né de Josias. D'autre part, Jéré- 
mie, XXI, 44, nous atteste que Sellum fut 
roi a la place de son père et fut emmené en 
captivité, sans revoir son pays, délais qui 
conviennent à Joachaz. Par conséquent, Sellum 
aura pris le nom de Joachaz en montant sur 
le trône, ce qui n’a rien d’extraordinaire. Il 
n'est plus parlé de Johanan, soit parce qu'il 
mourut jeune, soit parce qu'il ne fit rien de 
remarquable, — Joakim. Toakim portait le 
nom d'Elracim avant de monter sur le trône, 
IV Rois xxm, 34, et Sédécias, celui. de Ma- 
thanias, ibid. xxiv, 17. — Tertius Sederias. 
Sédécias était beaucoup plus jeune que Sellum 
ou Joachaz, attendu que Sellum avait 23 ans 
à son avènement, et que Sédécias qui lui 
succéda onze ans plus lard, n'élait alors âgé 
que de 24 ans, IV Rois xxii, 34, xxiv, 48. Il 
semble donc que l'auteur ait commis une 
inexactitude. C pendant on peut s'expliquer 
pourquoi il a adopté un pareil ordre. « Dans 
notre généalogie, dit le D. Keil, Biblisch. 
Comment. p. 55. Sédécias est placé après 
Joakim ct avant Sellum. parce que. d'une part, 
Joakim et Sédécias ont occupé ie trône plus 
longtemps. c'ist-à-dire, pendant onze ans, et 
que, de Pautre, Sédécias et Sellum étaient fils 
d'Amilal, IV Rois xxt55, 34, xxiv. 48. tandis 
que Joakim avait pour mère Zébida, ibid. 
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16. De Joachim natus est Jecho- 
nīas, et Sedecias. 
Matth, 4, ti. 
17. Filii Jechoniæ fuerunt, Asir, 
Salathiel, 


16. De Joakim naquirent Jécho- 
nias et Sédécias. 


17. Les fils de Jéchonias furent 
Asir, Salathiel, 


xx, 36. Par rang d'âge, ils devraient se 
succéfier ainsi : Johanan. Joakim. Sellum et 
Sédécias, et si l’on a égard à l'ordre de suc- 
ce-sion au Wwône, Selium {Joachaz) uevrait 
précéder Joukim. Mais dans les deux cas les 
deux fils d'Ainilal se trouveraient séparés lun 
de laulre. C'est, parait-il, pour ob1ier à cet 
inconvénient que Sellum n'est nommé que le 
dernier à côté de son frère Sédécias ». 
~ 46. — De Jvakim... HSbreu 
de Joakim ; Jéchonias son fils, Sédécias son 
fls ». La forme 1551, Jekoniah, est sans nul 
doute l’abréviation de Ym D, Jakon inhou, 
a celui que Jéhovah affer mil »; de méme 
432, Koniahou, Jer. XAT, 24, 28, xxx vi. A, 
est l’abrégé de l'une ou de l'autre. Jéchomias 
prit commr roi le nom de Joachin, pam, 
dJehoikut, IV Rois xxiv, 8 el suiv. ; Il Paral. 
XXXVI, 9, lequel a ia même signification que 
l’autre. Quant à Sédécias, ce ne peut être le 
frère de Joakim mentionné plus haut, mais le 
fils de Jéchonias comme le texte hébreu nous 
l'indique assez clairement. En effet, on re- 
marquera sans peine, la similitude entre ce 
verset, et la liste des rois jusqu'à Josias. On 
ne saurait dire d’ailleurs, que Sédécias est 
appelé ic: le fils de Jéchonias, parce qu'il fat 
Son successeur, car le mot fils ne conviendrait 
uèrcs. et il est constamment employé plus 
aut dans son sens naturel, I! faut encore re- 
marquer la différence d'orthographe : le nom 
de celui-ci s'écrit mpty, Tsidkiah, tandis 
que le fils de Josias cxttoujours mentionné 
sous la forme 17%, Tsidkihaou, IV Rois 
XXIV, 47 et suiv. ; I Paral. xxvi, 40 En ré- 
sumé, nolre Sédécias est bien l'arrière petit- 
fils de Josias et non son fils. La traduction 
latine n'est pas absolument claire; cependant 
le singulier e nalus est » permet d'adopter le 
sens de l'hébreu, On peut encore se demander 
ourquoi ce Sédécias n’est pas nommé avec ses 
rères, YY. 17 et 18. En vérité, on le sait. mais 
On peut supposer cependant que c'est parce 
qu'il ne fut pas emmené en captivité avec le 
reste de sa famille, et mourut à Jérusalem 
avant la ruine du royaume. 


c. Les descendants de Jéchonias jusqu'aux fils 
d'Élioénaï, ÿ}. 46-24. 


47. — Filii Jechoniæ fuerunt Asir. L'hébreu 
“DN 117229 9924, owbné Jekonioh assir, est 
sujet à une double interprétation : « Et les 
fils de Jéchonia: (furent) Assit », ou bien : 
« Et les fils de Jéchonias le captif (furent) », 


: « Et les fils. 


Chacune a ses partisans et des-chances de pro- 
babilité. En faveur de la seconde, on peut 
tout d'abord invoquer l'accentuazion du uale 
masorélique, ou le mot SDN, Assir, est en 
opposition avec Jéchanias. En second ben, si 
Sédéciás, comme on le suppose, a éié men- 
bionné à part, l'épithèle accolee au nom de 
Jéchomias expliquerait pourquoi, et imdiqus- 
rait qu'il engendra ses autres fls en captivité, 
Nulle part, d'ailleurs, ni dans S. Mottin cu. 
1, 42, ni dans le Seder Olam souttu, il west 
question d'un Asirentre Jéchonias et Salathiel. 
Enfin, on fait valoir que le mot 23, beno, (son 
fils), devrait se trouver apres Asir, et non aprés 
Salathiel ; que la particule copulative manque 
pour réunir les deux noms et que, au lieu de 
“32, beno, (son fils), il aurait fallu écrire le 
pluriel, au cas ou le prétendu Asir et Sala- 
thiel auraient élé frères. Toutes ces remarques 
n'ont pas assurément la même valeur. el pour 
nous la seule qui nous paraisse Vraiment sc- 
rieuse, c'est celle qui concerne l'accentuation 
du texte hébreu. En effet, l'omission d’Asir 
dans la généalogie de S. Matthieu ne proave 
rien par elle-même, non plus que le manque 
de la particule copulative qui est également 
absente dans le Ÿ. 18. Enfin, si le mot “ON, 
Assir, élait en appo-ition avec 113%, Jekoniah, 
il devrait être précédé de l'article. En outre, 
on peut appeler l'allention, commr le fait, le 
D. Kecil, sur les particularités suivantes : 
d’après la généalogie du Sauveur, cn S. Luc, 
nt, 27, Salathiel serait fits de Nér: de la des- 
cendance de David par Nathan, et d'après 
Agg. 1, 4,49; Esdr. m, 2, v,2 et Malt. 1, 42 
Zorobabel serait fils de Salathiel, tandis qu'on 
le fart ici fils de Phadaïa, frère de Salathiel. 
Voiċi comment le commentateur cité plus 
haut, Biblisch. Comment. p. 53, concilie ces 
divergentes : Jéchonias, outre Sédécias sup- 
posé mort sans enfants, aurait eu encore un 
fils, c'est-à-dire, Asir, lequel n'aurait laissé 
qu'une fille qui, d'après la Loi, Nomb. xx vit. 8 
etsuiv., aurait épousé un homme de la famille 
de son père. c'est-à-dire, Néri, descendant do 
David par Nathan, et de ce mariage s:raicnt 
issus Salathiel, Melchiram et les autres. Sala- 
ihiel laind, aurail reçu l'héritage de son 
grand père maternel et légalement aurait été 
considéré comme son fils légitime. C'est pour 
cela qu'il nous est présenté ici comme iles- 
cendant de Jéchonias a côté d'Asir. tandis que 
S. Luc le fait fils de Néri... Quant à la diver- 
gence au sujet de Zorobabel,elle s'expliquerait 
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18. Meclchiram, Phadaia, Senne- 
ser ct Jécémia, Sama et Madabia. 

49. De Phadaia sont nés Zoro- 
babel ct Séméi. Zorohabel engen- 
dra Mosollam, Ilananias etSalomith 
leur sœur; 

20. Et Hasaban, et Ohol et Ba- 
rachias et Flasadias et Josabhesed, 
cinq autres. 

21. Or le fils d'Hananias fut Phal- 
lias père de Jéséia, dont le fils fut 
Raphaia, qui eut pour fils Arnan, 
duquel naquit Obdia, dont le fils 
fnt Séchénias. 


18. Melchiram, Phadaia, Senne- 
ser, et Jecemia, Sama, et Nadabia. 

19. De Phadaia orli sunt Zoro- 
babel et Semei. Zorobabel genuit 
Mosollam, Ilananiam, ct Salomith 
sororem eorum : 

20. Hasaban quaque, et Ohol, et 


. Barachiam, et Hasadian, Josabhe- 


sed, quinque. 

21. Filius autem Hananiæ, Phal- 
tias paler Jeseiæ, cujus filius Ra- 
phaia; hujus quoque filius Arnan, 
de quo natus est Obdia, cujus filius 
fuit Sechenias. 


par l'application de la loi du lévirat. Salathiel, 
dans celle hypoihèse est mort sans enfants 
males. mais laissant uno veuve, laquelle d'a- 
près la Loi, Deul. xxv, 5-40, Cir. Matt, 
XXI. 24-98, a du être énousée par un des 
freres de son mari dans le but de susciter des 
hériliers à ce dernier, En pareil cas, le pre- 
mier fils né d'un tel mariage, était légalement 
introduit. dans la famille de son oncle défunt 
et était reconnu comme son fils. Après la 
mort de Salathiel son frère Phadaïa a donc 
satisfait à la loi du hiviral el de son mariage 
avec sa belle-scur a eu Zorobabel, leqnel fut 
considéré comme le fils de Sala hiel, fut san 
héritier, et continua sa race. Voilà pourquoi 
Zorobabel est dit fils de Salathiel dans Aggée, 
dans Esdras et dans S. Matthieu. Le mol 132, 
beno, « son fils » qui sml le nom de Salathiel 
indiquerait précisément dans quel sens, il 
dail fils de Jéchomas Comme on le voit. la 
question eel assez complexe, et, si, d'une parl, 
le texte masorébique favorise complètement 
opinion qui fait de SON, Assir, un ajecuif, 
de l’autre, ily a de fortes raisons pour croire 
à l'existence d'un personnage de ce nom. On 
peut, il est vrai, trouver les corbinaisons pré- 
cédentes un pou trop ingénicuses : toulefais 
elles ont le mérite de résoudre certaines d..1- 
cultés d'une manière très heureuse, 

18. — Mel hiram... Ce ne sont pas les fils 
de Salaibiol comme le prétendent plusicurs, 
mais ses frères. C'est ce qu'indique la parti- 
cule copulative. 4 (11) qui précède en hébr. u 
le premier des six noms. D'autre part si Zo- 
robahel est dit fils de Phadaia, tandis qu'on 
le fait ailleurs fil: de Salathiel, c'est sans 
doute que tout en étant le neveu de Salathiel, 
il était en mème temps son fils par adoption, 
ainsi que nous l'avons expliqué précédem- 
ment. 

49. — Zorobabel et Semei. Le second n'est 
pas connu; mais le premier est certainement 
le personnage célébre qui se mit à lə Lète 


des Juifs qui rentraient dans leur patrie après 
la captivité. — Et Salomith... Salomith par- 
tage les fils de Zorobabel en deux groupes ; 
peut être était-elle de la même mère qnc les 
deux premiers. 

24. — Filius autem... La généalogie de 
Zorobabel parait se continuer régulièrement 
dans la Vulgate ainsi que dans les Septante; 
mais il n’en est pas de même dans l'hébreu 
ou nous lisons : « Et le (ls d'Ilammax, Phal- 
lias et sate; les fils de Raphaïa, los fils 
d'Arnan, les fils d'Obdias, les fils de Seché- 
nias ». D’après ce texte Hananias aurait cu 
deux fils ct on ne saurait pas comment les 
quatre géné ations qui suivent, se rattachent 
à la ligno de Zorobabel, ni mème si ce sonb 
des générations qui se sont succédées, plutôt 
que des familles qui ont existé sumullané- 
ment. Tout d'abord, il ne semble pas qu'on 
doive admetlre onze généralions après Zoro- 
babel. car, en ce cas, la généalogie de David 
se poursuivrail jusqu'au troisième -iècle avant 
noire ère, chose qui ne se cancilic pas avec 
l’époque de la composition de l'ouvrage. On 
a bien la ressource de supposrr que le texte 
est corrompu el qu'il s'y est glissé quelques 
mots de trop; mais il ne faul pas abuser de 
ce moyen de résoudre les difficultés. En se- 
cond iteu, Haltus, du Y. 22, semblo étre le 
même que Celui qui est mentionné dans Es- 
dras, vin, 2, et qui élait contemporain de 
l'auteur de ce livre, Or la chose est possible, 
s’il est éloigné do Zorobabel de quatre géné- 
ralions sculement; impos-ible, s'il fait partie 
de la neuvièmr. I pärait donc rationnel 
d'admeltre que Raphaïa, Arnan, Obdias ct 
Séchémas représentent non pas des généra- 
tions suecesives, mais des familles qui exis- 
taient simultanément. De cette façon, l'inté- 

rité du t xte hébreu est respectéo, mais sl 
faut faire le sacrifice de la correction adoptée 
par ta Vulgale à la suite des S'ptante qui 
portent : Kai viol ’Avasiæ, Vaoiertia, xai ‘’Iestas 
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99, Fihus Secheniæ, Semeia : 
cujus filii, Haltus, et Jegaal, et 
Baria, ct Naaria, et Saphat, sex 
numero. 

93. Filius Naariæ, Elioenai, et 
Ezechias, et KHzricam, tres. 

24. Filii Elioenai, Oduia, et Elia- 
sub, et Pheleia, ct Accub, et Joha- 
nan, et Dalaia, et Anani, seplem. 


22. Le fils de Séchénias fut Sé- 
méia, dont les fils furent Hattus et 
Jégaal, et Baria et Naaria et Sa- 
phat, en tout six. 

23. Maaria out trois fils, Elioénaï, 
Ezéchias rt Ezricam. 

24. Elioénaï eut sept fils : Oduia 
et Eltasub ct Phéléia et Accub, et 
Johauan, et Dalaia et Anani. 


viò adto, "Papà vidc aùtoŭ, ’Opvà ulès aïtou,ele. 
Toutefois, malgré tout on ne saurait décou- 
vrir comment ces qualre familles se ratta- 
chent à la ligne de Zorobabel. 

22. — Sex numero. Comme il n'y a que 
. cinq noms, on suppose que l'un d'eux aura 
disparu du texte. 

94. — Pila Elicénai. Les fils d'Elioénai 
srraient la scplième généralion à parlir de 
Zorobabel, en admettant que les familles si- 
gnalées au Y. 24 et qui existèrent simullané- 
nu nt se rattachent directement à Zorobabel. 
Or, en complant trente ans en moyenne pour 
chaque génération, il s'en suit que la liste 
généalogique s'étendrail jusqu'à l'an 350 ou 
environ. Mais on a des raisons de douter qu'il 
s'agisse ici des descendants directs de Zoro- 
babel. En effet, outre le défaut de liaison que 
nous avons conslaté au y. 21 (texle hébreu) 
on remarque que dans le tableau généalo- 
gique dressé par S. Matthieu ch. I, on ne 
rencontre pas un seul des noms cités dans 
nos versets. L'Evangéliste aurait donc passé 
sept anneaux de la chaine, si l’on peut parler 
ainsi, sept branches de l'arbre généalogique. 
A la vérité on peut répondre que res descen- 
danis directs de Zorobabel pouvaient bien 
n'être pas les ancêtres directs de S. Joseph 
ou de la Sainte Vierge et que la généalogie 
du Sauveur contenue en S, Matthieu so rat- 
tachait non à Hanani, mais à un autre ls de 
Zorobabel. D'ailleurs il est bien certain que 
l'Evangéliste ne prenant que douze noms pour 
une période de 500 ans, a dù en passer un 


bien plus grand nombre; il ne serait donc 
pas impossible qu'il en eul passé six ou sept 
d'un coup. En supposant que l'historien ait 
accordé une atteution loute particulière à fa 
descendance d'Hanani et spécialement à la 
famille d'Elioënaï, à cause de l'imporlance 
de cetle famille, il ne s’en suivrait point qu'il 
dut être queslion dans la généalogie du Christ, 
des descendants de Zorobabel qui étaient de- 
venus célèbres. Commr le fait bien justement 
remarquer Otto Zoekler, Die Bücher der 
Chronik, p. 58, après la captivité, l'humilité 
et l'obscurité devaient signaler la généalogie 
de Jésus et non point l'éclat et la gloire. Si la 
seconde ligne qui s'étend de David à la cap- 
üvilé ne contient que des têtes couronnées 
d'après le tableau dressé par S. Matthicu, l 
convenait au plan du généalogiste que la troi- 
sième ligne ne renfermat que des noms in- 
connus, formant une ligne descendante qui se 
terminait au charpentier Joseph. H ne semble 
donc pas, en fan, que l'on puisie Urer des 
données de l'Evangeli-le aucun éclaircisse- 
ment pour la question. Mais ce qui plus que 
tout autre chose nous porterail à penser que, 
à partir de Raphaïa V. Ÿ. 21. il ne s'agit 
plus des descendants directs de Zorobabel, 
c'est l'époque de la composition de nolre ou- 
vrage. Íl n'est en effet nullement probable 
que l'auteur ait vécu vers l'an 350, ce qu'ii 
faudrait nécessairement admettre, si l'on 
comptait sepl généralion, successives de Zo- 
robabel à Elioënai. Mieux vaudrait rejeter 
l'authenticité des #Y. 21 à 24, V. Préface, 


LES PARALIPOMÈNES 


CHAPITRE IV 


Enuméralion de diverses familles de la descendance de Juda (YY. 4-28), — Les descendants 
de Siméon (YY. 24-27). — Leurs anciennes habitations (+Y. 28-33). — Leur émigration en 


d’autres contrées (VY. 34-43), 


1. Fils de Juda : Pharès, Hesron, 
et Charmi et Hur ct Sobal. 


2. Or Raïa, fils de Sobal, engen- 
dra Jahath de qui sont nés Ahumaï 
et Laad. Ge sont les familles des 
Sarathites. 

3. Voici encore la postérité d’E- 
tam : Jezrahel et Jéséma et Jédébos; 
et leur sœur se nommait Asalel- 
phuni. 


4. Filii Juda : Phares, Hesron, 
et Charmi, et Hur, et Sobal. 

Gen. 38, 3 et 46,12; Supr. 2, %; Malih, 1,3. i 

2. Raia vero fillius Sobal genuit 
Jahath, de quo nati sunt Ahumai 
et Laad : hæ cognationes Sarathi. 


3. Ista quoque stirps Etam : 
Jezrahel, et Jesema, et Jedebos. 
Nomen quoque sororis eorum, Asa- 
lelphuni. 


D. DIVERB FRAGMENTS GÉNÉALOGIQUES CONCERNANT 
LA MAISON DE JUDA, Iv, 4-99. 


a. Les fils de Juda, F. 1, 


Cuap. 1V. — å. -- Fihi Juda. Un seul, Pha- 
rès, était réellement le fils de Juda, 11, 4; les 
aulres ne peuvent èlre que ses petits fils ou 
ses descendants. Hesron, étant fils de Pharès 
était par conséquent pelil-fils de Juda, 1, 8 : 
Charmi était descendant de Zara. 11, 6, 7 et 
peut-être arrière petit-fils de Juda. Hur était 
fils de Caleb, le fis d'Hesron, 1, 49 et 50, 
par conséquent pelit-fils de Pharès et Sobal 
était fils d'Hur, 11, 50. On ne s'explique pas 
d’ailleurs suffisamment la réunion de ces cinq 
descendants de Juda. Plusieurs, sans doute, 
ont été la souche de famille: importantes de 
la tribu de Juda, et cependant le fait n'est 
peut lre pas vrai pour tous, et en particulier 

our Charmi. Aussi plusieurs proposent de 
ire +255, Keloubai (Caleb, au lieu de 3, 
Karmi, auquel cas nous aurions dans ce ver- 
set une série de descendants directs de Juda 
et dans les versets suivants une liste de des- 
cendants d'Hesron, en admettant que le titre 
filii Juda s'applique à tout le passage jus- 
quwan Ÿ. 23. Mais la suite ne permet guère de 
rattacher à Hesron toutes les familles énu- 
mérées et il est bien certain que les diffé- 
rents groupes paraissent être sans liaison 
entre eux, On peut se demander aussi poste 
quoi l'auteur, en ce passage, s'écarte de ce 
qu'il a dit précédemment, 11, 3-5 et des don- 
nées de la Genèse, Gen., xuvr, 4. Il est im- 
possible de donner une réponse précise, faute 
de renseignements; mais on peut supposer 


1 
\ 


ue ces cinq personnages sont les ancêtres . 


des familles énamérées à la sutr, bien que 
nous ne puissions découvrir la liaison des 
diverses parties du tableau. Le premier ver- 
set semble bien en effet servir d'introduction 
à toul Je passage. 


b. Les descendants de Sobal, Ÿ. 2. 


2. — Rata. V. 1n, 52. — Jahath. C'est un 
nom qui se rencontre plusieurs fois dans la, 
iribu de Lévi, vi, 5, 28. xxn, 40 et suiv., 
xx1v, 22; JI Paral., xxxiv, 42; mais il n'est 
plus question de ce Jahath, non plus que de 
ses fils. — Hæ cognationes Sarathi. Ce verset 
complète ce que nous savons par 11, 52, 53 
et nous explique comment les familles de 
Saraa descendaient de Sobal. 


o, Les descendants de Hur, ÿÿ. 3-4. 


3. — Ista quoque stirps Etam. L'hébreu 
«a et ceux-ci. pre d'Etam... » n'offre aucun 
sens el il faut nécessairement supplécr quel- 
que chose au texte. La traduction des Sep- 
Lante (xai oùrot utat Attan) qui est aussi ceile de 
la Vulgate répond à la leçon DWY 132 NON, éleh 
bne Elam « ceux-ci (sont) les fils d'Etam », qui 
se rencontre dans quelques manuscrils, tan- 
dis que d’autres portent DOY 12N732 non, 
éleh bné Abi Elam « ceux-ci (sont) les fils 
d'Abi-Etam » ou a du père d'Etam ». C'est 
cette dernière leçon qui nous paraitrait la 
plus satisfaisante et qui concilie le mieux lo 
texte original avec les anciennes versions. Le 
D. Kcil propose de répéter ANNYI, misch- 
pakhoth du verset précédent el de traduire. 
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#. Phanuel autem pater Gedor, 
æt. Bzer pater Hosa, isti sunt fli 
Hur primogeniti Ephrata patris 
Bethiehem. 

5. Assur vero patri Thecuæ erant 
duæ uxores Halaa, et Naara. 

6. Peperit autem ei Naara, Oozam, 
et Hepher, et Themani, et Ahas- 
thari : isti sunt filii Naara. 

7. Porro filii Halaa, Sereth, Isaar, 
et Hthnan. 

8. Cos autem genuit Anob, et 
Soboba, et cognationem Aharehel 
filii Arum. 

9. Fuit autem Jabes inclytus præ 


4. Or Phanuel fut père de Gédor 
et Ezer père -d’Hosa. Ce sont les 
fils de Hur premier né d'Ephrata 
et père de Bethléhem. 

b. Mais Assur, père de Thécua, 
avait deux femmes, Halaa et Naara. 

6. Et Naara lui enfanta Oozam, 
et Hepher, et Themani, et Ahas- 
tharé; tels sont les fils de Naara. 

7. Et les fils d'Halaa furent Se- 
reth, Isaar et Ethan. 

8. Et ‘Gos engendra Anob et So- 
boba et la famille d’Aharehel fils 
d'Aram. 

9. Mais Jabès fut plus illustre 


« Et celles-ci sont les familles d’Abi Elam ». 
On ne sait d’ailleurs si DWY, YIN, Abi Etam 
est ‘un nom propre ou signifie « père d'E- 
tam ». En tout cas il s'agit très probable- 
ment des habitants d'une ville du nom ‘d'E- 
tam qui devait se trouver dans la montagne 
de Juda et dont il est question plas loin, 
1j Paral., x1, 6. Ce ne peut être ceile dont il 
est parlé, Y. 32 el Jug., xv,,8, 4f et qui élait 
située dans la tribu de Siméon.— Jezrahel... 
Ce sont les noms des fondateurs de trois fa~ 
milles, ainsi que le prouvent les mots « no- 
mèn quoque sororis »… I} existait d’ailleurs 
une ville du nom de Jezrahel, Jos., xv, 56, 
tandis que les deux autres noms ne se re- 
présentent plus. Asalelphuni, — Hébreu : 
335001, Hatsalelponi. 

å. — Phanuel autem pater Gedor. Il exis- 
tait une localité du nom de Phanuel, à l'est 
du Jourdain, au sud du Jaboc, Gen., xxx11, 34 
et suiv.s Jug., viui, 8, 47, IM Rois xin, 25: 
mais jci il s'agit d'un homme. Gédor, au con- 
traire est probabiement la ville de ce nom de 
Ja tribu de Juda et dont les ruines ont été 
reconnues; V. Jos., xv, 58. Plus loin, Y. 48, 
Jared est aussi signalé comme père de Gédor, 
ce qui indiquerait que la population de la 
ville était composée des descendants de Pha- 
nuel et de Jared. — Et Ezer. Ezer en hébreu 
97y (secours) est un nom qu'on retrouve, 
vi, 24, xit, 9, mais non dans la tribu de 
Juda. — Hosa. Hosa en hébreu nW, khous- 
chah, cst sans doute le nom d'une ville restée 
inconnue. Un des héros de David en était 
originaire, XI, 28, xx, &; II Rois, xxtrt, 27. 
— Isti sunt... Ce sont les personnages énu- 
mérés dans les YY. 3 et 4. Les habitants de 
Bethléhem étaient les descendants de Hur par 
Salma, appelé père de Bethléhem, 11, 51. 
Parmi les descendants de Hur nous ne retrou- 
vous pas les mêmes noms que plus haut, 


n, 50-55; mais il n’y a pas lieu de conclure 
à.une contradiction, car rien ne prouve que 
tous les descendants de Hur aient été nom- 
més la première fois. 


d. Assur et ses descendants, ÿÿ. 5-7. 


5. — Assur. Assur d'après TI, 24 {hébr.) 
élait un fils posthume d'Hesron. 

6. — Oozam. En hébreu oyn, Akhuzam, 
personnage inconnu. — AHepher. Hépher est 
également inconnu mais en toul cas ne peut 
être identifié avec celui mentionné x1, 36, et 
Nomb. xxvi1, 32 et suiv., lequel était du pays 
de Galaad. Une contrée du pays de Chanaan 
gouvernée par un roi au temps de la con- 
quêle Jos., xi, 17, portait le même nom; 
mais il est pour le moins douteux qu’il y ait 
quelque rapport entre les deux. 

7. — Jsaar, Le Chétib porte 149 flsenr et 
le Keri 111%. Tsokhar, ce qui est le nom d'un 
fils de Siméon, Gen., xuv, 40 (Sohar), et 
aussi d'un chef Héthéen de l'époque des pa- 
triarches, Gen., XXII, 8. 


e. Cos et ses descendants, ÿÿ. 8-10. 


On ne voit pas comment le fragment on 
question se rattache aux fils de Juda ou aux 
familles mentionné s ci-dessus. 

8. — Cos. En hébreu D, Kots, nom qui se 
retrouve précédé de lart icle Y1pn, Hukkots, 
xxi1v, 10; Esdr., 11, 64: Neb., nr. 4, mais 
désigne un lévite, sauf dans le dernier pas- 
sage où il pourrait être question d’un homme 
de la tribu de Juda. — Anob. Ce nom en hé- 
breu 3139, Anoub, en grec ’Avw6, se rappro- 
che assez de celni de la ville d'Anab, Jos, 
X1, 24, xv, 30, mais sans que rien rende l'i- 
dentification probable. Lesautres descendants 
de Cos sont tout aussi inconnus que les pre- 
miers. 

9. — Jabes. C'est le nom d’une localité 
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ue ses frères et sa mère l’appela 

u nom de Jabès, disant : Parce 
que je Pai enfanté dans la douleur. 

10. Or Jabès invoqua le Dieu 
d'Israel et dit : Si vous vouliez me 
bénir ct dilater mes frontières et 
si votre main était avec moi et si 
vous m’empêchiez d’être opprimé 
par les méchants? Et Dieu lui ac- 
corda ce qu’il demandait. 

11. Mais Caleb, frère de Sua, en- 
gendra Mahir qui fut père d’'Esthon. 

12. Or Esthon engendra Beth- 
rapha et Phessé et Thinna, père 
de la ville de Naas; ce sont les 
hommes de Récha. 

13. Et les fils de Cénez furent 


fratribus suis, et maler cjus vocavit 
nomen illius Jabes, dicens : Quia 
peperi eum in dolore. 

10. Invocavit vero Jabes Deum 
Israël, dicens : Si benedicens bene- 
dixeris mihi, et dilataveris termi- 
nos meos, et fuerit manus tua me- 
cum, et feceris me a malilia non 
opprimi. Et præstitit Deus quæ 
precatus est. 

11. Caleb autem frater Sua genuit 
Mahir, qui fuit pater Esthon. 

12. Porro Esthon genuit Bethra- 
pha, et Phesse, et Tehinna patrem 
urbis Naas : hi sunt viri Recha. 


43. Filii autem Cenez, Olhouiel, 


signalée n, 55 et complètement inconnue. 
S'ilesiste quelque rapport généalogique entre 
nolre Jabès et la localité précilée, les person- 
nag 's du versot seraient des descendants de 
Sobal et de Hur. En effet, le comnmencemrnh 
-m Y. 9 rattache, ce semble, implicitement 
Jabès à Cos rt à ses fls. On aperçoit d'ail- 
leurs ses un reflel des traditions de la Genèse, 
En efet le mot Jabès Va, vu le sens qu’on 
doit lui donner, d'après ce passage, {fils des 
douleurs}, semble dériver de 2%, Ofseb, 
« affection », Cir, Gen., iv, 25, XIX, 37 ot 
Suiv. XXIX, 32, 233, 30, XxX, 6, 8 ele. Le vœu 
de Jabes rappelle aussi celui de Jacob, Gen., 
xxvi, 20, xxxii, 20. Enfin l'expression 
v2xy YX. lebelte otsebt « sans douleur pour 
moi » Y. 40 est une espèce de jeu de mots 
faisant allusion au noin de Jabès. Ce qui suit 
« el præstililt Deus »… lait comprendre que 
la vie de Jabès contraste avec son nom, ce 
qui explique l'importance des souvenirs qui 
se rallachent à ce personnage congu dans la 
douleur, mais qui devint tÎlustre entre s^s 
frères, — Quia peperi eum... fr. Gen., 1v, 25. 

40. — Si benedicens... La phrase n'est 
point achevée et reste en suspens; mais on 
comprend suffisammeut que Jabès fit une 


promesse au Seigneur. — Et præstitit Deus. 


Ces paroles expliquent pourquoi Jabès fut 
célèbre parimi sı s fréres et font entendre qu'il 
devint possesseur d'un vaste territoire et fut 
favorisé des bénédictions du Seigneur. 


f- Les hommes de Récha, }ÿ. 11-12. 


On ne saisit pas non plus quels pouvaient 
être les rapports de cet homme avec les fa- 
milles de Juda. 

44. — Caleb autem frater Sua. L'addition 
« frater Sua » ne permet point de confondre 


ce Caleb avec le fils d'Hesron, 11, 48, 42, ni 
avec le fils de Jéphoné, *Ÿ. 45. Le nom s'écrit 
d'ailleurs 353. kéloub, tandis que celui du 
fils de Jéphoné s’ecrit au Y. 45 292 à la ma- 
nière ordinaire. Sua, en hébreu rw. Schou- 
khah ne reparait plus ıt on ne sait si c'est le 
nom d'un homme ou d'une femme. Les an- 
ciens interprètes l’identiliaient avec llosa, 
nn, Khoushah, du Y. &; mais c'est une sun- 
ple conjecture. 

42. — Bethrapha. En hébreu N99 DIATNN, 
eth-bath Rapha « la maison de Rapha ». c'est- 
à-dire, la famille de Rapha, lequel d'ailleurs 
est aussi inconnu qu' Mahir et Eshon Ce 
n'est ni le Benjaminite Rapha vin. 2 ni quel- 
qu'un de ta race de Rapha ou des Raphaim 
XX, 4-8. On ne sait m n non plus d's d ux 
suivants. H esi au moins douteux que Phessern 
hébreu noD. Paséakh, soit l'ancetre des fils 
de Paseah. énumérés parmi le: Natluinéen:, 
Esdr., 11, 49, Neh.. vir, 54, — Patrem urbis 
Naas. Le père d’Abigaïl s'appelait aussi Naas, 
I Rois xvir, 25, et peut-être 1 st-1l question 
de lui. — Hi sunt... Ce sont les halntants de 
Recha, ville ou localité d'ailleurs inconnue. 


g. Les descendants de Cénez, j}. 13-14. 


43.— Filii autem Genez, Othoniel... Cénez 
élait descendant d Hesron, le fils de Pharès, 
car Caleb. le fils de Jephoné, est appelé plu- 
sieurs fois Cénézéen 9535. kenizi. Les fils do 
Cénez, Othoniel et Sara ïa ne sont d'ailleurs 
tout au plus que ses petits-fiis, attendu quo 
Caleb le Ms de Jéphoné et Othoniel étai -nt 
frères Jos., xv, 47; Jug., 1 43. Par conséquent 
Cénez ne pouvait être que leur grand pere ou 
leur aïeul. À la vérité le texte ou il est ques- 
lion de Ja parenté d'Othoniel et de Caleb 
donne prise à diverses interprétations Jos., 
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et Saraia. Porro filii Olhoniel, Ha- 
thaih. ct Maonathi. 

44. Maonathi genuit Ophra, Sa- 
raia autem genuit Joab patrem vallis 
Arlificum : ibi quippearlifices erant. 


15. Filii vero Caleb filii Jephone, 
Hir, et Ela, et Naham. Filii quoque 
Ela : Cenez. 


Xy, 47, Jug., 5 43. En eftt, les mols 
YOET 229 WIN 322752, ben kenas akhi Calch 
hahkaton, peuvent se traduire « fus Centz 
fralnis Caleb minoris » ou comme dans la 
Vulgate « tlius Cenez fraler Caleb minor », 
interprétation qui est à conserver. En emet, 
rien ne s'oppose à ce que Othoniel soit le 
frère puiné de Caleb, ainsi que le démontre 
le Dr Keil contre Bachmann. A l'époque de 
la conquête Caleb avait 85 ans; or, Othoniel, 
son frère pouvait avoir 25 ou 30 ans de 
moins et par suite ne pouvait pas avoir plus 
de 60 ans quand il s'empara de Dabir. L'in- 
vasion de Chusan ayant commencé 40 ans 
plus tard et ayant duré 8 ans, Othoniel aurait 
été âgé de soixante dix-sept ou soixante dix- 
huit ans quand il vainquit l'envahisseur, et 
en admettant qu'il ait été juge 40 ans, ce 
qui n’est pas certain, Jug., 115, 44, il m'au- 
rail pas dépassé l’âge de cent dix-huit ans, 
chose qui n’a rien d’extraordinaire pour l'é- 
poque. D'autre us si Othoniel cst aper 
fils de Cénez et Caleb fils de Jéphoné, il faut 
considérer que ce dernier est désigné aussi 
par l'épithète de Cénézéen ID, kinezi: Nomb., 
xxxu, 42; Jos., Xiv, 6, ce q u équivaut à fils 
de Cénez. Par conséquent Othoniel el Caleb 
pouvaient être frères dans le vrai sens du 
mot. Si Caleb, te fils de Jéphoné était le frère 
de Cenez, le père d'Othoniel, il faudrait di-- 
tinguer denx Cenez, l'un plus ancien, grand 
pére ou ancelre de Caleb, l'autre plus jeune, 
père d'Othoniel, ce qui en soi est pœsibie 
car nous trouvons au Y. 18 un autre Cencez, 
petit-fils de Caleb. Mais la chose n'est peut- 
ètre pas Lès vraisemblable. Pour rendre Iele 
cette hypothèse il faudrait démontrer que 
notre $. 43 prouve qu'Othoniel était réelle- 
ment le fils de Cénez; mais le mol 933, bné 
a fils » n'a pas dans nos généalogies un sens 
bien précis et on ne saurait argumenter de ce 
chef. Enfin, on s'explique mieux dans notre 
opinion que les fils de Caleb, ÿ.15, soient an- 
aexés à la suite des fils de Ceni z, que si Ca- 
leb élait lui-même frère de Cenez. De quelle 
manière Caleb et Othoniel étaientals descen- 
dants de Cenez, c'est ce qui teste forcément 
inconnu. D’après Knobel, Gen., xxxvr, 11, 
p. 28, le nom de Cénézéen appliqué à Caleb 


Othoniel et Saraia ; et les fils d’Otho 
niel furent Hathath et Maonathi. 

14. Maonathi engendra Ophra et 
Saraia engendra Joab, père de la 
vallée des onvriers, car il y avait 
là des ouvriers. 

19. Mais les fils de Caleb fils de 
Jephoue furentIlir ct Ela et Naham ; 
ct le fils d’Ela fut Cénez. 


n'aurait éé qu'un surnom. Pendant la mar- 
ch: des Hébreux dans le désert quelques 
nemlbies de ‘a tribu iduméenne des Ceni- 
séns. Cfr. 1, 36, 53 ct Grn., xxxvr, 41, se 
setaieul intraduils dans la famille de Caleb 
el l'un deux apres la morl de Jéphoné aurait 
épou-6 la mère de Caleb et en aurait eu Otlo- 
nel. Plus tard ou aurait cublié le nom de cet 
homme et on l'aurait désigné par le nom de 
sa race, Getto hypothès est pour le moins 
très ingénieuse el coupe court à bien des dif- 
ficultés. Pour terminer nous ajouterons qu'O- 
thomel est le Juge de ce nom, Jug., nr, 9 et 
suiv., ct que Sarala n'est pas connu. — Et 
Maonathi. Probablement il y a ici une lacune 
dans le texte hébreu où après Hathath on fit : 
« Maonathi engendra Ophra ». Comme ıl n'a 
pas élé question jusqu'alors de ce Maonallu, 
on suppose qu’il élait fils d'Othoniel et qu'il 
ya eu une omission dans la transcription. On 
doit donc préférer la leçon de la Vulgate. Le 
nom de Maonathi, en hébreu 972%. Heono- 
that, « mes habitations », ne se représente plus 
ct fail penser à la ville de Maon, Jos., xv, 55. 

44. — Ophra. I existait deux villes do 
même nom, l’une sur le territoire de Benja- 
min, Jos., xvu, 23, Pautro sur celui de Ma- 
nas-é, Jug., vi. 44, 24, et dont i| ne peut être 
question ici. — Patrem vallis artificum... 
C'est-à-dire le fondateur de la colonie de la 
vallée des arlisans. Cette vallée drs DNDM, 
kharaschim, est mentionné dans Néhémie, 
x1, 35, el, d'après ce passage, semble avoir 
de située au nord et à proximité de Jérusa- 
cm. 


h. Les descendants de Caleb, fils de Jéphoné, ÿ. 15. 


45 — Fihi vero Caleb... C'est bien le Caleb 
des Nombres, de Josué et des Juges et très 
probablement celui des ##. 46-49 du ch. 11: 
ma:s plusieurs veulent le distinguer du frère 
de Jeraméel, V. 11, 49 et suiv., 42 et suiv. 
Ces trois fs de Calch ne reparaissent plus ct 
il est au moins douteux que le second, Ela, 
ait ri n de cominun avec le chef de la tribu 
iduméenne de même nom, 1, 52. — Cenez. 
Ce ne peut être le même que celui mentionné 
Ÿ. 13; mais c'élail peut-être un de ses ides- 
ceudants. L hébreu TP" NON 329, oubné Eluh 
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56. Lt les fils de Jaléléel furent 
Ziph et Zipha, Thiria et Asraël. 

17. Et les fils d’Ezra furent Jéther 
et Mered, et Epher et Jalon; il en- 
gendra aussi Mariam el Sammai, et 
Jesha pere d'Esthiamo. 

18. Bl sa femme Put Judaïa, elle 
cnfantr Jared père de Gédor, et 
Héber père de Socho, et Icuthiel 
père de Zauoé. Or ils sout enfants 
de Béthia fille de Pharaon, qu’é- 
pousa Méred. 

19. Et les fils de la femme d’'Odaïa, 
sœur de Naham. père de Ceila, 
fureut Garmi et Bsthamo, qui était 
de Machathi. 


16. Filii quoquc Jalelcel : Ziph 
et Zipha. Thiria, et Asrael. 

17. Et filii Ezra. Jether, et Mered, 
et Epher, et Jalon, genuitque Ma- 
riam, et Sammai, et Jesha patrem 
Esthamo. 

18. Uxor quoque cjus Judaia, 
pe Jared patrem Gedor, el He- 

er patrem Socho, ct Icuthiel pa- 
trem Zanoe : hi autem filii Bethiæ 
filiæ Pharaonis, quam accepitMered. 


19. Et filii uxoris Odaiæ sororis 
Naham patris Ceila, Garmi, et Es- 
thamo, qui fuit de Machathi. 


oukenaz signifie littéralement « el les fils 
d'Eta et Cènez ». I) parait singulier que les 
fils d'Ele soient compiés parmi les fils de 
Caleb el mentionnés entre Naham et Conez. 
Aussi plusieurs, mème parmi les meicernes, 
adoptent la leçon de la Vulgate et tradui- 
senl : a ab les fils d'Éla (étaient!) aussi Cénez ». 
Mais comme 4 avant TP kénaz ne penl guère 
ètre autre chose que là particule copalative 
et, le D. Keil suppose que le nom qui précé- 
dait Cenez a disparu. 


i. Descendants de divers personnages, ÿÿ. 16-20. 


A6. — Filii quoque Jaleleel. On ne sait rien 
de ce personnage ni de ses enfants. H exis- 
Lait cependant deux villes du nom de Ziph, 
Jos,, xv, 24, 55, mais rien n'indique que 
l'ainé des fil: de Jaléléo! en fût le fondateur, 

17. — Et filii Ezra... Le singulier 73, ben. 
(filius) n'est pas sans analogie, V. im, 49, 
21, 23 ote. Cet Ezra et ses Bls sont inconnus. 
car, si les noms des trois premiers s> repré- 
sentent, ils appartiennent à d'antres familles, 
11, 32, 53, r, 33, v, 24. — Genuitque... L'hé- 
breu nn, vatahar, signifie : « Elle conçut », 
ce qui est certainement synonyme de « elle 
enfanta » ; mais, toutefois, [a phrase n'en est 
pas moins singnlière, et Lout le pas<age est 
obscur et emhrauillé. Nous avons d'abord un 
verbe sans sujet, puis nous remarquons que, 
des deux femimrs de Méred, les enfants de 
Judaïa sont seuis nominés, tandis que ceux 
de la fille du pharaon sont omis malgré cette 
indication : « Hi autem filii.. y. 48. Evi- 
demment, il y a là queique erreur de copiste, 
et nous adopterions volontiers l'hypothèse de 
Beriheau et autres, qui Supposent que les 
mots « hi autem filii »…, devraient suivre 
immédiatement le nom de Jalon. On lirait 
alors: « Et les fils d'Ezra sont Jéther, et 


Méred.. et Jalon ; et ceux-ci sont les fils de 
Bethia, la fille de Pharaon, que Méred reçut ; 
et elle enfanta (litt. elle conçut} Mariam et 
Saminat et Jesba, le pére d'Ésthama; et se 
femme Judaïa enfanta Jared, ete. ». Ce n'est 
qu'une conjecture ; mais cle a le mérite 

’être simple et d'éclaircir parfaitement le 
texle. Mered aurait donc eu des enfants de 
deux femmes, dont l'une était égyptienne et 
l'autre juive, ainsi que nous l'expliquetons 
au mot Judaia, et serait l'ancêire de deux 
familles qui peuplèrent plusieurs villes de 
Juda. — Martium. Ce nom, en hébreu DYM, 
Mirinm, est sans doute celui d'un homme. — 
Patrem Esthamo. Sans doute, fondateur de 
la ville d'Esthamo, aujourd'hui Samoua, 
V. Jos. xv. 50. 

48. — Judnia. L'hébreu 7107. äehou- 
daiah, signifie littéralement « la Juive ». par 
opposition sans doute à égyptienne, fille de 
Pharaon. — Gedor, V. Y. 4. — Sorho. V. Jos. 
xv, 35. — Zanoe. Il existait deux villes de 
ce nom, l’une dans la montagne de Juda, 
Jos. xv, 56, et Pautro dans la plaine, Jos. 
xv, 34. On ne sait de laquelle il s'agit ici. — 
File Pharaonis. Ou peut inférer de là, que 
Méred viva avant la sortie Egypte. 

49. — Et filii uxoris Olaiæ. Odaïa cst cor- 
tainement un nom d'homme comme l'indique 
le gémLlifuxzorts, ct dan- hébreu DWRN, escheth, 
à l'état construit. Plusieurs léviles d'ailleurs 
onl porté le m'm: nom, Neb. vun 7 1x. 5, 
x, 44. — Sororis Nuham. On ne voit pas qu'il 

ait queique refation de pareuté entre Odafa, 
Naam él fils de Galeb, y. 15. — Palris 
Ceila, Céila, ville de la plaiac de Juda, Jos. 
xv, é$. n’a pas été retrouvée. Dan: l'hébreu,. ` 
l'expression de père de Céila désigne le pre- 
mier des fils de l'épouse d’Odaïa. car on doit 
suppléer sont après Naham. — Garma, L'hé- 
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20. Filii o Simon, Amnon, 
et Rinna filius Hanan, et Thilon. 
Et filii Jesi, Zobeth, et Benzobeth. 


21. Filii Sela, filii Juda : Her 
pater Lechą, et Laada pater Marcsa, 
et cognationes damüs operantium 
- byssum in domo Juramenti. 

Gen. 38,5. 

22. Et qui stare fecit solem, vi- 
rique Mendacii, et Securus, et In- 
cendens, qui principes fuerunt in 
Moab, et qui reversi sunt in Lahem : 
hæc autem verba vetera. 

23. Hi sunt figuli habitantes in 


20. Et les fils de Simon fnrent 
Amnon et Rinna, fils d'Hanan, et 
Thilon. Et les fils de Jési furent 
Zaibeth et Benzoheth. 

21. Fils de Séla. fils de Juda : 
Her, père de Lécha, et Laada pèré 
de Marésa, etles familles de la mai= 
son de ceux qui travaillent le byssus 
dans la maison du serment, 

22. Et celui qui fit arrêter le soleil, 
ct les hommes de Mensonge, ct l’As- 
suré el le Brûlant, qui furent princes 
dans Moab, ei qui retournèrent à 


Lahem ; mais ces récits sont anciens. 


23. Ge sont les potiers qui habi- 


“breu 19137, hâggarmi,est un surnom du père 
de Céila ; mais on en ignore la provenance. — 


Et Esthamo. Peut-être fautat suppléer le mot 


aler, YAN, ubi, avant E-thamu. — Qui fuit 
de Machathi. L'hébreu noynoy, ammuaakatlhi, 
-a le Maacathite » est un adjectif; mais il cest 
au moins douteux qu'il s'agisse d’un descen- 
dant de Caleb, ri, 48. 

20. — Filii quoque Simon. Ni Simon ni scs 
fils ne sont connus, et on ne sail comment il 
serattachent à la généalogie de Juda. — Filius 
Hanam. L'hébreu 3m7. ben Khanan, est un 
nom dont le latin est la tradnclion pour 
moitié. — Et filii Jessi... Jessi el ses fils sont 
inconnus. 


j. Les descendants de Séla, ÿÿ. 21-23. 


24. — Filii Sela. Les familles précédentes se 
rattachent les unes aux autres par la particule 
copulative 1, au moins dans l'hébreu, et par 
suile semblent descendre des fils et petits-fils 
de Juda énumérés dans le v.4... Mais ici cette 

articule manque devant n9w 132. bné Sché- 
ak, « fils de Sélah », ce qui indique une 
nouvelle série de descendants de Juda. — 
div, N'est pas à confondre avec le premier 
né de Juda, 11, 3. — Pater Lecha. Lécha doit 
être une localité restée inconnue. — Pater 
Muresa. Marésa est sans douto la ville de 
méme nom, V. Jos. xv, 44. — Et cognationes 
domus operantium byssum. Hébreu :« Et les 
familles de la maison du travail du byssus ». 
Ces familles étairnt sans doute atlachées à ce 
que nous appelerions une filature soit en Pa- 
Jestine, soit en Egypte, filature célèbre dans 
la contrée, — In domo juramenti. L'hébreu 
YIVN Aschbéa, est plutôt un nom propre, et 
Von devrait traduire yawn mab, lebeth Asch- 
bea, par « de la maison d’Aschbea ». 

22. — Et qui stare fecit... Nous allons 
d'abord traduire, puis expliquer le texte 


hébreu qui porte : « Et Jokim et les hommes 
de Cozébha, et Jorasch et Saraph qui régnèrent 
sur Moab, et Jaschubi-Lakhem. Et les pa- 
roles sont anciennes ». Cozéba serail peut 
étre Achzib, Jos, xv, 44, autrement Chezéb, 
Gen. xxxvi, 4 ‘hébr.}, ou étail né Séla. Les 
autres noms désignent aussi des chefs de fa- 
nulles. Si l'on n'en sail pas plus long, c’est 
sans doute, parce qu'il s'agit de choses an- 
ciennes. Quant à la traduction de S. Jérôme, 
elle doit son origine à une ancienne tradition 
rabblinique qui faisait rapporter ies mots 
onNnS ya UN, ascher baalou lemoab, au 
récit du livre de Ruth. Dans cette combi- 
naison WDY. jakun, (qui stare fecit solem) 
désignait Elimélech forcé par la famine d'é- 
migrer dans le pays de Moab avec ses fils 
Chélian et Mahalon qualifiés ici de viri men- 
dacti, c'est-à-dire, privés de postérilé et 
appelé aussi Securus ct Incendens, comme si 
c'était là la signification de leurs noms. On 
sait qu'ils se marièrent dans le pays de Moab 
et que leur mère revint à Beth léhem, ce qui 
serait indiqué par les mots gab taw? qu'on 

vut lire toschebe lakhem, « habitants de La- 

hem », C'est-à-dire, de Bethléhem, en ad- 
mrtiant que Dnb soit l’abrégé de bn) ma, 
Beth lakhem. En terminant, il est peut-être 
ulule de faire remarquer la prononciation 
élrange de on) ‘2°, Jaschubi-lukhem, que 
les masorètes, pense-l-on. n'ont pu recevoir 
que de la tradition. — Iæc aulem verba ve- 
tera. Crs paroles signifient simplement que 
les tradilion< concernant les divers person- 
nages mentionnés sont très anciennes. 

23.— Hı sunt figuli... et in Sembus. Hébr. : 
« Ce sont les potuers et les habitants de Né 
taïm et de Gédéra ». I est probable que nn, 
hemmah. « ceux-ci » se rapporte à tous les 
desrendanis de Séla, sauf, bien entendu, ceux 
qui travaillaient le byssus, attendu que ce sont 
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tent dans les plantations et dans 
les haies, auprès du roi, travaillant 
pour lui, et ils se sont établis Ià. 

24. Fils de Siméon : Nanuel et 
Jamin, Jarib, Sara, Saül, 


plantationibus et in sepibus, apud 
regem in operibus ejus commorali- 
que sunt ibi. 
24. Filii Simcon, Namuel et Ja- 
min, Jarib, Zara, Saul, 
Gen. 86, 10, 


seulement ceux de la maison d’Aschhéa qui se 
livraient à cette occupalion. H n'est rien dit, 
par exemple, des descendants de Her et de 
Laada. Par conséquent. ilest question de tous 
les descendants de Sela mentionnés dans les 
Yý. 21 ol 22, sauf l'exceplion indiquée. Le 
mol wyr, Nefarim, senc bien révcllement 
a plantahions »; mais on isnore quelle peut 
être cette localité, Quand à Gédéra (5973 si- 
gnifie enclos}, c'est certainement la ville de 
ia plaine signalée dans Josué, V. Jos. Xv, 36, 
Cir. E Paral. x11, 4. Plusieurs anciens inter- 
prètes. supposaient que ces poliers habitaient 
près de Babylone, à Nétaim ct à Gédéra, où 
ls travaillaient pour le roi du pays; mais 
celte opinion ne saurait être admise, bien 
que nous ne sachions pas ou était situé Né- 
taïm. Son nom {plantalion) indiquerait peut- 
être une localité on se trouvaient les pépi- 
nières royales, auprés desquelles les descen- 
dants de Séla étaient occupés. — Apud re- 
gem... Hébreu : « Auprès du roi, à son ser- 
vice, ils habitaient là ». Il ne s'agit pas d'un 
roi en particulier. L'expression “bon, kam- 
meleke, s'applique aux rois de Juda en général. 
En effet, nous savons que le roi Ozias avait 
des lroup. aux et des vignes, JI Paral. xxvi, 40 
et que David possédait des birns considé- 
rables, I Paral. xxvii, 25-34. On peu! donc 
en conclure, que les rois de la maison do 
David avaient des domaines étendus, proba- 
blement héréditaires, et où lon s'occupait de 
l'élevage des troupeaux, de l'agricullure et 
vraisemblablement de diverses industries. 
Nous notergns ici, en passant, que le capitaine 
Warren à dernièrement retrouvé à Jérusalem 
des débris de poteries’ provenant des fa- 
briques royales, V. Our Work in Palestine, 
Lond. 4873, p. 449. Enfin pour terminer l'é- 
tudo de cetto liste gônéalogique, où plulôt, 
de ces fragments de listes, nous dirons 
quelques mots au sujet d'une hypothèse touto 
moderne. On prétend reconnaitre dans ce ta- 
bleau douze famille. lesquelles auratent 
formé fa tribu de Juda après la captivité. 
Mais on obtient ce nombre douze par des 
moyens artificiels, c'est-à-dire, en éliminant 
d'une part Séla ct ses descendants. el en sé- 
parant les descendants de Céntz de ceux de 
Caleb, #*#.13 0145. On peut d'ailleurs se con- 
vaincre facilement que cette première par- 
tie n> présente rien qui ressemble à une 
éuumération méthodique et complète des fa- 


milles de la tribu de Juda. Affirmer de plus 
que ces douze familles composaient la tribu 
de Juda aprés la caplivité est une as:erlion 
ab-alument gratuite. Aucune indication ne 
vient l'appuyer, pas même la similitude des 
noms avec ceux que l'on rencontre dans les - 
livres d'Esdras et de Néhémie. Les noms des 
localités citées dans les y. 2-20, se trouvent 
en effet, dans Josue surtout, et aussi dans les 
Juges, les Rois et même dans la Genèse. Or, 
s'ils sont reproduits en grand nombre dans 
E-dras et Néhémie, c'est te sujet de ces livres 
qui le demandait, puisqu'ils contiennent la 
hate des familles de Juda revenues de la 
captivité. Quant aux noms de personnes, on 
en retrouve un bon nombre dans les Rois: 
plusieurs ne se présentent qu'ici. et d'autres 
dans les livres d'Esdras et de Néhémie el ici. . 
Mais on comprend sans peine, pourquoi il en 
est ainsi et pourquoi, par exemple. Esdras et 
Néhéinie fournissent plus de noms d'hommes 
que les livres des Rois ensemble. Ce n'est 
pas sur de simples cofncidences qu'on peut 
argumenter d'una manière solide. Il reste 
donc établi que nous sommes ici en présence . 
de divers fragments généalogiques, dont nous 
ne pouvons même saisir la hason. 


TII. Les familles de Siméon et les lieux 
de leur séjour, 1v, 24-43. 


A. LEB FILS DE SIMEON ET LES DESCENDANTS DE SAUL, 
iv, 24-27. 

24, — Filii Simeon, Siméon eut six fils. 
Gen. xLvr, 40; Ex. vi, 45: mais ici Ahod 
manque ainsi que dans la liste des familles 
de Siméon qui fut dressée la quarantième 
année de la sortie d'Egypte, Nomb. xxvi, 42. 
Apparemment la descendance d’Ahod avait 
disparu, ou s'était fondue dans les autres fa- 
milles, Les cinq noms que nous avons, con- 
cordent avec ceux des Nombres, Nomb. 
xXxv1, 42-44, sauf pour Jarib qui est appelé 
Jachin dans les Nombres. ainsi que dans Gen. 
XLVI, 40 ct Ex. vi, 45. D'après cela on peut 
supposer que 2%», Jarib, est une faute de 
copiste pour Jachin par. — Namuel. Namuel 
en bébreu 9132, Ne mouel, est appelé Jamuel, 
en hébreu SNN9?, Jemouel, dans la Genèse et 
l'Exode; mai: évidemment, ce sont là deux 
formes d'un même nom. — Zara. En hébreu 
nor. Zerakh, (lever du soleil), nom qui est 
équivalent, quant au sens à ny, Tsokhar 
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25. Sellum filius ejus, Mapsan 
filius ejus : Masma filius ejus. 


26. Fili Masma : Hamuel filius 
ejus, Zachur filius ejus, Semei filius 
ejus. : | 
Ton. Filii Semei sedecim, et filiæ 
sex : fratres aulem ejus non ha- 
buerunt filios multos, et universa 
cognalio non potuit adæquare sum- 
mam filiorum Juda. 

28. Habitaverunt autem in Ber- 
sabee, et Molada, et Hasarsuhal, 

99, Et in Bala, et in Asom, et 
in Tholad, 

30. Et in Bathuel, et in Horma, 
et in Siceleg, 

31. Et in Bethmarchaboth, et in 
Hasarsusim, et in -Bethberai, et in 
Saarim : hæ civitates eorum usque 
ad regem David. 


25. Dont le fils fut Scllum dont 
le fils fut Mapsam, dont le fils fut 
Masma. 

26. Le fils de Masma fut Hamuel 
qui cut pour fils Zachur, qui eut 
pour fils Séméi : 

27. Séméi eut scize fils el six 
filles. Mais ses frères n’eurent pas 
heaucoup de fils el toute leur pa- 
renté ne pul égaler le nombre des 
enfants de Juda. 

28. Et ils habitèrent à Bcrsabée, 
el à Molada, el à Hasarsuhal, 

29. Et à Bala, et à Asom, et à 
Tholad, 

30. Et à Bathuel, et à Horma, et 
à Siceleg, 

31. Et à Bethmarchaboth, ct à 
Iasarsusim, et à Bethhéraï et à 
Saarim. Telles furent leurs villes 
jusqu’au roi David. 


qi 


(éclat, candor) que l’on trouve dans la Genèse 
et l'Exode. 

25. — Sellum filius ejus. C'est-à-dire, fils 
de Saül, lequel Saül, d'après les passages pa- 
rallètes de la Genèse et de l’Exodo, avait pour 
mère une chananéenne el dont les descen- 
‘danis comptent ici Six généralions. 

26. — Filii Masma. Hébrou : « Et les fils 
de Masma ». La série des descendants de 
Saül semble ainsi partagée en deux groupes, 
sans qu'on sache pourquoi. Le pluriel filii 
s'applique à la fois à Hamuel et à Zachur et 
à Sémet, les descendants de Masina. 

27. — Fili Semei... Sémei fut le père 
d’une nombreuse famille; mais ses frères, 
c’est-à-dire, les autres Siméonites n'eurent 
pas autant de fils, do sorte que la tribu de 
Siméon fut loin d'égaler en importance la 
tribu de Juda. Ce renicignement est conloi me 
à l’histoire, comme nous l'apprenons par le 
dénombre ment fait sous Moïse, Nomb , 1-1v. 
La tribu de Siméon se fondit même pour 
ainsi dire avec la iribu de Juda. puisque son 
territoire fut enclavé dans celui de sa voisine, 
V. Jos., XIX, Å. 


D. LES ANCIENNES RÉSIDENCES DEB SIMÉONITES, 1v, 28 33. 


28. — Habitaverunt autem... Les villes des 
Siméonites, au nombre de 48, sont partagées, 
comme dans Josué xix, 2-6, cn deux grou- 
pes, l'un composé de treize villes, l'autre de 
cing; avec celte différence que dans Josué 
le second groupe ne comprend que qualre 
noms, et le premier quatorze au lieu de treize 


qui sont annoncés, (Y, 6). En effet, on trouve 
avant Molada, le nom de Sabée, en hébrou 

IW, Srheba, ce qu est peut-être tout sım- 

plement la répétition de la seconde partie du 

mot précédent, YVIW NI, Beer-srheba. 1 no 
serait pas non plus impossible que V2, 
Scheba iut pour YOW. Srhema (Sama), ville 
qui est mentionn ée ailleurs, Jos., Xv, 26 
avant Molada. Pour l'ensemble, Îles noms 
sont les mêmes que dans Josué, sauf de lé- 
gères différences que nous signalerons au 
passage. Pour Flidentification des localités 
nous renvoyons au livre de Josué, I. c. 

29. — Bala. En hrbreu moa, Balah, et 
dans Jo sn anba. Bilehah. — Tholnd. Dans 
Josué Synd. Eltolad au lieu de oarn, Tolad. 

30. — Bathwel En hébreu SN, Betho- 
nel et dans Jo-ué 5na. Bethoul. 

31. — Bethberai En hébreu yioma, 
Bethbirei el dans Josué mixado, Beth- 
lvbaoth. Les deux noms ont le même sens 
Imaisons des lions}, — Shaarim. En hébreu 
DW. Srharaim (double poitei; dans Josué 

NY. Scharoukhen (diversorium amaænum). 
— He civitasts iorum... Mest difficile de ne 
voir là qu'une allusion à la ville de Siceleg 
qui avait été enl vée aux Siméoniles par les 
Plhulistins et qui fut concédée par Arhis à 
David, pour devrnir ensuite la propriété 
des rois de Juda, L Rois, xxvir, 6. On doit 
donc entendre. que, à daler de David les 
Siméonites perdirent pen à peu leurs droits 
de propriété sur les villes nu nlionnécs, sinon 
en totalité au moin: eu patte, L'exemple de 
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22. Et leurs bourgs furent : Etam 
ct Aen, el Remmon et Thochen, 
et Asan, cinq cités. 

33. Et tous les villages à l’entour 
de ces cités, jusqu’à Baal. Telle est 
lcur habitation et la distribution 
de leurs demeures. 

34, Et Mosobab et Jemiech et 
Josa fils d’Amasias, 


32. Villæ quoque eorum. Etam, 
ct Acn, Remmon, et Thochen, ct 
Asan, civitates quinque. 

33. Et universi viculi eorum per 
circuitum civilatum istarum usque 
ad Baal : hæc est habitatio corum 
el sedium distributio. 

34. Mosobab quoque, et Jemlech, 
et Josa filius Amasiæ, 


Siceleg nous permet de le supposer à défaut 
de renseignements plus précis, Il ne serait 
oint d'ailleurs exact de die que ce fut sous 
e règne de David que les Simtoniles, pres- 
sés et refoulés par les Judéens, se virent obli- 
gés d'émigrer, puisque cetle émigration, 
comme nous le voyons plus loin, n'eut lieu 
qu'au temps d'Ezéchias. La présente notice 
devrait, ce sembic, suivre le y. 33; cependant 
on peut expliquer cette particularité en sup- 
posant qu'elle concerne uniquement les villes 
du premier groupe ct que les autres villes 
continuêrent à resler en la possession de la 
tribu de Siméon, méme apiès que son terri- 
toire eut été amoindri. 

32, — Ville quoque eorum. Malgré la ponc- 
tuation masorélique et l'autorité des ancien- 
nes versions ces mots se rallachent forcément 
par le sens au versel précédent. En effet, non 
seulement il est question dans Josué x1x, 6 
des villes et de leurs bourgs, mais nous 
voyons que les localités ci-de-sous désignées 
sont qualifiées de villes. — Etam, et Aen... 
Dans Josué xix, 7, Etam manque et Thochen 
est remplacé par Athar ou Ether fhebr.). I 
est difficile de décider lequel des deux textes 
est exact; mais en tout cas il ny a pas de 
raison pour les considérer comme fautifs tous 
les deux, ainsi que le font quelques auteurs, 
D'après eux, on aurait fait par erreur de 

VS py, En Rimmon (Aen, Remmon) deux 
villes'au lieu d’une, Tochen Join aurait dis- 
paru du texte de Josué et Alh army, Ether), 
aurait été changé ici en Etam pwy, Mais 
ces suppositions ne tiennent pas cn face de 
l'arrangement du texte. En effet, si Etam 
remplaçait ici Alhar, ce nom ne se trouve- 
rail pas en tête de la liste, mais occupe- 
rait la place d'Athar, ville qui dans Josué est 
à côté d'Asam, Jos,, xIx, 7, xv, 43. D'autre 
part on ne peut pas réunir py et mon (Aen 
et Remmon}, attendu que ces de ux noms 
sont séparés par \{et) dans Josué xv, 32 et 
que dans Jos., xIx, 7, tout comme ici chaque 
nom comple pour une unité dans le total des 
villes. L'absence de la particule dans l'hé- 
breu et la réunion des deux noms en un soul 
dans Néhémie, x1, 29 prouvent uniquement 
que les deux localités élaient très rapprochées 


l'une de l'autre ct ne formaient pour ainsi 
dire qu'une seule ville. Cest ce que démon“ 
trent au-si les découvertes modernes. V. Jos. 
xv, 32. D'autre part, Elam ne remplace pas 
Athar dans notre versel. En cffet, il y avait 
deux villes du nom d Etam, l'une dans la 
montagne de Juda, I Paral., x1, 6, au sud de 
B thléhum, l'autre donl l'oxistence est cer- 
tame d'après Jug , xv, 8 et 44 ct qui devait 
se trouver sur l's frontières de la montagne 
de Juda, ct du Négeb (Sud). V. Jug.. xv, 8. 
C'e-t évidemment de cette dernière qu'il s'a- 
gil puisqu'elle est mentionnée à côté de Aen 
et de Remmon, villes de la plaine, et non pas 
de l'autre. puisque ‘les Siméonites n'avaient 
pas de villes dans la montagne. Enfin Jether 
appartenait aussi aux villes de la plaie, 
Jos., xv, 42. La confusion n'élait donc pas 

oSsible. — Æl Thorhen. Thochen arn est-il 
Paare nom de sny, Ether? la cho se est au 
moins douteuse. 

33. — Et unwersi viculi... Dans Josué le 
texte est plus précis et plus complet, V. Jos., 
xix, 8. Baal y2 parait être sci l'abréviation 
de Baalath Beer ND noya, La position de 
Baala ou Baalath, Beer n'a point été recon- 
nue ; mais quoiqu'il en soit des diverses sup- 
positions à cet égard, nous pouvons constater 
que les textes ne nous permettent pas de con: 
clure que cette ville appartenait à la tribu de 
Siméon. — Hæc est habititio... Hébreu : « Et 
c'étaient leurs habitalions, et ils avaient leur 
catalogue de familles ». Les Siméonites étaient 
peu nombreux ct ils habitaient au milieu de 
Juda un territoire exigu: cependant ils for- 
maion! une tribu à part et à ce titre possé- 
daient un registre où leurs familles étaient 
insciltes. L'infinitif win, hîithialkhes, est ici 
be substantivement el signifie proprement 
'inseriplion dans les registres. 


C. M'GNATION DES SIMLONITES, 34-42 
a. Premières expéditions des Siméonites, ÿÿ. 34-42, 


34. — Mosobab quoque... Ces treize chefs 
de tribu sont nommés parce qu'ils dirigèrent 
l'expédition mentionnée plus loin, car on ne 
voil pas comment ils se rattachent aux fa- 
milles précédentes. 


1 — CHAPITRE .IV- 99 


. 35. Et Joel, et Jehu filius Josabiæ, 
lii Saraiæ, filii Asiel, 

. 36. El Elivenai, et Jacoba, et 
Isuhaia, et Asaia, et Adicel, ct. Is- 
miel, el Banaia, 

37. Ziza quoque, filius Sephci, 
filii Allon, filii Idaia, filii Scmri, 
filii Samaia. 

38. Isti sunt nominati principes 
in cognationibus suis, et in domo 
affinilatuin suarum multiplicali sunt 
vehementer. 

59. Et profecti sunt, ut ingre- 
derentur in Gador usque ad orien- 
tem vallis, et ut quærerent pascua 
gregibus suis. 

40. Inveneruntque pascuas ube- 
res, et valde bonas, et terram la- 
. tissimam et quielam et fertilem, 
in qua ante habitaverant de stirpe 
Cham. 


35. Et Joël et Jéhu fils de Jesa- 
bias, fils de Saraïa, fils d’Asiel, 

36. Et Elioénaï, et Jaccha et 
Isuhaïa ct Asaïa et Adicl ct Ismicl 
et Bauaïa, 

37. Et Ziza fils de Séphéi, fils 
d’Allon, fils d’Idaïa. fils de Semi, 
his de Samaïa, 

38. Voilà les chefs renommés 
dans leur famille ct ils se muiti- 
plièrent cxirémement dans la mai- 
son de leur parenté. 

39. EL ils partirent afin d'entrer 
dans Gador jusqu’à lorient de la 
vallée et chercher des pälurages 
pour leurs troupeaux. 

40. Et ils trouvèrent des pâtura- 
ges fertiles ct excellents ct une 
terre très spacicuse ct paisible et 
féconde, où avaient habité aupara- 
vant des descendants de Cham. 


38. — Isti sunt nominati., C'est-à-dire, 
ceux-ci sont cités par leurs noms, dans 
leurs familles ct non point furent illus- 
tres dans lems familles, L'hébreu Onan, 
DWI. habbaim beschemoth, signifie littérale- 
ment « venus avec les noms ». Ges princes 
nelalent pas simplement des chefs de famil- 
jes, mais les chefs des grandes familles aux- 
quelles se ratlachaient les autres, les ch, fs 
des grandes divisiun- de la tribu — £t in 
domo.. Hébreu : « EL les maisons de leurs 

ères s'élaient augmentées beaucoup », C'est- 
à-dire, avaienl pris de l'accroissement, avaient 
vu s'augmenicr le nombre de leurs membres, 
S. Jérôme a suivi le texte des Seplantle, xal 
èv ofzxots natptwv aÙTüy EÉnnôvro elg mhitos. 
On peul supposer une leçon différente, une 
variante ou n°2, beth, était précédé de la pro- 
position 2 (in), 

39. — In Gador. Hébreu : « Vers Gédor », 
ou « à l'entrée de Gédor », ou encore « au 
soir de Gédor n. L'expression N1212, limbo, 
se prèle comme on voit à diverses interpré- 
lations. Pour obtenir le dernier sens il faut 
supposer que NYDD est l’abrêégé de NY21, 
WAWA, medo hasschemesch, de méme que MT 
miz akh, est l'abrégé de WOW AA, mz- 
rakh haschemesch, Jos., 1v, 49. C'est absotu- 
ment possible, bien que l’omission de WW 
ait de quoi surprendre. Quant à la position 
de Gédor, il est impossible de la déterminer. 
li n’est pas probabie que cette ville soit iden- 
tique à Gédor citée dans Josué xv, 58, parmi 
les cités de la montagne et identifiée avec le 


Khirbet Dicdour parles voyageurs modei nes, 
Non seulement le sile ne parail pas convenir, 
mais il est peu croyable que les Siméonites 
aient fait des conquêèles sur le territoire de 
Jada. Onne sait pas davantage où pouvait être 
la vallée dont il est 1e1 question. L’arlicie qui 
précède le mot N13, gai « vallèe », indique 
que cette vallée était tres connue; mais ce 
n'est pas ce semble, une raison <uilisante 
pour y voir la vallée de la mer Morte ct sa 
continuation au sud, attendu que la vallée 
de la mer Morte esl toujours apprié 121YA, 
haarabah « le désert ». Les détails qui sui- 
vent ue fourmssent d'ailleurs aucun rensei- 
gnement nouveau. Les Scptante portent epép 
d'où l'on voudrait conclure qu'il y a une 
faute dans le lexteet que 74, Gedor, est pour 
“72, Gérar. Mais il serait bien extraordinaire 
qu'on eut fait une pareille confusion a propos 
d'une ville si connue par l'histoire des pa- 
triarches. De plus, on fait remarquer que 
Gérar élait beaucoup trop à l'ouest, ponr 
avoir formé la limite des nouvelles posses- 
sions de la tribu de Siméon. 

40. — In qua ante... Hébreu : « Car de 
Cham (élaient) ceux qui habitaient là aupa- 
ravant ». Les nae blak habitants de crtte 
contrée, pouvaient être Egyptiens, Kouschites 
ou Chananéens; vraisemblablement ile ap- 
parlenaient à cette dernière branche de la 
race de Cham, puisqu'ils étaient voisins de 
la Palestine. Ce que le texte nous apprend, 
c'est que c'était un peuple pasteur, une po- 
pulation nomads. 
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41. Ils vinrent donc au temps 
d’Ezéchias roi de Juda, ceux dont 
nous avons rapporté les noms, et 
ils frappèrent les habitants qui se 
trouvèrent là, ainsi que leurs tentes 
et ils les détruisirent, jusqu’au jour 
présent, et ils y habitérent à leur 
place, parce qu’ils y trouvèrent de 
très riches pâturages. 

42. Et parmi les fils de Siméon, 
cinq cents hommes s’en allèrent sur 
la montagne de Séir, ayant pour 
chefs Phaltias ct Naarias et Ra- 
phaïs et Oziel fils de Jési. 

43. EL ils frappèrent les restes 
des Amalécites qui avaient pu s’é- 
chapper et ils babitèrent là à leur 
place jusqu’à ce jour. 


I — CHAPITRE IV 


41. Hi ergo venerunt, quos supra . 
descripsimus nominatim, in diebus - 
Ezechiæ regis Juda : et percusse- 
runt tabernacula eorum, et habi- 
tatores qui inventi fuerant ibi, et 
deleverunt cos usque in præsentem 
dicm : habitaveruntque pro eis, 
quoniam uberrimas pascuas ibidem 
repererunt. 

42. De filiis quoque Simeon abie- 
runtin montem Seir viri quingenti, 
habentes principes Phalthiam, et 
Naariam, et Raphaiam, et Oziel, 
filios Jesi : 

43. Et percusserunt reliquias, quæ 
evadere potuerant, Amalecitarum, 
et habitaverunt ibi pro eis usque 
ad diem hanc. 


kA. — In diebus Ezechiœ... Gette date pré- 
cise lémoigne en faveur du caractère vrai- 
ment historique de ce passage. — Et per- 
cusserunt... lls délrnisirent les tentes de ces 
Chamites, — Et habitatores... Hébreu : « Et 
les Mévunites qui »... Ces Méounites, on hé- 
breu WIW, meounim, élaienL donc élran- 
gers dans la contrée rt cn suppose qu'ils 
élaient de la ville de Maan. pres de Pélra, à 
Pest de l'Oued Mou-sa, V. H Paral., xx 4 et 
XXV, 7. Les Seplante ont rendu D?34ÿ9 par 
Mivaios. Quelques anciens commentaleurs 
proposent de hre QYÿN, meonim, « halita- 
tions fixes », par opposition a tabernacula 
eorum. — Et deleverunt. C'est la traduclion 
exacte de Ov", nuñakharimoumn, lit. als 
les Jrappérent de l'anathème; car il n'est pas 
douleux que cetle expression Dm, hckhe- 
rim, « frapper de l'anathèm® », n'ait devié 
de son sens primilif el ne signifie sci, commo 
dans d'autres passages, cxlei miner, anéantir 
complétement, Cfr. I Paral. Xx.23, xxx 11,48, 
IV Rois xix, 44; Is. xxxvin 44. — Usque in 
præsenlem diem. Evidemment le chroniqueur 


a emprunté celle expression aux documents 
dont il s’est servi, et qui dataient d'avant la 
captivité. 


b, Seconde expédition des Siméonites, 42-43. 


42. — De filiis quoque Simeon. En hébreu 
« deux des fils de Siméon » ce qui ne permet 
pourtant pas de restreindre l'expression des 
tils de Siméon à la seule parenté des chefs 
énumérés plus loin, nimême aux seuls Siméo- 
nites mentionnées dans tout l'ensemble du 
fragment. Il s’agil des fils de Siméon en 
général. Rien n'indique qu'il faille rattacher 
cette expédition à la précédente ni quelle cut 
lieu en même temps ct dans la mème direc- 
lion. 

&3. — Reliquias, quae .. Saül et David 
avaient vaincu et en partie anéanti les Ama- 
licites, I Rois xiv. 48, xv,7; I Rois vur, 12. 
Quelques-uns toutefois, avaient échappé et 
s'étaient retirés dans les montagnes de l'Idu- 
mée où ils se inélèrent aux habitants du pays, 
Cfr. 1, 36 et suv. 


LES PARALIPOMÈNES 


CHAPITRE V 


ÆEnumération des familles de la tribu de Ruban (Yy. 1-10). — Les fils de Gad et leurs habitants 
iyy. 44-47). — Les his de Ruben, de Gad et de la demi-tribu de Manassé firent la guerre 
aux pruplades arabes de leur voisinage (YY. 48-22), — Etablissement de la demi-tribu do 
Manassé au-delà du Jourdain; ses princes ct sa déportation en Assyrie avec les enfants 


de Ruben ct de Gad (YY. 23-26). 


4. Filii quoque Ruben primoge- 
niti Israël (ipse fuit quippe primo- 
genitus ejus : sed cum violasset 
thorum patris sui, data sunt primo- 
genila ejus fliis Joseph filii Israël, 
et non est ille repulatus in primo- 
genitum. 

Gen. 35, 22 et 49, 4. 

9, Porro Judas, qui crat fortissi- 
mus inter fratres suos, de stirpe 
ejus principes germinati sunt : pri- 
a autem reputata sunt Jo- 
seph : | 

3 Filii ergo Ruben primogeniti 
Israël : Enoch, et Phallu, Esron et 


Carmi. 
Gen. 66,6; Exod. ô, 14; Num. 26, 5. 


1. Voici les fils de Ruben, pre- 
mier né d'Israel; (car il fut son 
sxemier-né, mais lorsqu'il eut violé 
e lit de son père, ses droits d’ai- 
nesse furent donnés aux fils de 
Joseph fils d’Israel, et il ne fut 
plus regardé comine premier-né. 


2. Or Judas était le plus vaillant 
de tous ses frères et de sa race sont 
sortis des princes, mais les droits 
d’ainesse furent attribués à Joseph.) 


3. Les fils de Ruben, premier- 
né d'Israël furent donc Enoch et 
Phallu, Esron et Carmi. 


PE PP EE EE 


IV. Les familles de Ruben, de Gad et 
de la demi-tribu de Manassé à l’est 
du Jourdain, v. 


À. LES FAMILLES DE LA TRIBU DE RUBEN, Y, 1-{0. 


Cuap. v. — A. — Primogeniri Israël. Ruben 
élait de fait le premier-né d'Israël, bien qu'il 
cùl perdu son droit d'ainesse pour avoir 
souillé le lit de son père, Gen. XLIX, 4. — 
Et non est ille... Hébreu : « Et il n'était pas 
à inscrire à la primogéniture », C'est-à-dire, 
il ne devait pas être inscrit au rang du pre- 
nier né. Le sujet n’est point Ruben comme 
on pourrait le croire d'après les Septante et 
Ja Vulgale, mais Joseph. Les droits d'ainesse 
de Ruben furent donc transférés à Joseph, 
Gen. XLVIII, 5 et suiv., par la velonté même 
de Jacob, ct cependant Joseph ne fut pas 
inscrit comme premier-né dans lesg registres 
de famille. 

9, — Porro Judas... Hébreu : « Car Juda 
{était} puissant parmi ses frères, etc. ». Cerle 
construction est plus grammaticale, et en 
outre plus logique, car il s'agit d'expliquer 
ce qui précède. Dés le temps de Muise, la 


supériorité de Juda fut très apparente au 
moment du dénombrement. Après le partaga 
du pays de Chanaan, c’est Juda qui est dé- 
signé par la volonté de Dieu, pour ouvrir les 
hoshlités contre lex Chanandens, Jug. 1. 4 ct 
Suiv. — De slirpe ejus principes germinati 
sunt. L'hébreu won 7101, oulenagqid mim- 
mennou, lilt. el in principem ex eo, serail par 
lui-même très obscur dans sa concision. si 
les évènements de l'histoire ne servaient à 
l'expliquer. El s'agit donc de David qui devint 
le prince de sa tribu et la tige de la dynastie 
royale; mais nous pensons aussi qu'il y a là 
une allusion au Messie. Les Septante ont 
rendu In texte: original très lilléralement, 
Et hyouuevoy £Ë œôtoù. — Primogentila autem... 
Hébrou : « Mais la primogéniture {fut ou 
resta) à Joseph ». Joseph conformément à la 
loi, Dent xxr, 44-47, eut une double part 
d'hérilage, puisque ses deux fils Ephraïm ct 
Manas<é, oblinrent chacun un terriloire 
dans le pays du Chanaan. 

3. — Fili ergo Ruben... Ce sont les mêmes 
noms que dans Gen, x£zvi, 9; Ex. vi, 44; 
Nom. xxvi, 5-7. 


or 


4. Fils de Joël : il eut pour fils 
Samaïa, dont le fils fut Gog, dont 
le fils fut Séméi, 

5, Dont le fils fut Mécha, dont 
le fils fut Réia, dont le fils fut Baal, 

6. Dont le fils fut Bééra qu’em- 
mena captif Thelgath-Phalnasar roi 
des Assyriens, el il fut prince dans 
la tribu de Ruben. 


7. Or ses frères et toute sa pa- 
rentié, lorsqu'ils étaient dénombrés 
par leurs familles avaient pour chefs 

ehiel et Zacharie. 

8. Mais Bala fils d’Azaz, fils de 
Samma fils de Joël, habita dans 
Arocr, jusqu’à Nebo ct Beclmeon. 

9. T! habita aussi vers la plage 
orientale jusqu’à l’enitrée du désert 
^k au flenve de l’Euphrate, car ils 

vssédirient beancoup de bestiaux 
dans la terre de Galaad. 

10. Or du temps de Saül ils com- 
battirent contre les Auaréens ct 
ils les tuèrent et ils habiterent à 


LES PARALIPOMÈNES 


4. Filii Joel : Samaia filius cjus, 
Gog filius ejus, Semei filius ejus. 


5. Micha filius ejus, Reia filius 
ejus, Baal filius ejus, 

6. Beera filius ejus, quem capli- 
vum duxit Thelgath-Phaluasar rex 
Assyriorum, et fuit princeps in tribu 
Ruben. 

IV Reg. 1à, 29. 

7. Fratres autem ejus, et universa 
cognatis ejus, quando numerahan- 
tur per familias suas, habuerunt 
principes, Jehiel et Zachariam. 

8. Porro Bala filius Azaz, filii 
Samma, fli Johel, ipse habitavit 
in Aroer usque et Nebo et Beclmeon. 

9. Contra orientalem quoque pla- 
gam habitavit usque ad introitum 
eremi, ct flumen Euphraten. Mul- 
tum quippe jumentorum numerum 
possidehant in terra Galaad. 

19. In dicbus autem Saul præ- 
liati sunt contra Agareos, et inler- 
fecerunt illos, habitaverunique pro 


4. — Filii Joel. On ne sait du quel des fils 
de Ruben descendait Joël, dont on nous 
nomme les descendants juequ'à ta sepheme 
génération. — Samaia filius ejus. Les Sej- 
tante ont fait de 333, beno, [flus ejus un 
nom propre sous la forme Bavæia, mais evi- 
demment à tort. 

6. — Thelgathphalnasar. L'auteur de~ Pa- 
ralipomènes écrit constamment ce nom sous 
la forme D NID nban, Tiadathpilueser, au 
lieu de Dnb non. Tiglaihpileser, comme 
dans les Rois, Cfr. IV Rois, xv, 29. La sı- 
gmfcation de ce nom n'est pas certame. — 
Et fuul prinreps... C'est-à-dire, il fut nn des 
chefs de la tribu de Ruben; c'est ce qu'in - 
dique en hébreu la particule 5, car +:31N%, 
laroubéni, signifie litt, « (appartenant) aux 
Rubéniles », c'est-à-dire, un des princes des 
Rubénites. 

7. — Fratres aulem ejus... Hébreu : a Et 
les frères selon leurs familles, dans lenr ins- 
cription selon leurs générations {étaient} le 
Chef Jeiel et Zacharie, et Bala... ». Les frères 
de Bééra, 'ce sont les familles apparentées à 
Ja sienne, et descendant des frères do Joël, 
V. ##.8 et 40. 

8. — Filii Joël. Ce Joël était probablement 
le mêmo que celui du Y. 4; par conséquent. 
Bala était son arrière petit-fils et ceux qui 


eont qualifiés fréres de Bééra n'étaient que 
des parents plus ou moins éloignés, ce qui 
s rail vrai quand même il faudrait admettre 
dens Joël, ÿ. 10.— In Aroër. Gfr, Jos. xit, 2, 
— Usque ad Nebo. Nébo était une localité 
aituio sur la montagne de ce nom, en face 
de jéricho, V. Nomb. xxxu, 28. — Et Beel- 
meon. V. JOG. Xin, 47. 

9. — Usque ad introitum eremi, ad flumen 
Euphraten, C'est-à-dire, jusqu'à l'entrée du 
désert qui s'étend de l Euphrate aux frontières 
de la Pérée ou de Galaad, car jamais les 
Rubéntoes n'ont étendu leurs posssssions jus- 
qu'à l'Éuphrate. Hébreu : « jusqu'à ce qu'on 
arrive au désert, {à partir) de l'Euphrate ». 

10. — Contra Agareos. Les in:criplions 
cundiformes mentionnent probablement ce 
peuple sans la forme Hagaranon, à còt do 
Ponvcoudou (Pekod) Havranou (Hauran', ct de 
Nabatou, (Nabathéens), où sous celte autro 
Haurqi, à côlé de Moab, du Hauran et de 
Shba, Schrader, die Keilinechr. p. 235. Les 
Agaréens sont sans doule les ’Ayaaiot de 
Stabon. xur. 67. — Et interfecerunt 
illos, cte... Tébreu : « Et ils tombent par 
leurs mains fou, en leurs mains: » et ils ha- 
buerent »... Les vainqueurs habitèrent los 
lentes des vaincus ct occupèrent leurs pos- 
sessions. Le sujet mest pas indiqué ; mais on 


FE — CHAPITRE 


eis iw tabernaculis eorum in omni 
plaga, quæ respicit ad orientem 
Galaad. 

11. Fifi veroGad e regione eorum 
habitaverant in terra Basan nsque 
Selcha : 

12. Joel iu eapite, et Saphan se- 
cundus : Janai autem et Saphat, 
in Basan. 

13. Fratres vero. eorum secun- 
dum domos cognalionum suarum, 
Michael, et Mosollam, et Sebe, et 
Jorai, et Jachan, et Zie, et Heber, 
septem. 

14. Hi filii Abihail, filii Huri, 
filii Jara, filii Galaad, filii Michael, 
filii Jesesi, filii Jeddo, filii Buz. 


15. Fratres quoque filii Abdiel, 
filii Guni, princeps domus in fa- 
miliis suis. 

16. Et habitaverunt in Galaad, 
et in Basan, et in vinculis ejus, et 
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leur place dans leurs tentes, sur 
toute la plage qui regarde à lorient 
de Galaad. 

44. Mais les fils de Gad habitè- 
rent vis-a-vis d’eux dans la terre 
de Basan jusqu’a Sclcha. 

12. Joël était icur chef et Saphan 
le second, et Janaï et Saphat dans 
le Basan. 

13. Maïs leurs frères, selou les 
maisons de leurs parentés, sont M- 
chaël et Mosollam et Sébé et Joraï 
et Jachan et Zié ct Héber, en tont 
sept. a : 
14. Ils sont fils ďd’Abihbaïl, fils 
d'Iluri, fils de Jara, fils de Galaad, 
fils de Michaël fils de Jésési, fils 
de Jeddo, fils de Buz. 

15. Sant aussi leurs frères les 
fils d’Abdicl fils de Guni, prince 
d’une maison avec ses familles. 

16. Et ils habitèrent en Galaad 
et en Basan et dans ses bourgs, et 


doit admeltre que ces vainqueurs ne sont pas 
les Rubénites en général, mais seulement 
ceux de la famille de Béla. HE est vrai qu'il 
est parlé de Bala au singulier ipse habitavit, 
et quo nous avons jet le pluriel; mais al faut 
remarquer que Ja phrase passe au pluriel à 
la fin du Ÿ.9. laquelle fin est, pour amsi dire. 
une introduction à ce qui va suivre et sert 
de liaison enire les deux versets. C'rsl parce 
que les familles de Béla s'étendirent à l'est 
qu'elles eurent l’occasion de faire la guerre 
aux Agaréensi Il est imposible d'ailleurs que 
Berra et Béla aient été contemporains, car 
Béla n'aurait pas pu échapper aux Assyriens 
et n'aurait pas étendu son territoire comme 
le fit. Bela a donc vécu beaucoup avant 
Béera, puisque sa famille élait déjà ~i nom- 
breuse et si puissante au temps de Saül. Une 
foi: de plus, nous comprenons que les frères 
de Bévra: n'étaient pas réellement ses frères, 


B. LEB PAMILLES DE LA TRIBU DE GAD ET LEURS HABI- 
TATIONS, Y, 11-47 

41. — E regione eorum. C'est-à-dire, en 
face des Rubenites fixés dans le pays mon- 
taynenx à l’est de la mer Morte, et, par con- 
séque ni. plus au nord. — In terra Basan. 
Le: Gaditesoccupaient le centre du pays de 
Gisad, la pantie méridionale de l'ancien 
lersitorre du roi de Basan au nord du Jaboc 
Nahe Zerka! V. Nomb. xxi, 33; Deut. 


ni, 10. — Selrha. Sicha en hébreu 7350, Sal- 
cah, aujourd'hui Soulkod sur la pente méri- 
dionale du Djebel Hauran, Voir Jos. xur, 44. 


42. — In Basan. C'est-à-dire habitèrent 
dans le pays de Rasan. | 
43. — Serundum domos cognationum sua- 


rum. Hébrou : « Selon les maison: de fleurs 
pères ». ¢ e~t-à-diro. d'après les familles dont 
ils élaient les chefs et qui portaient {eur nom. 
L'indicalion de la canfrée ou habilaient les 
sep! frères des précédents, est reporiee an 
yý. 16. On ne savait qu'une chose des qualte 
du ÿ. 42. c'est qu'ils avaient été domic'tiés 
dans le pays de Basan ; quant à leurs frères, 
on a pu nous fournir leur généalogie an moins 
partielle, lagu ‘he précède nalurellement les 
rensrignements sur la contrée qu'ils accu- 
paient. | 

414. — Filii Bus. C'était aussi le nom d'un 
fils de Nachor, Gen. xx1r, 21: mais celui-ci 
n'est point connu, rt il ne se relrouvr pas 
parmi les Gadites non plus que les autres. 

15. — Fratres quoque filii Abdiel.… Hébr. : 
« Akhi, fils d’Abdiel, fiis de Gouni, (était) le 
chef des maisons de leurs pères ». C t Akhi 
devail vivre, suppose-t-on. sous le règne de 
Jéroboam II, d'Israël, ou sous celui de Joa- 
tham de Juda, comme le y. 47 nous l'indiqne. 

46. — Et in viculis ejus. Hébreu : « Et 
dans ses filles », c'est-à-dire, dans les villes 
et les bourgs non pas sculement de Basan. 
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dans tous les fanbourgs de Saron 
jusqu'aux froulières. 

17. Ils furent tous dénombrés 
aux jours de Joathan roi de Juda et 
aux jours de Jéroboam roi d’Israël. 

18: Les fils de Ruben et de Gad 
et de la demi tribu de Manassé 
étaient des hommes de güerre, por- 
tant glaives et boucliers, et tendant 
Parc, et habiles aux combats; ils 
allaient en guerre au nombre de 
quarante-quaitre mille sept cent 
soixante. 


mais de Galaad. Il s'agit, bien entendu, des 
descendants de Buz. — Et in cunrtis subur- 
banis Saron. Hébreu : a EL dans tous les på- 
turagvs de Saron ». La célèbre plaine de 
Saron, Cant. 11, 4; Is. XXxiii, 9, XXXV, 2, 
LXV. 10, n'élait point dans la Pérée, mais 
près de la Méditerranée et s’élendait du 
Carmel à Joppé. « A Cæsarea Palæsunæ », 
dit S. Jérôme dans l'Onomaslicon, « usque 
ad oppidum Joppe omnis terra quæ cern:tur, 
dieitur Saronas ». paraît donc assez extra- 
ordinaire que les Gadiles aient eu des pâtu- 
rages à une aussi grande distance de leur 
pays. Il leur aurait fallu, pour les atteindre, 
traverser toul le territoire d'Ephraïm. Quoi 
qu'on en dise, la chose nons parait peu vrai- 
semblable. Rien n'empêche en somme qu'il 
n'y ait eu à l'est du Jourdain une autre plaine 
de Saron. — Usque ad terminos. Hébreu : 
jusqu à leurs issurs ». D'après le D. K''il, 
"expression DONNY. totsaotham, désigne- 
rait les issues des pâturages ver: la mer, ct il 
s'appuie sur un passage de Josué, Jos. xvi, 9; 
mais le rapprochement, s'il est ingénieux, 
nous semble forcé, car ici rien n'indique qu'il 
s'agisse d'autre chose que des limites des 
pâturages en général. 

47. — Omnes hi numerati sunt... Hébreu : 
« Tous ceux-ci furent inscrits », c’est-à-dire, 
non pas sculement recensés, mais catalogués 
par familles, si l'on peut parler ainsi. Il s'agit 
de toutes les familles de Gad, dont il a élé 
ee précédemment. — łn diebus Jonathan 

es deux rois n’ont point régné en mème 
temps, puisque Joatham monta sur le trône 
25 ans après la mort de Jéroboam. Il y eut 
donc deux récensions ct tout naturellement, 
celle de Joatham est mentionnée en premier 
lieu, parce qu'il était le roi légitime. On ne 
sait pas d'ailleurs, à quelle occasion se firent 
ces deux opérations. On peut cependant sup- 
poser que Jéroboam s'occupa de cette affaire 
après qu'il cut rétabli Israël dans ses an- 
ciennes limites. En ce qui concerne Jualhain, 
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in cunctis suburbanis Saron usque 
ad terminos. 

17. Omnes hi numerati sunt in 
diebus Joathan regis Juda, et in 
diebus Jerohoam regis Israel. 

48. Filii Ruben, et Gad, et di- 
midiæ tribus Manasse, viri bella- 
tores, scula porlanies et gladios, 
et tendentes arcum, eruditique ad 
prælia, quadraginta quatuor millia 
et septingenti sexagenli, proceden- 
tes ad pugnam. 


il semble qu'il n'a pu faire cette recension 
que dans le cas vu une parlie au moins des 
tribus tran-jordaniques aurait passé sous sa 
domination. Nous ignorons dans le fait ce 
qwl a pu eu être, mais il est peul-ètre utile 

e fare remarquer que la mort de Jéro- 
boam If fut suivie d'une période d’anarehie 
eu de troubles jusqu’à l'avènement de Pha- 
cée II se pourrait que, pendant cet inter- 
valle, une partie du pays de Galaad eût appar- 
tenu au royaume de Juda, ce qui eut donné 
lieu au recensement des Gadiles. 


C. GUERRE ENTRE LES TRIBUS TRANSJIONDANIQUES ET DES 
PEUPLADES ARABES, V, 18-29. 


e 

48. — Filii Ruben et... Cet épisode inter- 
rompt l'exposition, et devrait se trouver 
après le #. 24. On ne voit pas quelle peut être 
la raison de cet arrangement. Il est donc pro- 
bable que le chroniqueur n'a fait que suivre 
ou même reproduire simplement les docu- 
ments qu'il a consultés. — Viri bellalores, 
Hébreu : b. warpo min-bné Khaïl, litt. 
« des hommes de bravoure », c'est-à-dire, 
étaient de braves guerriers... ou, tout ce qu'il 
y avait d'hommes en état de coinbattre 
portant... La vaillance des guerriers de Gad 
ei de Manasse est décrite plus loin, xr1,8, 24. 
— Qualdraginla quaiuor... Cette évalualion 
précise, doil être exacte; mais si elle concorde 
a peu près avec les données de Josué, Jos. 
xv, 43, elle s'écarte sensiblement de celles 
des Nombr:s, Nomb. r, 21, 25, xxvi, 7, 48. 
La différence put du reste s'expliquer facile- 
menl : au lemps de Moïse, Lous les hommes 
valides élaient armés et mobilisés, si l'on 
peuts'exprimer ainsi ; mais après la conquête 
ct dans les siècles qui la suivirent, les armées 
qui devaient opérer à l'extérieur, ne pou- 
vaient comprendre que l'élite des combattants, 
L' nombre des hommes valides pouvait n'a- 
voir pas diminué; mais celui des soldats 
d 'vait ètre moindre qu'à l’époque de la con- 
qute. 


I — CHAPITRE V 


49. Dimicaverunt contra Agareos: 
.Ituræi vero, et Naphis, et Nodab, 


20. Præbuerunt eis auxilium. 
Traditique sunt in manus eorum 
Avarei, el universi qui fucrant cum 
eis, quia Deum invocaverunt cum 
præliarentur : et exaudivit eus, co 
quod credidissent in eum. 


21. Ceperuntque omnia quæ pos- 
sederant, camelorum quinquaginta 
millia, et ovium ducenta quinqua- 
ginta millia, et asinos duo millia, 
et animas hominum centum millia. 

22. Vulnerali autem multi cor- 
ruerunt; fuit enim bellum Domini. 
Hahitaverunique pro eis usque ad 
transmigralionem. 

23. Filii quoque dimidiæ tribus 
Manasse, possederunt terram a fini- 
bus Basan usqne Baal, Hermon, et 
Sanir, et montem Hermon, ingens 
quippe numerus erat. 
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19. Ils combattirent contre les 
Agaréens; mais les Ituréens et Na- 
phis et Nodab, 

20. Leur prélèrent secours. El 
les Agaréens ct tous ceux qui étaient 
avec eux furent livrés entre leurs 
mains, parce que invoquċrenl Dieu 

endant qu'ils combattaient; et il 
es exauça parce qu'ils avaient cru 
en lui. 

21. Et ils prirent tout ce qu’ils 
possédaient, cinquante mille cha 
meaux et deux cent cinquante mille 
brebis et deux mille ânes et cent 
mille hommes. 

22. Et plusieurs furent blessés 
et périrent, car ce fut la guerre du 
Seigneur. Et ils habitérent à leur 
place jusqu’à la transmigration. 

23. Les lils de la demi tribu de 
Manassé possédèrent aussi le pays, 
depuis les froutières de Basan, jus- 
qu'à Baal. Hermon et Sanir, ct 
même la montagne d’ Hermon, car 
leur nombre était grand. 


19, — Contra Agareos. V. Ÿ.:10. Cette 
guerre conire les Agaréens n° coïncide pas 
avec celle mentionnée au Y. 40, et out cer- 
lainement hou plus tard, ainsi que le montre 
le ý. 22. — lturæi vero, et Naphis..., Hebr. : 
« Et contre Jelur et Naplus et Nodab ». Jetur 
père des [urgens qui ont donné leur nom à 
l'Iturée et Naphi<, étaient fils d'Ismaël, Gen. 
xv. 45. Quant a Nodab, ce nom ne se pré- 
sente point ailleurs, et doit désigner quelque 
tribu d’Arabes bédonuins, peut ètre les Naba- 
théens. 

20. — Prebnerunt auxilium. Hébren : « Et 
ils furent aidés contre eux », c'est-à-dre, 
Dieu les aida contre rex, aida les Israélites 
à vaincre leurs ennemis, En effet. 1T, 
iéazrou, ainsi que nous li-on< avec la ponc- 
luation masorelique, Cst bien à la form) 
piphal (forme passive) du verbe 57%. azar, 
aaider », Il n'est donc pas possible de lui 
donner pour sujet les Jturéens, Naphi< et 
Nodab. Le texle des Septante est coninrm : à 
l'hébreu : Kai énoiouv x epav perà tõv’ Ayopr- 
vù, xai ‘Itoupatev, xai... xal xatioyuoas ET’ 
avréüv (el convalu runt eontra cos). — Et 
exaudivit eos. L hébreu 3093., nator, est 
l'infinitif abs. mphal employé dans le sens du 
parfait. La guerre ful difficile. car les tribus 
arabes du voisinage ne se laissèrent pas faci- 


lement dépouiller des pâturages dent clles 
avaient tout autant besoin que les tribus 
lransjordanijues, puisqu'elles élaieut no- 
mad 8. 

21, — Ceperunique... On peut comparer 
ce riche butin à celui qui fut enlevé jadis aux 
Machianites, Nomb. axat, 44, 32 et suiv. 

22. — Vulnerati autem... Les ennemis 
avaient subi des défaites sanglantes, ce qui 
explique la quantité énorme de butin qui 
leur lut enlevé. — Fuit enim bellum Domint. 
C'est-à-dire, ce ful une guerre terrible ct 
dific de, ou plulôt, ce fut Dieu qui en déler- 
mina l'issue, — Habiaveruntque... C'est-à- 
dire, ils prirent po-session des pâlurages des 
peuplades arabrs, et en userent jusqu'à leur 
déportation par Téglathphalasar. 


D LA DFMI=TRIBU DE MANASSE DANS LE PAYS DE BASAN FT 
DEPONTATION DES TRIBUS TRANSIORDANIQUES EN ASBSAIUE, 
v, 23-26. 

23. — A finibus Basan. Le pays de Basan 
occupé par la tribu de Gad, format la limite 
au sud, tandis que Baal, Hermon, Samir et 
Hermon étaient sui la frontière du nord. — 
Bual, Hermon. I n'est pas douteux que les 
deux noms ne doivent en faire qu'un, car il 
s'agil de Baal-Hermon, autrement Baalgad, 
au pied de l'Hermôn, V. Jos. xu, 7. — Sanir 
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24. Et voici quels furent les chefs 
de la maison de leur parenté : Epher 
et Jési et Eliel et Ezriel et Jérémie 
et Obdoïa et Jediel, hommes très 
vaillants et puissants et chefs re- 
nommés dans leurs familles. 

25. Mais ils abandonnèrent le 
Dieu de leurs pères et se prosti- 
tuèrent aux dieux des penples du 
pays, que le Seigneur avait dissi- 
pés devant eux. 

26. Et le Dieu d’Israël suscita 
Pesprit de Phul, roi des Assyriens 
et Pesprit de Thelgath-Phalnasar, 
roi d’Assur. Et il transporta Ruben 
et Gad et la demi tribu de Manassé 
et il les emmena à Lahela et à Ha- 
bor et à Ara et sur le fleuve de 
Gozan, jusqu’à ce jour. 


I — CHAPITRE V 


24. Et hi fuerunt principes domus 
cognationis eorum, Epher, et Jesi, 
et Bliel, et Bzriel, el Jeremia, ct 
Odoia, et Jediel, viri fortissimi et 
potentes, et nominali duces in fa- 
miliis suis. 

5. Reliquerunt antem Deùm pa- 
trum suorum, et fornicati sunt po~t 
deos populorum terræ, quos abs- 
tulit Deus corain eis. | 


26. Et suscilavit Deus Israel spi- 
ritum Phul regis Assyriorum, ct 
spiritum Thelgath-Phalnasar regis 
Assur ; et transtulit Ruben, et Gad, 
et dimidiam tribum Manasse, ct 
adduxit eos in Lahela, et in Habor, 
et Ara, et fluvium Gozan, usque 
ad diem hanc. 

IV Reg. 15,19 et %9 


C’est le nom que les Amorrhéens donnaient à 
PIermon ou Antihban ; ici il désigne comme 
dans Ezech. xxvn, 5, une partie sculement de 
celle montagn. — Et montem Hermon. C'est 
ancore une autre partie de l'Hermon aujour- 
d'hui ie Djebel Scheick. 

24. — Epher. Hébreu : « Et Epher ». 
L'adjonction de la particule 1 (et) ne s'ex- 
plique guères ; aussi on est amené à supposer 
qu'un nom a disparu. Tous ces chefs de fa- 
mille ne sont pas autrement connus. 

25. — Reliquerunt aulem... Il s'agit non 
pas seulement de Manassé, mais des trois 
tribus Iransjordaniques. comme le fait com- 
prendre ie v. 26. 

26. — Et suscitavit Deus... C'est-à-dire, 
Dievu les poussa à faire la gu ‘rre aux Israéhte:, 
leur en donna Pidée, Cfr. I] Paral. xxi, 46. 
Phul est le premier roi assyrien qui ait en- 
vahi le pays d'Israël, IV Rois, xv, 49; mais 
ce fut seulement Téglathphalasar qui com- 
mença la déportation de: 1ribus transjorda- 
niques. C'est ce dermer qui est le ~et de 
transtulit, D55. vaingelem. Cfr. IV Rois 
Xv, 29. — In Laheln. En hébreu nbn., Khulakh, 

robablement la Kæ)ayñvn de Strabon, sur les 
rontières de l'Arménie, V. IV Rois xvit, 6. 


L'auteur des Rois, IV Rois xv, 29, ne nous 
dit pas expressément ou furent déportévs les 
tribus transjordaniques, mais se contente d'in- 
diquer plus loin, xvit. 6, que Salmanasar Irans- 
porta les restes des dix tribus dans h 8 contiées 
signalées 101. Il est d’ailleurs probabi- que 
notre chroniqueur s'est inspiré en. cet endroit, 
des sources particulières où il a puisé, selon 
la remarque judicieuse de Keil, non-seulement 
parce qu'il a défiguré les noms, mais parce 
que, au licu des villes de Médie, il cite Ara, 
NN. dont il n'a pu trouver ie nom que dans 
les’ sources susdites. — Et in Habor. On na 
croit pas que le mot Wan. Khabor, désigne le 
Chaboras des Ancirns, rivière de Mésopota- 
mie, qui se jelait dans l'Euphrate auprès de 
Circéstum, Mais une cConirée du nord de 
FAsvrie où l’on mentionne une montagne 
Xaëmpas, Ptoltm vr. 1, amsi qu'un fleuva 
Khabur Chasinieæ, qui se nomme encore Kha 
buar el se réunit au Tigre au-dessus de Djé- 
zirah. Ce serait là le fleuve de Gozan Keil). 
V. IV Rois xvir. 6. — ft Ara. L'hébrou Ra, 
hara, est probablement la forme araméenne 
de 4, har, « montagn: ». Par conséquent, ce 
stait là une expression populaire désignant 
le pays inontagncux de la Médie. 
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CHAPITRE VI 


Énuméraiion des familles de Lévi (yY. 4-53). — Les villes qui leur furent concédées (yy. 54-81). 


1. Filii Levi : Gerson, Caath et 
Merari. 

Gen. 46, 11; Inf. 23, 6. 

2. Fili Caath: Amram, Isaar, He- 
bron, et Oziel. 

3. Filii Amram, Aaron, Moyses, 
et Maria. Tilii Aaron : Nadab et 
Abiu, Eleazar et Ilhamar. 

4. Eleazar genuit Phinees, et Phi- 
nees genuil Abisue; 


1. Fils de Lévi : Gerson, Caalh et 
Mérari. 


2. Fils de Caath : Amram, Isaar, 
Flehrou et Oziel. 

3. Fils Amram : Aaron. Moïse 
et Marie. [ils d’Aaron : Nadab el 
Abiu, Eléazar el Hhamar. 

4. Eléazar engendra Phinéës et 
Phinéès engendra Abisué. 


v. Les familles des Lévites et leurs 
villes, vi. 


à LA FAMILLE D'AARON JUSQU'A LA GAPTIVITÉ, VI, 1-45. 


Cette première sretion du chapitre contient 
la liste des grands prêtres depuis Aaron ju:- 
qu’à la captivilé, eb l’on suppose qu'elle a été 
empruntée à un ancien document, surtout à 
cause de la différence d'orthographe du nom 
de Gerson, lequel dans l'hébreu est écrit 
Gersom au Y. 46, et plus loin {hébr. cvi, 4 et 
suivant. 

CHAP. vi. — À, — Filii Levi. Ce verset 
sert à indiquer comment Aaron descendait 
de Lévi. Les noms des fils de Lévi sont iden- 
liquement les mêmes que dans le Pentateuque, 
Gen. xvi, 44; Ex. vi, 46 etc. Parmi ses 
petits-fils, on ne mentionne que Caath, puis 
trois descendants d'Amram, l’un: des fils de 
Caath, Aaron, Moïse ct Maric, enfin les fils 
d'Araon. pur préparer la voie à l'exposition 
de la ligne sarcrdotale d'Eleazar, 

2. — Fili Caalth. V. Ex. vi 18. 

3. — Filii Amrame V. Ex. vi. 20. — Filii 
Aaron, V. Ex. vi, 23; Nomb. mi, 2-4 : T Paral. 
xxiv, 4, 2. — Nadab et Abiu. Nadab et Abiu 
furent consumés par le feu divi», Levit. x, 4 
ctsuiv. et par suite la descendance d'Aaron 
ne fut continuée que par Eléazar et Ithamar. 

4. — Eleazar genuit... Les descendants 
d'Eléazar sonl au nombre de 22, et comm? 
l'indique le mot genuit. il semble qu'ils se 
sont snrcédé de père en fils dans la dignité 
de grand-prèire. Or, comme Eléazar cst mort 
peu aprè: Josné, il gest éconlé d pnis cette 
epoqu ` jusqu'à la chut» de Jérnsalem environ 
860 ons. G'est danc une moyenne de près de 
$0 ans pour chaque généralion, moy: nne un 
peu éfrvée, mais qui pourtant n'est joint en 


dehors des limites du passible. D'ailleurs, il 
a pu arriver parfois, que le fiis ainé sait 
mort avant le père et que l'héritage de la 
dignilé sacerdolale soit passé directement au 
pelt-fils, L'expression genuit, TONA, holid, ne 
S'y oppose nullement, car elle est loin d'avoir 
un sens lies précis dans les files génealo- 
giques. La durée mayenne de 40 ans, serait 
alors celle de la durée des fonctions de 
chaque grand prêtre. L'auteur ne s'est d'ail- 
leurs occupé que de la ligne d’Eléazar, ct a 
laissé de côté celle d'Ithamar, sans doule 
parce qu'il considérait la première seule 
comme légitime. Cependant une premiére 
difficulté se présente. D'après Josèphe Ant. 
JU V.c. x, § 45, la dignité pontificale resta 
dans ia ligne d'Hhamar jusqu'à Ozi. puis 
passa à Mel el à ses descendants jusqu'à ce 
qu'elle revint à la ligne d'Eicazar. par Sadoc. 
D'après lui et d'après I Paral. xxiv, ï, la 
série des grands prètres de la descendance 
d'thamar compte ring noms, Héh. I Rois 
n, 20, dont le fils Plinées mourul avant lui, 
I Rois iv, 44. Achitob. fils de Phinccs, } Rois 
xiv, 3, Achias son fils, appelé aus-1 Achimé- 
lech. I R is xiv, 3, xxn 9, 44, 20, enlin le 
fils d'Achias, Abiathar, I Rois xx11, 20, qui fut 
dépossédé par Salomon, UI Rois 11, 26. La 
durée de cette période est de T39 ans. et l'on 
trouve également dans la ligne d'Éléazar cinq 
noms pour la remplir, Zaraïa, Meraioth, 
Amarias, Achitoh, Sadoc. L’Instorien Josèphe 
suppose à lart que pendant ce temps les des- 
cenants d'Éléazar vécurent de la vie privée. 
Anl. j. L vin, © 1, § 3. En effet, nous 
voyons que, à l'époque de David, Sadoc, de 
la ligne d'Éléazar, et Abiathar, de la ligne 
d'thamar, étaient tons deux grand prêtres, 
IT Rois vint, 47, xx, 26 ct suiv. ; Cfr. [ Paral. 
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5. Et Abisué engendra Bocci et 
Bocci engendra Ozi. 

6. Ozi engendra Zaraias et Zaraias 
engendra Méraioth. 

. Méraioth engendra Amarias, et 

Amarias engendra Achitob. 

8. Achitob engendra Sadoc et Sa- 
doc engendra Achimaas. 

9. Achimaas engendra Azarias, 
Azarias engendra Johanan. 

10. Johanan engendra Azarias, 
c'est celui qui remplit les fonctions 
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5. Abisue vero genuit Bocci, et 
Bocci genuit Ozi. 

6. Ozi genuit Zaraiam, et Zaraias 
genuit Meraioth. 

7. Porro Meraioth. genuit Ama- 
riam, et Amarias genuit Achilob. 

8. Achitob genuit Sadoc, et Sadoc 
genuit Achimaas. 

9. Achimaas genuit Azariam, Aza- 
rias genuit Johanan, 

10. Johanan genuit Azariam ; ipse 
est quì sacerdotio functus est, in- 


XxXIV, 5 el suiv. Nous ne savons pas dans 
quelles circonstances la dignité sacerdotale, 
ou, si Pon veut, l'exercice des fonctions de 
grand-prêtre, a passé d'une ligne à l’autre; 
mais, en tout cas, rien ne nous indique que 
la descendance d'’Eléazar eut perdu ses droits. 
Après la catastrophe qui amena la prise de 
l'Arche, le tabernacle resta isolé, el plus tard 
fut transporté à Gabaon, tandis que l'Arche 
après èlre resLée 70 ans dans la maison d'A- 
binadab, 1 Rois sv, 4, var, 2, fut conduite à 
Jérusalem, et installée à Sion dans un nou. 
veau tabernacle. Depuis lors, jusqu'à la cons- 
truction du temple, il y eut donc deux crnires 
rcligioux, el, tandis que Sadoc exerçait ses 
fonctions à Gabaon, I Paral. xvr, 39 et III Rois 
iv el suiv., Abiathar les remplissait à Jéru- 
salem. Mème il est probable que le père de 
Sadoc remplit aussi les fonclions de grand- 
prèlre avant lui. On se souvient que Saül fit 
inassacrer Achias et tous les prêtres de Nobé 
à l'exception d'Abiathar qui s'enfu.t auprè: 
de David 1 Rois xxtr. C'est peut être à c> 
moment là que le tabernacle ful porté à Nobé, 
et que le père de Sadoc fut investi des fonc- 
tions sacerdotales, puisque le disc: ndant 
d’Ithamar s'était enfui. En somme, il n’y eut 
donc que Zaraïas, Méraïoth et Amarias dans 
la ligne d'Eléazar qui n'exercèrent pas Irs 
fonctions pontificales. On put supposer 
d’ailleurs, que Zaraïas, le fils d'Ozi, fut écarté 
uniquement parce qu'il était trop jeune pour 
être à la hauteur des circonstancrs difficiles 
de l'époque, et que, pour cette raison, Héli lui 
fut préféré. On p donc conclure que si 
Zaraïas, Meraïoth et Amarias ne furent pas 
grands-prêtres de fait, ils le furent de droit 
et pouvaient d'ailleurs se considérer comme 
tels, puisqu'ils ne devaient pas igno: r que 
Ja maison d'Iléli était destinée à périr. Restent 
d'autres difficultés que nous examinerons 
successivement. 

6. — Ozi genuit Zaraiam. Depuis la mort 
d'Aaron jusqu'à celle d'Ozi, qui fut remplacée 
de fait par Héli, il s'est écoulé à peu près 


300 ans. Or, il est évident que cinq grands 
rètres ne suflisent pas pour remplir une aussi 
ongue période, car 11 s'en suivrait que chaque 

grand prètre aurait en moyenne exercé ses 

fonctions pendant 60 ans, ce qui n'est pas 
adimissibte même pour une série de cinq per- 
sonnes. De loute nécessité, il faut alors ad- 

m: ttre que quelques noms intermédiaires ont 

élé laissés de côté. 

9. — Achimaas genuit... L'espace compris 
entre Salomon ou l'achèvement du temple et 
la captivité est d'environ 420 ans. Or, douze 
nons suffisent! pour le remplir, car nous avons 
une moyenne do 34 à 35 ans pour la duréo 
des fonchons de chaque grand prêtre, Cepen- 
dant il doit y avoir des lacunes, comme nous 
le verrons plus loin. Pour le moment. nous 
remarquons que la liste compte trois Azarias. 
Le premier, élant petit-fils de Sadoc, put 
trè< bien avoir été grand-prêtre sous le regne 
de Salaman, et ce serait sans doute à lui que 
conviendraient les parolas Ÿ. 40 : « Ipse est 
qui sacerdotio, eic. ». Aussi bien noua voyons 
IH Rois tv, 2, un Azarias, fils de Sadoc, men- 
lionné parmi les princes de Salomon. Le 
second Azarias, Y. 40. petit-fils de c'lui-ci, 
na pu vivre avanl Rohoam. Nous sonus 
donc très portés à croire à l'interversion dont 
nous avons parlé. d'autant plus que les deux 
nom: d'Azarias qui se suivent de près, ont 
w facililer La confusion. U nous parait cn 
effet difficile d'adopter l'opinion des rabhins 
suivi: en dernier lieu par le D. Keil, au sujet 
du second Azarias, V. ý. 10. 

40. — ipse est qui... Selon Rabbi Salomon 
et Kimchi suivis par Keil, ces paroles feraient 
allusion à la résistance que le grand-prètre 
Azarias opposa à Ozias, lorsque £.lui-ci 
voulut remplir les fonctions sacerdolales, 
Hi Paral. xxvi, 47 ct suiv. Mais uno pareille 
interprélalion est bien peu vraisemblable, et 
en outre, il n: semble pas que notre Azarias 
soit le même que celui qui vécut au temps 
d'Ozias, attendu que, entre la mort de Sa- 
lomon et la tentative d'Ozias, il s'est écoulé 


I — CHAPITRE VI 


domo quam ædilicavil Salomon in 
Jerusalem. 

11. Genuit aulem Azarias Ama- 
riam, ct Amarias genuil Achitob, 

42. Achitoh genuil Sadoc, et Sa- 
doc genuit Sellum, 

13. Sellum genuit Helciam, et 
Helcias genuit Azariam, 

14. Azarias genuit Saraiam et 
Saraias genuit Josedec. 

15. Porro Josedec egressus est, 
quando transtulit Dominus Judam 
et Jerusalem per manus Nabucho- 
donosor, 
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du sacerdoce dans la maison que 
Salomon bâtil à Jérusalem. 

11. Or Azarias engendra Amarias 
et Amarias engendra Achitob. 

12. Achitab engendra Sadoc et 
Sadoc engendra Sellum. 

13. Sellum engenuüdra Helcias et 
Helcias cugendra Azarias. 

14. Azariaş engendra Saraias et 
Saraias engendra Josédec. 

15. Or Josédec sortit du pays 
quand le Seigneur transporta Juda 
et Jérusalem par les mains de Na- 
buchodonosor. 


200 ans, et que le second Azarias n'tst quo le 
quatrième après Sadoc. On pourrait, il est 
vrai, supposer que le nom de Joïada a dis- 
yaru avant celui de Johanam; mais cette 
ypothèse est elle-même très peu probable, 
bwen que Joiada ait vécu 430 ans; Il Paral, 
xx1v, 45. 

41. — Amariam. Cet Amarias pourrait 
être le même qui est mentionné dans l'his- 
toire de Josaphat. Il ne parait pas, en effet, 
impossible que, dans les 61 ans qui séparent 
la mort de Salomon du règne de Josaphat, 
quatre grands prêtres se soient succédé. 

42. — Achitob genuit Sudoc. C'est à peu 
près en cel endroit qu'on s’attendrait à trouver 
Je nom. de Juïada dont l'absence a de quoi 
surprendre quand on sè rappelle quelle fut l'in- 
fluence de ce grand prètre sur les affaires de 
son temps. I n'est done pas probable que le 
chroniqueur l'ait omis soit de plein gré, soit 
par inadvertance, et il est plus rationnel de 
penser à une omission de fa part de quelque 
copiste. Il semble bien que Joïada mourut 
sous le règne de Joas, 1V Rois x1, 2, 1E Paral. 
XXIV, 2, cL qu'il est né, par conséquent, peu 
après le règne de Salomon, puisqu'il a vécu 
430 ans; mais ce n'est pas, cr0yons-nous, 
une ruison suffisante pour le placer avant 
Johanan, comme le vèut le D, Keil, car il est 
difficile d'admettre qu'il n'ait été que le troi- 
sième grand-prêtre après Sadoc. — Et Sadoc 
genuit Sellum. C'est à peu près en cet en- 
droit que devrait se trouver le grand-prêtre 
Urio qui n'est connu que par un passage des 
Rois, IV Rois, xvi, 40 et suiv., comme vi- 
vant sous le règne d’Achaz. 

43. — Et Helrias genuit Azariam. D'a- 
près IV Rois xxu, & et suiv., et IT Paral., 
xxxi, 40, 43. Azarias aurait été grand- 
rétre sous le roi Ezéchias et Helcias sous 
osias petit-fils d'Ezéchias, ce qui ne peut 
bas étre. On pourrait croire, au premier 
abord, qu'il ne s’agit que de supposer que 


les noms ont été interverlis; mais, oulre que 
notre texte est forme} et fait Azarias fils 
d'Helcias el père de Saraïas, 1 faut encore 
considérer qu'entre Ezéchias et Josias, 1l s'est 
écoulé un assez long vspace de temps. Par 
conséquent, Hole Azarias ne peul être ni lo 
fils d'Helcias, m le contemporain d’Ezéchias. 
H reste donc à conclure que l’Azarias du rò- 

ne d'Ezcchias n'a pas été mentionné ici. 

Jon le D. Keil, cet Azarias devrait être re- 
porté entre Achitob et Sadoc, mais nous n'en 
voyons pas la nécessité, car il faut considé- 
rer que Saraïas le petit-fils d'Helcias était 
encore grand-prêtre au moment de la prise 
de Jérusalem et fut mis à mort à Reblatha, 
IV Rois xy, 18, 24. Josédec fut donc emmené 
lout Jeune à Rabylono et n'eut pas le temps 
d'exercer ses fonclion<. D'autre part, Helcias 
pouvait être déjà tés âgé à la 489 année du 
règne de Josias, et par suile Azarias ct Sa- 
raïas onl pu trouver place tous deux dans les 
36 années qui s'écoulèrent jusqu'à la chute 
du royaume. 

45. — Porro Josedec egressus est. C'est-à- 
dire, partit pour l'exil. Ce fut peut-être 
avant la destruction de Jérusalem, car il n’est 
question que de son père au moment de cet 
événement, IV Rois xxv, 48, 24. Josédec fut 
le père de ce Josué qui revint à Jérusalem 
avec Zorobabel, V. Esdr., 111, 2; V, 2; Agg., 
1, 4. La liste présente est confirmée par le 
livre d'Esdras, vi, 4-5. ou les noms sont 
identiquement les mêmes depuis Amarias 
jusqu'à Saraias, mais disposés dans l'ordre 
contraire. Toutefois cette ressemblance no 
prouve point qu'il n'existe point de lacunes, 
méme pour cette partie correspondante. mais 
seulement, ou que l'auteur d'Esdras s'est 
inspiré de l'auteur des Paraïpomènes, ou 

ue tous deux on! cu recouts aux mêmes 
ocuments, lesquels étaient déjà incomplets. 
Or, ces lacunes existent certainement autant 
que nous pouvons le conclure de la compa- 
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16. Les fils de Lévi sont donc Ger- 
son, Caath et Mérari. 


17. Et voici les noms des fils de 
Gerson : Lobui et Séméi. 

18. Fils de Caath : Amram et Isaar 
et Hébron et Oziel. 

19. Fils de Mérari : Moholi et 
Musi. EL voici quelles sont les pa- 
rentés de Lévi. selon leurs familles : 

20. Gerson, dont le fils fut Lobni, 
dont le fils fut Jahath, dont le fils 
fut Lamma, 

21. Dont le fils fut Joah, dont le 
fils fut Addo, dont le fils fut Zara, 
dont le fils ful Jethraï. 

22. Fils de Caath : il eut pour fils 
Aminadab, dont le fils fut Coré, dont 
le fils fut Asir, 


LES PARALIPOMÈNES 


16. Filii ergo Levi: Gerson, Caalh, 
et Merari. 

Exod. 6, 46. 

47. Et hæc nomina filiorum Ger- 
son, Lobni et Semei. 

18. Filii Caath : Amram, et Isaar, 
et Hebron. et Oziel. 

19. Filii Merari : Moholi et Musi. 
Hæ aulem cognaliones Levi secun- 
dum familias eorum. 

20. Gerson, Lobni filius ejus, 
Jauath filius ejus, Zamma filius 
ejus, | 

21. Joah fihus ejus, Addo filius 
ejus, Zara tilius ejus, Jethrai filius 
ejus, 

22, Filii Caath : Aminadab filius 
ejus, Core filius ejus, Asir filius cjus, 


raison avec la succession des rois de Juda. 
Entre Salomon ct Sédécias, on compte 417 gé- 
néralions, ce qui, mis en parallèle avec les 
41 générations de grands prètres, fail une dif- 
férence assez sen-ible de ces générations. On 
peut admettre à la vérité que les grands 
prêlres se sont succédés moins rapidement 
que les rois, mais on devra toujours supposer 
que trois ou quaire noms sont absents. 


B. LEB DESCENDANTS DE GERSON, DR CAATR CT DE MÉRARI, 
vi, 10-30 

16. — Fil ergo Levi. Ce versel sert d'in- 
troduction à ja liste suivante et montre com- 
mont les familles lévitiques se rattachaient 
à leur ancètre commun. — Gerson. En hé- 
breu ce mot est écrit ici ct plus loin D, 
Gerschom, comme dnns le Pentateuque au licu 
de pwa, Gerschon, V. Y. 1. 

17. — Et hœc nomina... Les noms des 
petits-fils de Lévi concordent avec les don- 
nées du Pentateuque, Ex., vi, 47-19, Nomb. 
111, 47-20, xxvi, 57 et suiv, ‘ 

19. — Hæ autem cognationes... Cette sorle 
de formule semble se rapporter à la liste 
suivante ct non point terminer la précédente. 
Cependant il en est autrement dans Ex., 
vi, 49, où ces paroles servent do suscription 
T des fils et des petits-fils de 

vi. 

20. — Gersom. Dans l'hébreu le mot piwa 
est précédé de 9, de sorte que l'on peut tra- 
duiro : « Pour Gersom, ou « quand à ce qui 
regarde Gersom, son fils (était) Lobni ». 
Parmi les descendants de Gersom, les noms 
de Jahath, de Zamnia et de Zara se retrou- 


vent parmi les ancêtres d'Asaph de la ligne 
de Séméi, Y. 39-42. 

29. — Filii Caath... La généalogie de Caath 
comprend trois séries de noms, YY. 22. 25.28, 
dont chacune commence par filii, mais sans 
qu'on puisse reconnaitre en quo: elles se rat- 
tachent les unes aux autres. — Aminadab 
filius ejus. Ce commencement a de quüi sur- 
prendre, car d'après Ex., vr, 48, 24 ct 24, le 
second fils de Caath s'appelail Isaar, ce qui 
est confirmé ici même par le #. 38. Nulle part 
on ne rencontre un Aminadab comme fils 
de Caath. Cependant le père de Nahasson, au 
temps de Moïse, portait le nom d’Aminadab, 
u, 40; Nomb., 1, 7, Ruth 1, 49, el Aaron 
épousa sa fille Elisabeth, Ex., vi, 23. Or, les 
noms de Coré et d'Asir nous montrent claire- 
ment qu'il s'agit de la descendance d'Isaar, 
Cfr. v, 38 et Ex., vr, 48, 21, 24 et c'est pour- 
quoi la plupart des commentateurs admetient 
qu'Aminadab était le surnom d'I-aar. [l] nous 
semble moins probable que le nom du beau- 
père d'Aaron ait été inscrit dans la liste et 
qu'il ait remplacé plas tard, par mégarde, le 
nom d'Isaar. Eu effet, le y. 38 et le passage 
cité de l’'Exode ne favorisent pas cctie ma- 
nière de voir, car il résulte de la comparai- 
son avec notre verset qu'il ne manque, cntre 
Coré et Caath, que le nom d’Isaar cn place 
duquel nous avons Aminadab. Puisqu'il faut 
se décider pour une hypothèse, nous optons 
pour la première. F esl bien certain, d'autre 
part, qu'il s'agit de la généalogie de la ligne 
d'Isaar, comme on peut s’en convaincre en 
comparant plus loin Ÿ. 33 et suiv., la pénéa- 
logic d'Héman le chantre. — Core filius ejus. 


I — CHAPITRE VI d'il 


23. Elcana filius ejus, Abiasaph 
filius ejus, Asir filius ejus, 


24. Thahalhe filius ejus, Uriel 
filius ejus, Ozias filius ejus, Saul 
filins ejus. . 

25. Filii Elcana : Amasai et Achi- 
mo!h, et Elcana. 

26. Filii Elcana : Sophai filius 
ejus, Nahath filius ejus, 


27. Bliab filius ejus : Jeroham fi- 
lius ejus, Elcaua filius ejus. 


28. Filii Samuel : primogenitus 
Vasseni, et Abia. 


23. Dont le fils fut Elcaua, dont ie 
ils fut Abiasaph, dout le dils fut 
ASIT, í 

24. Dont le fils fut Thahath. dant 
le fils fut Uriel, dont. le fils fut Osias 
dont le fils fut Saül. 

25. Fils d’'Elcana : 
Achimoth, el Elcana. 

26. Fils d’'Elcana : il eut pour 
fils Sophaï, dont le tils fut Na- 
hath, 

27. Dont le fils fut Eliab, dont le 
fils fut Jéroham, dont le fils fut 
Bicana., 

28. Fils de Samuel : Vasséni le 
premier-né, et Abia. 


Amasaï cet 


Les trois noms qui suivent, Asir, Elcana, 
Abiasaph désignent trois frères, les trois fiis 
de Coré, ainsi que nous l'apprenons par Ex., 
. V1, 24, ce qui est confirmé pius bas par le 
Yy. 38. Par conséquent le second Asir est le 
fils d'Abiasaph et ie petit-fils de Coré. 

24. — Thahath filius ejus... Au licu de ces 
quatre noms nous trouvons plus loin, yy. 36 
et 37, Thahalh, Sophonic, Azarias et Johel. 
On pourrait lout d'abord supposer que les 
noms d'Azarias el d'Ozias désignent une scule 
et même personne, ainsi que la chose a lieu 
pour Pun des rois de Juda; mais il reste à 
expliquer la différence des deux autres noms. 
Par conséquent, le plus simple est d'adinettre 
que deux généalogies partent de Thahailh, 
dont l’une se poursuil par Urie} et ses des- 
cendants et Pantre, Y. 36, par Sophonie le se- 
cond fils de Thahath et l’ancètre d'Héman. 

95. — Filti leana... Hébreu : « EL les fils 
d'Elcana ». On est porté à croire que cet 
Elcana, est celui du Y. 23, le frère d'Ahra- 
saph dont ies descendanis viennent d'être 
énumérés, altendu qu'il est visible qu'une 
nouvelle série commence. D'autre part nous 
voyons par la généalogie d'Héman, Yy. 35, 36 
que nolre Eicana est le fils de Johel, car 
Achimoth et Mahaih sont évidemm nt les 
deux formes d'un même nom. Maiheurcuse- 
ment io y. 26, {hébr. 44) présente un sérieux 
embarras, comme nous allons le voir ci- 
dessous. 

26. — Et Elrana. Dans l'hébreu le Chétib 
-porte 992 DON, Elcana bno « Elcana son 
fils », ce qui significrait que Elcana est le 
fils d'Achimolh, comme plus bas, #. 35, El- 
cana est le Nils de Mahath. Mais, en ce cas le 
troisième Eicana n’a plus de sens et parait 
étre de trop. C'est sans daule pour éviter la 
difficulté que les Masorètes ont lu %32, bné, au 


heu de 922, bao, ce qui, sans doute a conduit 
le traducteur latin à suppléer ef au commen- 
cement du verset. La question semble ainsi 
résolue, mais au fond, n’en devient que plus 
embrouillée, et serait inextricable si l'on s'en 
tenait à celte correction. La comparaison de 
la liste suivante, Y. 35 et 36, montre bien que 
le premier Elcana n'eut pas trois fils, dont 
l'un de même nom que lui, ce qui serail fort 
singulier. Le Lexte est donc très certainement 
fautif. ou par défaut ou par excès. Si l'on re- 
tranche le premier Elcana, il faut adopter la 
leçon du Kéri 133, bré (hi Klcana) ; mais si 
l’on retranche le second, il faut conserver le 
Chétib 412. bno, et hre: « Elcana, son fils, 
Sophaï son fils, ete. », Par la comparaison 
des YY. 35 ct 36, naus voyons que notre liste 
contient leg descendants d'Elcana fils de Ma- 
ha!h, à parur de Sophaï. ce qui est en faveur 
du Kéri m399N 122, bng Elkanah (fl: d'El- 
canai. On pourrail donc aussi supposer que 
le premier Elcana indique une lacune, et que 
le y. 25 1hébr. 40) contenait les noms des 
fils d'Elcana, le frère d’Abiasaph, puis les fils 
ou descendants d'Eicana, le fils de Juohel, 
y. 36 (bébr. 21). liste qui se continuait ainsi : 
Elcana son tils (132, bno), Sophat son fils, etc. 
Ÿ. 26 'hébi. 11}. On prut d'ailleurs considé- 
rer nn, Nahath, ci ann. Eliab, comm: des 
formes vai-ines et équivalentesd nn, Thohu 
et ONSN, hlel ct quant à Sophii, 9%. ce 
n'est qu'une variante dt 99y Suph. 

27. — Elcana fiiusejus On s attendait à 
trouver, immédialument apès, Samuel filius 
ejus, pour servir de transition à la liste sui- 
vante. Ou 1 y a une lacune, ou l'auteur a 
pensé qu'on ne pouvait se méprendre sur son 
intention d'indiquer cet Elcaua comme le 
père de Samurl. 

28. — Primogenitus Vasseni. Le premier 
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29. Et fils de Mérari : Moholi dont 
ie fils fut Lobni, dont le fils fut Sé- 
méi, dont le fils fat Oza, 

30. Dont le fils fut Sammaa, dont 
le fils fut Haggia, donl le fils fut 
Asaia. 

31. Cesl eux que David établit 
au-dessus des chautres de la maison 
du Seigneur, dès que Parche fut 

lacée. 

32. Et ils servaient devant le ta- 
bernacle du témoignage, etils chau- 
taienl, Jusqu'à ce que Salomon eut 
båti la maison du Seigneur à Jéru- 
salem ; et ils remplissaient leur mi- 
nistère selon leur ordre. 

33. Or voici ceux qui servaient 


LES PARALIPOMÈNES 


29. Filii aulem Merari, Moholi s 
Lobui tilius ejus, Semei filius ejus, 
Oza filius ejus, 

30. Samaa lilius ejus, Haggia fi- 
lius ejus, Asaia filius ejus. 


34. Isti sunt quos constituit David 
super cantores domus Domini, ex 


quo collocata est arca; 
11 Reg. 6, 17. 


32. El ministrabant coram taber- 
naculo testimonii, canentes donec 
ædificaret Salomon donum Domini 
in Jerusalem; slabanl autem juxta 
ordinem suum in ministerio. 


33. Ili vero sunt qui assistebant 


né de Samuel était Johel, ¥. 33, comme il 
appert de I Rois vitt, 2. Nous conclurons 
donc à une lacune. En résumé celle tiste des 
familles de Caath contient des lacunes qu'on 
peul combler avec la généalogie d'Héman; 
toulelois il ne s'en suit pas moins que noug 
n'avons pas ici une série continue, mais seu- 
lument des fragments de généalogies. 

29, — Filii aulem Merari... Un commen- 
Laleur moderne prétend identilier les six des- 
ee ndants de Merari avec les ancètres d'Rihan, 
Mohoh, Somer, Boni, Amasaï, Helcias, Ama- 
sias ct par sune prouver que, dans l'origine, 
les deux listes elaient semblables, le tout 
pour établir l'hypothèse que les trois séries 
tde noms dus YY. 48-28 ont trouvé place dans 
le travail du chroniqueur, uniquement parce 
qu'elles conduist nl à Héman, Asaph et Ethan, 
YY. 38, 39, 42, d'une autre manière que les 
séries do noms des YY. 33 à 47. Mais la dif- 
férence des nom:, comme le fait très bien re- 
marquer Keil, contredit victorieu<emt ni cette 
supposilion. Un seul des sx, Mohoh, est le 
-meme dans les deux séries et encore, d'un 
còig, ii nous est donné comm fils do Mérari 
et de rautre, comme fils de Must et petit-fils 
de Mérari, Y. 47. Merari avait deux fils, Mo- 
hol: et Must, et, par swile, ses descendants se 
parlagërent en deux branches portant leurs 
noms, Nomb., 11, 20, xxvi, 58. On ne peut 
donc penser à identifier ia ligne de Mocholi 
avec celle de Musi, d'autant que les noms 
sont différents, sauf un seul Moholi qui est 
celui de l'oncle et du neveu. Nous avons ici, 
*. 29 et 30 la descendance de Moholi, tandis 
que ies ancêtres d'Ethan, 44 et suiv., étaient 

e la famille de Musi. Impossible donc de jus- 
lifier l'hypothèse ci-dessus ou méme de lui 
donner un air de vraisemblance. 


O. LES ANCÈTRES D'HÉMAN, D'ASAPH ET D'ETHAN, VI, 91-49, 

31. — Super cantores. Hébreu : WY T Sy, 
al iede Schir, litt. sur les mains, aux mains du 
chant, c'est-à-dire, pour diriger, organiser et 
exécuter les chants. — Ex quo collocata est 
arca. Hébreu : « Depuis le repos de l'arche », 
c'est-à-dire, depuis le moment ou l’arche 
d'alliance iul definitivement fixée sur la mon- 
tagne ds Sion ct dévint le centre du culte or- 
ganisé par David, Il Rois vi, 47. 

32. — Coram tabernaculo testimonii. Les 
cérémonies du culle, c'est-à-dire, les sacrifi- 
ces et les chants, avaient liou dans le portique 
en avant du tabernacla ou du temple. L'ex- 
pression tabernacle du témoignage, TYY2 Lan, 
Ohel moed, désigne ordinairement Île laber- 
nacle construit par Moïse, lequel était au 
commencement à Silo, puis fut transporté à 
Nobi et enfin à Gabuon, [Roi xxu, I Paral, 
XX1, 29, san, que nous connaissions d'ailleurs 
l'époque }récise de ces chang, ments. Ici, à 
est question du tabeinacle que David fit 
ériger à Sion pour recevoir l'Arche d'alliance 
el qui remplaça le tabernacle mosaïque, bien 
que ce dermer ait conlinué d'être un centre 
du culte religieux jusqu'à l'achèvement du 
temple, FE Rois nt, 4; H Paral. 1, 3. — Juxta 
ordinem suum... Hébreu : « 5'ion leur droit », 
DOUDOU), kemischputam, c'est-à-dire, selon 
l'ordre etabh par David. Héman le chef des 
chanteurs, se tenait au centre, ayant à sa 
droite Asaph, le Gersonite, avec son chœur, et 
à sa gauche Ethan le Méraiile, quand il s'a- 
gissait d'exécuter les chants sacrés, Cfr. xvi,37 
ct suiv., XX1V, 4 ; IE Parai. xxx, 16. 

33. Cum filiis suis. C'e-t-à-dire, avec les 
chœurs formés de leurs fils et des membres 
de leurs familles. Les noms des fils se trouvent 
plus loin, xxv, 2-4, tandis qu'ici nous avons 
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eum filiis. suis, de filiis Caath, He- 
man cantor filius Johel, fil Samuel, 


34. Filii Elcana, filii Jeroham, filii 
Eliel, filii Trohu, 

35. Filii Suph, filii Elcana, filii 
Mahaith. filii Amasai, 

36. Filii Elcana, filii Johel, filii 
Azariæ, filii Sophoniæ. 

37. Filii Thahath, filii Asir, filii 
Abiasaph, filii Core, i 

38. Filii Jsaar, filii Caath, filii 
Levi, filii Israel. 

39. Et frater ejus Asaph, qui sta- 
bat a dextris ejus, Asaph filius Ba- 
rachiæ, fihi Samaa, 

40. Filii Michael, filii Basaiæ, filii 

' Melchiæ. 

44. Filii Athanai, filii Zara, filii 
Adaia. 

42. Filii Ethan, fili Zamma, filii 


Semel. 

43. Filii Jeth, filii Gerson, filii 
Levi. 

44, Filii autem Merari fratres eo- 
rum, ad sinistram, Ethan filius Gusi, 
filii Abdi, filii Maloch, 

45. Filii Hasabiæ, filii Amasiæ, fiii 
Helciæ, 

46. Filii Amasai, filii Boni, lii 
Somer, 

47. Filii Moholi, filii Musi, filii 
Merari, filii Levi. 

48. Fratres quoque eorum levitæ, 
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avec_ leurs fils. Parmi les fils de 
Caath : Héman, le chantre, fils de 
Johel, fils de Samuel, 

34. Fils d’Elcana, fils de Jéroham, 
fils d’Eliel, fils de Thohu, 

35. Fils de Suph, fils d’Elcana, 
fils de Mahath, {ils d'Amasaï, 

36. Fils d’Elcana, fils de Johel, 
fils d’Azarias, fils de Sophonias, 

37. Fils de Thahath, fils d’Asir, 
fils d’Abiasaph. fils de Coré, 

38. Fils d’Isaar, fils de Caath, fils 
de Lévi, Bls d'Israël. 

39. Et son frère Asaph était à sa 
droite, Asaph fils de Barachias, fils 
de Samaa, 

40. Fils de Michaël, fils de Basaïa, 
fils de Melchias, 

44. Fils d’Athanaï, fils de Zara, 
fils d’Adaia, 

42, Fils d’Ethan, fils de Zamma, 
fils de Séméi, 

43. Fils de Geth, fils de Gerson, 
fils de Lévi. 

44. Les fils de Mérari, leurs frères, 
se tenaient à gauche : Ethan, fils 
de Cusi, fils d’Abdi, fils de Maloch, 

45. Fils d'Hasabias, fils d’Ama- 
cias, fils d'Helcias, 

46. Fils d’Amasaï, fils de Boni, 
fils de Somer, 

47. Fils de Moholi, fils de Musi, 
fils de Mérari, fils de Lévi. 

48. Et leurs frères les lévites qui 


les noms des ascendants d'Héman; d’Asaph et 
d'Ethan jusqu'à Lévi. — Heman cantor. Hé- 
man est menus des autres par l'épithète 
de cantor, en hébreu 09, hamschorer, en 
grec 6 Jaktwëac, parce qu'il avait la direction 
générale des chants. 

39. — Et frater ejus Asaph. C'est-à-dire, 
son frère était Asaph. mais seulement par la 
communauté d'origine et de vocation, car 
Asaph était le descendant de Gerson par Sé- 
méi. La généalogie d'Asaph ne contient que 
quinze noms, cinq de moins que celle d'Hé- 
man, co qui indiquerait des lacunes. 

&&. — Fratres eorum. Les frères de ceux 
qui composaient les deux autres chœurs. — 
Ad sinistram. Ethan et ses fils formaient lo 
chœur de gauche. — Ethan filius Cusi. Ethan 
étant un Mérarite de la ligne de Musi, comme 


nous l'avons expliqué plus haut. Pour le nom 
de son père, on trouve xv, 47, au lieu de 
UND, Kisch, la forme mwn, Kouschaïou, 
don t celle-ci n’est sans doute que l'abrévia- 
tion. Ethan lui-même {{n°K), porte aussi le nom 
de YT, Jedouthou n, (homme de louange), 
xxv, A; Il Paral. xxxv, 45; Neh. x1, 17, 
lequel, n'était sans doute qu'un surnom en 
rapport avec ses fonctions, Cfr. xvi. 41. La 
généalogie d'Ethan doit être assez écourtée, 
puisqu'elle no renferme que douze noms. 

47. — Fiti Moholi... Il n’y a pas contra- 
diction avec le #. 19. car ce Moholi n’était 
que le petit-fils de Mérari, et le neveu de 
Moholi, frère de Musi. 

48. — Fraires quoque eorum... C'est-à- 
dire, les autres Lévites, en outre des musi- 
ciens et des chanteurs. — Qui ordinati sunt.. 
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qui ordinati sunt in cunctum minis- 
terium tabernaculi domus Domini. 


49. Aaron vero, et filii ejus ado- 
lebant incensum super altare holo- 
causti, el super altare thymiamalis, 
in omne opus Sancti sauctorum; et 
ut precarentur pro Israel, juxta om- 
a quæ præceperat Moyses servus 

el. 

50. Ii sunt autem filii Aaron : 
Eleazar filius ejus, Phinees filius 
ejus, Abisue filius cjus, 

51. Bocci filius ejus, Ozi filius 
ejus, Zarahia filius ejus, 

52. Meraioth filius ejus, Amarias 
filius ejus, Achitob filius ejus, 

53. Sadoc filius ejus, Achimaas fi- 
lius ejus. 

54. Et hæc habitacula corum per 
vicos atque confinia, filiorum scili- 
cet Aaron, juxta cognationes Caathi- 
tarum; ipsis enim sorte contige- 
rant. 

59. Dederunt igitur eis Hebron in 
terra Juda, et suburbana ejus per 
circuitum; 
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étaient distribués pour tout le ser- 
vice du tabernacle de la maison du 
Seigneur. 

49. Et Aaron ct ses fils brûlaient 
ce qui devait être brülé sur l'autel 
des holocaustes et sur l’autel des 
parfums, en toute fonction daus le 
saint des saints, et ils priaient pour 
Israël, selon tout ce qu'avait pres- 
crit Moïse, serviteur de Dieu. 

59. Or ceux-ci sout les fils d’Aa- 
rou : Eléazar, son fils, dont le Ms, 
Phinées, dont le fils Abisué, 

B1. Dont le fils Bocci, dont le fils 
Ozi, dont le fils Zaraïas, 

59. Dont le fils Méraïoth, dont le 
fils Amarias, dont le fils Achitob, 

53. Dont le fils Sadoc, dont le fils 
Achimaas. 

54. Et voici leurs habitations dans 
les bourgs et leurs confins, et d'a- 
bord celles des enfants d’Aaron de 
la famille des Caathites, car elles 
leur échurent au sort. 

55. On leur donna donc Hébron 
dans laterre de Judaetles faubourgs 
qui l'entourent. 


Hébreu : « Etaient donnés D3173., nethounim, 
à tout service etc. », c'est-à-dire, avaient élo 
donnés à Aaron et à ses descendants, les 
prêtres pour les servir dans les fonctions du 
cuite, Cfr. Nomb. rm, 9, vint, 46-49, xviii, 6. 
49. — Aaron vero... Les fonctions des 
rêtres, les descendanis d'Aaron, consistaient: 
0 À offrir les sacrifices sur l’autel des holo- 
caustes et sur l'autel des parfums, Nomb. 
Xvin, 4-7; 20 à s'occuper du Saint des Saints, 
Cfr. xxxvi, 43: 30 à reconcilier le penple 
avec Dieu, Cfr. Lévis. xvi, 32. — Juxta 
omnia, qua... Ces paroles ont Wait aux trois 
obligations des prêtres. — Servus Dei. C’est 
un titre d'honneur, Cfr. Nomb. xiu, 17; 
Deut. xxxiv, 5; Jos. 1, 4, 43; Hébr. m, 2 et 
suivant. 


D. LA LISTE DES GRANDS PRÊTRES DEPUIS ÉLÉAZAR 
JUSQU'A ACHIMAAZ, 91, 90-53. 

00. — Hi sunt autem... Cette liste so rat- 
tache immédiatement au verset précédent, en 
nous indiquant quels étaient les fils d'Aaron. 
Les noms sont conformes à coux de la liste 
précédente, 4-9, évidemment parce qu'ils 
proviennent de la mème source. 


E. LES VILLES DES LÉVITES, VI, 54-84. 

Cette liste des villes lévitiques concorde 
pour l'ensemble avec celle du livre de Josué, 
C. XXI, mais n'est pas dans le même ordre, 
ce qui montre qu'elle provient d'un autro 
document. 

54. — Habitacula eorum, Los habitations 
des Lévites. — Per vicos atque confinia. 
Hébreu : « Sclon leurs districts dans leur 
territoire », c’est-à-dire, dans le territoire 
qui fut désigné à chaque famille. L'hébreu. 
nu, tirah, dérivé de ma, lour (cu cuin- 
dare), signifiait primitivement, village de no- 
mades, Gen. xxv, 46 : Nomb. xxxi, 40. mais 
désigne ici le district, ou plutôt l’enceinte de 
maisons accordées aux Lévites dans les villes 
des autres tribus. Cfr. Ps. zxvrirt, 26. — Ipsis 
enim sorte conligerant. Hébreu : « Car à eux 
fut le sort ». C’est là le titre spécial des deux 
versets suivants. En comparant ayec Jos. 
xx, 4,40, on peut supposer que le mot OIWINI, 
rischonah, (premier) a disparu. 

55. — Dederunt igitur... Pour les versets 
55 et 56, Cfr. Jos. xxt, 44 et 42. — Et 
suburbana ejus... « Et ses pâturages autour 
d'elle ». Le mot MWIVI, migraschim, désigne- 
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56. Agros autem civitatis, et vil- 
Jas, Caleb filio Jephone. 

Jos. 2i, 19. 

57. Porro filiis Aaron dederunt ci- 
vitates ad confugiendum, Hebron, 
et Lobna et suburbana ejus, 

58. Jelher quoque et Esthemo cum 
suburbanis suis, sed et Ilelon et 
Dabir cum suburhanis suis. 

59. Asan quoque ct Bethscmes et 
suburbana earum. | 

60. De tribu autem Benjamin, 
Gabee et suburbana ejus, et Almath 
cum suburbanis suis, Anathoth 
quoque cum suburbanis suis; om- 
nes civitates, Lredecim per cogna- 
tiones suas. 

61. Filiis autem Gaath residuis de 
cognatione sua, dederunt ex dimi- 


dia tribu Manasse in possessionem.. 


urbes decem. 

62. Porro filiis Gerson per cogna- 
tiones suas, de tribu Issachar, et de 
tribu Aser, et de tribu Nephthali, 
et de tribu Manassein Basan, urbes 
tredecim. 

63. Filiis autem Merari per cogna- 
tiones suas, de tribu Ruben, et de 
tribu Gad, et de tribu Zabulon, de- 
derunt sorte civitates duodecim. 
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56. Mais les champs de la ville ct 
les villages furent dounés à Caleb 
fils de Jéphoné. 

: 57. On donna aussi aux fils d’Aa- 
ron des villes de refuge, Hébron ct 
Lobna et ses faubourgs, 

58. Ainsi que Jéther ct Esthémo 
avec ses faubourgs, et Hélon el Da- 
bir avec leurs fanbourgs.. 

59. Asan aussi el Belhsémès avec 
leurs faubourgs. 

60. On leur donna, de la tribu de 
Benjamin, Cabée avec ses fau- 
bourgs, Almath avec ses faubourgs, 
ainsi que Anathoth avec scs fau- 
bourgs; eu tout treize villes pour 
leurs familles. 

61. Et à ce qui restait.des fils 
de Caath, de sa parenté, on donna 
en possession dix villes de la demi- 
tribu de Mänassé. 

62.. Et aux fils de Gerson, pour 
leurs familles, treize villes de la 
tribu d’Issachar, et de la tribu 
d’Aser, et de la lribu de Nephthali, 
et de la tribu de Manassé, cu Basan. 

63. Et aux fils de Mérari, pour 
leurs familles, on donna au sort 
douze villes de la tribu de Rubeu, et 
de la tribu de Gad, et de la tribu de 
Zabulon. 


désormais les pâturages attenant aux villes 
par apposition à (TTW, sadeh, « les champs ». 

57. — Civitates. Le pluriel est employé 
mal à propos, puisque des deux villes, une 
seule, Hébron, était une ville de refuge. Aussi 
dans Josué, xxt, 43, il y a le singulier. 

58. — Sed et Helon... + Hébreu : « Et 
Khilon et ses pâturages et Dabir et... ». Dans 
Josué xx, 45, et xv, 51, au lieu de pn, 
Khilon, on lit %2, Kholon. Dans l'héb'reu, 
cette seconde m oitié du verset en forme un, 
tandis que la première partie se rattache au 
verset précédent. De æ us, chaque nom est 
toujours accompagné de 5h" NN, vecth- 
migrascheah, « et ses pâturages », sauf Jether, 
mais probablement par suile d'une faute de 
transcription. 

59. — Asan. En hébreu (wy, Aschan, leçon 
ui parait plus correcte q ur (Y Ain, (Aen), 
os. XXI, 46. Immédiatement après on de- 

vrait trouver Jéla, et avant Gabée, Gabaon 
X. 60, ainsi qu'on le conclut de Jos. xxr, 46 


et 47. C’est en tenant compte de ces omis- 
sions qu'on trouve le chiffre treize du tolai, 
ý. 60, tandis que, dans le fait, onze villes 
seulement sont nommées, Le livre de Josué 
nous apprend également que ces villes étaient 
au nombre de treize, Jos. xxi, 19. 

60. — Aimath. Dans Josué yoy, Almon, 
au lieu de ny, Alémeth. 

64. — Fils aulem Caath... Pour les 
Yy. 64-63, V. Jos. xx1, 5-7. — Hébreu : « Et 
aux fils de Caath restant de la famille de la 
moitié de la tribu ». Entre 025 et nn. 
il y a certainement une lacune, et l'on doit 
suppléer d’après Josué, xx1, 5, « d'Ephraim et 
de la tribu de Dan ». 

62. — Et de tribu Munasse in Basan. C'est- 
à-dire, de la demi-tribu de Manassé, comme 
dans Jos. xx1, 6. 

63. — Dederunt quoque... Les YY. 64 et 65 
ne sont certainement pas à leur place, puis- 
qu’ils interrompent l'énumération d'une ma- 
nière tout à fait inattendue. Comme on peut 
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64. Les enfants d'Israël donnèrent 
aussi aux lévites des villes et leurs 
faubourgs. 

65. Ils leur donnèrent au sort, de 
la tribu des fils de Juda, et de la 
tribu des fils de Siméon et de la 
tribu des fils de Benjamin ces villes 
qu’ils appellèrent de leurs noms; 

66. Et aussi à ceux qui étaient de 
la famille des fils de Caath; et il y 
eut dans lcurs frontières des villes 
de la tribu d’Ephraïm. 

67. On leur donna donc des villes 
de refuge, Sichem avec ses fau- 
bourgs sur la montagne d’Euhraïm 
et Gazer avec ses faubourgs. 

68. Et Jecmaam avec ses fau- 
bourgs et Béthoron pareillement, 

69. Ainsi qu'Hélon avec ses fau- 
bourgs et Géthremmon de la même 
maniere. 

70. Onu donna de plus, dansla demi- 
tribu de Manassé, Aner et ses fau- 
bourgs, Baalam et ses faubourgs, à 
ceux qui restaient encore de la fa- 
mille de Caath. 

71. Mais on donna aux fils de 
Gerson, dans la demi-tribu de Ma- 
nassé, Gaulon en Basan et ses fau- 
bourgs et Astharoth avec ses fau- 
bourgs ; 

72. Dans la tribu d’Issachar, Cédès 


LES PARALIPOMÈNES 


64. Dederunt quoque filii Israel 
levitis civitates, et suburbana ea- 
rum : 

65. Dederuntque per sortem, ex 
tribu filiorum Juda, et ex tribu fi- 
liorum Simeon,et ex tribu filiorum 
Benjamin, urbes has quas vocave- 
runt nominibus suis, 

66. Et his qui erant de cogna- 
tione filiorum Gaath, fueruntque ci- 
vilates in terminis eorum de tribu 
Ephraim. Jos. A,A. : 

67. Dederunt ergo eis urbes ad 
confugiendum, Sichem cum subur- 
banis suis in monte Ephraim, et Ga- 
zer cum suburbanis suis, 

68. Jecmaam quoque cum subur- 
banis suis. et Bethoron similiter. 

69. Necnon ct Helon cum subur- 
banis suis, et Gethremmon in eum- 
dem madum. 

70. Porro ex dimidia tribu Ma- 
nasse, Aner et suburbana ejus, Baa- 
lam et suburbana ejus; his videli- 
cet, qui de cognatione filiorum Caath 
reliqui erant. 

71.Filius autem Gerson, de cogna- 
tionc dimidiæ tribus Manasse. Gau- 
lon in Basan et suburbana ejus, et 
Astharoth cum suburbanis suis. 


72. De tribu Issachar, Cedes et 


en juger d'apiés Jos. xx, 3 el 4, ils devraient 
préceder le compte des villes el se trouver au 
milieu du Y. 54 avant filiorum seilicet Aaron, 
en hébreu a quant aux fils d'Aaron ». On ne 
sail pas, du reste, comment il se fait que ces 
deux verseis sont ici. v 

65. — Quas vocaverunt... Le sujet est filit 
Israel du Y. 64. 

66. — Et his qui erant... Au lieu de 
NID, oumimmischpakhot, + et des fa- 
milles ». ce qui n'offre pas de sens. on doit 
bre NME, oulmimmushpakhoth, « et 
quant aux familles etc. ». 

67. — Sichem. Pour Sichem, Gazer, Jec- 
maam et Belhoron, V. Jos. xxi, 24 et 22. 

69. — Necnon et Helon... Avant ce verse! 
il en manque un tout entier qui est ainsi 
conçu dans Josué xx1, 23 : « De tiibu quoque 
Dan, Eltheco et Gabathon ». 

70. — Aner et... Dans Josué on trouve 


Thanach et Gethremmun Jos. xxr, 25; mais 
c'est probablement une erreur provenant de 
la distraction d’un copiste. Notre texte est 
donc plus exact, sanf qu'on devrait peul-étre 
changer Baalam Dy93 en Jeblaam ©y92 
V.Jos.xvtt, 11, — Qui de cognatione... Hébr.…. 
« À la famille, aux autres fils de Caoth »: 
mais il faut lire évid emment le pluriel « aux 
familles » MDN), lemischpekhoth, Cfr. 
Jos. xxi, 25. 

71. Filiis auten Gersom... Pour les villes 
des Gersonites, V. Jos. xxt, 27-33, — Gauion 
in Basan, L'auteur nu mentionne pas que 
Gaulon étail une des six villes de refuge. V. 
Jos. xxt. 27. — Astaroth. On lit dans Jos. 
xx1, 27. MINWVA, Beesrhteruh, ce qui est pro- 
bablement une contraction pour mnym, 
Beth- eschterah. 

72. — Cedes. Cedes WID est probabloment 
une faute pour Gésion IT Wp Jus. XXI, 28, et 
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suburbana ejus, et Daberclh cum 
suburbanis suis. 

73. Ramoth quoque et suburbana 
ejus, et Anem cum suburbanis suis. 

74.- De tribu vero Aser, Masal 
cum suburbanis suis, et Abdon si- 
militer, 

75. Hucac quoque et suburbana 
ejus, et Rohob cum suburbanis suis. 

76. Porro de tribu Nepthali, 
Cedes in Galilæa el suburbana ejus, 
Hamon cum suburbanis suis, et Ca- 
riathaim et suburbana ejus. 

77. Filiis autem Merari residuis : 
de tribu Zabulon, Remmono et su- 
burbana ejus, et Thabor cum-subur- 
banis ejus, et Nephaath cum subur- 
banis suis; 

78. Trans Jordanem quoque ex 
adverso Jericho contra oricntem Jor- 
danis, de tribu Rnben, Bosor in so- 
htudine cum suburbanis suis, et 
Jassa cum suburbanis suis, 

79. Cademoth quoque et subu - 
bana ejus, et Mephaat cum subur- 
banis suis. 

80. Necnon et de tribu Gad, Ra- 
molh in Galaad et suburbana ejus, 
el Manaim cum suburbanis suis, 
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avec ses faubourgs et Dabéreth avec 
ses faubourgs. 

73. Et Ramoth avec ses faubourgs 
et Anen avec ses faubourgs; 

74. Dans la tribu d’Aser, Masal 
avec ses faubourgs et Abdon parcil- 
lement, 

75. Et Hucac avec ses faubourgs 
et Rohob avec ses faubourss; 

76. Dans la tribu de Nephthali, 
Cédès, en Galilée, et ses faubourgs, 
Hamon avec ses faubourg el Garia- 
thaïm avec ses faubourgs. 

77. Et à ce qui restait des fils de 
Mérari on donna, dans la tribu de 
Zabulon, Remmona et ses faubourgs 
et Thabor avec ses faubourgs. 


78. Et au-delà du Jourdain, vis-à- 
vis Jéricho, contre lorient du Jour- 
dain, dans la tribu de Ruben, Bosor, 
dans le déser!, el ses faubourgs, et 
Jassa avec ses faubourgs. 

79. Et Cademolh avec ses fau- 
bourgs. ct Méphaath avec ses fau- 
bourgs; 

80. Et dansla tribu de Gad, Ramoth 
en Galaad et ses faubourgs, el Ma- 
naïm avec ses faubourgs, 


xIx, 20. — Ramoth. La leçon mmy, Iar- 
mouth, Jos. xx1, 29, est sans doute meilleure 
que MƏN", Ramoth; il en est de mème de 
maay, Enngannim, qui dans Josué rem- 
place DIY. Anem. 

74. — Masal. — bin, Maschal, est sans 
doute une contraction pour 5Nw1. Mischeal, 
Jos. xx1, 30 et xIx, 26. 

75. — Hurac. En hébreu ppi, Khakok, 
ce qui est sans doute une faule de copiste 
pour np, Kheikath, Jos. xxi. 34 it xix. 25. 
JI y au ra eu confusion avec ppr., Khoukok, 
Jos. xix, 34, ville de Nephthali. 

76. — Cedes. C'était une ville de refuge, 
Jos. xx1, 32, ce qui n'est pas mentionné ici. 
— Hamon. Hamon, en hébreu yon. Hammon, 
est l'abbréviation de Nany pn, Hammoth- 
Dor, Jos. xxt, 32, puisque cette ville s'ap- 
pelle aussi nn. Hammath, Jos. 11x. 35, à 
cause des sources chaudes qui se tiouvent 
dans le voisinage. — Curiathaim. Ce nom 
dans Josué est contracté en (mop Karthan, 
Jos. xxr, 32. 

Cfr. 


77. — Filiis autem Merari. Jos. 


xxi, 34-37. — Residuis. Dans Jos. xxt, 34, 
« au reste des Levites », ce qui est plus exact, 
car il nest pas question du reste des Méra- 
rites, mais des Leviers qui n'ont pas :ncore 
été mentionnés. — De trim Zabulon. Paim: 
les villes de Zabulon, deux manquent ici, 
Jecnam et Cartha, Jus. xx1, 34. — Remmono. 
Dan: Jogué on trouve 1297, Dannah, an liou 
de 13199, Remmono, qui est vraisemblable- 
menl la vraie leçon, puisque ce nom se ren- 
contre encore dans Jasué parmi les villes de 
Zabulon, Jos. x1x. 43. tandis que NIIT ne 
reparail plus. — Et Thabor. Thabor Man, 
correspond à S573. Nahalal, de Jusué qui a 
aussi la prononcialion Nahalal, Jug. 1. 30, ct 
qui est citée Jos, xix 45. parmi le- villes de 
Zabulon. C'est done Nahalal ou Nakhalol, la 
loçgon légilime. Mais comment Thabo: a-t-il 
remplacé Nahalal. on l'ignore complètement. 

78. — Bosor. V. Jos. axi, 36. — Jassa. 
Pour Jassa, Cademolh et Méphaath, V. Jos. 
XIN. 48. 

80. — Ramoth in Galaad. Ville de refuge, 
Jos. xx1, 36. — Manaîim. V. Jos. xın, 26. 
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81. Ainsi (qu'Hésébon avec ses 
faubourgs et Jézer avec ses fau- 
bourgs. 


81. Sed et Hesehon cum suburba- 
nis suis, et Jeser cum suburbanis 
suis. 


CHAPITRE VII 


Les fils et les descendants d'Issachar (w. 4-3). — Les fils et les descendants de Benjamin 
($v. 6-12). — Los fils de Nephthali (+. 43). — Les fils et les descendants de Manasse 
(VV. 14-19). — Les fils er les descendants d'Ephraïm (Yy. 20-29). — Los fil: et les descen- 


dants d'Aser (4Y. 30-40). 


‘1, Les fils d’'Issachar furent Thola 
et Phuas, Jasab et Siméron, quatre. 


2. Fils de Thoia : Ozé et Raphaia, 
et Jériel ct Jémaï et Jehsem chefs 
desmaisonsdeleurs parents. Vingt- 
deux mille six cents hommes très 
vaillants, de la race de Thola. furent 
dénombrés au temps de David. 


3. Fils d’Ozi : Izrahia, de qui 
sontnés Michaël, et Abadia, et Johel, 
et Jésia, chefs tous les cing. 

4. El avec eux, rangés par fa- 
milles el par lroupes élaient trente- 


4. Porro filii Issachar : Thola, et 

Phua, Jasub, et Simeron, quatuor. 
Gen. 46, 13. 

2. Fihi Thola : Ozi, et Raphaia. 
et Jeriel, et Jemai, et Jehsem, et 
Samuel. principes per domns co- 
gnalionum snaram. De stirpe Thola 
viri forlissimi numerati sunt in die- 
bus David. vigiuti duo millia sex- 
centi. 

3. Fili Ozi : Izrahia. de quo nati 
sunt Michael, et Obadia, et Johel, 
et Jesia quinque omies principes. 

4. Cumque eis per familias et 
populos suos, accincti ad prælium, 


81. — Sed et Hesehon... Pour Hesehon et 
Jézer, V. Jos. 1x, 10. el xui 23. 


VI. Les familles d'Issachar, de Ben- 
jamin, de Nephthali, de la demi- 
tribu de Manasse, d'iäparaim et 
d’Azer, vil. 


A. LES FILS ET LES PAMILLES D'ISSACHAR, vit, 1-5, 


4.— Porro fln Lisarhar, Dans Fhébreu, 
au hou de s355, vehbnė, on deit Ine 922. bre, 
Ou 1331, oubné, comme Y. 14, 30 et v. 20, 
VAIT y a là une faute de copite acraston: 
née par la répétition fréquente de 1:25 dans 
le chapitre précédent. On ne peut d'ailleurs 
donner un sens à la particule $, car on n: 
peut traduire : « quant aux fils »... puisque les 
noms suivent immédiatement. Dane le: Sept. 
Coi. Al. on lit : xal oùto ulol ’Iscayap. 
— Thola, el Phua... Ce sont les mêmes nams 

ne dans Nomb., xxvi, 93 et suive; mais 

ans Genèse, XLVI, 43. le second est écrit 
mD, Puwah, et le troisième av, Job, 


2, — Filii Thola. Les fils de Thola ne re- 
paraissent plus dans l'Ancien Teslament. — 
Principes... Le reste du verset peut se tra- 
duire ainsi dans l'hébreu : « Chefs des famil- 
les de leurs pères lesquelles descendent) de 
Thola, braves heros {inscrites dapè: lenrs 
genéralions. Lenr nombre an temps de Da- 
vid, ete. ». Cependant si Fon ne lient pas 
compte de l'accentuation masor Chique, on peut, 
malgré latnach. faire rapprrter ons), 
lelhokiotham, a c qui suit el due . € (lns- 
emis) d'après lrurs générations, lenr nombre 
au temps de David. ete. ». On se rappoche 
alors de la coupe adoptée par la Valuate. — 
Viginli duo mille sixcenti. Cetie évaluation 
repose probablement sur les résulials du 1e- 
censement ordonné par David, IT Rois xxiv, 
I Paral., xx1. 

4. — Triginta sex millia. Ge nombre parait 
assez oxtraordinaire; mais immecdialement 
l'auteur nons expiique pourquoi les descen- 
dants d'iz:ahra, pein-lils de Thola, nent 
plus nombreux que ceux des autres fils de 
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viri fortissimi, triginta sex millia : 
multas enim habuerunt uxores, et 
filios. 

5. Fratres quoque eorum per om- 
nem cognationem Issachar, robus- 
tissimi ad pugnandum, octoginta 
septem millia numerati sunt. 

6. Filii Benjamin : Bcla, et Be- 
chor, ef Jadihcel, tres. 

Gen. 46, 21. 


7. Filii Bela : Esbon, et Ozi, et 
Oziel, ct Jerimoth, et Urai, quinque 
principes familiarum. et ad pu- 
gnandum robustissimi; numerus 
aulem eorum, viginli duo millia et 
triginta quatuor. 

8. Porro filii Bechor : Zamira, 
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six mille hommes très. vaillants, 
ceints pour le combat; car its eurent 
beaucoup de femmes et de fils. 

5. Et leurs frères, dans toute la 
parenté d’Issachar, très robustes 
pour la guerre furent dénombrés 
quatre-vingt sept mille. À 

6. Fils de Benjamin : Béla, et 
Béchar et Jadihel, trois. 


7. Fils de Béla : Esbon et Ozi ct 
Oziel et Jérimoth et Urai, cinq chefs 
de famille et très forts pour le com- 
bat. Or leur nombre était de vingt- 
deux mille et trente-quatre. 


8. Fils de Béchor : Zamira et 


Thola. Cette famille s'était prodigieusrment 
multipliée. On voit d'ailleurs par le +. 5, qu'il 
est question de l'éprque de David. 

5. — Numerati sunt. Hébreu : « Leur ins- 
criplion en tont », c est-à-dire, le nombre de 
tous les inserits de la tribu d'Issachar se 
montait à 87,000. En defalquant les deux 
nombres précédents on trouve que le reste 
des hommes vahrles d'Issachar était dr 28,400. 
Du temps de Moïse les combattants de la 
tribu d'Issachar étaient au nombre de 54,400 
Nomb. 1, 29 et plus tard de 64.300, Nomb., 
XXvI, Ə. Par conséquent nos chifres nonl 
rien d’exagéré. 


Be LES FILS ET LEB FAMILLES DE BENJAMIN, vit, 6-14. 


6.— Filii Benjamin. Au ch. vins. Y. À et 2 
nous trouvons cinq fls de Benjamin. Bale, 
Asbel, Ahara, Nohaa, Raphaa. D'autre part, 
daprès Gen., xvr 24 les fils de Benjamin 
son! Béla, Brchoi, Asbel, Gera. Naaman, 
Echi, Ros, Mophim, Oplum et Arcd, it d'a- 
pres Nomb., xxvi. 38-40, des sept famille de 
Benjamin cinq descendent de cinq du ses fls 
(Béa. Asbeh Aluram. Sapham, Haopham: et 
deux de ses petit-fils, les fils de Béla, Hered 
ct Nocman Arved el Naaman,. Nous voyons 
par là que, parmi les fils de Benjamin men- 
Honnés dans la Geonesr, xevi, 24, doux au 
moms, Arved el Naaman, n'etaient que ses pe- 
tils-füls et, de pins, que Ies formes MN. Erchi 
et w3. Mupim :Mophuni) sont l'équivalent de 
OV. dharan el de DWY, Srhephoupham 
ISupham). Nomb. Paim les familles citérs 
dans les Nombres, trois noms, Béchor, Géra 
eb Ros, ne s’y rencontrent pas, el, «1 l'on peut 
supposer que deux d'entre eux, Géra et Ros, 
ont été omis par ce que leurs descendants 
étaient peu nombreux et se sont fondus dans 


les autres familles, le même raisonnement ne 
saurait s'appiquer à Bechor, d'après ce que 
nous isons plus bas dans les Yy. 8 et 9. Or, 
il n'y a qu'une maniere d'expliquer la chose, 
car on ne peut pas supposer que Béchor ct sa 
famille ont disparu du passage des Nombres, ni 
contester l'exactitude de l'ensemble des don- 
nées. On devra donc admettre que la descon- 
dance de Béchar n'était pas assez nombreuse 
au temps de Moïse pour former une famille 
distincte. mais que, plus tard, elle s'acerut 
considérahl ment. H est évident d'ailleurs que 
lea nombres du présent chapitre n appartien- 
nent point a l'âgu mosaique. puisque nous 
avons ici un total ide 59,434 comhattants, 
tandis que dans les Nombres, xxvi, 44, on 
n'en compte que 45.600. De plus, sı l'on se 
souvient que la tribu de Benjamin avait Cté 
wesque anéantie et réduite à 600 hommes à 
‘époque des Juges, Jng. xx, #7, on compren- 
dra qu'elle n'a pas pu parvenir à un accrois- 
gement sı considérable avant le règne de Da- 
vid. — Jadihel. Ce nom, en hébreu SNY, 
Jediael, n° s: rencontre pas ailleurs; aussi la 
plupait des commentateurs anciens el nio- 
dernes pensent que Cest un autre nom d'As- 
bel. Gen.. xvr 24; Nomb., xxvi, 38. ca 
qui paraît vraisemblable, mais ne saurait se 
démontrer. 

7. — Filii Reln. Ce ne sont pas propre- 
ment les fils de Béla; mais des descendants 
éloignés, qui, au temps de la composition ‘le 
celte liste, étaient les chefs des cinq princi- 

ales famiiles de la race do Béla. Aussi, il ne 
aul pas s'étonner que les noms ne concor- 
dent pas avec, vrit, 3, 4 non plus qu'avec 
Nomb., xxvi. 40. | 

8. — Et Anathoth, et Almath. Il y avait 
deux villes de ce nom qui étaient des villes 
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Joas, et Eliézer, et Elioénaï, et Amri, 
et Jésimoth, et Abia, et Anathoth, et 
Almalh; ils sont tous fils de Béchor 


9, Or selon leurs familles et les 
chefs de leurs parentés furent dé- 
nombrés vingt mille et deux cents 
hommes très forts pour la guerre. 

10. ils de Jadihel : Balan. Et 
fils de Balan : Jéhus, et Benjamin, 
et Aod, et Chanana, et Zéthan, et 
Tharsis, et Ahisahar. 

11. Ils sont tous fils de Jadihel, 
chefs de leurs maisons, hommes 
très vaillants marchant au combat 
dix-sept mille deux cent. 

12. Sepham aussi et Hapham 
sont fils de Hir, et Hasim fils d’Aher. 
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et Joas, et Eliezer, et E‘loenai, et 
Amri, et Jerimoth, et Abia, et Ana- 
thoth, et Almath; omnes hi, filii 
Bechor. 

9. Numerati sunt antem per fa- 
milias suas, principes cognationum 
suarum, ad bella fortissimi, viginti 
milia et ducenti. 

19. Porro filii Jadihel : Balan. 
Filii autem Balan : Jehus, et Ben- 
jamin, et Aod, et Chanana, et Ze- 
than, et Tharsis, et Ahisahar; 


11. Omnes hi filii Jadihel, prin- 


cipes cognalionum suarum, viri for- 
tissimi, decem et septem millia et 
ducenti, ad prælium procedentes. 

12. Sepham quoque et Hapham 
filii Hir; et Hasim filii Aher. 


léviliques, Jos., xx1, 48; Cfr. I Paral., vr, 60 ; 
is., x, 30; Jos., 1, 4. On peut raisonnable- 
ment penser que ces deux villes de Benjamin 
portaient le nom de leurs fondateurs, c'est-à- 
dire des chefs des familles qui les peuplaient. 

9, — Numercti sunt autem... Hébreu : 
« Et leur liste d’après leurs générations (d'a- 
près) les chefs de familles, braves héros (se 
monlait à}. 20,200 ». 

40. — Et Aod. Ce n'est pas le Juge de ce 
nom Jug., ni, 5, qui était aussi Benjaminite, 
mais de la familia de Gera. — Et Chanana. 
Ce nom en hébreu R3932, Knannah, n'indique 
point par lu-même une famille chananéenne 
ncorparée dans la tribu de Bonjanun. 

Ad. — Omnes hi filii Jadhhel. C'est-à-dire, 
tous ceux-là étaient fils ou descendants de 
Jadihel par Balan. 

42. — Sepham quoque rt Hapham filii Hir. 
Celle prenncre partie du verset est sans doute 
un apprndice à la généalogie de la tribu de 
Benjamin. En ettet, DDW. Schouppin, :Se- 
phamjet D97. Xhouppum. Hapham' répondent 
sans doute à 09). Mouppim Mophim) ot 
DDN, hhouppin, (Ophin) qui sont les noms 
de deux fils de Benjamin. Gen., xuvr. 21. H 
est donc probable que D99, Moupnim cat 
une faule pour DDW. Srhouppim, atendu 
qu'une des familles de Benjamin est lé-ignée 
par l'expression VOS. Srhouprmi, adjectif 
dérivé de DDWY, Srhephoupham. D'autre 
part Hir, en hebreu y, Jre correspond à 
Y, ræ, (Urai), le fils de Béla, y. 7. — Et 
Hasim fili Aher. Ceite seconde partie du 
verset est abolument énigmatique et a donné 
lieu aux suppositions Irs plus singnlières. Le 
nom de DWN, Khouschim (Hasim) désigne 
dans la Genèse, Gen., XLVI, 23, ie lils unique 


de Dan, lequel d’ailleurs est aussi appelé 
on1w. Srhoukham (Suham), Nomb., xxvi, 42, 
ct est le père des Suhamifes YOr1w, Schou- 
khami; mais d'autre part le nom de DU“, 
ou DWN, reparait dans la tribu de Benjamin, 
vit, 8, et 44, de sorte qu'il est difficile de 
penser qu'il s'agit de la tribu de Dan. Cepen- 
dant Bertheau et après lui Zækler supposent 
que own, est bien le nom du fils de Dan et 
en conséquence traduisent 11N1232. bné À kher 
par « fils de l'autre ». Le mot autre dési- 
gnerait Dan qui n'est pas nommé pour cer- 
taines raisons particulières. On fait remar- 
quer que, dans Gen., xve et Nomb., xxvi, 
le nom de Dan se trouve comme ici immé- 
diatement après Benjamin et avant Neph- 
thali; que DATY, Shoukham, de Nomb., 
XXvVI, 42, est une autre forme de DWA. 
Khouschim; enfin que les mots fils de Bala à 
la fin du ÿ. 43, sont empruntés à Genèse, 
XLVI, 25, ce qui prouverail que dans le y. 42, 
il s'agit de la tribu de Dan. Le nom de Dan 
aurait élé évité à cause des prévarications 
dont s'était rendue coupable la Lribu de Dan, 
Cfr. Jug., Xvir, et c'est pourquoi, au lieu de 
wT ?7 9221, oubne Dan Kousrhim a et les 
üls de Dan Kouschin », on aurait dit : DT 
MIN 72. Khouschim, ben Afher « Khouschim, 
lits de l'autre n, c'est-à-dire, de l'autre fils 
de Bala. Plus tard les lecteurs ne comprenant 
pa~ cetle énigme auraient ajouté à la marge 
les noms bien connus de Sepham et d'Iapham, 
Oo, DSN, lesquels se sceraisnt ensuile glis- 
sés dans le texte. Cette ingénieuse hypothèse 
parait assez spécieuse;, mais malheureuse- 
ment ìl est assez probable aussi qu'elle s'appuie 
sur un faux supposé, c'est-à-dire sur Phor- 
reur prétendue que l'on aurait cue pour le 
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} — CHAPITRE VII 


43. Filii autem Nephtali, Jasiel, 
et Guni, et Jeser, et Sellum, filii 
Bala. 


Gen. 46, 24. 

44. Porro filius Manasse, Esriel : 
concubinaque ejus Syra peperit 
Machir patrem Galaad. 

45. Machir autem accepit uxores 
filiis suis, Happhim et Saphan; et 
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13. Mais les fils de Nephthali sont 
Jasiel et Guni et Jéser et Sellum, 
fils de Bala. 


14. Or le fils de Manassé fut 
Esriel, et sa concubine syrienne 
enfanta Machir père de Galaad. 

15. Mais Machir donna des épou- 
ses à ses fils Happhim et Saphan, 


nom de Dan, car dans ce seul livre on le 
lrouve jusqu'à trois fois, 11, 2; xin 35; 
xxv, 22, et de plus s'il manque dans les 
yy. 61 et 70 (46 et 54 hébr.,) du ch. vs, C'est 
uniquement parce que le texte est corrompu 
en ces deux endroits. En résume, il est assez 
difficile de se former une opinion et il est tout 
aussi permis de penser qu'il est question de 
Ja tribu de Benjamin, bien que nous ne pnis- 
” sions par avoir à cet égard des indices même 
plausibles. ; 


C. LES FILS DE NXPHTHALI, Yit, 13. 


13. — Fihi autem... Ce sont les mêmes 
noms que dans Gen., x£vr, 24 el Nomb., 
vxvi, 48 et suiv., avec celte différence que, 
our le premier on y lithnyrn, Jakhtsel au 
fieu de Nyri, Jakhtsiel, et pour le dernier 
nbw, Srhillem au lieu de Dow, Schalloum. 


D, LES FAMILLES DE LA TRIBU DE MANASSÉ, vit, 44-49. 


44. — Porro filius Manasse. Il a déjà été 
uestion des familles de Manassé qui étaient 
tablies dans le pays de Basan, v, 23 ct 24; 

par conséquent il s'agit ici de celles qui 
étaient à l'ouest du Jourdain. D'après Nomb. 
xxvr. 30 et 34 el Jos. xvi, 2, ces familles 
étaient au nombre de six ; mais ici nous n'en 
avons que deux, celle d'Esriel et celle de 
Sémida, Y. 49, peut-être même une troisième 
celle d'Abiezer, V. y. 18. — Esriel. D'après 
Nomb., xxvi, 31, Exriel était un des fils de 
Galaad, le fils de Machir, et le petit-fils de 
Joseph, Cir. Gen., t, 23 et l'ancêtre d'uno 
des six familles de Manəssé occidental. Mais 
il reste à expliquer la phrase suivante : Con- 
cubinaque ejus »... ou en hébreu : a Qu'en- 
fana sa concubine araméenne (syra), elle 
enfanta, etc. ». Or, EŁmiel, nous venons de le 
voir, était arrière pelit-fils de Manassé tan- 
dis que Machir était le fils de Manassé et par 
conséquent le relatif devrait se rapporter à 
Manas:é, dont la concubine lui enfanta Ma- 
chir. Movers, Bertheau, Zoekler et autres 
proposent de rayer du texte ONMWN, Asriel, 
qui n'est que la répétition des lettres qui 
suivent immédiatement 5» wn. On dirait 
alors : « Les fils de Manassé, que sa concu- 
bine araméenne (syrienne) enfanta; elle en- 


fanta Machir ». On peut comparer le texte 
des Septante dans Gen., XLVI, 26 : éyévovtro ôà 
viol Mavouoñ, oü; čtexev aût® À maldoxn ġ Lüpæ. 
Dans l'hypothèse précilée on écarte la diffi- 
culté concernant le relalif: mais le verset 
suivant n'en reste pas moins obscur.’ Aussi 
nous croyons devoir préférer l'opinion da 
D. Keil. Cet habile cxégète fait remarquer 
que d'après l'analogie et la comparaison des 
autres listes du chapitre, « fils de Manassé », 
doit être suivi d'un nom de descendant, ce 
qui tendrait à prouver l'authenticité d'Es- 
riel. Mieux vaudrait alors supposer qu'après 
Unwn, Asriel, il manque AWHITJI. ven- 
Menascheh, « fiis de Manassé n. C'est à ces 
mots. « fils de Manassé » que se rattacherait le 
relatif. ce qui est d'autant pius naturel qu'il 
était connu qu'Esriel descendaiz de Manassé, 
par Galaad, Nomb.. xxvr, 30 et suiv. 

45. — Machir autem... Ce verset qui est 
fort obscur se ht en hébreu de la manière 
suivante : « Et Maclur pril une femme a 
Khouppim et a Schouppim et le nom de sa 
sœur {etait} Maacha, et le nom du second 
Tselophkhad, ct furent à T<elophkhad des 
filles ». D'après le y. 46, Maarha était la 
femme de Machir et par con-équ nt on de- 
vrait s'attendre à dire : et Machir prit une 
femme dont le nom élait! Maacha. En somme 
les mots à Khouppim et a Srhoupprm et le nom 
de sa sœur Maacha ne cadrent cn aucune fa- 
çon avec le contexte. Le Lraducteur latin à 
suppléé filiis suis après acrepit uxores et 
changé le singulier RUN, ischah, uxor) ca 

lutiel, mais évideminent, par voie de con- 


jecture. Du reste, il ne peut guûres être ici 


question des lils de Machir, puisque l’on ne 
parle de leur naissance qu'au verset suivant, 
el que ies noms de En et de Daw appar- 
tiennent à des descendants de Benjamin. Evi- 
demment le Lexie est corrompu; aussi plu- 
sieurs hypothèses ont été tentées pour le 
rétablir dans son intégrité. D’après BerLheau 
les mols DƏN et ODW auraient passé par 
mégarde du X. 42 dans celui-ri, dont le sens 
eut été originairement : « Et Machir prit une 
femme dont le nom est Maacha ct le nom de 
sa sœur est Hammolcket » {d'après le +. 48). 
Mais celle conjecture n'est pas absolumens 
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et il eut une sœur nommée Maacha. 
Et le nom du second est Salphaad 
et des filles naquirent à Salphaad. 

16. Et Maacha, femme de Machir, 
enfanta un fils et elle appela du 
nom de Pharès; or le nom de son 
frère était Sarès et ses fils furent 
Ulam et Recem. 

17. Mais le fils d’Ulam fut Badan. 
Tels sont les fils de Galaad, fils 
de Machir, fils de Manassé. 

18. Or sa sœur Régina enfanta 
Belhomme et Abiézer et Mohola. 


49. Et les fils de Sémida furent 
Ahin et Séchem et Léci et Aniam. 
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habuit sororem nomine Maacha; 
nomen autem secundi, Salphaad, 
natæque sunt Salphaad filiæ ; 

46. Et pepcrit Maacha uxor Ma- 
chir filium, vocavitque nomen ejus 
Phares; porro nomen fratris ejus, 
Sares; et filii ejus Ulam, et Recem. 


17. Filius autem Ulam, Badan : 
hi sunt filii Galaad, filii Machir, 
filii Manasse; 

18. Soror autem ejus Regina pe- 
perit Virum decorum, et Abiezer, 
et Mohnla. 

19. Erant autem filii Semida, 
Ahin, et Sechem, et Leci, et Aniam. 


satisfaisante. En cffet, il fant encore changer 
SW, hassrheni, (second) en Vry, akhir, et 
dire : le non de son frere, ce qui n'obvie pas 
à toute difficulté puisque Tselophkhad n’était 
pas le frère, mais le neveu de Machir, le fils 
de son frère Héphes, Cfr. Nomb., xxvi, 33, 27. 
Enfin la formule du y, 47: « Hi sunt filii 
Galaad »... indique que dans les yy. 180146, 
il est particulièrement question des descen- 
dants de Galaad et non pas des fils ou des 
descendants de Machir, S’auloricant de ces 
remarques le D. Keil considère comme inat- 
Laquable l’authenticilé de ce passage : « Et 
lo nom du second est Tselophkhad el à Tse- 
lophkhad furent (seulement) des filles ». 
L'autre partie du verset est donc radicale- 
ment rléfectueuse. On peut présumer qu’il y 
était parlé d'un fils de Galaad, c'est-à-dire, 
d'Esrici du y. 44, dont on indiquait la des- 
cendance de Machir, notice à laquelle étaient 
annexés ces mots « et le nom du second, ete. ». 
Citons encore l'opinion de Movers qui se con- 
tente de changer NTN, Akhotho, avant mya, 
Maacha en nann, Haakhath, et traduit ainsi 
« Et Machir prit une femme de Khouppim et 
de Schouppim, le nom de la première était 
Maacha ct le nom de la seconda T<eloph- 
khad ». La particule 5 serai alors cm- 
ployée dans le sens de T3, min(e, ex). ct on 
supposerait que Machir aurait épousé denx 
femmes dans deux familles benjaminites. En 
résumé, on ne pent arriver à restituer le 
texte avec quelque certitude, et il nous 
semble tout bien examiné, qu'on peut s'en 
tenir à l'hypothèse précédente. 

46. — Et peperit... Les YY. 16 el 17 ren- 
ferment les noms de deux descendants de 
Machir par Maacha, ce qui donne une fois de 
plus à penser que la femme de Marhir dont 
il est parlé au Y. 45 devait êlre différente de 


Maacha, ou que Machir avait deux femmes, 
et que les fils de la premère étaient énumérés 
dans le ÿ. 45, veux de la seconde dans ies 
ýy. 16 et 47. — Phares. Les noms de Pharès 
et de Sérès ne se trouvent qu'ici, et il en est 
de même &'Ulam et de Recem. 

47.— Badan. Ce nom, en héhreu 173, dé- 
signe un Juge dans un passage où il faut sans 
doute lire pa, Barac, L Rois xit, 44. — Ai 
sunt filii... Quelques commentateurs: propo- 
sent d'après 11, 24 la correction suivante : 
« Ce sont les enfants du père dea Galaad, de 
Machir, le fils de Manassé »; mais elle ne 
nous parail ni nécessaire ni utile. 

18. — Regina. En hébreu 324. hammo- 
lékheth, nom qui ne se présenta que cette 
seule fois et qui est plus probablement un 
nom propre, bien que ~a racine permette de 
le traduire par Regina, ce qui alors désigne- 
rait la reine d'une parte du pays de Galaad. 
— Virum decorum. C'est visiblement la ira- 
duction de TAWN Fschhod (homme de gloire), 
mot qui est indubitablement un nom propre. - 
— Ft Abiezer. Abiwzer. est dans Jos.. XVIL 2. > 
le chef d’une des familles de Manassd: mais 
au heu d'Abiczer on lit Jez'r dans Nomb., 
xxvi, 30. En tout cas Pidentification des deux 
Abiezer n'est guères possible, altendu que la 
famille d'Abiezer de Josué. de Jezer des Nom- 
bres, se trouve en tête des familles de Ma- 
nas-6, ce qui n° peul gures convenir à la 
descendance de notre Abirzer. puisqu'il était 
le file d'une sœur de Machir. Gédéon était de 
la famiile d’Abiezer. Jug., vr. 44, 45, — Et 
Mohoin. Mohola en hébreu 15m, Makhlah, 
tail aussi le nom d’une fille de Salphaad, 
Nomb., xxvi. 33; XXVI, Å. | 

49. — Filu Semida. Sémida ect le père de 
la quatrième famille des Manassiles, Nomb., 
XXVI, 32. — Sechem. Ne doit pas être con- 


14 — CHAPITRE VII 


‘20. Filii autem Ephraim : Su- 
thala, Bared filius ejus, Thahath 
filius ejus, Hlada filius ejus, Tha- 
bath filius ejus, hujus filius Zabad, 


21. Et hujus filius Suthala, et 
hujus filius Ezer et Elad, occiderunt 
autem eos viri Geth indigenæ, quia 
descenderant ut invaderent posses- 
siones eorum, 

22. Luxit igitur Ephraim pater 
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20. Voici les fils d’Ephraïm : 
Suthala, dont le fils fut Bared, dont 
le fils fut Thahath dont le fils fut 
Elada, dont le fils fut Thahalh, dont 
le fils fut Jahad. 

21. Dont le fils fut Suthala, dont 
les fils furent Ezer et Elad. Mais 
les indigenes de Geth les taèrent, 
parce qu'ils étaient descendus pour 
envahir leurs possessions. 

22. Ephraïm leur père les pleura 


fondu avec Sechem, le pére de la famille des 
Séchemites, lequel était fils de Manassée d'a- 
près Jos., XVII, 2, de Galaad d'après Nomb., 
xxvi, 32. Les autres nous sont inconnus, car 
il n'est guères possible d'idenLifier Leci avec 
Hélec, Nomb., xxvi, 30, et ‘Aniam avec la 
flle de Salphaad, Nomb., xxvi, 33; Jos., 
Ivnn, 3. 


E. LES FAMILLES D'ÉPHRAIM, VII, 20-29. 


20. — Suthala. C'était le fondateur d'une 
des principales familles de la tribu, Nomb.. 
xxvi, 35. La généalogie se poursuil ici pen- 
dant six générations jusqu'à un autre Su- 
thala, V. X. 24. 

2). — Et hujus filius Ezer et Elad. Le 
traducteur a voulu compléter ou expliquer le 
texte hébrou en ajoutant kujus filius, ce qui 
change le sens et fait d'Ezer le fils de Su- 
thala, tandis que, d'après le texte original ct 
les Seplante, on peut faire d'Ezer et d'Ela les 
frères du premier Sulhala. La chose parait 
de prime abord non plus probable, 

uisque nous lisons que leur père Ephraim 
es pleura longlemps, Ÿ. 22. Cependant on 
eut aussi admettre qu'ils étaient les chefs 
de deux familles distinctes, mais étroitement 
unies entre elles. — Occiderunt autem eos. 
C'est-à-dire Ezer et Elad. — Viri Geth indi- 
genæ. Quels étaient les aborigènes de Geih? 
C'est une question sur laquelle on n’est pas 
d'accord. Plusieurs pensent que ces abori- 
gènes étaient les Hévéens, Deut.. 11. 23, qui 
furent expulsés par les Cappadociens ou pln- 
tôt par les Philistins venus de Caphlor; d'au- 
tres voient là des Chananéens ou des Philis- 
tins en opposition avec ies Isradlites élabhs 
plus tard dans le pays de Chanaan. — Qura 
descenderant.. On ne sait trop à quelle épo- 
que eut. licu l'événement en question. À coup 
sûr ce ne fut pas avant le séjour des Israe- 
Fites en Egypte. pmsque Ephraïm est ne dans 
ce pays, Gen.. XLvI. 20. H parait aussi assez 
peu vraisemblable d'admettre l'époque du 
séjour en Egypte. bien qu'il ne soil pas im- 
possible que les Israëlites aient entrepris des 


expéditions dans le pays de Chanaan. Nous 
ne savons que trop peu de chose sur les com- 
mencements du sejour des Israélites en 
Egypte, pour pouvoir juger en connaissance 
de cause de la possibilité ou de la vraisem- 
blance d'une expédition de ce genre; mais 
toutefois nous préférons envisager Ies choses 
à un autre point de vue. Avant tout. il faut 
savoir quel sens on doil donner a la parti- 
cule 93, ki. Sı on la rend par guia comme 
dans la Vulgate 1! faudra enlendre que Ezer 
et Elad étaient descendus pour s'emparer des 
possessjons ou joues des troupeaux fhébr., 
DA) DS. miknéhemi des habitants de Geth, 
auqu el cas l'événement, semble-t-il, devrait 
être reporté au temps ou les Israélites élaient 
établis dans le pays de Chanaan. En effet 
l'expression descendre ne conviendrait gneres 
à une expédition dirigée du pays de Gessen 
vers la Palestine. Mais si l'on traduit %3 par 
lorsque, on pourrait penser que les homm”s 
de Geth étairnt descendus en Egypte pour 
piller les troupeaux des Ephraïmites, opinion 
adoptée par plusieurs interprèles anciens; 
mais alors l'expression indegenæ en hébreu, 
nés dans le pays, ne s'explique plus du tout. 
En résumé il est plus naturel d'entendre que 
ce furent les fils d'Ephraïm qui descendirent 
de leurs monlagnes pour piller les habilants 
de Geibh, et qu'ils succombèrent dans leur 
entreprise. Mais comment se fait-il qu'E- 
phraïm ait eu encore un fils après ce mal- 
heor arrivé à sa famille, puisque le fils do 
Joseph élait mort depuis longtemp:? C'est ce 
que nous vxplhiquerons au verset suivant. 

22 — Ephraim poter corum. Le nom d'E- 
phraim esl en réalité la difficulté capitale, 
car il eat certain que. d'après l'ensemble. les 
faits ne s'expliquent guères, sil faut er'en- 
dre par là le fils de Jo-rph. Selon les uns, 
Ephraïm serait la tribu elle-même d'Ephraim 
qu plus lard s'augmonta par l'acces-1on 
d'une famille bonjaminite du nom de Bera, 
ou par l'acrroissement d'une de ses propres 
familles dont l'imoortance avait été minime 
dans le principe. Mais ce genre d'interpréta- 
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donc plusieurs jours et ses frères 
vinrent pour ie consoler. 

23. Et il s’'approcha de sa femme 
qui conçut et enfanta un fils et lap- 
pela du nom de Béria, parce qu’il 
était né dans les malheurs de sa 
maison. 

24. Et sa fille fut Sara qui bâtit 
le Bethoron inférieur et le supé- 
ricur et Ozensara. 

25. Il eut aussi pour fils Rapha, 
Réseph et Thalé de qui est né Thaan, 


26. Qui engendra Laadan, dont 
le lils fut Ammiud qui engendra 
Elisama, 

27. De qui est issu Nun qui eut 
ponr fils Josué. 

28. Leurs possessions et leur ha- 
bilation furent Béthel avec ses dé- 
peudauces et Mora contre lorient, 
et vers la plage occidentale Gazer 
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eorum multis diebus, et venerunt 
fratres ejus ut consolarentur eum. 

23. Ingressusque est ad uxorem 
suam quæ concepit, etpeperitfilium,. 
et vocavit nomen ejus Beria, eo 
quod in malis domus ejus ortus 
esset; 

24. Filia autem ejus fuit Sara, 
quæ ædificavit Bethoron inferiorem. 
et superiorem, et Ozensara. 


25. Porro filius ejus Rapha, et ` 
Reseph, et Thale, de quo natus est 


Thaan, 

26. Qui genuit Laadan; hujus 
quoque filius Ammiud, qui genuit 
Elisama, ° 

27. De quo ortus est Nun, qui 
habuit filium Josue. | 


98. Possessio autem eorum et : 


habitatio, Bethel cum filiabus suis, 
ct contra orientem Noran, ac occi- 
dentalem plagam Gazer et filiæ 


tion allégorique semble pu moins déplacé 
dans la circonslance et il faut beaucoup de 
bonne volonte pour se contenter d'une pa- 
reille solution. Aussi nous among mieux ad- 
metlre avec Keil que FEphraim ici men- 
uonné est un descendant éloigné du fils de 
Joseph, mais portant le même nom, ce qui 
n'a rien de bien extraordinaire. Dans celte 
hypothèse, que rien ne contredit, tout s'ex- 
plique aisément. Ephraïm a pu pleurer ses 
enfants pendant de longs jours et avoir en- 
sue un autre fils pour consoler sa vieillesse, 
et une fille qui con<truisil Bethoron. 

23. — Beria. Un chef de famille benjami- 
mte portait le même nom. V. vin, 43. 

24. — Sara. C'était la fille d'Ephraïm pré- 
cédemment nommé, Y. 22. — (Juæ edifica- 
vil. C'est-à-dire, reconstruisit et lortifia. 
Pour la po-ition des deux Bethoron. V. Jos., 
x. 10. — Ozensara. Cette localité est incon- 
nue. BH est probable qu’elle prit le nom de sa 
foniaircr, laquelle était sans doute lhéri- 
hère d’une puissante famille d'Ephraïm. 

93. — Porro filius ejus Rapha, el Reseph. 
Comme le dermer nom nest pas Suivi de 
filins ejas, on p'ut supposer que Rapha et 
Reseph étaient fières; mais on n” sait à 
quelle famille ils appartenaient, car il n'est 
guères possible de les faire fis d Ephraïm. 
Cir. Nomb., xxvi, 35 et suiv. — Et Thale... 
Hébreu : e Et Thelarh son fils et Thakhan 
son lls ». Probablement Thalé élait la fils de 
Rapha, lequel est nommé le premier comme 


élant le chef, le principal personnage. Thaan 
ne peut guères êlre le même que le chef de 
famille de ce nom Nomb., xxvr, 35, mais 
plutôt un de ses descendants. 

26. — Laadan. C'est aussi le nom d’une 
famille lévitique, xxrir, 7 et suiv., xxvr. 24. 
— Elisama, Elisama était contemporain de 
Moïse, Nomb. 1, 40 el prince de la tribu d'E- 
phraïm, Nomb. vir, 48, x, 22. 

27. — Nun. En hébreu Tu; Nón, mais 
parlout ailleurs pa, Noun. 

28. — Possessio autem... Les Y*. 28 et 29 con- 
Liennent des indications générales sur les ha- 
bitatlons d'Ephraïm el de Manassé occidental. 
— Bethel cum filiabus suis. Bethel, aujourd'hui 
Britin était sur la limite des territoires de 
Benjamin et d'Ephraïm. Jos. xvr, 2, xvin, 43 
el avait été assignée à Benjamin. On la cite 
ici comme ville frontière d'Ephraïm, parce 
qu'elle fit parue du royaume des dix tribus, 
Cir. Jos. vir. 2. Ses filles sont les localités 
environnantes. — Et contra orientem Noran. 
Noran, en hébreu Naaran, yy, est sans doule 
la même chos» que Naar atha, Jos. : vi, 7, 
ville frontière de Fest, an nord est de Jéricho. 
— Guzer et filiæ ejus. Gazer située entre 
Béthoron rt la mer, Jos. xvr, 3, était sur la 
fronhiere du sud-ouest, V. Jos. x. 33. — 
Sichem quoque... Sivhem et Aza formaient la 
limite au nord-ouest. Sichem est aujourd’hui 
Naplouse, V. Jos. xvu. 7. — Usque ad Aza. 
La plupart des bibles imprimées portent ATY, 
Azzah, à l'exemple des Septante et de La Vuk 


I — CHAPITRE VII 


ejus, Sichem quoque cum filiabus 
suis, usque ad Aza cum filiabus ejus. 


29. Juxta filios quoque Manasse, 
Beihsan ct flias ejus, Thanach et 
filias ejus, Mageddo et filias ejus, 
Dor et filias ejus; in his habitave- 
runt filii Joseph, filii Israël. 


30. Filii Aser : Jemna, et Jesua, 
et Jessui, et Baria, et Sara soror 


eorum. 
Gen, k6, 17. 


31. Filii autem Baria : Heber, 
et Melchiel : ipse est pater Barsaith. 

32. Heber aulem genuit Jephlat, 
et Somer, et Hotham, rt Suaa so- 
rorem eorum. 

33. Filii Jephlat : Phosech, et 
Chamaal, et Asoth; hi filii Jephlat. 


34. Porro filii Somer : Ahi, et 
Roaga, et Haba, et Aram. 

35. Filiiautem Helem fratris ejus : 
Supha, et Jemna, et Selles, et Amal. 

36. Filii Supha, Sue, Harnapher, 
et Sual, et Beri, et Jamra, 
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et ses dépendances, et Sichem avec 
ses dépendances, jusqu’à Aza avec 
ses dépendances ; 

29. Et, près des enfants de Ma- 
nassé, Bethsan et ses dépendances, 
Thanach et ses dépendances, Ma- 
geddo et ses dépendances, Dor ct 
ses dépendances. Là habitèrent les 
fils de Joseph, fils d'Israël. 

30. Fils d’Azer : Jemna ct Jésua 
et Jessui et Baria et Sara leur sœur. 


31. Fils de Baria : Héber et Mel- 
chiel, qui est le père de Barsaïth. 

32. Or Héber engendra Jéphlath 
et Somer et Ilotham et Suaa leur 
sœur. 

33. Fils de Jéphlath : Phosech 
et Chamaal et Asoth; tels sont les 
fils de Jéphlath. 

34. Fils de Somer : Ahi et Roaga 
et Haba et Aram. 

35. Tils d'Hélem sou frère : Supha 
et Jemna et Sellès et Amal. 

36. Fils de Supha : Sué, Harna- 
pher et Sual et Béri et Jamra. 


gate, mais comme il ne peut être question de 
la ville de Gaza qui était en la possession des 
Philistins, on convient généralement que c’est 
une faute, d'autant que dans les meilleurs 
manuscrits ont ht AW, Awah, ou y. Aich. 
Celte localité devat se trouver non loin de 
Sichem et dans le voisinage de Macmethath, à 
en juger d'après Jos. xvi, 6, xvrr, 7. 

29. — Juxta filios quoque... Les quatre 
villes ci-dessous nommëes étaient en dehors 
du teriitoire de Manassé, sur celui des tribus 
d'Issachar et d'Aser, mais néanmoins avaient 
été assignées à la tribu de Manassé, Jos. 
xvu. 44. Elles étaient entre les mains 9 Sy, 
al iédé, c'est-à-dire, en la possession de Ma- 
nassé. Elles indiquent ici l'extrême frontiere 
nord des habitalions des enfants de Josèphe, 
Ephraïm et Manassé, de même que les villes 
Ephraïmites du Y. 28 indiquaient -les fron- 
Lières du sud. 


F. LES FILS ET LEG FANILLES D'AZBR, vir, 30-40 


30. — Filii Aser... Les noms des quatre 
fils d’Aser et de leur segur concordent avec 
Gen. XLVI, 47: mais dans Nomb. xxvi, 44-47, 
on ne trouve pas la famille de Jessui. 


34. — Filii autem Baria. Les fils de Baria 
sont nommés dans Gen. XLVI, 47, et Nomb. 
XXVI, 45. — Ipse est... Cette indication ne so 
trouve qu'ici. La prononciation de niyna n'est 
pas absolument certaine. Gésénius Thes. 
p. 239, ht Birzoth, ce qui pourrait être un 
nom de femme. D'autres s'appuyant sur lo 
Keri 1972, Birzaïth, pensent que le mot est 
composé de 21 = "NI et de mT, ce qui équi- 
vaudrait à Fontaine de l’Olivier. En ce cas, 
ce pourrait être un nom de lieu. 

32. — Les descendants d'Héber énumérés 
dans les Yy. 32-34 ne se trouvent nulle part 
ailleurs 

34. — Somer. C'est le même nom que 
Ÿ. 32, bien que l'hébreu on liso ici YOW, 
Schémer, et plus haut TOY, Schamer.— Ahi. 
L'hébreu MN, Akhi, est évidemment un nom 
propre, ainsi que le prouve la particule \. 

35. — Filii autem Helem... Comme Ilélem 
était le frère de Somer, ¥. 34, c'était sans 
doute le troisième fils d'Héber, lequel est 
appelé Hotham au Ÿ. 32. L'un des deux noms 
e~} sans doute le résultat d'une erreur de 
copiste; mais nn ne sait lequel est authen- 
tique. 
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3/. Bosor et Hod et Samma et 
Salusa et Jethran et Béra. 

38. Fils de Jéther : Jéphoné et 
Phaspha et Ara. 

39. Fils d’Olla : Aréé et Haniel 
et Résia. 

40. Ils étaient tous fils d’Aser, 
princes de leur famille, choisis et 
très vaillants, chefs des chefs; et 
jeur nombre d’un âge qui était apte 
à la guerre était de vingt-six mille. 


LES PARALIPOMÈNES 


37. Bosor, et Hod, et Samma, et 
Salusa, et Jethran. et Bera. 

38. Filii Jether, Jephone, et Phas- 
pha, et Ara. 

39. Filii autem Olla; Aree, et 
Haniel, et Resia. 

40. Omnes hi filii Aser, principes 
cognationum, electi atque fortissimi 
duces ducum; numerus autem eo- 
rum ætatis quæ apta esset ad bel- 
lum, viginti sex millia, 


CHAPITRE VIII 


Énumération des fils et des descendants de Benjamin jusqu’à Saül. (vx. 4-281. — Généalogie - 
de Saÿl (yy. 29-40). 


1. Benjamin engendra Balé son 
pense Asbel, le second, Ahara 
e troisième, 


1. Benjamin autem genuit Bale 
primogenitnm suum, Asbel secun- 
dum, Ahara tertium. 

Gen. 46, 21; Supr. 7, 6. 


38. —. Filii Jether. Jether est la même 
chose que JSethran du Ÿ, 37. L'un des noms 
a élé défiguré. 

35. — Filii autem Olln. Le caractère de la 
liste des familles d'Aser, fait présumer que 
Olla avail été nommé précédemment. Mais 
on ne sail avec qui l'identifier. 

40. — Dures ducum. Cetle expression dé- 
signe sans doute les chefs des grandes divi- 
sions de l’armée. — Numerus autem... Hébr. : 
« Et leur liste dans l’armée, dans la guerre, 
se montait 26,000 hommes », C'est-à-dire, 
la liste qui avait été dressée en vue du service 
militaire, se montait à 26,000 hommes. Ce 
nombre d’ailleurs ne comprend que les com- 
battants de la famille d'Héber, la plus floris- 
sante sans doute et la plus nombreuse. D'après 
Nomb. 1, 44, Aser avait 414,500 hommes en 
état de combattre et d’après, xxvi, 47, 83,400. 


VII. — Autres familles de Benjamin, 
et généalogie de Saül, viii. 
À. LEB FAMILLES DE BENJAMIN, VNI, 4-28. 
a. Les fils de Benjamin et de Balé, ÿÿ. 1-15. 


I) est à présumer que cette nouvelle énu- 
mération des familles de Benjamin provient 


d'un document spécial. C'est sans doute le 
motif qui l'a fait placer à part, 

Chap, vis. — 4. — Benjamin aulem... 
D'après Gen. xLvi, 24. le second fils de Ben- 
jamin est Bechar, et Asbel est le troi-ième. 
Ahara, Nohaa et Rapha ne s'y trouvent pas 
et sont remplacés par d’autres noms. Mais 
Ahara en hébreu nn, Akhera, se reconnaît 
assez facilement dans Ahiram ON, ce gu 
fait concorder notre énumération avec celhes 
des Nombres. Or, l’omission du nom de 
Béchar dans les Nombres moritre que la liste 
actuelle ne comprend que les noms des fils 
de Benjamin qui ont fondé des familles. Les 
noms de Nohaa et de Rapha ne désignent 
nulle part ailleurs des fils de Benjamin ; mais 
la comparaison de cette liste avec celle des 
Nombres, montre qu'ils correspondent à Su- 
pham et à Hupham. Ces deux fils de Benjamin 
avaient donc deux noms, ce qui n'aurait rien 
d'incroyable ; mais il se pourrait aussi que les 
deux familles qui descendaient d'eux aient 
plus tard changé de nom pour une cause ou 
pou une autre, et que Naa et Rapha soient 
es descendants de Supham et de Hupham. 
L'expression genuit ne s'y oppose pas absolu- 
ment, car dans les généalogies elle est loin 
d'avoir toujours son sens strict et naturel. 
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2, Nohaa quartum, et Rapha 
quintum. 
” 3. Fueruntque filii Bale : Addar, 
et Gera, et Abiud. 

4. Abisue quoque, et Naaman, et 
Ahoe. 

5. Sed et Gera, et Sephuphan, 
et Huram. 

6. Hi sunt filii Ahod, principes 
cognatiooum habitantium in Gabaa, 
qui translati sunt in Manahath. 


7. Naaman autem, et Achia, et 
Gera ipse transtulit eos, et genuit 
Oza, et Ahind. 

8. Porro Saharaim, genuit in re- 
gione Moab, postquam dimisit Hu- 
sim et Bara uxores suas. 

9. Genuit autem de Hodes uxore 
sua, Jobab, et Sebia, et Mosa, et 
Molchom, 

10. Jehus quoque, et Sechia, et 
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2. Nohaa le quatrième et Rapha 
le cinquième. 
'3. Et les fils de Balé furent Addar 
et Géra et Abiud, 
4. Et Abisué et Naaman et Ahoé, 


9. Et Géra et Séphuphan et Hu- 
ram. 

6. Voici quels sont les fils d'Ahod, 
princes des familles habitant à 
Gabaa, qui furent transportés à Ma- 
nahath : 

7. Naaman et Achia et Géra qui 
les transporta et engendra Oza et 
Ahiud. 

8. Or Saharaïm engendra dans 
le pays de Moab. après qu'il eut 
renvoyé ses femmes Ilusim et Bara. 

9. Et il engendra de Hodès sa 
femme Jobab et Sébia et Mosa et 
Molchom, 

10. Et Jéhus et Séchia et Marma; 


Naa et Rapha pouvaicnt être petits-fils ou 
arrière petits-fils de Benjamin. 

3. — Addar. En hébreu "YTN, co qui est 

robablement une faute, pour TAN, Ared, 

en. XLVI, 21. — Et Gera. Ce nom se pré- 
sente encore une fois, V. y. 5. — Et Abud. 
Aliud et Abisue, Y. 4, sont des descendants 
de Benjamin qu'on ne revoit plus. 

4. — Naumun. Dans Gen. xLvi, 21, Naa- 
man est placé parmi les fils de Benjamin, 
mais dans Nomb. xxvi, 40, il est compté 
parmi ses petits-fils. 

5. — Sed et Gerð. Les fils de Balé sont, 
dans un sens général, ceux de ses descendants 
qui ont fondé des familles-souches ou des 
groupes de familles, el l’on comprend que 
eux cousins puissent avoir le. même nom. 
En ce cas Addar, Senhuphan et Huram, 

-uvent élre des personnages différents d’A- 
red, de Supham et de Fupham. — Et Sephu- 
phan, et Huram. L'hébreu YDW., Schephou- 
phan, est une formo acciden telle de D2*2%, 
Schéphoupham, tandis que onm, Khouram, 
{Huram) serait peut être une faute de copiste 
pour QD, Khoupham, Hupham. 


b. Les fils d'Ahod, ÿÿ. 6-7. 


6. — Hi sunt filii Ahod. On ne voit pas 
comment Ahod se raltache aux fils, petits- 
fils et descendants de Benjamin nommés pré- 
cédemment. Comme l'hébreu in, Ekhoud, 
(réunion) a pour racine “NN, ékhad, landis 
que le nom du juge Aod cst nn, Ehoud, 


(douceur), mot qui dérive de l'inusité TAN, 
ahad, il s'en suil que notre Ahod ne pout 

uères être confondu avec le juge Aod, fils de 

éra, Jug. nt, 45. — In Gaboa. il s'agit de 
Gabaa de Benjamin, anjourd`hui Djéba. V. Jos. 
XVI, 24.— [n Manahath. Localité inconnue. 
Dans l'hébreu on lit : Et ils (Naaman, Achia 
et Géra) les transportèrent à Manahath ». 

7. — Et Gern pse transtulit eos. Des trois, 
Géra parail avoir été le principal auteur de 
celte déportation. On ne sait quel était co 
Géra, et l'on ignore également les détails des 
hostilités dont ıl est ici question, et qui 
cree lieu entre des familles d'une mème 
tribu. 


e. Les descendants de Saharaïm, ÿÿ. 8-12. 


8. — Porro Saharaim... La personne el 
l'origine de Saharaïm sont également in- 
connues. — Jn regione Moab. On ne sail à 
quelle occasion Saharaïm s'en alla dans le 
pays da Moab, ni combien de temps il y 
séjourna. 

9. — Genuit autem... Le verbe est répété, 
à cause de l'espèce de parenthèse qui pró- 
cède. Hodès était la troisième femme de Sa- 
haraïm, et peut-être de race moabite, à en 
juger. par les noms de Masa, en hébreu 
NU, Aféscha (un roi moabite s'appelait 
vwns, IV Rois t), et de Molchom en hébreu 
027. Malrom, ce qui était le nom d'une dı- 
vinité moabite, Jer. XLIX, 4, 3. 
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tels sont ses fils, princes dans leurs 
familles. 

11. Mehusim engendra Abitob et 
Elphaal. 

12. Or les fils d'Elphaal furent 
Iléber et Misaam et Samad, qui 
bâtit Ono, et Lod etses dépendances. 

13. Mais Baria et Sama, princes 
des familles habitant à Aialon, mi- 
rent en fuite les habitants de Geth. 


44. Et Ahio. et Sésac et Jérimoth 
45. Et Zabadia et Arod et Héder. 
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Marma; hi sunt filii ejus, principes 
in familiis suis. 

11. Mehusim vero genuit Abitob, 
et Elphaal. 

12. Porro filii Elphaal : Heber, 
et Misaam, et Samad : hic ædificavit 
Ono, et Lod, et filias ejus. 

13. Baria autem et Sama, prin- 
cipes cognationum habitantium in ` 
Aialon; hi fugaverunt habitatores 
Geth. 

14. Et Ahio, et Sesac, et Jerimoth, 

15. Et Zabadia, et Arod, et Heder. 


44. — Mehusim vero... Hébreu : « Et de 
Husim il engendra »... Husim est la première 
des femmes renvoyées, ÿ. 8. 

42, — Hic ædiĝcavit... Le sujet peut être 
ou Elphaad ou Samad, plus probablement ce 
semble, le dernier. Ono, localité mentionnée 
encore dans E-dr. 11, 23, et dans Neh. vu, 37 
x1, 35. Elle devait se trouver près de Lod. — 
Et Lod. Lod fut babitéo de nouveau après la 
taptivilé, Esdr. 11, 33; Neb. xi, 34 et 34. 
Plus tard elle prit lenom de Lydda, Avda, et 
devint le chef-lieu d'une toparchic. ainsi que 
nous l'atteste l'historien Josèphe, Bell. j. c. 
m, C, 1V, $ 5. C'est dans cette ville que 
S. Pierre guérit le paralytique Enée, Act. 
rx, 32, 35. Dans le premier siecle de Père 
chrélienne, Cétait encore un bourg important, 
puisque. selon Josèphe, il avait la grandeur 
d'une ville au temps de Vespasien, Bell. j. |. 
n,c. XIX, § 4. Plus lard, sous Adrien. elle 
reçut le nom paten de Diospolis (ville de 
Jupiter}, qu’elle n’a pas cunservé, car aujour- 
d'hui le nom de Loudd reproduit sans chan- 
gement l'ancienne dénomination. Diospolis fut 
je siège d’un évêché qui fut détruit par les 
musulmans et rétabli par les Croisés. Cfr. 
Guérin, Judée, 1, 322-334. 


d. Chefs de familles de la tribu de Benjamin, 
37. 13-28. 


43. — Baria aulem... On ne voit pas 
eomment les chefs de familles des yy. 13-28 
so rattachent aux précédents. On pourrait 
penser que l'énumération des fils d'Elphaal 
se continue, si le ¥. 46 ne se terminait pas 
ainsi : « Filii Baria ». On est donc porté à croire 
qu'une nouvelle série de chefs de familles 
commence avec #1Y%7a1, oubertiah « Beriah », 
d'aulant plus que les noms qui suivent pa- 
raissent avoir entre eux que qe connexion 
et former cing groupes, YY. 46, 48, 24, 25, 27. 
Or, deux noms de chefs de groupes Baria et 
Sésac, yy. 45 el 25, se retrouvent dans les 
Yy. 13 et 14, et Séméi, Ÿ. 24 en hébreu yW, 


Schimet, est une forme équivalente de Sama, 
en hébreu yow, Schéma. On trouve alors 
quelque vraisemblance à l'hypothèse de Ber- 
theau d’après laquelle Ahio et Jérimoth ré- 
pondraient à Elphaal, Y. 48, et à Jéroboham, 
Ÿ. 25. La différence entre NY, Jerokham, 
(Jeroham) et nn, Jerémoth, (Jérimoth] 
s'expliquerait par une faute de copiste ou par 
lə fait que la même personne avait deux 
noms. Quant à Ahio fin, on fait remarquer 
que les Septante ont traduit par à àdekpèc 
aïtoë, comme s'il y avait mN. akhiv. Ber- 
theau suppose donc qu'on lisait dans l'ori- 
gine : DUW PNN OYYONI « et Elpaal son 
frère et Schaschak », On s'expliquerait d'ail. 
leurs l'annexion de %nn'son frère) à Elpaal, 
par le besoin de relier la phrase interrompue 
par une de Dans cette hypothèse, le 
nom d'Élpaal ayant disparu par suite de 
quelque négligence, on aurait transformé 
nn, akhiv. en SAN, ahio, pour en faire un 
nom propre. — In Aialon. V. Jos. x, 12. — 
Hi fugaverunt… Cette notice peut étre rap- 
prochée de celle du ch. vit, Ÿ. 21: mais on 
ne saurail en conclure qu'il s'agit du même 
fait. D'après Bertheau, la famille Benjaminite 
de Baria serait venu au secours des Ephraï- 
mites après lcur défaite, aurait vaincu et 
châtié les habitants de Geth, et en récom- 
pense aurait élé admise dans la tribo d'E- 
phraïm. Voilà pourquoi Béria ou Baria, vir, 23 
serait mentionné comme un fils d'Ephraïm né 
après les autres. Mais, au jugement do tout le 
monde, cetto conjecture atteste simplement 
beaucoup d'imagination. L'identité des noms 
ne suffit pas pour prouver l'identité des per- 
sonnes et celui de Béria en particulier ne de- 
vait pas être très raro, puisqu'un fils d’Aser 
le portail aussi, Cfr. vir, 30 et Gen. xLvi, 47. 
D'autre part, les habitants de Geth eurent 
sans nul doute l’occasion d'entrer plus d'une 
fois en lutte avec les Israélites. 

45, — Et Zabadia, et... On ne sait rien de 
ces six fils de Baria, #*. 45 et 46, dont plu- 
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16. Michael quoque, et Jespha, 
et Joha, filii Baria. 

17. Et Zabadia, et Mosollam, et 
Hczeci, et Heber, 

18. Et Jesamari, et Jezlia, et 
Jobab, filii Elphaal, 

19. Et Jacim, et Zechri, et Zabdi, 

20. Et Elioenai, et Selethai, et 
Eliel, 

21. Et Adaia, et Baraia, et Sama- 
rath. filii Semei. 

22. Et Jespham, et Heber, et 
Eliel, 

23. Et Abdon, et Zechri, et Hanan, 

24. Et Hanania, et Ælam, et Ana- 
thothia, 

25. Et Jephdaia, et Phanuel, filii 
Sesac; 

26. Et Samsari, et Sohoria, et 
Otholia, . 

27. Et Jersia, et Elja, et Zechri, 
filii Jeroham. 

28. Hi patriarchæ, et cognatio- 
num principes, qui habitaverunt in 
Jerusalem. 

29. In Gabaon autem habitave- 
runt Abigabaon, et nomen uxoris 
ejus Maacha, 

Infr. 9, 35. 
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16. Et Michael et Jespha ct Joha, 
sont fils de Baria; 

47. El Zabadia ct Mosollam ci 
Ilézéci et Héber 

18. EtJesamari et Jezlia et Jobab, 
fils d’'Elphaal; 

19. EL Jacim et Zechri ct Zabdi 

20. Et Elioénaï et Séléthaï et 
Eliel, 

21. Et Adaïa ct Baraïa et Sama- 
rath, fils de Séméi; 

22. Et Jespham et Héber et Eliel, 


23. Et Abdon et Zechri et Hanan, 

24. Et Hanania et Elam et Aua- 
thotia, 

25. Et Jephdaïa et Phanuel, tils 
de Sésac, 

26. Et Samsari et Sohoria et 
Otholia 

27. Et Jersia, et Elia et Zechri, 
fils de Jéroham; 

28. Tels sont les patriarches et 
les princes de familles qui habitè- 
rent à Jérusalem. 

29. Mais à Gabaon habitèrent 
Abigabaon, dont la femme se nom- 
mait Maacha, 


sieurs des noms se retrouvent ailleurs, mais 
ne désignent pas des fils de Bara, Cfr. Y. 47, 
Xi, 7; Esdr. vir. 8, x, 20. 

4. — Et Jabadia, et... Les sept fils d'El- 
paal ne sont point autrement connus, et il n’y 
a pas de motif suffisant pour identifier, Mo- 
sollam, Her et Jesamari, avec Heber, Misaam 
et Sama (hebr. Schémer) les fils d'Elphaal, 
y. 42. L'identité des deux Elphaal est même 
absolument douteuse. Nous n'avons rien à 
dire non plus des fils de Séméi, de Sesac et 
et de Jérosham. 

28. — Hi patriarchæ, et... Hébreu : « Ceux- 
ci sont) les chefs de fanuiles selon leurs gé- 
nérations, chefs; ceux-ci habitèrent à Jéru- 
falem ». La répétition du mot chefs, D'UN 
s'explique de différentes manières. Selon les 
anciens interprètes c'était l'équivalent de 
de principes inquam ; mais au fait, cette ré- 
flexion serait bien inulile. Selon Bertheau, 
l'auteur veut dire que, à l’époque ou l'on 
dressa la liste, on inscrivit les familles sous 
les noms de leurs ancêtres et non pas sous 
les noms de leurs chefs actuellement vivants, 


interprétation qui se concilie difficilement 
avec le texte, car il est parlé de chefs de fa- 
milles ou de groupes de familles et ce ne sont 
pas les familles elles-mêmes qui peuvent être 
désignés par l'expression de chefs. Le sens 
semble donc être que les personnes nommées 
dans les listes généalogiques, devaient être 
considérées comme des chefs de familles, re- 
marque qui avait pour but d'empêcher de 
prendre les fils d’un tel, de Baria, d'Elphaal, 
par exemple pour de simples membres d'une 
amille. — Qui habitaverunt... Ce ne sont pas 
les chefs seuls qui habilèrent à Jérusalem, 
mais les chefs et leurs familles. 


B. GÉNÉALOGIE DE SAUL, vint, 29-40. 
a. Les ancêtres de Saül, ÿÿ. 29-32. 

29. — In Gabaon. Gabaon est aujourd'hui 
El Djib. V. Jos.. 1x, 3. — Habitaverunt. il y 
a le pluriel au licu du singulier. parce que la 
femme et les fils d'Abigabaon habitèrent aussi 
à Gabaon. — Abigabnon. L'hébreu 11923 12N, 
Abı Gibeon peut aussi se traduire par « père 
de Gabaon », c'est-à-dire, maître ou posses- 
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30. Et son fils premier-né, Abdon, 
et Sur et Cis et Baal et Nadad. 


31. Et Gédor et Ahio ct Zacher 
ct Macelloth. 

32. Et Macelloth engendra Samea, 
et ils habilèrent vis-à-vis leurs 
frères à Jérusalem avec leurs frères. 


33. Or Ner engendra Cis et Cis 
engendra Saül. Or Saül engendra 
Jonathas et Melchisua et Abinadab 
et Esbaal. 


34. Et le fils de Jonathas fut Mé- 
ribbaal et Méribbaal engendra 
Micha. 

35. Fils de Micha : Phithon et 
Mélech et Tharaa et Ahaz. 

36. Et Ahaz engendra Joada et 
Joada engendra Alamath et Azmoth 
el Zamri. Or Zamri engendra Mosa. 

37. Et Mosa engendra Banaa dont 


LES PARALIPOMÈNES 


30. Filiusque ejus primogenitus 
Abdon, et Sur, et Cis, et Baal, et 
Nadab. | 

31. Gedor quoque, et Ahio, et 
Zacher, et Macelloth; 

32. Et Macelloth genuit Samaa, 
habitaveruntque ex adverso fratrum 
suorum in Jerusalem cum fratribus 
suis. | 

33. Ner autem genuit Cis, et Cis 
genuit Saul. Porro Saul genuit Jo- 
nathan, et Melchisua, et Abinadab, 
et Esbaal. 

I Reg. 18,61; Infr. 9, 39; II Reg. 4, 4. 

34. Filius autem Jonathan, Me- 

ribbaal; et Meribbaal genuit Micha. 


35. Filii Micha, Phithon, et Me- 
lech, et Tharaa, et Ahaz; . 

36. Et Ahaz, genuit Joada; et 
Joada genuit Alamath, et Azmoth, 
et Zamri; porro Zamri genuit Mosa, 

37. Ki Mosa genuit Banaa, cujus 


seur de Gabaon. D’après 1x, 35, le posses- 
seur de Gabaon s'appelait Jehiel byy, mais 
on ne sail de qui il descendait. 

30, — Filiusque ejus... Les fils de Jehiel 
sont au nombre de dix dans le ch. 1x, v, 36, 
et suiv., tandis que nous n'en avons ici quo 
neuf ct huit seulement dans le texle hébreu. 
Les noms de Ner ct de mbp, Mekloth (Ma- 
celloth) auront sans doute disparu du texte, 
puisque nous les retrouvons plus bas, Yv. 32 
et 33, Ce sont là vraisemblablement les fils 
de Jéhiel dans le sens propre. 

31. — Et Zacher. Zacher en hébreu "5, 
Zécher est appelé Zacharias 5727, Zeckariah 
au ch. 1x, Ÿ. 37. 

32. — Samaa. Samaan, DNOW, Schimeam, 
au lieu de HAN, Schimeah, 1x, 38. — Habi- 
taverunt que... Hébreu : « Et aussi ceux-ci en 
faco de leurs frères habitèrent à Jérusalem 
avec leurs frères », c'est-à-dire, les descen- 
dants de Macelloth habitèrent à Jérusalem en 
face des autres Benjaminites établis dans le 
pays en dehors de la ville et avec leurs frères 

xés à l'intérieur. Par conséquent, parmi les 

descendants d’Abigabaon il n'y eut que la 
Sronehi de Macelloth qui se retira à Jéru- 
salem. 


b. La famille ne et la famille de Saül, 
. }. 33-40. 

33, — Ner autem genu Gis. D'après 
F Rois 1x, 4. xiv, 51, Cis était fils d’Abiel ; 


par conséquent Ner élait le père ou le grand- 
père ou l'aïeul d'Abiel. Si l'on ne nomme que 
Ner, c'est parce qu'il était le chef et l'ancé 

tre de la branche dont Saül descendait. — 
Porro Saul... Au lieu des quatre fils de Saül 
on n’en nomme que trois dans J Rois xiv, 49, 
ceux qui succombèérent avec lui dans la þa- 
taille, I Rois xx1, 2. — Et Abixadab. Le se- 
cond fils de Saül est appelé Jessui dans I Rois 
xiv, 49, mais plus loin, xxxt1, 2, Abinadab 
comme ici, ce qui montre que Jessui et 
Abinadab sont les deux noms d’une même 
personne. — Et Esbaal. Esbaal est le même 
que Isboseth. celui qui fut quelque temps le 
rival de David, Cfr. IT Rois 11, 8. 

34. — Meribbaal. Ce fils de Jonathas s'ap- 
pelle aussi Miphiboseth, H Rois Iv, é, 1x, 6; 
xvi, 4 et suiv. xIx, 25. Le sens des deux 
noms est à peu près le même, car'3ÿ211%, 
Meribbaal signifie adversaire de Baal, et Mi- 
phiboseth NWI, exterminant l'idole, Cfr. 
1x, 40. Meribbaal eut un fils, Micha, qui fut 
la souche d'une nombreuse famille. Il eut 
quatre fils, v, 35, et la descendance du der- 
nier (Achas) se poursuit pendant dix généra- 
tions 36-40. 

36. — Genuit Joada. Dans le passage paral- 
lèle 1x, 42 au lieu de n1y7, Jehoadah 
(Joada) on lit, myt, Jaarah (Jara) par suite 
du changement de * en à et de la contrac- 
tion de Yim, iehoa en Y1, taa. 

37. — Rapha. Au lieu de Rapha NE", on 
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filius fuit Rapha, de quo ortus est 
Elasa, qui genuit Asel. 

38. Porro Asel sex filii fuerunt 
his nominibus, Ezricam, Bocru, Is- 
macl, Saria, Obdia, et Hanan, om- 
nes hi filii Asel. 

39. Filii autem Esec fratris ejus, 
Ulan primogenitus, et Jchus se- 
cundus, el Eliphalet tertius. 

40. Fueruntque filii Ulam viri 
robustissimi, et magno robore ten- 
dentes arcum; et multos habentes 
filios ac nepotes, usque ad centum 
quinquaginta. Omnes hi, filii Ben- 
jamin. 
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le fils fut Rapha, de qui est issu 
Elasa, qui engendra Asel. | 

38. Or Asel eut six fils dont voici 
les noms : Ezricam, Bocru, Ismaël, 
Saria, Obdia et Hanan ; ce sont tous 
les fils d’Asel. 

39. Mais les fils d’Esec son frère 
furent : Ulam le premier né et Jéhus 
le second, et Eliphalet le troisieme. 

40. EL les fils d'Ulam furent des 
hommes très robustes et tendant 
l'arc avec une grande force ct ils 
eurent beaucoup de fils et de petits 
fils, jusqu’à cent cinquante. Tous 
ceux-là sont fils de Benjamin. 


CHAPITRE IX 


Les premiers habitants de Jérusalem (yy. 1-9}. — Les noms des prêtres et des Lévites e¢ 
leurs fonctions (ÿ#. 49-34). — Généalogie de Saül (vy. 35-44). 


1. Universus ergo Israel dinume- 
ratus est; et summa eorum scripta 


1. Tout Israël a donc été dénom- 
bré, et leur total a été écrit dans le 


trouve 1x, 43 la forme allongée 512", Re- 
phaiah (Raphaïa) qui est probablement la 
plus ancienne. 

40. — Fuerunique flit Ulam... Les fils 
d'Ulam montrèrent les qualités guerrières par 
lesquelles la tribu de Benjamin se distingua 
de toul temps, Cfr. Jug., xx, 46; Gen., 
XLIX, 27. — Tendentes arcum. Cfr. v, 46. — 
Usque ad cenium quinguaginta. Les petits-fils 
d'Ulam descendaient de Jonathas à la qua- 
torzième génération, puisque Achaz dont la 
pénéa logie comprend dix généralions était 
‘arrière petit-fils de Jonathas. Or, en pre- 
nant pour moyenne 25 ans par génération on 
trouve que ces derniers descendants de Jona- 
thas devaient vivre à peu près 400 ans avant 
Ja captivité. En prenant 30 ans pour moyenne 
murunum, on n'atteint pas encore l’époque 
de la caplivilé, attendu que Jonathas est 
mort en 4055 av. Jésus-Christ et que son fils 
Miphiboseth n'avait alors que cinq ans. Rien 
n'autorise donc à penser que les fils et petits- 
fils d'Ulam nous conduisent jusqu'après la 
captivité. Le calcul est facile à faire, car en 
comptant d'après la moyenne maximum on 
oblient le nombre 420 qui défalqué de 1055, 


date de la mort de Jonathas nous mène au 
plus à l’année 635. Or, la grande déportation 
n'a pas commencé avant l'an 599. 


VIII. — Les premiers habitants de 
Jérusalem, et la généalogie de 
Saül, 1x. 


A. LEB HABITANTS DE JÉRUSALEM, 1X, 1-34. 


a. Introduction à l’énumération des habitants 
de Jérusalem, ÿÿ. 1-3. 

CHAP. 1x. — 4. — Et Juda; translatique 
sunt... D'après l'accentuation ma<orélique, 
mT, vihoudah a et Juda », se rapporte à 
ce qui suit et non à ce qui précède, de sorte 
que l'on doit traduire : « Et Juda fut déporté 
à Babylone à causo de ses fautes ». Mais ce 
n'est pas une raison de voir ici une opposi- 
tion entre Israël et Juda et pour restreindre 
universus Israel au seul royaume des dix 
tribus. En effet, l'expression universus [srael 
est, ce semble, par elle-même assez significa- 
tive, d'autant que rien dans le contexte n'o- 
blige à en changer le sens naturel. Le livre 
des rois d'Israël cité II Paral., xx, 34, est de 
l'aveu de tous, identique au « iivre des rois 


439 


est in libro regum Israel et Juda; 
translatique sunt in Babylonem 
propter delictum suum. 

2. Qui autem habitaverunt primi 
in possessionibus, et in urbibus 
suis, Israel, et sacerdotes, et levilæ, 
et Nathinæi. 


LES PARALIPOMÈNES 


livre des rois d'Israël et de Juda. Et 
ils furent transportés à Babylone à 
cause de leurs péchés. 

2. Mais ceux qui les premiers ha- 
bitèrent dans leurs possessions et 
dans leurs villes furent Israël, et 
les prêtres, et les lévites, et les Na- 
thinéens. 


de Juda et d'Israel ». I Paral., xvi, 41, 
xxv, 26. On peut encore considérer que l'é- 
numération du ý. 2, « Israel, et sacerdo- 
tes, etc.. montre que le mot Jsraël indique 
l’universalilé des tribus et que Juda et Israël 
sont ici en opposition comme le tout l'est à 
la partie. et pas autrement. Enfin il faut tenir 
compte de la position occupée par notre ver- 
sel. Il vient à la suite des généalogies de 
toutes les tribus d'Israël, ct non pas seule- 
ment de celles du royaume d'Israël. H sert 
visiblement de transition à l’énuméralion des 
habitants de Jerusalem et de conclu“ion aux 
génialogies des chapitres n à vins. — Trans- 
datique sunt... Cette notice rappelle celles 
de v, 25 el vr, 45. 

2. — Qui autem habitaverunt primi... 
Après l'indication qui termine le ÿ. 4, on doit 
entendre tout naturellement par les premiers 
habitants DNA D2w, ioschebim haris- 
chonim, ceux qui étaient élablis à Jérusalem 
avant la caplivité. Cependant d'après Movers 
Bertheau, Kamphauson et Reuss cette liste 
aurait été composée après la captivité et par 
premiers habitants, il faudrait entendre ceux 
qui habitaient Jérusalem à l'époque de Zoro- 
babel et de ses successenrs immédiats, avant 
que la ville n'eut été repeuplée par les habi- 
tants des localités voisines. On trouve il est 
vrai, des points de ressemblance entre cette 
liste et celle du livre de Néhéinie, et l'on peut 
rapprocher les yy. 2, 34 de notre ch. avec 
les yy. 3-24. de Néhémie. Mais s'il y a des 
ressemblances, il y a aussi des différences sen- 
sibles et le D: Kril les fait très habilement 
ressortir. L'énumération des chefs qui habi- 
taient à Jérusalem esl arrangée el di-posée 
identiquement de même, #, 47 et Neh., 
x1, 3-49 ; mais si l'on compare les listes dans 
leur ensemble 2, 34 et Neh., x1, 3-24. on re- 
marquera que la noire cominence par ces 
mots qui servent d'introduction « qui autem 
habitaverunt primi etc. », el continue ainsi : 
« Commorati sunl etc. », ce qui ne peut 
s'entendre que de ceux qui habitaient Jéru- 
salom avant la captivité. C'est en vain que 
l'on s'autorisera de l'expression pnsan 
D'UN, happakhoth harischonim, « primi du- 
ces » Neh., v, 45 qui désigne les gouverneurs 
du pays de l'époque qui s'étend de Zorobabel 


à Esdras pour prouver que les premiers ha- 

bitunts sont ceux qui habitèrent Jérusalem 

pendant le premier siècle qui suivit le retour : 
de l'exil. Fl ne faut en effet pas perdre de vue 

que les gouverneurs des provinces chan- 

geaient fréquemment et que Néhémie par 

conséquent à pu qualifier ses prédécesseurs 

de primi duces; mais la population de Jéru- 

salem n'a pas du tellement changer, entre 

l'époque de Zorobabel et celle d’Esdras, pour 

que l'on fut autorisé à distinguer entre les 

premiers et | s derniers habitants de Jérusa- 

lem. D'aulre part la liste dans Néhémie est 

précédée de cetle remarque. Neh., xt, 3 : 

« Hi sunt itaqu' principes provinciæ, qui 

habitaverunt in Jerusalem, et in civitatibus 

Juda. Habilavit aulem unusquisque in pos- 

sessione sua, in urbibus suis, ete. », Or, cette 

formule d'introduction annonce évidemment 

une liste des habitants de Jérusalem et des 

autres villes pour l'époque actuelle, celle 

d'Esdras et de Néhémie. Aussi voyons nous 

que dans les yy. 3-24 il est question des ha- 

bitants de Jérusalem et dans les yy. 35-36 

des habitants des autros villes. Notre liste au: 
contraire ne parle que des habitants de Jéru- 
salem, v, 3-19 el leur énumération est suivie 

v, 49-34 de l'exposé des obligations des Lé- 

vites. On ne mentionne point les habitants 

des autres villes du pays, parce que le sujet 

avait été traité dans les chapitres précédents. 

Aussi le Y. 3 ne doit point être considéré: 
comme le titre de la liste de ceux qui habi- 

tant à Jérusalem, altendu que les Lévites 

devraient s'y trouver. Enfin on ne saurait 

faire grand fonds sur la ressemblance des. 
noms des deux listes pour en prouver l'iden- 

tité; car cette ressrmbiance est moindre 

qu'on ne le dit et par elle-même ne prouve: 
pas beaucoup. 

2. — Israel. Israël désigne ici particuliè- 
rement le gros de la population, les laïques: 
dirans-nous par opposition aux prêtres, aux 
Lévites et aux Nathinéens. — Et Nathinaei. 
Les Natlinéens en hébreu Nethinim cn 
litt. « les donnés » sont les serviteurs du 
temple, On se rappelle que les Gabaonites 
épargnés par Josué avaient été condamnés à 
porter le bois et l'eau au temple du Seigneur, 
Jos. 1x, 27. Ils étaient donc à proprement 


I — CHAPITRE IX 


3. Commorati sunt in Jerusalem 
de filiis Juda, et de filiis Benjamin, 
de filiis quoque Ephraim, et Ma- 
nasse. 

4. Othei filius Ammiud, filii Amri, 
filii Omrai, filii Bonni, de filiis Pha- 
res, filii Juda. . 

5. Et de Siloni, Asaia primogeni- 
tus, et filii ejus. 

6. De filiis autem Zara, Jehuel, et 
fratres eorum, sexcenti nonaginta. 

7. Porro de filiis Beujamin : Salo 
‘filius Mosollam, filii Oduia, filii 
Asana; 

8. Et Jobania, filius Jeroham; et 
Ela filius Ozi. filii Mochori; et Mo- 
sollam filius Saphatiæ. filii Rahuel, 
flu Jebaniæ, 

9. Et fratres eorum per familias 
suas, nongenii quinquaginta sex. 
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3. À Jérusalem habitèrent plu- 
sieurs des fils de Juda et des fils de 
Benjamin et des fils d’Ephraïm et 
de Manassé ; 

4. Othéi fils d'Ammiud, fls 
d’'Aunri, fils d’Omrai, fils de Bonni,- 
un des fils de Pharès, fils de Juda. 

5. Et des fils de Siloni. Asaria, 
son premier-né et ses fils. 

. 6. Et des fils de Zara : Jéhucl et 
ses frères, six cent quatre-vingt-dix. 

7. Et des fils de Benjamin : Salo, 
fils de Mosollam, fils d’Oduia, fils 
d’Asana, 

8. Et Jobania fils de Jéroham, et 
Ela fils d’Ozi, fils de Mochori, et 
Mosollam fils de Saphatias, fils de 
Rahuel, fils de Jébanias. 

9. Et leurs frères, selon leurs fa- 
milles, neuf cent cinquante-six. 


parler, les serviteurs des prêtres et des Lé- 
vites. Plus tard, on leur adjoignit des Chana- 
néens faits prisonniers dans les guerres, Cfr, 
Esdr. vui, 20 et [H Rois ix, 20, 24, Ils furent 
emmenés en caplivité, Esdr. vini, 47 et de 
retour dans le pays habitèrent les villes qui 
leur élaient destinées, Esdi. 11. 70. A Jérusa- 
lem ils habilérent le quartier d'Ophel, Neh. 
ui, 26. Il en revint 220 avec Esdras, Esdr. 
vus, 20 et 392 avec Zorobabel, Esdr. t1, 58 : 
Cir. Jos. 1x. 24; Esdr. 11, 43 et suiv. 

3. — De filiis Juda, et... Il n'est pas parlé 
dans la liste subséquente des fils d'Ephraïm 
ou de Manassé, comme on devrait s'y attendre 
après cel énoncé. C'est sans doute parce 
qu'ils n'étaient représentés que par des fa- 
milles isolées ou même par quelques indi- 
vidus, et que le catalogue ne contient que les 
chefs des groupes de familles de Jérusalem. 


bò. Énumération des habitants de Jérusalem et en 
particulier des chefs de familles de Juda, de Ben- 
jamin, des prêtres et des Jévites, ÿÿ. 4-17. 


&. — Othei filius... Trois chefs des familles 
de Juda habiter: nu à Jérusalem, les chefs des 
familles de Pharès, de Silani (Sélal et de 
Zara, Cfr. 11, 3, 4. Dans Néhémie, xt, 4, un 
descendant de Pharè: est appelé Afhaïas, en 
hébreu mny, Athaïa, ce qui est peut-être 
équivalent à la forme 1019, Outhaï ; mais les 
ancétres d'Alhaïas ne sont pas les mémes que 
ceux d'Olhei, car les noms sont tous absolu- 
ments différents. 

5. — Et de Siloni. Hébreu : « Et du Silo- 
nite ». L'adjectif 13W, Schiloni, dérivé de 


now, Schilo, ou pw, Schilon, semblerait dé- 
signer ceux qui proviennent de Silo, la 
ville Ephraïmite bien connue. Mais ici il s'a- 
git des descendants de Juda et Silo n'a rien 
de commun avec la question. Aussi presque 
tous les commentateurs anciens et modernes 
pensent qu'on doit lire 139W7, hasschélant, « le 
Sélanite » d'après Nomb. xxvr. 20, où la des- 
cendance de Séla, le troisième fils de Juda 
est ainsi désignée. La ponctuation inexacle 
vbrwn. hasschilon:, proviendrait de la formo 
pleine now. Dans Néhémie, x1, 5 on trouvo 
la même forme ‘que dans les Nombres, mais 
avec la même ponctuation qu'ici. — Asaia 
primogenitus. Dans Néhémie, xı, 5, celui qui 
est qualifié de DWA 2, ben hasscheloni, 
(filius Sılonitis) s'appelle Maasias, en hébreu 
mW, Maaseiah ; mais quand même MWY 
serait une faute pour mwy, Asaïah, on ne 
pourrait conclure de la similitude des noms à 
l'identité des personnes, attendu que le nom 
d'Asaïa n’est point précisemeut rare, Cfr. 
iv, 36. vi, 45, xv,6, 44 ; 1V Rois xxn, 42,44; 
IE Parai. xxiv, 20. Le nom de Maasias se 
rencontre également plusieurs fois, xv,48, 20 ; 
lI Paral. xxur, 4; Jer. xx1, 4. XXIX, 24 etc. 
Dans la même famille le même nom peut se 
retrouver à des intervalles différents. 

6. De filiis autem Zara. La liste deNéhé- 
mie, XI, ne parle point des descendants de 
Zara. — Jehuel. Co nom reparait ailleurs, 
v, 7; II Paral. xxvi, 44, 6. — Et fratres eo~ 
rum. C'est-à-dire, les frères des trois chefs 
de familles nommés précédemment, V. v. 9. 

9. — Omnes hi, prinripes.. Cette remarque 
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Tous ceux-là étaient chefs des fa- 
milles dans les maisons de leurs 
pères. 

10. Quant aux prêtres, il y eut 
Jédaia, Joiarib et Jachin, 

11. Et Azarias fils d’Helcias, fils 
de Mosollam, fils de Sadoc, fils de 
Maraiolh, fils d’Achitob, pontife de 
ja maison de Dieu. 

12. Or Adaia fils de Jéroham; fils 
de Phassur, fils de Melchias, et Maa- 
saï, fils d’Adiel, fils de Jezra, fils 
de Mosollam, fils de Mosolammith 
fils Emmer, 

13. Et leurs frères, chefs dans 
leurs familles étaient mille sept 
cent soixante, très forts et robustes 
pour faireles fonctions du ministère 
dans la maison de Dieu. 

14. Quant aux lévites il y eut Sé- 
méia fils d’Assub, fils d'Ezricam, 
fils d’'Hasébia, des fils de Mérari. 


LES PARALIPOMÈNES 


Omnes hi, principes cognationum 
per domos patrum suorum. 


10. De sacerdotibus autem; Je- 
aia, Joiarib, et Jachin; 

11. Azarias quoque filius Helciæ, 
filii Mosollam, flii Sadoc, filii Ma- 
raioth, filii Achitob, pontifex domus 
Dei. 

12. Porro Adaias, filius Jeroham, 
filii Phassur, filii Melchiæ; et Maasai 
filius Adiel, filii Jezra, tilii Mosollam, 
filii Mosollamith, filii Emmer; 


13. Fratres quoque eorum princi- 
pes per familias suas, mille septin- 
genti sexaginta, fortissimi robore 
ad faciendum opus ministerii in 
domo Dei. | 

14. De levitis autem : Semeia, 


filius Iassub, filii Ezricam, fili ` 


Hasebia, de filiis Merari. 


ne s'applique qu'aux chefs dont on a cité les 
noms. Dans Nehémie, x1, 7-9, nous trouvons 
un NÜD, Sallon, ‘Sellumi fils de Mosollam, 
comme notre ND. Sallou, Salo): mais leurs 
ancêtres sont différents et Les noms des trois 
autres chefs de Benjamin sont aussi différents. 

40. — Jedaia, Joiurib, et Jarhin. Ces trois 
noms désignent trois classes de prêtres qui 
habitaient à Jérusalem, Cir. xxiv, 7 et 17. 

44. — Azarias quoque... Cet Azarias, 
pos ou prince de [a maison de Dieu, Cfr. 

I Paral. xxxr, 43 cst le mème Azarias du 
ch. vr, Ÿ, 44, le grand père de Josédec qui 
fut déporté à Babylone. Dans Néhémie, x1, 44, 
on trouve à la place d’Azarias, Saraïa, aussi 
fils d'Helcias. Les deux pourraient être iden- 
tiques, puisque leurs ancêtres sont les mêmes 
jusqu'à Achitob; mais Saraïa peut bien aussi 
être un descendant d'Azarias fils d'Helcias. 
D'ailleurs ce qui suit dans Néhémic diffère 
sensiblement de ce que nous avons ici. 

42.— Porro Adaias... Adaïas appartenait à 
la classe de Melchia, xx1v, 9. Son nom se re- 
trouve dans Néhémie, x1, 42 avec les mêmes 
ancêires jusqu'à Melchia. — Et Maasai... 
Maasaï était de la classe d'Emmer, xxiv, 44. 
Dans Néhémir l'orthographe est un peu diffé- 
rente, car on a OU9Y. Amuschsai, (Amasai) 
au licu de twyn. Masai. Ils se rattachent tous 
deux à Emmer, mais par des ancêtres diffé- 
renis. Néhémie nomma encore un autre chef 
des prêtres, Zabdiel, le préposé ou le sur- 
veillant de la famille d'Amasaï, Nch. x1, 44. 


En résumé habitaient à Jérusalem trois classes 
de prêtres Jedaïa, Jorarib et Jach n', le pon- 


tife de la maison du Seigneur, et en outre les’ 


familles d'Adatas el de Maasaï des classes de 
Melchia et d'Emimer. 

43. — Fratres quoque eorum... L'hébreu 
NAN mI, beth aboth. désigne les groupes de 
famules, ce qui rend difficile l'explication de 


ce passage. Il est impossible en cefet que les ` 


chefs de ces groupes aient elé au nombre 
de 4760. I est sans doute question des pères 
de familles proprement dits, de ceux qui sont 
aussi désignés an Y. 9, par le mot fralres. Il 
n'est donc pas impossible qu'il y ait une in- 
terv ersion dans le texte et qu'il faille reporter 
26 nan DWN, r'asrhim Llebeth aboth, à la 
fin du verset précédent, andquel cas on qbtien- 
drait ce sens : chefs de familles (étaient ceux 
nommés au ¥.42) 0t leur~ frères 1760 hommes, 
braves héros etc. La liste de Néhémic ne 
comple que 4192 péres Je families, nouvelle 
preuve qu'elle date d'après la captivité, car à 
celle époque le nombre des prétres ne pou- 
vail pas être aussi considérable qu'aupara- 
vant. — Ad faciendum. Dans lhébreu il 
manque sans doute quelque chose avant 
MINDS, moléketh {opus}, soit "Wy, océ {fa- 
cientes), soit tout au moins la particule X (ad). 

A4. — Semeia. Séméia ainsi que Mathania, 
Yy. 45, se retrouvent dans Néhémic, ÿÿ. 15 
et 47 ct avec les mèmes ancêtres ; mais entre 
les deux sont intercalés Sabathaï et Jozabed, 
et Mathania est suivi de Bechecia le second 


i — CHAPITRE IX 


45. Bachacar quoque carpenta- 
rius, et Galal, ct Malhania filius 
Micha, filii Zechri, filii Asaph. 

16 Et Obdia lilius Scneiæ, tilii 
Galal, filii. Idithun; et Rarachia, 
filius Asa, filii Elcana, qui habitavit 
in atriis Nethophati. 

17. Janitores autem : Sellum, et 
Accub, et Telmon, et Ahimam, ct 
frater eorum Sellum princeps. 
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15. Et Bachacar le charpentier 
et Galal et Malhania fils de Micha, 
fils de Lechri. Hs d’Asaph, 

16. Et Obdia fils de Séméia, fils 
de Galal, fils d’Idithuu, ct Barachia 
fils d’Asa, fils d’'Elcana, qui habita 
dans les faubourgs de Nélhophali. 

17. Et les portiers étaient Sellum 
et Acchhb et Telmon ct Ahimam ei 
leur frère Sellum était le chef; 


de ses frères et d’Abda le fils de Samua. 
Quand même on idenuificrait Becbecia avec 
Bacbacar et Abda avec Obxha, trois noms, 
Hérés. V. #. 45, Gabäl et Barachia manquent 
ans Néhémie. 

415. — Quoque rarpentarius. L'hébreu WM, 
Hérës, e-t certainement un nom prôpre, bien 
qu'il signifie opus fubrile et aussi faber, 
moyennant le changement des deux points- 
voyelles. Naturellement le mot quoque n'est 
point représenté dans le texte original 

46. — Qui habitavit… C'est-à-dire, dans 
les villages de Néthophati. Celte remarque 
incidente ne doit pas d’ailléurs s'appliquer à 
Barachia qui ne pouvait pas habiter à la fois 
Jérusalem et les villages de Nélhophati. Les 
hommes désignés dans les trois versets 44-46 
élaient sans doute des chefs de grandes fa- 
milies lévitiques, à en juger d'après l'analogie 
des autres noms de la liste et d'après le 
Y. 34. Peut être avaient-ils pour fonction de 
diriger le chant. puisque ceux des yy. 45 
et 46 descendaient d’Asaph et de Jeduthun, 
et par conséquent, faisaient partie des musi- 
ciens. 

47. — Janitores aulem : Sellum... Les 
quatre personnages nommés dans ce verset 
élaient chargés, chacun avec ses frères de la 
garde du temple, et le service était partagé 
entre eux, de telle sorte que chacun avait 
sous sa garde un des quatre côtés du temple, 
Cir. YY. 24 et 26, fis n'étaieut point de 
simples portiers, V. ibid. mais les surveillants 
el les chefs des corps de Lévites préposés à la 
garde de la maison de Dieu, Deux des noms, 
Sellum el Ahimam. manquent dans Néhémie, 
x1, 49 ; par conlre. nous y lrouvons le nombre 
des porliers. ce que nous n'avons pas ici, 
lequel nombre se montail à 472, Avant la 
capuvité. ce nombre devait être notablement 
dépassé. attentlu que l’ensemble du personnel 
altaché au culte ctait beaucoup plus considé- 
rable. Ici s'arrête l'accord entire les deux 
hstes. Or, pour conclure, 1 résulte, de la 
comparaison atlentive des deux documents, 
que les diférencrs égalent à peu près le: 1e5- 
semblances. Mass i! ne s’en suit pas que tous 
deux proviennent d'un méme travail plus 


complet. D'après Keil, les différences sont 
beaucoup trop grandes pour les mettre sur lo 
cumple de l'abrevialcur d'uue prélendue 
liste plus détaillée et pour les attribuer à la 
négligence des copistes. Quant aux ressem- 
blances, elles s'expliquent d'une manière satis- 
faisante. Elles se réduisent simplement à ceci : 
Ao En ce que dans les deux listes on énumère 
successivement et dans le même ordre les fils 
de Juda et de Benjamin, les prêtres et les 
Lévites; 20 En ce que dans chacune de ces 
quatre classes d'habitants de Jéru-alem les 
noms soient en partie identiques. Or, la pre- 
mière ressemblance ne prouve aucunement 
que les deux listes proviennent de la méme 
source et soient de la même époque, puisque 
les habilants deJérusalem, avant comme après 
la captivité, formaient quatre classes. Quant 
aux noins, l'identité d'un certain nombre 
n’entraîne pas l'identité des deux listes, car 
ces noms désignent, non des individus, mais 
des classes ou des chefs de familles, ou plutôt 
des groupes de familles, noms qui ne chau- 
geaient pas à chaque génération, malsse prr- 
pétuaient pendant des siècles. D'autre part, 
Ceux qui revinrent de l'exil se fixérent, 


autant que possible, dans les localités occu- 


pées autrefois par leurs ancêtres, et c'est 
ainsi que, après comme avant la captivite, 
Jérusalem fut habité en général par les mêmes 
familles. C'est ainsi que s'expliquent la res- 
semblance des noms de Jedaïa, Joiarib rt Joa- 
chin, celle des classes de prêtres ct même jus- 
qu’à celle des deux noms de portiers Accub et 
Telmon, ¥. 47; Neh. xı, 19, attendu que 
tous les Lévites étaient partagés d'après les fa- 
milles en un certain nombre de classes dont les 
dénominations restaient toujours le- mêm“s. 
Cfr. 25 et 26. Nous avons déja parlé dans | oc- 
casion, des autres noms qui sont semblables, 
et nous ajouterons seulement que la tnili- 
lude des noms pendant plusieurs générations 
ne démont e pas par elle-même l'ulentrié dus 
personnes, car les mêmes Gi wes de noms 
peuvent se reproduire à différents intervailes 
ainsi qu'on peul luconstater ici meme, dan: 
la généalogie de la ligne d'Aaron, Cf. vi. 3 
ct suiv,, 7 et suiv., 44 et suv. Si l'on i6- 
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18. Jusqu'à ce temps-là, à la porte 
du roi, à l’orient, des enfants de 
Lévi gardaicnt à leur tour. 

19. Et Sellum, fils de Coré, fils 
d’Abiasaph, fils de Coré, avec ses 
frères et la maison de son père; ce 
sont les Coréites établis sur les ou- 
vrages qui regardent le ministère, 
gardiens des vestibules du taber- 
nacle, et leurs familles gardaient 
tour à tour l’enirée du camp du Sci- 
gneur. 


LES PARALIPOMÈNES 


18. Usque ad illud tempus, in 
porta regis ad orientem,observabant 
per vices suas de filiis Levi. 

19. Sellum vero filius Core, filii 
Abiasa] h, fi ii Core, cum fratribus 
suis, et domo patris sui, hi sunt Go- 
ritæ super opera ministerii, custo- 
des vestibulorum tabernaculi; et 
familiæ eorum per vices castrorum 
Domini custodientes introitum, 


trouve fréquemment les mèmes noms dans les 
descendants d'une famille, c'est parce que 
l'on donnait aux enfants les noms de leurs 
ancêtres, Cfr. Tob. 1, 9; Luc. 1, 59. En ré- 
sumé l'une des listes comprend la population 
de Jérusalem avant la captivité, Landis que 
l'autre se rapporte à l’époque qui a suivi le 
retour des exilés, 


c. Les occupations des lévites, ÿÿ. 17-34. 


48. — Usque ad illud tempus... Hebreu : 
« Et jusqu'à maintenant {il esl) à la porte du 
roi à l'orient. Ceux-ci (sont) les gardiens 
pour le camp des enfants de Lévi. » La pre- 
mière partie du versel concerne évidemment 
Sellum nommé au verset précédent et non 
point tous les gardiens du temple, puisque, 
d'après les yy. 24 et 26, ils avaient la garde 
de quatre façades. Sellum el ceux de sa fa- 
mille étaient donc préposés à la porle orien- 
tale. appelée porte du roi, parce que c'était 
par là que le roi entrait et sortait. Cfr. 
IV Rois xvi, 48; Ezech., xLvi, 4, 2 et 
XLIV, 3. La remarque concernant Sellum 
suppose que le temple existait au moment 
de la composition de la liste, et, par consé- 
quent, nous reporte ce semlle à l'époque qui 
a précédé la captivité. On peut objecter que 
Ja porte oricntale peut avoir conservé son 
nom même après l'exil : mais on ne saurait 
prouver que Sellum ait vécu de ce temps ou 
plutôt que les mots jusqu'a maintenant doi- 
vent s'entendre du temps qui a suivi la cap- 
tivité. En effet, si l'on peut penser que tout 
fut réorganisé sur le modèle de l'ancien état 
de choses, il n’est pas absolument certain que 
Sellum doive être identifié avec Mésélémia 
ou Sélémia qui, du temps de David, fut chargé 


de la garde de la porte orientale, xxvi, 4,18, 


car Mésélémia se retrouve ici. plus loin au 
Y. 24, sous le nom de Mosollamia, ce qui, 
semble-t-il, empêche de le confondre avec 
Sellum. En hébreu la prononciation est la 
même dans les deux textes, où on lit TDW, 


Meschelémiah. Tous deux, il est vrai, Sellum 
et Mésélémia sont fils de Coré par les fils 
d'Abiasaph: mais il ne s'en suit point pour 
cela que tous deux soient fils de Coré dans 
le véritable sens du mot et le fils du même 
Coré, car ce nom a pu être donné à plusieurs 
gardiens du temple, Cfr. II Paral., xxxi, 44. 
Toutefois, malgré ces considérations, l'iden- 
tité de Sellum et de Mésélémia nous semble 
assez vraisemblable, c’est-à-dire, nous pen- 
sons que c’est une même famille portant deux 
noms, ou dont le fondateur avait deux noms, 
et qui se perpétua dans ses fonctions pendant 
plusieurs siècles. Mais nous ne voyons pas 
qu'on puisse donner aux mots jusqu'a main- 
tenant, un sens bien précis, car rien n'em- 
sèche qu'ils soient empruntés, ainsi que la 
hista elle-même a un document dalant d'a- 
vant la captivité. L'expression a ceux-ci sont 
les gardiens de la porte pour le camp, etc. », 
rappelle le temps où les Lévites campaicnt 
autour du tabernacle pendant les marches 
dans le désert. Cfr. Nomb., 1, 21 et suiv. 
19. — Cum je suis. Ils sont nom- 
més les frères de Sellum, parce qu'ils ébaient 
aussi de la famille de Coré. — Custodes ves- 
tibulorum tabernaculi. La maison du Sei- 
gneur n'avait été bien longlemps qu'une 
simple tente et c'est ce que rappelle cette 
expression qui n'est employée ici qe arce 
qu'elle avait passé dans l'usage. — Et fami- 
liœ eorum... Hébreu : « Et leurs pères (avaient 
été) auprès du camp de Jéhovali gardiens de 
l'entrée. » Cette remarque nous apprend que 
les ancêtres de Sellum avaient reçu la garde 
de l'entrée de la maison du Seigneur dès l'é- 
poque de la conquête el de l'élablissement 
du Labernacle à Silo; et. par le verset suivant, 
nous voyons que Plunéès avais été alors leur 
chef. Nous ne trouvons, à cet égard, aucun 
renseignement ni dans le Pentäleuque, ni 
dans Jasué ; mais comme les Coréiles étaient 
de la familles des Caathites, et que ceux-ci 
furent les premiers serviteurs du sancluaire, 
Nomb., iv, 4 el suiv. on ne peut douter que 


T — CHAPITRE 1X 


20. Phinees autem filius Eleazari, 
erat dux eorum coram Domino. 

21. Porro Zaoharias filius Mosol- 
lamia, janitor poriæ labernaculi tes- 
timonii. 

22. Omnes hi electi in ostiarios 
per portas, ducenti duodecim; cet 
descripli in villis propriis; quos 
conslituerunt David, et Samuel Vi- 
dens, in fide sua. 


23. Tam ipsos, quam filios eorum, 
in ostiis domus Domini, et iu taber- 
-naculo, vicibus suis., 


celte nolice ne s'appuie sur une ancienne tra- 
„dition et ne soil historiquement vraie. Le 
camp de Jehovah n'est pas autre chose que 
je tabernacle, l'habitation du Seigneur du 
miheu de son penplr. Cette expression em- 
ployée ici pour le tabernacle s'applique même 
au lemple de Salomon, IT Paral., xxxi, 2. 
La gardo de l'entrée du tabernacle élait donc 
confiée à ces Coréites. 

20. — Erat dux eorum... it élail le chef 
des gardiens de l'entrée du tabernacle, non 
point pendant qu'il était grand-prêtre ou en 
cette qualité, mais pendant que son père 
Eléazar était encore en fonction. De même 
Eléazar, le fils d'Aaron, avait été le chef des 
princes de Lévi, du vivant de son père. — 
Coram Domino. Dans l'hébreu 23399, lepha- 
nim à l'état absolu signifie autrefois, et se 
rapporte à ce qui précède : Phinéès était leur 
. chef autrefois. Quant à v9y em, Jehovah 
immo, litt. le Seigneur avec lui, on pourrait 
suppléer 11, haiah et traduire : le Seigneur 
fu} avec lui »; mais l'absence de la particule 
copulalive À semble s'y opposer et il est pré- 
férable de voir là un souhait : « Que le Sei- 

neur soit avec lui ». H taut se rappeler que 
e Seigneur avait fait alliance avec Phinéès 
et ses descendants, Nomb., xxv, 44-43. 

2i. — Porro Zacharias... Dans l'hébreu ce 
verset n’est pas même relié à ce qui précède 
par la particule 4, de sorte que le défaut de 
liaison avec le contexte n'en est que plus ap- 
parent, Ce Zacharie est bien celui dont il est 
queslion xxvi. 2 et 44, lequel vivait au temps 
de David et eut la garde de la porte du nord. 
Mais on ne comprend pas pourquoi il est 
mentionné ici. Mosollamia est peut être le 
même que Sellum. V. v, 48. 

29, — Omnes hi electi... Avec ce verset 
recommence l'énumération des fonctions des 
Lévites interrompue, YY. 20 et 21 par des 
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20. Et Phinéès fils d’Rléazar élait 
leur chef devant le Seigneur. 

21. El Zacharie, fils de Mosolla- 
mia étail gardien de la porte du ta- 
hernacle du témoignage. 

22. Ils élaient deux cent donze, 
tons choisis ponr garder les portes 
el inscrits dans leurs villes propres. 
David et Samuel le Voyant les 
+ NL établis à cause de leur fidé- 
ité, 

23. Tant eux que leurs fils, pour 
veiller à leur tour aux portes de la 
maison du Seigneur et au taber- 
nacle. 


remarques historiques. — Ducenti duoderim. 
C'était leur nombre à l'époque de la compo- 
sition de la liste. En effet, au temps de Da- 
vidl ils étaient 93, xxvi, 8-40, au temps de 
Zorobabel, 439, Esdr., 11, 42, ct au temps 
de Néhémie, 472, Neh., x1, 49. La fin du 
verset semble contredire notre asscrlion ; 
mais comme les quatre chefs du y. 47 élaicnt 
des chefs de familles, et que ces familles se 
perpétuërent dans leur emploi, l'auteur a pu 
dwe que c'était David qui avait installé et 
inslilué ces 242 gardiens du sanctuaire. — 
Et deseripti in villis propriis. ils habitaient 
dans les villages aulour de Jérusalem, ct se 
rendaient de là dans la capitale quand leur 
service les réclamait, ainsi que le faisaient 
les musiciens après la captivité, Néh., X11, 29 
el suiv. — Quos constituerunt... On ne voit 
nulle part que Samuel ait prit part à l'orga- 
nisation du service des Lévites entreprise par 
David. Toutefois, il est certain que Samus., 
ar son influence et ses actes avait préparé 
es réformes qui furent accomplies plus tard, 
et on doit penser qu'il s'était occupé de met- 
tre fes emplois et les charges entre des mains 
fidees. C'est ainsi qu'il ful le précurseur el le 
collaborateur de David. S'il est nommé après 
David, c'est justement, parce que son rôle en 
cette occasion ne fut que secondaire. — Et 
Samuel Videns. L'expression ANW, haroeh, 
« le Voyant » servait primitivement à dési- 
gner les prophètes. Cfr. 1, Rois, 1x, 9 et fut 
dans la suite remplacé par N123, nabi, « pro- 
phèle ». — [n fide sua. C'est-à-dire, parce 
qu'ils avaient été reconnus dignes de leur 
emploi. 

23. — In ostiis domus Domini. L'expression 
domus Domini cst générale et s'applique tout 
aussi bien au tabernacle qu'an temple lui- 
même. — Vinbus suis. Hébreu : « Comme 
gardiens ». L'expression MOWY, misch- 
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24. Ils étaient portiers aux quatre 
vents, c’est-a-dire, à lorient et à 
l'occident, à l’aquilon et au midi. 


25. Mais leurs frères demeuraient 
dans les bourgs et venaient pour 
leurs sabbats depuis le temps pres- 
crit ju l’autre temps. 

20. À ces quatre lévites était 
confié tout le nombre des portiers 
ct ils élaient établis sur les cham- 
bres et les trésors de la maison du 
Seigneur. 

27. Aussi demeuraient-ils autour 
du temple du Seigneur dans leurs 
lieux de garde, afin d'ouvrir eux- 
mêmes les portes, lorsqu'il en était 
temps. 

28. Quelques-uns de leurs frères 
étaient chargés des objets qui ser- 
valent au ministère, car les objets 
étaient comptés quand on les appor- 
tait et quand on les rapportait. 


LES PARALIPOMÈNES 


24. Per quatuor ventos erant os- 
tarii; id est. ad orientem, et ad oc- 
cidentem, et ad aquilonem, et ad 
ausirum. 

25. Fraires autem eoram in vicu- 
lis morabantur et veniebant in sab- 
batis suis de tempore usque ad 
tempus. 

26. His quatuor levitis creditus 
erat omnis numerus janitorum, et 
super exedras, et thesauros domus 
Domini. 


27. Per gyrum quoque templi Do- 
mini morabantur in custodiis suls; 
ut cum tempus fuisset, ipsi mane 
aperirent fores. 


28. De horum genere erant et su- 
per vasa ministerii; ad numerum 
enim et inferebantur vasa, et effe- 
rebantur. 


maroth, se dit aussi des personnes, Néh., 
Iv, 3, 46; x11, 9, 

28. — Per quatuor ventos. Aux quatre 
points cardinaux. Cfr. Job, 1, 49; Matt., 
XXIV, 34. — Erant ostiarii. Selon l'organi- 
sation établie par David, Cfr. xxvi, 44 et 
suiv. 

25. — Fratres eorum... Hébreu : « Et leurs 
frères dans leurs villages (avaient) à venir le 
septième jour de tempsen temps aveccenx-ci», 
c'est-à-dire, avec les quatre chefs nommés 
au Y. 47, ct mentionnés de nouveau au Y. 26. 
Chaque classe avait sa semaine et se rendait 
au Lemple le sabbat de cette semaine in sab- 
batis suis. 

26. — Mis qualuor Levitis... numerus ja- 
nitorum. Hébreu : « Car, en fidélité ils sont, 
les quatre puissants des gardiens des portes, 
eux les Lévites ». L'expression DNY 9924, 
gibburé hasschoarim, « les puissants », des 
gardiens des portes » peut sc comparer à 
otoetryoi toù lepoŭ (magistratus templi}; mais 
les mots DYO wi, hem haleviim. ~ont em- 
barrassants. L’accentuation masorétiquecxige 
que l'on traduise : « Eux les Lévites », ce 
qui se rapporte aux quatre mentionnés pré- 
cédemment. Mais, dans la seconde moitié du 
verset, et dans les versets suivants (auf le 
Y. 27), il est question des Lévites en général, 
et non point des quatre chefs des gardiens 
ou de tous les gardiens. Le sujet de A, 


haïou, ne peut pas être les quatre chefs, mais 
les Lévites en général. Il se pourrai donc 
que la leçon, au heu de pri DD ONY. ve- 
hem haleviim vehdiou, « et eux les Léviles, 
et ils furent etc. ». eut élé originairement 
celle-ci : Ya DA yon, oumin, haleviim, 
haïoun,« et d'entre les Lévitos furent elc. », 
Cfr. v, 44, c'est-à-dire, les Lévites furent 
constitués sur les chambres et les trésor< du 
temple. — Super exedras..… Dans les dépen- 
dances du temple se trouvaient des cellules 
mwd., leschukolh, et des chambres HN, 
otsaroth, qui servaient à renfermer les provi- 
sions et les trésors du temple, Cfr. Ex., 
XL, 47, xLII; A et suiv., Néh., x, 38. 

27. — Per gyrum queque... Il est de nou- 
veau question des gardiens des portes; ils 
passaient la nuit aulour du temple, parce 
qu'ils en avaient la garde et la surveillance. 
— Īn custodiis suis. Hébreu : Car la garde 
sur eux », c'est-à-dire, car ils étaient char- 
gés de la garde du temple. — Ut cum tem- 
pus... Hébreu : « Et eux sur la clef, et chaque 
malin «, c’est-à-dire, ils avaient à ouvrir 
chaque matin. Le mot nn9%, maphiakh, 
dans le sens de clef, se présente encore dans 
Jug., 11, 25 et Is., XXII, 22. 

28. — De horum genere... Hébreu : « Et 
d'entre eux {des Lévites), étaient quelques- 
uns sur les vases du service, car comptés ils 
les apportaient et comptés, ils les empor- 


I — CHAPITRE IX 


29. De ipsis, et qui credita habe- 
bant utensilia sanctuarii, præerant 
similæ, et vino, et oleo, et thuri, et 
aromatibus. 


30. Filii autem sacerdotum un- 
guenta ex aromalibus conficichant. 


31. Et Mathathias levites primo- 
genitus Sellum Coritæ, præfectus 
erat eorum, quæ in sartagine fri- 
gebantur. 

32. Porro de filiis Caath fratribus 
eorum, super panes erant proposi- 
tionis. nt semper novos per singula 
sabbata præpararent. 


33. Hi suñt principes cantorum 
per familias levitarum, qui in exe- 
dris morabantur, ut die ac nocte 
jugiter suo ministerio deservirent. 


34. Capita levitarum, per fami- 
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29. Eux et ceux à qui étaient con- 
fiés les ustensiles du sanctuaire 
avaient soin de la farine et du vin 
et de l’huile et de l'encens et des 
aromates. 

30. Et les fils des prêtres confec- 
tionnaient les parfums et les aro- 
mates. 

31. Et le lévite Mathathias, fils 

aîné du corite Sellum était préposé 
aux choses qui étaient frites dans la 
poêle. 
. 32. Mais quelques-uns des fils de 
Caath, leurs frères, étaient chargés 
des pains de proposition, afin den 
préparer toujours de nouveaux à 
chaque sabbat. 

33. Ce sont les chefs des chan- 
teurs,parmi les familles des lévites 
qui demeuraient dans les chambres 
pour remplir jour et nuit leur minis- 
tère. 

34. Les chefs des lévites, princes 


Po gr mm 


taient ». Ces vasos du service sont sans doute 
les vases précirux d’or et d'argent, par exem- 
pe les coupes d’or employées aux lihalions. 

n les prenait dans les chambres du trésor, 
selon les besoins du service, et on les comp- 
tail avant et après. La surveillance et le soin 
de ces vases étaient confiés à des Lévites. 

29. — De ipsis, et qui... Hébreu : Et quel- 
ques-uns d’entre eux élaient préposés aux 
vases, et à tous les vases du sanctuaire, et 
sur la farine et le vin, et l'huile, et l’encens 
et les aromates ». Il s’agit sans doute ici des 
vases plus communs, de ceux dont on se ser- 
vait tous les jours et qui étaient destinés à 
recevoir les offrandes journalières de farine, 
de vin, d'huile, etc. Cfr. EX., XXV, 6, xxx, 23. 

30. — Filii autem... Hébr. : « Et des fils 
des prêtres (quelques-uns étaient) préparant 
le mélange des onguents pour les aromates ». 
Les prètres élaient chargés de préparer 
l'huile sainte par le mélange de plusieurs aro- 
mates, Ex., xxx, 23-25. 

34. — Primogemtus Sellum. Sellum a été 
mentionné au ¥. 49 et identifié avec doute 
avec Mosollam. Or. cette identification de- 
vient de plus en plus douteuse, car le pre- 
mier-né de Mosollam autrement Mésélémia 
était Zacharie, xxv, 2, et non point Matha- 
thias. — Que in sartagine... Mattathias sur- 
veillait la préparation des gâteaux qu’on fai- 
sait frire dans la poële pour les employer en 
offrandes. 


32. — Fratribus eorum. Frères des Coréites 
mentionnés en dernier heu, ct à la tête des- 
quels se trouvait Mathathias, — Ut semper 
novas... Cfr. Lévit. xxv, 5-8. 

33. — Hi sunt principes. Les YH. 33 et 34 
servent pour ainm dire de récapitulation à 
tout ce qui précède depuis le w. 44, Jl est 
question des chanteurs en premier heu, parce 

ue l’énuméiation a commencé par eux. — 
Per familias Levitarum. Hébreu : « Chefs de 
familles des Lévites ». — Qui in exedris mo- 
rabantur, ut... Hébreu : « Dans les cellules 
hbres. car jour et nuit sur eux dans le ser- 
vice ». Le mot DMOS, pelourim, est com- 
munément interprété par drmissi, ab officio 
immunes... Ces chefs habitaient donc dans les 
cellules des portiques, lihres de tonte autre 
occupation, pour pouvoir vaquer à leur ser- 
vice, car ils étaient occupés jour et nuit, 
c'est-à-dire, continuellement. Berthesu et 
Zœkler traduisent nono 0719, alchem 
bammelarah, par « ils étaient sur cux dans le 
service », c'est-à-dire, ils avaient à sur- 
veiller les chanteurs placés sous leurs ordres. 
Mais on peut également donner à gma le 
sens de « était sur eux dans le service », 
c'est-à-dire, il leur incombait d’être dans le 
service jour et nuit. 

34. — Capita Levitarum.…. Cette remarque 
finale s'applique à tous les Lévites, et par le 
fond et la forme ressemble à celle du cha- 
pitre vint, Ÿ. 28. 
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. dans leurs familles, demeurèrent à 
Jérusalem. 

35. Mais à Gabaon demeura le 
père de Gabaon, Jéhiel; et sa femme 
se nommait Maacha. 


36. Son fils premier-né Abdon, 
et Sur et Cis et Baal et Ner et 
Nadah, 

37. Et Gédor et Ahio, et Zacharie 
et Macelloth. 

38. Or Macelloth engendra Sa- 
maan. Ceux-ci habitèrent vis-à-vis 
leurs frères, à Jérusalem, avec leurs 
frères. 

39. Mais Ner engendra Cis et Cis 
engendra Saül et Saül engendra 
Jonathas et Melchisua et Abinadab 
et Esbaal. 


40. Et le fils de Jonathas fut Mé- 
D. et Méribbaal engendra Mi- 
cha. 

41. Et les fils de Micha furent 
Phithon et Mélech et Tharaa et Ahaz. 

42.Or Ahaz engendra Jara et Jara 
engendra Alamath et Azmoth et 
Zamri. EL Zamri engendra Mosa. 

43. Et Mosa engendra Banaa, dont 
le fils Raphaia engendra Blasa de 
qui est issu Asel. 

4h. Or Asel eut six fils ainsi 
nommé : Ezricam, Bocru, Ismahel, 
Saria, Obdia Hanan; tels sont les 
fils d’Asel. 


I — CHAPITRE IX 


lias suas principes, manserunt in 
Jerusalem. 

35. In Gabaon autem commoralti 
sunt, pater Gabaon Jehiel : et nomen 
uxoris ejus Maacha. 

Supr. 8, 29 

36. Filius primogenilus ejus Ab- 
don, et Sur, et Cis, et Baal, et Ner, 
et Nadab. 

37. Gedor quoque, et Ahio, et Za- 
charias, et Macelloth. 

38. Porro Macelloth genuit Sa- 
maan; isti halitaverunt e regione 
fratrum suorum in Jerusalem, cum 
fratribus suis. 

39. Ner autem genuit Cis; et Cis 
genuit Saul; et Saul genuit Jona- 
than, et Melchisua, et Abinadab, et 
Esbaal. 

Supr., 8, 83. 

40. Filius autem Jonathan. Me- 
ribbaal; et Miribbaal genuit Micha. 


44. Porro filii Micha, Phithon, et 
Melech, et Tharaa, et Ahaz. 

42. Ahaz autem genuit Jara, et 
Jara genuit Alamath, et Azmoth, et 
Zamri. Zamri autem genuil Mosa. 

43. Mosa vero genuit Banaa, cujus 
filius Raphaia, genuit Elasa; de quo 
ortus est Asel. 

44. Porro Asel sex filios habuit his 
nominibus; Ezricam, Bocru, Isma- 
hel, Saria, Obdia, Hanan; hi sunt 
filii Asel. 


B, LA GCRNÉATOGIE DE SAUL; 1X, 35-44, 


La généalogie de Saül a déjà paru précé- 
demment, vin, 29-39. On la reproduit de 
nouveau, uniquement pour servir de Lransi- 
tion entre les listes généalogiques et l’histoire 


de la royauté. C'est une introduction au récit 
de la mort de Saül, lequel lui-même conduit . 
à l’histoire du règne de David. Les différences 
de cette liste avec l'autre montrent qu'elle 
provient d'un document plus correct, V. 
vit, 29-38. 


LES PARALIPOMÈNES 
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CHAPITRE X 


Les Israélites sont vaincus par les Philistins sur le mont Gelboé, où succombent d'abord les 
trois fils de Saül (ty. 4-2). — Pressé par ses ennemis, Saül, se perce de son épée et est 
imité par son écuyer (YY. 3-5). — Après la mort de Saül et de ses fils, tout Israël s'enfuit 
et se dispersa ‘YY. 6-7). — Le lendemain de la bataille, les Philistins mutilèrent le corps 
de Saül, et emportèrrnt sa tête pour la montrer, puis la suspendirent dans le temple de 
Dagon (ty. 8-40). — Or. les habitants de Jabès Galaad, à la nouvelle du désastre de Saül 
et de ses fils, allèrent enlever leur cadavres et les ensevelirent chez eux (Y. 11-12). — 
Saül périt à causo de ses iniquités et de ses prévarications, et Dicu transféra la royauté à 


David, fils d'Isaï (yy. 43-44), 


4. Philisthiim autem pugnabant 
contra Israel, fugeruntque viri Is- 
raël Philisthinos et ceciderunt vul- 
nerati in monte Gelboe. 

I Reg. 31,1. 

2. Cumque appropinquassent Phi- 
listhæi persequentes Saül, et filios 
ejus, percusserunt Jonathan. et 
Abinadab, et Melchisua, filios Saul. 


3. Et aggravatum est prælium 
conira Saul, inveneruntque eum sa- 
gitarii, et vulneraverunt jaculis. 


4. Or les Philistins combattaient 
contre Israël, et les hommes d'Israël 
fuirent les Philistins et tombèrent . 
blessés sur le mont Gelboë. 


2. Et ue les Philistins, pour- 
suivant Saül et ses fils, se furent 
approchés, ils frappèrent Jonathas 
et Abinadab et Melchisua, fils de 
Saül. 

3. Et le combat s’aggrava contre 
Saül et les sagittaires le rencon- 
trèrent et le blessèrent de leurs 
traits. 


DEUXIÈME PARTIE 


HISTOIRE DES ROIS DE JÉRUSALEM DEPUIS 
DAVID JUSQU'A LA CAPIVITÉ, I Paral. x- 
Jl Paral. xxxvi. 


Introduction. — Chute de la maison 
de Saül, x. 


Le récit des derniers moments de Saül con- 
corde avec la relation contenue dans les Rois 
] Rois xxxt, 1-72, sauf en ce qui concerne 
ses fils; mais on peut dire que les deux récils 
se complètent mutuellement en ce point. Le 
toul se termine par des réflexions sur la mort 
de Saül qui indiquent bien que ce premier 
chapitre n’est qu’une introduclion à l'histoire 
de David. 

4e Défaite et mort de Saül et de ses fils, ÿÿ. 1-12. 

Cap. X. — 4. — Fugerunique viri Israel. 
Nous apprenons par I Rois xx1X, # XXVHHI, 4, 
que la bataille se livra dans la plaine de Jez- 
rahel, d’où les Israélites se retirèrent sur ie 
mont Gelboé. où ils campaient auparavan:. 

2, — Cumque appropinquassent… Hébreu : 
e Et les Philistins &’altacherent après Saül et 
après ses fils, et ils frappèrent etc. » L'ar- 


deur de la poursuite est bien rendue par 
l'expression paT. vaiadbekou, abréviation 
de rga va iadbikou, Cfr. I Rois xtv, 22, 
xxx1, 2, litt. « ils firent s'attacher ». Les 
Septante l'ont rendue par guvántovo: t% Exou. 
— Jonathan, et... Pour les fils de Saül, V. 
VIIT, 33. 

3. — Inveneruntque eum sagittarii. C'est- 
à-dire, les archers l'atteignirent, Cfr. T Rois, 
xXx, 14. — Et vulneraverunt jaculis. Héb reu : 
« Et il trembla devant les archers ». 371, 
vainkhel, est le futur apocopé Kal de 311. 
Khoul, « torqueri, tremere », Cfr. I Rois 
xxx1, 3 et Ps. xevr, 4. Nous voyons de mème 
par I Rois xxvirr, 5 que Samuel trembla de- 
vant les Philistins. Les Septante portent : 
xal Énovecev rò tæv téEwv «a et il souffrit des 
arcs » : comme s'ils avaient In bn, vaïakhal, 
fut. apoc, niphal de non. Khalah, (ægrotavit. 
sollicitus fuit). Dans le passage parallèle, 
l Rois xxxi, 3. ils ont traduit par étpxuuatioün 
mulneratus est, comme dans la Vulgate ce qui 
ihquerait la leçon bn, vaiaċkhal, fut 
apoc. niphal de by, Khalal. Ici la tra- 
duction de la Vulgate ne s'explique guères, 
car le sujet du verbe est certainement Saül 
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4. Et Saül dit à son écuyer; tire 
ton glaive du fourreau et tue-moi, 
de peur que ces incirconcis ne 
viennent et se jouent de moi. Mais 
son écuyer, saisi de frayeur, ne 
voulut pas le faire, Saül saisit donc 
son épée et se jeta. sur elle. 

5. Lorsque son écuyer eut vu 
que Saül était mort, il se jeta lui 
aussi sur son glaive et mourut. 


6. Saül périt donc ainsi que ses 
trois fils et toute sa maison suc- 
comba pareillement. 

7. A cette vue les hommes d’Is- 
raël qui habitaient dans les champs 
s’enfuirent. Saül et ses fils étant 
morts ils abandonnèrent leurs villes 
et se dispersèrent çà et là. Et les 
Philistins vinrent et y habitèrent. 


8. Or le jour suivant, les Philis- 
tins, enlevant les dépouilles des 
morts trouvèrent Saül et ses fils, 
gisant sur le mont Gelboë. 

9. Et lorsqu'ils l’eurent dépouillé 
et lui eurent coupé la tête et l’eurent 
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4. Et dixit Saul ad armigerum 
suum : Evagina gladium tuum, et 
interfice me; ne forte veniant in- 
circumeisi ist, et illudant mim. 
Noluit autem armiger ejus huc fa- 
cere, timore perterritus; arripuit 
ergo Saul ensem, el irruit in eum. 

5. Quod cum vidisset armiger 
ejus., videlicet mortuum esse Saul, 
irruit etiam ipse in gladium suum, 
et mortuus est. 

6. Interiit ergo Saul, et tres filii 
ejus, et omnis domus illius paritet 
concidit. 

7. Quod cum vidissent viri Israel, 
ui habitabant in campestribus, 
ugerunt; et Saul ac filiis ejus mor- 

tuis, dereliquerunt urbes suas, et 
huc illucque dispersi sunt; vene- 
runtque Philisthiim, et habitave- 
runt in els. 

8. Die igitur altero detrahentes 
Philisthiim spolia cæsorum, inve- 
nerunt Saul. et filios ejus jacentes 
in monte Gelboe. 

9. Cumque spoliassent eum, et 
amputassent caput, armisque nu- 


et DTI, morim, part. prés. hiph. de mY}, 
tarah, désigne non pas les traits, mais ceux 
qui les lancent. 

&. — Et idluduni mihi. Dans le passage pa- 
rallèle, 1 Rois xxxi, 4, avant ISS, 
Drhithlalelou-bi, (et illudant mihi) on lit 3995, 
oudekaroun:i, « et confodiant me », Vulg. « et 
interficiant me ». Plusieurs commentateurs 
Supposent que ces mois se sont introduits 
dans le texte par mégarde, et que c'est la ré- 
pétition de l'impératif 390%, vedakréni, « et 
transperce-moi ». Le chroniqueur, par con- 
séquent, aurait eu raison de faire cette sup- 
pression, attendu d'ailleurs que ce que Saül 
craignait, c'était de tomber vivant entre les 
mains des Philistins. Cette réflexion a certai- 
nement sa valeur; mais on peut aussi faire 
remarquer que notre auteur aura omis DT 
uniquement, parce que le sens n'en souffr ait 

as. 
j 6. — Et omnis domus illius. Dans le passage 
parallèle, I Rois xxx1, 6 : « et armigerillius, 
et universi viri ejus » ; mais il n’en faut pas 
conclure que notre auteur s’est abstenu à 
dessein, de parler des hommes de Saül, parce 
qu’il voulait particulièrement parler de la 
mort de Saül et de ses fils, et non pas ra- 


conter en détail les péripéties du combat, ou 
parce qu'il a voulu mettre toute exagération 
de côté, ou enfin. parce que le texte élait 
devenu illisible. En effet, « omnis domus 
ejus » est synonyme de « univers: viri ejus », 
car il ne faut pas entendre par cette dernière 
expression tous ceux qui avaient suivi Saül à 
la gnerre, mais seulement les hommes de son 
entourage immédiat, de sa maison militaire, 
et dont son écuyer faisait partie. Du reste il 
y a tout autant d'exagération à dire toute sa 
maison, que tous ses hommes. 

7. — In campestribus. Dans I Rois 7, « qui 
erant trans vallem, et trans Jordanem », C'est- 
a-dire, à l’ouest et à l’est des monts de Gelboé. 
— Fugerunt ‘: et Saul... Hébreu : « Qu'ils 
avaient fui, et que Saül et ses fils étaient 
morts ; alors ils abandonnèrent etc, ». Ceux 

ui avaient fui, c'étaient les hommes d'Israël, 

es guerriers. On peut supposer que WIJN, 
Own ansché Israël, a disparu du texte ; mais 
il est tout aussi probable que si l'auteur ne 
nomme pas les hommes d'Israël, c'est parce 
qu'il a déjà mentionné leur fuite au Y. 4. 

9. — Et amputassent caput. C'est une addi- 
tion au texte empruntée au passage parallèle, 
I Rois xxxi, 9, et d’ailleurs inutile au sens. 


-I — CHAPITRE X 


dassent, miserunt in terram suam, 
ut circumferretur, et ostenderetur 
idolorum templis, et populis; 


10. Arma autem cjus consecra- 
verunt in fano dei sui, et caput af- 
fixerunt in templo Dagon. 


11. Hoc cum audissent viri Ja- 
bes-Galaad, omnia scilicet quæ Phi- 
listhiim fecerant super Saul, 

12. Consurrexerunt singuli viro- 
rum fortium, et tulerunt cadavera 
Saul et filiorum ejus; attuleruntque 
ea in Jabes, et sepeliérunt. ossa eo- 
rum subter quercum, quæ erat in 
o et jejunaverunt septem die- 

US. 

13. Mortuus est ergo Saul propter 
iniquitates suas, eo quod prævari- 
catus sit mandatum Domini quod 
præceperat, et non custodierit illud: 
sed insuper etiam pythonissam con- 
suluerit. 

Exod. 17,14 I Reg. 15,3; I Reg. 28,8. 

14. Nec speraverit in Domino; 
propter quod interfecit eum, etirans- 
si regnum ejus ad David filium 
sal. 
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dépouillé de ses armes, ils Pen- 
voyèrent dans leur pays pour qu’il 
fût porté de tout côté et montré aux 
temples des idoles et aux peuples. 

10. Mais ils consacrèrent ses ar- 
mes dans le temple de leur Dicu ct 
fixèrent sa lête dans le temple de 
Dagon. 

11. Lorsque les hommes de Jabès 
Galaad curent appris tout ce qne 
les Philistins avaient fait à Saül, 

42. Tous les plus vaillants hommes 
se levèrent ct prirent les cadavres 
de Saül et de ses fils et les diet 
tèrent à Jabès et ensevelirent leurs 
ossements sous le chêne qui était 
à Jabès ct ils jeûuèrent sept jours. 


13. Saül mourut donc à cause de 
ses iniquités parce qu'il avait violé 
le commandement que le Scigneur 
avait prescrit et ne lavait point 
observé; et de plus il avait con- 
sulté la pythonisse. 


14. Et il n’avait pas espéré dans 
le Seigneur, qui, pour cela, le fit 
mourir et tranféra son royaume à 
David fils d’Isaï. 


— Miserunt in terram suam. ils envoyèrent 
la tète de Saül et ses armes. Hébreu : « El ils 
envoyèren! dans le pays des Philistins pour 
annoncer la bonne nouvelle devant leurs dieux 
et devant le peuple ». 

40. — In fano dei sui. Dans le temple 
d'Astarté, Cfr. I Rois xxxr, 40. — In templo 
Dagon. L'auteur des Rois au lieu et place de 
ce détail, mentionne que les Philistins suspen- 
dirent le cadavre de Saül aux murailles de 
Bethsan. Les deux récits se complètent mu- 
tuellement, et il semble inutile de chercher à 
rétablir le texte soi-disant primitif. 


44. — Hoc cum audissent... Cfr. I Rois 
xxxi, 44. 
42. — Et tulerunt... Notre auteur omet 


certains détails qui se trouvent dans le texte 
parallèle, I Rois xxx1, 42. 


2° Réflexions sur la mort de Saül et la chute 
de sa maison, ÿÿ. 13 et 14. 


43. — Propier iniquitates suas. Hébreu : 


« À cause de sa prévarication ». La prévari- 
cation de Saül à consisté : 40 À ne pas écou- 
ter la parole du Seigneur. c'est-à-dire, à ne pas 
se conformer aux ordres divins qui lut furent 
communiqués par Samuel, Cfi. E Rois xr, 8 
et suiv. xv, 2, 3, 44, xxvi, 48; 20 à in- 
terroger une nécromancienno, Cfr. | Rois 
xxvut, 7 et smv., au lieu de consulter le 
Seigneur. 

14, — Nec speruverit... Hébreu : « El il 
n'interrogra pas le Seigneur, et il {le Seigneur) 
le fit mourir ». D'après I Rois xxvrn, Saül 
avait interrogé le Seigneur, mais sans oblenir 
de réponse. Il n’y a pas contradiction entre 
les deux passages, car il est évident que si 
Saül n'obtint pas de réponse, c’est qu'il ne 
cherchait pas Dieu sincèrement, et qu'il n'eut 
pas assez de persévérance. Ne voulant pas 
reconnaître et expier ses faules qui avaient 
éloigné Dieu de lui, 1l préféra se tourner d'un 
autre côté. — Et translulit regnum... Cfr. 
xit, 23 et II Rois xin, 42. 
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CHAPITRE XI 


Les I-raélites so rassemblent à Hébron et choisissent David pour roi (ÿ+. 4-3). — David 
marcha ensuite vers Jérusalem. s'empara de la citadelle de Sion, y fixa sa résidence et 
forutiu la ville {YY. 4-8). — Des tors, David ne cessa do progresser et d'accroilre sa puis- 
sance (Y. 9). — Il fut assisté par de vaillants capilaines. dont les exploits au moins pour 
plusieurs ont mérité d'être consignés dans l'histoire (Yt. 40-25). — Suil énumération des 


autres héros de David (yý. 26-46). 


4. Tout Israël se rassembla donc 
autour de David, à Hébron. disant: 
nous sommes Les os et ta chair. 


2. Hier et avant-hier, lorsque 
Saül régnait encore, c'était toi qui 
conduisais et ramenais Israël; car 
le Seigneur ton Dieu ta dit : tu 
pailras mon peuple Israël et tu seras 
son prince. 

3. Tous les anciens d'Israël vin- 
reni donc à Hébron auprès du roi, 
et David contracta alliance avec 
eux devant le Seigneur; et ils loi- 


i. Congregatus est igitur omnis, 
Israel ad David in Hebron, dicens : 
Os tuum sumus, et caro tua. 

IT Reg. 5,1. 

2. Heri quoque, et nudiustertius, 

cum adhuc regnaret Saul, tu eras 

ui educebas, etintroducebas Israël; 
tibi enim dixit Dominus Deus tuus: 
Tu pasces populum meum Israel, et 
tu eris princeps super eum. 

3. Venerunt ergo omnes majores 
natu Israel ad regem in Hebron, et 
iniit David cum eis fædus coram 
Domino; unxeruntque eum regem 


1 division. — Histoire du règne 
de David, x1-xxix. 


I. Sacre de David à Hébron et con- 
quête de Jérusalem; liste des héros 
de David, xI. 


À, DAVID EST SACRÉ ROI À dy SUR TOUT ISRARL, 
x, de 


L'auteur a pour but de nous depeindre le 
règne de David sous son aspect le plus 
brillant et le plus glorieux, passant sous si- 
lence les fautes et les malheurs de son héros, 
Voilà pourquoi, il mentionne ie sacre de Da- 
vid à Hébron sur tout Israël, mais sans même 
faire allusion au règne d'Isboseth. Pour les 
yy. 4-9, on peut pps Il Rois v, 4-10, ot 
pour les yy. 40-47, H Rois xxi, 8-39. 

Cuar. xi. — 4. — Omnis Israel. Cette 
expression omnis Israel ne concerne que les 
tribus du nord et d'au-delà du Jourdain. 
Après la mort de Saül, David avait quitté 
Siceteg et s'était rendu avec toute sa famille, 
et ses compagnons à Hébron ou il fut sacré 
roi pour la tribu de Juda, H Rois t1, 1-4. Mais 
Abner, le général de Saül, conduisit Isboseth, 
à Mahanaïm dans le pays de Galaad, le pro- 
clama roi et rangea toutes les tribus d'Israël 
{sauf Juda) sous son obéissance. La royauté 


d'Isboseth ne dura que deux ans et demi, et 
David fut roi sur Juda à Hébron pendant 
sept ans et demi, IT Rois 11, 40 et 44. Vaincu . 
à Gabaon par Joab, Abner dut repasser le 
Jourdain Il Rois 11, 42-32; et quoique la lutte 
fut encore longue, la maison de Saül alla 
toujours s'afaiblissant, tandis que David 
augmentait sa puissance. Enfin Isboseth ayant 
mécontenté Abner, son général, celui-ci, 

our se venger, s'entendit avec les anciens de 
Benjamin et d'Israël, et se rendit ensuite à 
Hébron auprès de David, auquel il proposa 
de ranger tout Israël sous sa puissance, I Rois 
ni, 4-21. Abner n'eut pas le tamps de mettre 
son projet à exécution. car il fut assassiné 
par Joab, à son retour. Mais, peu après, Isbo- 
seth aussi ful assassiné et de toute la race 
de Saül, il ne resta que le fils de Saül, Miphr- 
boseth, un enfant de douze ans et infirme, 
11 Roi- 1v. C’est alors que toutes les tribus se 
rassemblèrent à Hébron pour sacrer David 
sur tout Israël, et c'est de quoi il est ici 
question en conformité pour le fond avec 
I Rois v, 4 et suiv. Nous trouverons plus loin, 
xti, 23-40 des détails plus circonstanciés sur 
la réunion des tribus à Hébron. Pour l'expli-. 
cation des yY. 4-3, V. If Rois, v, 4-3. 

3. — Justa sermonem Domini, qusm... Ces 
dernicrs mots du verset manquent dans le 


I — CHAPITRE XI 


super Israel, juxta sermonem Do- 
mini, quem locutus est in manu 
Samuel. 

4. Abiit quoque David, et omnis 
Israel, in Jerusalem ; hæc est Jebus, 
ubi eraut Jebusæi habitatores terræ. 


5. Dixeruntque qui habitabant in 
Jebus ad David : Non ingredicris 
huc. Porro David cepit arcem Sion, 
quæ est civitas David, 

6. Dixitque : Omnis qui percusse- 
rit Jebusæum in primis, erit prin- 
ceps et dux. Ascendit igitur primus 
Joab filius Sarviæ et factus est prin- 
ceps. 

7. Habitavit autem David in’arce, 
et idcirco appellata est civitas 
David. 

8. Ædificavitque urbem in cir- 
cuitu a Mello usque ad gyrum, Joab 
autèm reliqua urbis extruxit. 

9. Proficiebatque David vadens 
et crescens, et Dominus exercituum 
erat cum eo. 

10. Hi principes virorum fortium 
David, qui adjuverunt eum ut rex 
fieret super omnem Israel, juxta 
verbum Domini, quod locutus est 


ad Israel. 
i II Reg. 93,8. 
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gnirent roi sur Israël, selon la pa- 
role du Seigneur, qu'il avait dite 
par le ministère de Samuel. 

4. Et David avec tout Israël s’en 
alla à Jérusalem; c’est Jébus, où 
étaient les Jébuséens, habitants du 

ays. 

5, Et ceux qui habitaient à Jébus 
dirent à David : Tu n’entreras pas 
ici. Or David prit la citadelle de 
Sion, qui est la ville de David. 

6. Et il dit : Quiconque frappera 
des premiers le Jébuséen sera prince 
et chef. Joab, fils de Sarvia, monta 
donc le premier et il fut fait prince. 


7. Or David habita dans la cita- 
eelle et c’est pourquoi elle fut appe- 
lée ville de David. 

8.Et il bâlit autour la ville, depuis 
Mello jusqu’au tournant et Joab 
éleva le reste de la ville. 

9. Et David allait progressant ct 
croissant et le Seigneur des armées 
était avec lui. 

10. Voici les principaux des vail- 
lants hommes de David, qui l’aidè- 
rent à devenir roi sur tout Israël, 
selon la parole du Seigneur qu’il 
avait dite à Israël. 


texte parallèle, et sont une addition propre à 
notre écrivain; mais il aura pu en emprunter 
l'idée à d'autres passages, Cfr. I Rois xvr, 43 
et xv, 28. L'auteur des Rois mentionne immé- 
diatement à la suite l’âge de David et la du- 
rée de son règne, selon la méthode usitée dans 
les quatre livres des Rois. Cetle notice ne se 
rouve pas ici; mais comme elle est repro- 
duite à la fin du règne de David, xx1x, 29, il 
n'est pas probable qu’elle ait disparu ici de 
nolre texte. 


S. CONQUÊTE DR LA- CITADELLE DE SION; CHOIX DE JÉAU- 
SALEM POUR CAPITALE, XI, &- 


$. — Abiit quoque David... Pour l'explica- 
4ions des versets 4-9, Cfr. II Rois, v, 6-10. 

5. — Non ingredieris huc. C'est le commen- 
cement seulement des paroles que les Jébu- 
séens adregsèrent à David, Cfr. II Rois, v, 6. 

6. — Et factus est princeps. Il fut confirmé 
dans sa charge, Cfr. H Rois 11, 43. 

8. — Ertruxit. Hébreu : « Fit revivre », 


expression qui a ici comme dans Neh. 111, 34, 
le sens de reconstruire, réedifier, 

9. — Proficiebatque... Ce verset prépare le 
passage à ce qui suit. 


C, LISTE DES RÉROS DE DAVID, X1 10-47, 


40. — Hi principes virorum... La liste sui- 
vante, sauf la fin, Yý. 41-47, se trouve dans 
Il Rois xxt11, 8-39, mais avec des variantes 
dans les noms, variantes qui de part et 
d'autre proviennent généralement de fautes 
de copistes. Les princes des héros de David, 
en hébreu 013237 IW, sasché haggiborim, 
sont ceux qui occupaient le premier rang 

armi les braves qui l'avaient aidé à parvenir 

la royauté, les capitaines de son armée. En 
effet, le mot 24, gibborim, désigne non 
seulement les héros qui sont mentionnés dans 
ce chapitre, mais aussi tous ceux qui s'étaient 
groupes autour de David au temps de la per- 
séculion, ainsi que le montre le ch. x11. — 
Ut rex feret... Hébreu : « Pour le faire roi », 
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11. Et voici le nombre des farls 
de: David : Jesbaam fils d'Hacha- 
moni, le premier sur trente; il leva 


sa lance sur trois cents et les blessa 


dans un seul combat. 

12. Etaprès lui Eléazar, l’Ahotile, 
fils de son oncle, qui était parmi les, 
trois plus vaillants. 

13. Il était avec David à Phesdo- 
mim, quand les Philistins se ras- 
semblèrent dans ce lieu pour le 
comhal; et la campagne de cette 
contrée étail pleine d'orge et le 
peuple avait fui devant les Philis- 
tins. 

14. Eux se tinrent au milieu du 
champ et le défendirent; et lorsque 
ils eurent frappé les Philistins, Dieu 
accorda à son peuple un grand, 
salut. 

15. Or trois des trente princes 
descendirent vers le rocher où était 
David, vers la caverne d’Odollam, 
lorsque les Philistins eurent campé 
dans la vallée de Raphaïm. ` 
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41.. Et iste numerus robusiorum 
David; Jesbaam filius Hachamoni 
princeps inter triginta; iste levavit 
hastam suam super trecentos vul- 
neratos una vICC. 

12. Et. post eum Eleazar, filius 
patrui cjus Ahohites, qui erat inter 
tres potentes. | 

13. Iste fuit cum David in Phes. 
domim, quando Philisthiim congre- 

ati sunt ad locum illum in præ: 
ium; et crat ager regionis illius 
plenus. hordeo, fugeratque populus 
a facie Philisthinorum. 


14. Hi steterunt in medio agri, & 
defenderunt eum; cumque percus- 
sissent Philisthæos, dedit Dominus 
salutem magnam populo suo. 


15. Descenderunt autem tres de 
triginta principibus ad petram, in 
qua erat David, ad speluncam Odol- 
lam, quando Philisthiim fuerant 
castrametati in valle Raphaim. 

II Reg. 23, 14. 


c'est-à-dire, qui aidèrent non-seulement à 
dévenir roi, mais aussi à maintenir et à for- 
tier sa puissance, car Îcs exploils. de ces 
héros qui nous sont racontés plus loin n'eurent 
pas d'autre but que d'augmenter le pouvoir 
de David. — Juxta verbum Domini, quod... 
V. y. 3. Cette parole du Seigneur ne se.Lrouve 
pas dans l'Ecriluro, mais, se déduit facilement 
de I Rois xvi, 43 et xv, 28 ; Cfr. H Rois tar, 48. 

A1. Et iste numerus... Hébreu : « Et ceux: 
ci le nombre ». Après le pluriel mOn, éléh, 
(ceux-ci), on devrait s'attendre à trouver 
Now, schemoih, (nomina) comme dans 
M Rois xxm, 8. Mais celle parcicularilé 
s'explique aisément par le fait que ces héros, 
formaient dans le principe un corps de trente 
hommes, A A sous Île nom des frente 
D'un, kaschelochim, Cfr. #. 42 el II Rois 
xxu1. 8 et suiv. Il est donc inutile de tenter 
de corriger le texte en remplaçant DH, 
misphar, par 9720, mibkhar, ce qui donne- 
rait ce sens : « Ceux-ci sont l'élite des 
heros. ».. Pour l'interprétation des x. 41-14. 
V. IT Rois xxi, 8-42. 

A2. — Inter tres polenles. Le nom du troi- 
tième, Semma, a disparu du Ÿ. 43, ainsi que 
Po l'avons expliqué dans le passage paral- 
Ce, 


43. — Quando Philisthiim... L'exploit ms. 
sur le compte d'Eléazar doit être attribué à 
Semma d’après IL Rois xxii, 44, et le texto- 
devrait étre ainsi rétabli d'après Keil : « Les 
Philistins s'étaient rassemblés là pour la 

uerre, et les hommes d'Israël montèrent (sur 
a montagne, cédant devant les Philistins); 
mais il tint téle et frappa les Philistins jus- 
qu'à ce que sa main fut engourdie et s'atla- 
cha à l'épée (c'est-à-dire, se cramponna con- 
vulsivement à l'épée); alors Jéhovah opéra 
un-grand salut en ce jour, et le peuple revint 
derrière lui, svulement pour piller. Et S mma 
le suivit, le tils d'Agé, de Arari, et les Philis. 
{ins s'étaient rassemblés pour la guerre » etc. 

&4. — Hi stelerunt.… D'après le texto pa- 
rallète, 11 Rois xxtrr, 42, il n'est pas douteux 
qu'il s'agisse ici de Semma; par conséquent 
lo pluriel devrait étre remplacé par le Re 
lier dans tout ce verset. C'est grâce à la la 
cune existant dans lo texte, quo quelque lec- 
tour ou quelque copiste aura N conduit à 
attribuer à David et à Eléazar, ce qui est dit 
de Semma au Ÿ#. 44. 

45. — Descenderunt aulem... Les yY. 1549 
contiennent le récit d'un exploit de trois hé- 
ros qui ne sont pas nommés, Cfr. Il Rois 
XXH, 43-47. Ces trois héros ne sont pas les 
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16.. Porro David erat in præsidio, 
et statio Philisthinorum in Beth- 
lehen. 

II Reg. 23, 44. 


47. Desideravit igitur David et 
dixit : O si quis daret mihi aquam 
de cisterna Bethlehem, quæ est in 
porta. 

18.. Tres ergo isli per media castra 
Fhilistinorum. perrexerunt, et hau- 
serunt aquam de cislerna Beth- 
Jehem, quæ erat in porla, et atlule- 
runt ad David ut biberet : qui noluit, 
sed magis libavit.illam Domino, 


. 49. Dicens: Absit ut.in conspectu 
Dei mei. hoc faciam, et sanguinem 
istorum.virorum bibam; quia in pe: 
riculo animarum suarum. attulerunt 
mihi aguam. Et ob. hanc. causam 
uoluit bibere; hæc fecerunt tres ro- 
büstissimi. 


20. Abisai quoque frater Jaab:ipse 
erat princeps trium, et ipse levavit 
. hastam suam contra trecentos vul- 
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16. David était dans un lieu for- 
tiñé et il y avait une garnison de 
Philistins à Bethléherm. 


17. David donc cut un désir et 
dit : Oh! si quelqu'un me donnait 
de l’eaü de la citerne de Bethléhem 
qui cst à la porte! 

18. Ges. trois allèrent donc. à tra- 
vers le camp des Philistins ct pui- 
sèrent de l’eau: dans la citerne de 
Bethléhem qui élail à la porte et 
l’apportèrent à David pour.qu’il but. 
Il ne voulul.pas mais il aima mieux 
la répandre. devant le Seigneur, 

19. Disant : loin de. moi de faire 
pareille chose en. présence de mon 
Dieu et. de. boire le sang de. ces 
hommes ; car ils m’ont apporté de 
l’eau au péril de leur vie. Et pour 
cette:vaison il ne voulut pas boire. 
Voilà ce: que firent Les trois plus 
vaillants. 

20., Abisaï aussi, frère de Joab, 
était le premier. de trois. Il leva sa 
lance'contre trois cents-et les blessa, 


trois précédemment mentionnés, Jesbaam. 
Eléazar et Semmaa, comme le prouve l'ab- 
sence de Particle avant mt 9, scheloschal, 
et qui ne devrait pas plus manquer qu'au 
Y. 48. C'était donc trois des lrente {denx\, 
héros énumérés plus bas, yy. 26-40: Cir: 
JL Rois xxin, 24-39. L'exploil en queslion eut 
lieu sans doute pendant la guerre 1acontée; 
vit, 44 et suiv. el IT Rois, v, 47 el swiv; 
V. IT Rois xxu, 43-47. 

49. — Et sanguinem istorum... Hébreu. : 
« Boirai-je le sang de ces hommes, dans 
leurs âmes? car pour leurs ĝmes ils l'ont ap- 
portée », C'est-à-dire, ils l'ont apportée au 
péril de leur vie. On croyait que l'âme etait 
dans le sang, Cfr. Gen.,1x, $; Levit., xvin, 44, 
et c'est pour celle cause que David mettant 
eu parallèle le sang et l'âme s'exprime de la 
sorte. Il lui répugne de boire l'eau que ses 
guerriers Sont allés lui chercher ; 1] lui sem- 
blerait boire leur sang et leur âme, parce 
qu ils ont risqué de répandre leur sang et de 
perdre la vie. 

20. — Abisui quoque... Dans les Yý. 20-25, 
il est question des trois héros de la seconde 
classe, parmi lesquels se trouvaient Abisaï et 
Bauaïas. Ils étaient supérieurs aux trente 
dont il est parlé plus loin, 26 ct suiv., mais 


ils n’égalaient pas les trois premivrs en mé- 
rite, Cfr. IL Rois xxr, 48-23: — Princeps 
trium: Cotto expression. en. hébrou WN 
gsm. rosch husscheloschah, est difficile à 
expliquer. Les uns, comme Bertheau, par 
exemple; donnent ici un double sens à nMWIW 
dans notre passage.. celui.du nombre trois e' 
celui de trente ou plutôt de totalité des trente 

Mais cette derniere acceplion est impossible 
à établir, car Awowa, husscheloshah, se 
tiouve cu, opposition avec owown, hassrhe- 
loschim, « les Trente » dans le texte des Rois 
Ÿ..23 et dans le nôtre, y. 25, el par con.c- 
quent il est clair qu'il ns signifie pas à la fois 
les trois et les trente. Les trois héros sont 
donc ceux dont on a parlé précédamment, 
soit les trois premiers, Jesbaam, Éléazar et 
Semmaa, soit les trois qui ne soni, pas nom- 
més. Mais puisque ces trois dernicrs. ne sont 
pas nommés. et ne sont menlionnés qu'inci- 
demment. c’est justoment une raison pour 
que nwown se rappoite aux trois premiers, 
aux trois plus braves, à ceux qui occupaient 
le premier rang parmi les héros de David. Abi- 
say était donc leur chef, et cependant n'égala 
ni leur bravoure, ni leurs exploils, #. 21, ce 
qui en soi n'a rien de contradictoire: En cefet, 
nous ne savons pas quelle était la position de 
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et il était le plus renommé entre 
les trois. 

21. Et il était illustre entre les 
trois seconds et leur prince, cepen- 
dant il n'allleignait pas les trois 
premicrs. 

22. Banaïas, de Cabséel, fils de 
Joiada, homme très vaillant qui 
avait accompli beaucoup de grandes 
actions, frappa les deux Ariel de 
Moab, et il descendit au temps de 
Ja neige au milieu d’une citerne et 
y tua m lion. 

23. Et il frappa un égyptien dont 
la taille était de cinq coudées et qui 
avait une lance comme Parbre de: 
tisserands. Il descendit donc vers 
lui avec une verge et lui arracha la 
lance qu’il tenait à la main et le tua 
avec sa lance. 

24, Voilà ce que fit Banaias fils 
de Joiada, ui élait très renommé 
entre trois des plus forts. 

25, Il était le premier de trente, 
cependant il n’atteignait pas les 
trois; mais David le rapprocha de 
son oreille. 

26. Or les hommes les plus vail- 
lanis dans l’armée étaient Asaël 
frère de Joab et Elchanan fils de 
son oncle de Bethléhem. 


— vro 


ces trois héros dans l’armée de David et nous 
voyons seulement par xxvIr, 2, que Jesbaam 
commandait la division de l'armée qui était 
chargée du service pendant le premier mois. 
Mais Abisai, tout au contraire exerça des 
commandements importants, puisque, dans la 
guerte contre les Ammonites, il avait sous ses 
ordres la moilié de l’armée, II Rois x, 40 et 
euiv, Pendant la révolte d'Absalom il com- 
mandait le liers de l'armée, ibid, xvrir, 2 et 
suiv., et plus tard ce fut lui gi fut chargé 
de poursuivre et de combattre le rebelle Séba 
ibid. xx, 6 et suiv. En un mot il occupait 
auprès de Joab, le géneral en chef, la pre- 
mière place parmi les généraux de David. 
C'est ainsi qu'il était le chef des trois héros, 
sus-nommés et qu'il s'était fait un nom 
parmi eux, sans toutefois les égaler, « ct ipse 
erat inler Ires nominalissimus ». 

24. — Et inter tres secundos... Hébreu : 
a Avani les trois pour deux (le double) il était 
honoré » : Il est impossible vu l'état actuel 
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ncratas, et ipse erat inter tres no- 
minalissimus, 

21. Et inter tres secundos incly- 
tus,ct princeps corum, verumtamen 
usque ad tres primos non perve- 
neral. 

22. Banaias filius Joiadæ viri ro- 
buslissimi, qui multa opera perpe- 
traral, de Cabseel; ipse percussit 
duos Ariel Moab; et ipse descendit, 
et interfecit leonem in media cis- 
terna tempore nivis. 


23. Etipse percussit virum Ægyp- 
tium, cujus statura erat quiuque 
cubitorum, et habebat lanceam ut 
liciatorium texentium; descendit 
igitur ad eum cum virga, et rapuit 
hastam, quam tenebat manu, et in- 
terfecit eum hasla sua. 

24. Hæc fecit Banaias filius Joiadæ, 
qui erat inter tres robustos nomina- 
tissımns. 

25. Inter triginta primus, verum- 
tamen ad tres usque non pervene- 
rat : posuit autem eum David ad 
auriculam sunam. 

26. Porro fortissimi viri in exer- 
cilu, Asahel frater Joab, et Elchauan 
filius patrui cjus de Bethlehem, 


du texte original d'admettre la traduction de 
la Vulgate, non plus que celle des Septante. 
no t&v rpuov mèp robe úo Évôokos « d's trois 
au-dessus des deux il élail illustre ». En effet 
WWI. bischnaim, ne prut avoir qu'un sens, 
« le double » Abisai était donc honoré dou- 
blement parmi et avant les trois, parce qu'il 
était leur chef. | 

22. — Banaias filius Joiadæ... Au sujet de 
Banaïas et de Ses exploits, V. II Rois 
xX, 20-23. 

26. — Porro fortissimi viri... On ne donne 
que les noms des héros suivants sans men- 
tionner leurs actions, ce qui les fait ranger 
dans une troisième classe au-dessous des 
trois premiers, Jesbaam, Eléazar et Semma 
et des denx qui venaient en seconde ligne, 
c'est-à-dire, Abisaf et Banaïas. Ils occupaient 
donc unc position inférieure dans la garde 
royale. Dans 11 Rois xxi, il y a 32 noms, 
ce qui avec les cinq premiers (trois et deux}, 
fait 37, ainsi qu'on le fait remarquer à la fin 
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27. Sammoth Arorites, Helles 
Phalonites, 

28. Ira filius Acces Thecuites, 
Abiezer Anathothites, 

29, Sobbochai Husathites, Ilai 
Ahohites. 

. 30. Maharai Netophathites, Heled 
filius Baana Netophathites, 

31. Ethai filius Ribai de Gabaath 
filiorum Benjamin, Banaia Phara- 
tonites, 

32. Hurai de torrente Gaas, Abiel 
Arbathites, Azmoth Bauramiles, 
Eliaba Salabonites. 

. 33. Filii Assem Gezonites, Jona- 
than filius Sage Arariles, 
34. Ahiam filius Sachar Ararites, 


35. Bliphal filius ~r, 

36. Hepher Mecherathites, Abia 
Phelonites. 

37. Hesro Carmelites, Naarai fi- 
lius Asbai. 

38. Joel frater Nathan, Mibahar 
filiús Agarai. 

39. Selec Ammonites, Naarai Be- 
rothites armiger Joab filii Sarviæ. 


40. Ira Jethræus, Gareb Jethræus, 

41. Urias Hethæus, Zabad filius 
Oholi, 

42. Adina filius Siza Rubenites 
princeps Rubenitarum, et cum eo 
_trigentia. 

43. Hanan filius Maacha, et Jo- 
saphat Mathanites; 
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27. Sammoth d’Arori, Helles de 
Phalloui. 

28. Ira de Thécua fils d'Accès, 
Abiézer d’Anathoth. 

29. Sobbochaï, d’Ifusatht, Ilaï, 
d’Ahoh. 

30. Maharaï de Nétophath, Héled, 
fils de Baana, de Nétophath, 

31. Ethaï, fils de Ribaï, de Ga- 
baath, aux fils de Benjamin, Ba- 
naïa de Pharalon. | 

32. Huraï du torrent de Gaas, 
Abield’Arbath, Azmoth de Baurami, 
Eliaba de Salaboui, 

33. Les fils d'Assem, le Gézonite, 
Jonathan fils de Sagé, d’Arari, 

34. Ahiam, fils de Sachar, d’A- 
rari, 

35. Eliphal, fils d'Ur, 

36. Ilépher de Méchérath, Ahia 
de Phéloni, 

37. Hesro, du Carmel, et Naaraï 
fils d’Ashaï, 

38. Joël, frère de Nathan, Mibahar 
fils d’Agaraï, 

39. Sélec. d’'Ammoni, Naaraï, de 
Béroth, écuyer de Joab fils de 
Sarvia, 

40. Ira de Jéthri, Gareb de Jéthri, 

41. Uria l'Héthéen, Zabad fils 
d’Oholi, 

42. Adina fils de Siza, de la tribu 
de Ruben, chef des Rubénites ct 
trente avec lui, 

43. Hanan fils de Maacha et Josa- 
phat de Mathani, 


de la liste, II Rois xxt, 39. Mais ici la liste 
est augmentée de 46 noms, YY. 41-47, qui se 
sont ajoutés au premier nombre dans la suite 
des temps. — Asahel frater... Les deux listes 
commencent par Asaël, le frère de Joab, le 
même qui fut tué par Abner, IE Rois, 11, 49 23; 
mais dans l»$ Rois elle se termine à Urie, le 
mari de Bethsabée. 

42. — Adina filius... Pour la seconde par- 
tie de celle liste il n'existe dans les autres 
livres de l’Ancien Testament aucun texte pa- 
ralléle qui puisse servir à la contrôler et à la 
rectifier. Cependant un bon nombre de noms 
se retrouvent ailleurs, mais appartenant à 
des hommes d'une aulre époque. — Et cum 


eo triginta. L'hébreu mwbw y, vealov 
scheloschim, « et avec lui » on « outre lui 
trente » a élé rendu exactement par la Vul- 
gate; mais le sens n'en esl pas moins obscur, 
car on se demande où sont ces trenle hom- 
mes. La ver-1on syriaque porle : « EL il élait 
un prince sur trenle héros », CG: qui pourrait 
porter à adoper la correction suivante 99. 
WWW al scheloschim, (snper triginta) propo- 
sée par Bertheau. En ce cas, la tribu de Ru- 
ben aurail eu trente chefs dans son armée, 
ce qui n'est guères vraisemblable. Il n'est pas 
non plus très probable qu'Achina fùl le chef 
des trente héros, ce qui d'ailleurs no se cone 
cilie guère avec le +. 41, V, XU, &. 
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44. Ozia d’Agstaroth, Samma ct 
Jéhiel, fils d’'Hotham, d’Arori, 

45. Jédihel, fils de Samri, et Joha 
son frère, de Thosa, 

46. Eliel de Mahumi, Jéribaï et 
Josaïa fils d’Elnaem, et Jeihma de 
Moab, Eliel et Obed et Jasiel de 
Masobia. 
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44. Ozia Astardthtiies, Samma et 
Jehiel filii Hotham Arorites; 

-43. Jedihel fihus Samri, et Joha 
fraler ejus Thosaites; 

46. Ekel Makhumitesyet Jeriba: et 
Josaia filii Elnaem, ct Jethma'Moa- 
bites, Eliel, et'Obed, ot Jasiel-de Ma- 
sobia. 


CHAPITRE XII 


Enumération-des 'Benjaminites qui passèrent à David pendant son séjour À Sicelag (tit. H-7). 
—. Ennmération des hommes de Gad, de Juda ét de:Benjamin, qui le mejoignirant dans le 
désert ct dans la forteresse de la montagne (YY. 8-18). — Enuméralion des Manassites' qui 
vinrent s'adjoindre’a David, à'son retour de Siceleg avant la dernière bataille que Saül 
livza aux Philistins (##. 49-29). — Liste des hommes en état ‘de ,combattre:qui' procla- 


mèrentiDavid à Hébron (yy. 23-46). 


1. Vinrent aussi auprès de David, 
à :Siceleg, lorsqu'il fuyait encore 
Saül, fils de Cis, ceux-ci qui étaient 
très forts et vaillants guerriers, 

2. Tendant lanc, et jetant des 


1. Hi quoque venerunt ad :David 
in Siceleg, cumadhucifugeret Saul, 
filium Cis, qui erant fortissimi et 
egregii pugnatores, 

2. Tendetites arcum, et utraque 


45. — Jedihel. Jedihel et Eliel y. 46 sont 
aussi les noms do deux des braves qui passè- 
rent à David avant la mort de Saül, Cfr. 
Xi, 2001 44; mais rien .ne peut faire con- 
clure à l'identité des personnes. 

46. — Eliel Mahumites. L'hébreu DA, 
hammnkhavim, rendu dans les Septante par 
ó Mawi, ne s'explique girère ‘et serail prut- 
être une faute pour Damaon, hammakha- 
naîemi, « le Manahimite », Jos.. Xin, 26. 

47. — De Masobia. L'hébreu mawan, ham- 
metsobaiah n'a point la forme d'un nomen gen- 
filicum et par suite ne se comprend pas. Les 
uns proposent de supprimer l'article et de 
lire, 12%), melsobah, « de Soba »; d'autres 
comme Reland Palest. 899, pensent que c'est 
la contraction de NYÿ2Y La, Migdal Tst- 
bouia, localité qui, d'après les rabbins se se- 
raib trouvée dans le voisinage d'Hébron. 


II. Liste supplémentaire des ‘braves 
qui se joignirent à David pendant 
le règne de Saül, xii, 1-22. 

A. LISTE DES BEXJAMITES QUI SE RENDIRENT ADPRÈS 
‘DE DAVID A SICELEG, XI, 4-7. 

„Le sujet du ch. xi appartient en propre à 

l'auteur des Paralipomenes. C'est une sorte 


co: supplément au chapitre précédert, ‘ainsi 
qu'on peut te‘remarqrer à une simple lec- 
Lure. 

CHAR. XII. -- 1. In Siceleg. Stecteg jadis 
attribuée aux Siméonites Jos. xix. 9: f Pa- 
ral., 1v, 30, mais retombée en ‘la pass sion. 
des Philistins avait été concédée à David par 
Achis, ‘roi :ou katrape de Geth, V. 1 Rois, 
XXVII, 47. D'après ce passage ‘des Rois, le 
séjour de David à Siceleg fut de un an et 
quatre mois. Pour -la position de Siceleg, 
V. dos., xv, 34. C'est en cet endroit que tes 
guerriers de Benjaminénumérés plus bas vin- 
reni ‘najoindrée David. — Cum adhuc fugeret 
Saul. Hébreu : « Encore retenu devant Saül », 
c'est-à-dire, lorsqu'il Ini ‘était encore interdit 
à cause de Saül de paraître librement parmi 
les {sraélites et de revendiquer les droits que 
lui conférait son élection divine, et non pas, 
lorsqu'il était encore empêché de se présenter 
devant Saül. Qui erant... Hébreu : « Et eux 
parmi des vaillants, aïdes dans-la guerre », 
c'est-à-dire, ils appartenaient aux héros qui 
assistèêr'nt David dans ses premières guerros, 
V. v, 417, 18, 94, 22. 

2, — Et utraque manu... Hébreu : « Et 
avec la main droite et avec la main gauche 
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manu fundis saxa facientes, et di- 
tigėntes sagittas; de fratribus Saul 
ex. Benjamin. 


3. Princeps Ahiezer, et Joas, filii 
Samaa, Gabaathites, et Jaziel, et 
‘Phallet lii Azmoth, et Baracha, et 
Jehu Analhotites. 

4, Samaias quoque Gabaonites 
fortissimus inter triginta ct super 
triginta. Jeremias, et Jeheziel, et 
Johanan, el Jezahad Gaderothiles. 

5. Et Bluzai et Jerimuth, et Baa- 
Jia, et Samaria, et Saphalia, Haru- 
phites. 

6. Elcana, et Jesia, et Azareel, 
‘et Joezer, et Jesbaam de Carehim. 

7. Joela quoque, et Zabadia, filii 
ad Jeroham de Gedor. 
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pierres avec des frondes de l'une 
et l’autre main, et dirigeant les 
flèches. frères de Saül et de la triba 
de Benjamin. 

3. Ahiézer, le prémier, et Joas, 
fils de Samaa de Gabhaath, et Jaziel 
et Phallet' fils d'Azmoth, et Baracha 
et Jéhu., d’Anathoth; 

4. Ainsi que Samaias de Gabaon, 
chef de trente et le plus vaillant 
des trente, Jérémie et Jéhéziel, et 
Johanan et Jézabad, de Gadéroth, 

5. Et Elusaï et Jérimuth et Baalia 
ct Samaria et Saphatia d’'Iaruphit; 


6. Elcana. ct Jésia et Azaréel et 
Joézer et Jeosbaam de Caréhim, 

7. Ainsi que Joéla et Zahadia fils 
de Jéroham de Gédor. 


{exercés) avec les pierres, et avec les traits 
sur larc »,.c'esl-à-dire, exercés à lancer avec 
habileté les pierres et los flèches des deux 
mains, Cfr. Jug., xx, 46. — De fratribus 
Suul ex Benjamin. C'est-à-dire, parmi les 
compatriotes de Saül, -et non parmi ses 'pa- 
renis. Au Y. 29, fils de Benjumin et fréres de 
Saül sont des expressions Synonymes. 

3. — Princeps Ahiezer. Abwzer était le 
chef de cette troupe. — Gabaathiies. De Ga- 
. baa de Saül ou de Benjamin, Cfr- Jos., 
Xvi, 24. — Anathdtites. :D'Anatoth, Cir. 
Jos., XVIII, 24. 

4. — [nter triginta et super traginin. Ces 
paroles signifient sans donte qne Samaïas, cn 
hébreu Isrhmaïah, myw, faisait partie du 
corps des trente et était en ce 'momeni, lenr 
chef. S'il n'a pas été mentionné au ch. x1, ce 
doit être parce qu'il ne vivait déjà plus à l'é- 
poque ou la liste fut dressée. — Gaderothites. 
C'est-à-dire, de Gédéra, villede la Chéj,hé- 
ləh appartenant à la tribu de Juda, aujour- 
d'hui le Tell es Safeh, Cfr. Jos., xv, 36. 
Nous trouvons encore au Y. 7 une ville de la 
tribu de Juda, c’est-à-dire, Gédor, d'où plu- 
sieurs ont été amenés à conclure que lindi- 
cation du Ÿ. 2 n'est pas suffisamment exacte, 
attendu qu” ces héros ne sont pas ‘tous de 
Benjamin. Mais pour ques cette conclusion fut 
rigoureuse il faudrait prouver que le terri- 
toire de chaque tribu n'a subi aucun change- 
ment dans le cours des temps et que la po- 
- pulatuinn des villes n’a jamais été mélangée. 
Jusqu'à preuve du contraire, il nous semble 
qu'on peul admettre que des familles de 
Benjaminites ont pu habiter des localités qui 


étaient en dehors du territoire de leur tribu, 

5. — Haruphites. En hébreu p'ona hakha- 
rouphr, (Kerr von, hakharipi), ce qui doit 
être un nom palronyimique et -ignifier des- 
tendant d'Harouph ou d'lariph. Dane Néhé- 
mie var, 24, 1l est parlé des fils d'Hareph 

n 92 bné Khariph. 

6. — De Carehim. L'hébrea ompr, hak- 
kork&him ‘ne peut -ienifiar autre :ch ose que 
les Coréites on Carachites, ce qui doit s'en 
tendre des descendants du lévite Coré, dont 
une pärlic avait été chargée ‘par David de 
garder le täbernacle erigé sur la colline de 
Sion, Cfr. 1x 18 et suv. Il me-t point né- 
vessaire d> penser au Judéeh Coré, 11, 43 ni 
de supposer un Brnjaminite de ce nom, car 
on s'explique comment des Lévitrs penvent 
se trouver 1ct mélés à des Benjaminiles, 
attendu que la tribu de Lévi n'avait pas de 
territoire eh prapre. Civilement vt palitique- 
ment les Léviles appartenaient donc à la 
tribu sur le territoire de laquelle ils étaient 
fixés. A l'époque du partage il n'y eut que 
les prêtres qui obtinrent des villes dans les 
tribus de Juda rt de Siméon, tandis que les 
Caathites dont faisaient partie les Coréites, 
eurent leur domicile dans les tribus d'E- 

hraïm, de Dan et de Manassé occidental, 

os, XXI, 9-26. Mais comme les Coréitcs 
étaient les gardirns du tabernacle. il est 
assez vraisemblable qu'ils durent s'en rappro- 
cher, lorsque celui-ci fut transporté à Silo, eb 
qu'ils se fixèrent srr le territoire de Benjamin. 

7. — De Gedor. Comme nous l'avons déjà 
fait remarquer iau Y. 4, la mention de deux 
villes de Juda n'est point en contradiction 
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8. De Gaddi accoururent aussi 
vers David, lorsqu'il se cachait dans 
le désert, des hommes très robustes 
et d'excellents combattants, tenant 
le bouclier et la lance. Leur visage 
était comme le visage d’un lion 
ct ils couraient aussi vile que les 
chèvres sur les montagnes. 

9. Ezer élait le premier. Obdias 
lc second, Eliab le troisième. 

10. Masmana le quatrième, Jé- 
rémic le cinquième, 

11. Ethi le sixième, Eliel le sep- 
tème, 

12. Johanan le huitième, Elzébad 
le neuvième. 

13. Jérémic le dixième, Mach- 
banaï le onzième. 

14. Ils étaient des fils de Gad, et 
chefs de Parméc. Le dernier com- 
mandait à cent soldats, et le plus 
élevé à mille. 
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8. Sed et de Gaddi transfugerunt 
David, cum lateret in deserlo, viri 
robustissimi, et pugnatores oplimi, 
tenentes clypeum et hastam : facies 
corum quasi facies leonis, et veloces 
quasi capreæ in montibus : 


9. Ezer princeps, Obdias secun- 
dus. Eliab tertius, 

10. Masmana quartus, Jeremias 
quintus, 

11. Ethi sextus, Eliel septimus,” 

12. Johanan octavus, Elzebad 
nonus, 

13. Jeremias decimus, Machba- 
nai undecimus : 

14. Hi de filiis Gad principes 
exercilus : novissimus centum mi- 
litibus præerat, et maximus, mille. 


avec l'indication du y. 2. On n'est donc pas 
autorisé à supposer que la liste primitive 
contenail à la fois des Benjaminites et des 
hommes d'autres tribus, qu'elle a élé écour- 
téc par l'historien, et que, à partir du Ÿ. 4, 
tous les noms appartiennent à des guerriers 
de Juda. 


B. LISTE DES GADITES, DENJANITES ET JUNÉENS QUI SE 301» 
GNIRENT A DAVID PENDANT SON SÉJOUR DANS LA FORTE 
RESSE PU DÉSERT, Xii, 8 18 


8. — De Gaddi. C'est-à-dire, parmi les 
Gadites, ainsi que nous l'explique l'hébreu, 
TATTI, min haggali... — Cum lateret in de- 
serlo. En hébreu « vers la forteresse dans le 
désert » iitb « vers le désert ». L'expression 
TYD, metsad, synonyme de NTV, matsou- 
dah, 1 Rois xxiv, 23, désigne une forteresse 
dans la montagne, ou plutôt nne hauteur for- 
tufiċe par la nature et pouvant servir de re- 
traite, offrir une position favorable pour dé- 
fier l'attague d'un ennemi. Cette forte posi- 
tion se trouvait dans la montagne du désert 
de Juda. Nous apprenons d'ailleurs par 1 Rois 
XXI, XXIV, que David ne se unt pas caché et 
renfermé dans un endroit déterminé, mais 
qu'il changeait de retraite selon les circons- 
tances, et par conséquent 3X9, metsad, dési- 
gne on général toute hauteur de la montagne 
de Juda. Le séjour de Pavid sur ces hauteurs 
date des premières années de sa fuite, el 
C'est à colle époque qu'un bon nombre de 
mécontents se réfugièrent auprès de lui, de 


sorte qu'il se trouva bientôt à la tête de 
600 hommes, I Rois XXII, 2 et XXi, 43. 
Parmi eux se trouvaient les Gadites et les 
bommes de Benjamin et de Juda dont il nous 
est parlé ici. — Pugnatores optim, “ébreu : 
a Hommes de l'armée pour la guerre », c'est- 
à-dire, combattants exercés. — Facies eo- 
rum... C'est-à-dire, terribles comme des lions. 
d'un aspect martial. Cfr. IE Rois 1, 23. — Et 
veloces... Hébreu : « Et comme des antilopes 
eur les montagnes se hâtant », Cfr. Il Rois 
11, 18. Ces comparaisons rappellent certains 
passages des livres des Rois et il est probable 
que l’auteur n'a fait que les emprunter à ses 
sources. 

44. — Principes exercitus. Les principaux 
guerriers, et non les chefs de l'armée, au 
moins d'après le texte hébreu, car la Vulgate 
favorise le premier sens. — Novissimus... Hé- 
breu : « Un pour cent, le plus pi tit, et le plus 
grand pour mille », c’est-à-dire, le plus petit 
le plus faible de ces héros pouvait se mesurer 
avec cent hommes, le plus fort aves mille, 
Cir. Levit. xxvi, 8. C'est ainsi que lenten- 
dent la plupart des interprètes, avec les rab- 
bins ot les Septante qui ont traduit très 
exactement : elç toïs Éxatôv pupôc, xal péyac 
tot xUhtotç. La traduction de la Vulgate est 
très certainement fautive, car au lieu de bd, 
signe du datif, il faudrait 5y, al {super} avant 
AND, méah, el HN, éleph. En résumé chacun 
des plus faibles valait cent hommes, chacun 
des plus forts mille, exagération poétique que 


J — CHAPITRE XI 


45, Isti sunt qui transierunt Jor- 
danem mense primo, quando inun- 
dare consuevit super ripas suas : et 
omnes fugaverunt qui morabantur 
in vallibus ad orientalem plagam, 
et occidentalem. 


. 46. Venerunt autem et de Ben- 
jamın, et de Juda, ad præsidium 
m quo morabatur David. 

17. Egressusque est David ob- 
viam eis, et ait : Si pacifice venistis 


. ad me ut auxiliemini mihi, cor 


™ 


meum jungatur vobis : si autem in- 


sidiamini mihi pro adversariis meis, 


cum ego iniquitatem in manibus 
non habeam, videat Deus patrum 


. nostrorum, et judicet. 


18. Spiritus vero induit Amasai 
principem inter triginta, ct ait : Tui 
gumus, o David, et tecum fili Isai : 
pax, pax tibi, et pax adjutoribus 
tuis; te enim adjuvat Deus tuus. 
Suscepit ergo eos David, et consti- 
tuit principes turmæ, 
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15. C’est eux qui passèrent le 
Jourdain le premier mois, lorsqu'il 
a coutume d’inonder ses rives; ct 
ils mirent en fuite tous ceux qui 
demeuraient dans les vallées, du 
côté de l'orient et du côté de Poc- 


- cident. 


16. Des hommes de Benjamin et 


de Juda vinrent aussi dans la for- 


teresse où demeurait David. 

17. Et David sortit au devant 
d'eux et leur dit : Si vous êtes 
venus à moi pacifiquement, pour 
me secourir, que mon cœur se joi- 
gne à vous; Si au contraire vous 
me tendez des emhüches pour mes 
ennemis, lorsque je n’Ai point d'i- 
niquité dans mes mains, que le 
Dieu de nos pères voie et juge. 

18. Mais Amasaï, chef de trente, 
fut revêtu de Pesprit et dit : Nous 
sommes à toi, ô David, et avec Loi, 
fils d’Isaï. Paix, paix à toi, ct à 
ceux qui te secourent, car ton Dieu 
Vaide! David les reçut, donc et les 
établit chefs dans l’armée. 


l'auteur s’est contenté sans doute de repro- 
duire d’après des documents anciens et qui 
n'est pas de son fait. 

45. — Isti sunt... Le trait suivant prouve 
la valeur et l'audace de ces héros. Cet événe- 
ment eut lieu sans doute au moment où ces 
Gadites se séparèrent de l’armée de Saül et 
surent se frayer un chemin cn dispersant ses 

artisans. — Mense primo. Au printemps, le 
ourdain, gonflé par la fonte des neiges rem- 
plit son lit ot déborde sur ses rives, V. Jos., 
m, 45. [l n’est plus guéable en ce mom ‘nt 
el la rapidité de son cours en rend le pas-<age 
dangereux. — In vallibus ad... Sur les deux 
rives du fleuve. 

46. — Venerunt autem... Le chroniqueur 


ne nous donne pas leurs noms, mais seule- 


ment celui de leur chef Amasaï, +. 48, soit 
parce qu’il ne les connaissait pas, soit parce 

uils se trouvaient déjà en grande partie 
Hins les listes du ch. x1. — Ad præsidium. 
Y. Ÿ. 8. 

47. — Cor meum jungatur vobis. Hébreu : 
« Sera à moi envers vous un cœur pour la 
communauté », c'est-à-dire, mon cœur sera 
avec vous, vous sera fidèle. — Pro adversa- 
riis meis. Pour me livrer à mes ennemis. — 


‘Deus patrum nostrorum... C'est le Dicu des 


patriarches qui gouverne Israël, punit les 
coupables et protége les innocents, Cfr. Ex., 
m, 43 et suiv, Esdr., vu, 27; Il Paral., 
xXx, 6; Malt., xxur. 32. 

48.— Prinripem inter triginia. C'est-à-dire, 
chef des trente, comme l'indique l'hébreu, 
pr conséquent chef du corps des trente, 

. XI, t4. Comme Amasaï doit avoir été un 
personnage imporlant et que cependant son 
nom ne se rencontie pas dans linstoire de 
David, il se pourrait qu'il fut le même qu'A- 
masa, le fils d’Abigaïl, 11, 47, celui qui com- 
mandait l’armée d’'Absalon, el que David 
voulut mettre à la place de Joab, mais que 
ce dernier assassina traitreusement H Rois, 
XVII, 25, XIX, 44, XX, 4, 8 ot suiv. Il n'est 
point aussi probable qu’il faille l'identifier 
avec Abisaï, le fils de Sarvia, 11, 16, x1. 20. 
Amasaï est représenté comme animé de l'es- 
prit de Dieu, le principe de l’enthousiasm: 
qui inspire les grandes actions. Cfr. Jug., 
Vi, 34, —— Tni sumus o David, et tecum. L'hé- 
bien TOYI TIT P. leka Duvid veimmka « a 
toi Da vid et avec lvi cte. », a été lu avec une 
toul au'r ponctuation par les Septante et 
traduit ainsi : zopeúou xai 6 Àmôc cou « mar- 
che, David, ainsi que ton peuple etc, ». — 
Paz, paz tibi, et pax... L'hébreu DDW, Scha- 
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19. Or des hommes de Manassé 
accoururent vers David, lorsqu'il 
venait avec les Philistins pour com- 
battre contre Saül et il ne combattit 
pas avec eux, car los princes des 
Philistins, ayant tenu conseil, le 
renvoyèrent en disant : au péril 
de notre tête il retournera à Saül 
son maitre. 

20. Dont lorsqu'il retourna à Si- 
celeg accoururent à lui, de la tribu 
de Manassé, Ednas et Jozabad et 
Jedihel et Michaël, et Ednas, et 
Jozabad el Eliu et Salathi, chefs de 
mille, en Manassc. 

24. Ils donnèrent du secours à 
Tavid contre les pillards, car ils 
étaient tous des hommes très forts, 
et ils furent faits chefs dans l’armée. 

22. Mais chaque jour ils venaient 
à David pour le secourir, jusqu’à 
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19. Porro de Manasse transfúge- 
rant ad David, quando venieba 
cum Philisthiim adversus Saul, at 
pugnaret : et non dimicavit cum 
eis, quia inito consilio remiserunt 
eum principes Philisthinorum, dis 
centes : Periculo capitis nostri re- 
vertetur ad dominum suum Saul. 

JiRég. 29, 4. 

20. Quando igitur reversus est. 
in Siceleg, transfugerunt ad eum 
de Manasse, Ednas, et Jozabad, et 
Jedihel, et Michaël, et Ednas; et 
Jozabad, et Eliu, et Salathi, prim 
cipes millium in Manasse; 

21. Hi præbuerunt auxilium Das 
vid adversas latrunculos; omnes 
enim crant viri fortissimi, et facti 
sunt principes in exercitu. 

22. Sed et per singulos dies ve- 
niebant ad David ad auxiliandum 


lom est la formule de salut et on devrait 
donc dire . « Salnt, salut à toi el salut »...— 
Te enim adjuvat... Ces paroles font allusion 
au passé el renferment une espérance pour 
l'avenir. — Prinripes turmæ. Chefs de la 
troupe ou bande qui s'était rassemblée au- 
tour de lui, I Rois Xx11, ©, XXVII, 8, XXX, 
8, 45, 93, etc. 


C. ÉNDMÉRATION DRS MANASSITES QUI PASSÈRENT A DAVID 
AVANT LE DERNIER COMDAT LIVRE PAR BAUL AUX PHI" 
LISTINS, Xu, 19-92. 


49. — Porro de Manasse... Cfr. I Rois 
XX1X, 2-44 où les faits sont racontés plus en 
détail. — Periculo rapitis nostri. Hébreu : 
« Pour nos lêles », c'est-à-dire, au prix de 
nos têtes qu'il livrera à Saül. pour obtenir 
un accueil bienveillant, ‘Cfr. I Rois XXIX, 4. 
C'est à la suite do ces remontrances que le 
roi Achis engagea David à s’en retourner à 
Siccleg avec ses guerriers. 

20. — Quando igitur... C'est bien avant la 
bataille où périt Saul et non après que les 
Manassites nommés dans ce versét se réuni- 
rent à David. — Principes millium in Ma- 
nasse. Ils étaient les chefs des grandes famil- 
les de Manassé, et en cette qualité comman- 
daient les forces militaires de la tribu, Cfr. 
Ex.. xvin, 95 et Nomb., xxxi, 44. 

21.— Adversus latrunculos. L'hébreu +474, 
guedoud « troupe, bande », que les Septante 
ont rendu par TéBôoôp désigne la bande des 
Amaléciles qui avaient attaqué Sicelrg pen- 
dant l'absence de David, l'avaient incendiée, 


et en avaient emmené les femmes et les en« 
fants, F Rois xxx, 1-40. Dans les Rois, 
I Rois xxx, 8-45, la troupe des Amalécites 
est également appelés ‘7113. or ce mot nè 
convient qu'à un détachement isolé ou à une 
bande de maraudeurs. Ceux qui aidèrent 
David en cette nirconslance. ct sont les sept 
Manassites nommés précédemment, car c'es 
bien à eux que se rapporte le pronom- mY 
hemmah, « ceux-ci », et non pas'à tousies 


“héros dont il a été question depuis le oome 


mencement du chapitre. La petite armée de 
David prit part, il est vrai, tout entière å 
l'expédition contre les Amaldcites, I Rois, 
XXX, 9; mais il n’en est pas moins vrai que 
le contexte montre qu'il ne s'agit ici que des, 
sept héros do Manassé, car évirlemment, ce 
n'est pas de lous ses soldata d'alors que Da- 
vid ft des chefs de son armée. — Principes 
in exercilu. Chefs dans l'armée qui se ras- 
semblail antaur de lu. 

22. — Usque dum fieret... Hébreu : « Jas- 
qu'à un grand camp. comme un camp de 

ieu », c'est-à-dire, jusqu'à ce que la troupe 
de David se fut accrue à légal d'une armés 
de Dicu. On pent comparer l'expression camp 
de Dieu, à-ces autres : « montagne :de Dieu, 
cèdres de Dieu, Ps., XXXVI, 7, LXXIX, 4, 
On a voulu voir là une rxagéralion ; mais 
Cest évidemment à ‘tort. En dffet Ja force 
d'une armée de Dieu ne repose pas unique- 
ment sur le nombre, el par ‘conséquent l'ex- 
pression armée de Dieu ou camp de Dieu ne 
s'entend pas nécessairement d'une armés 
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ei, usque dum fieret grandis nu- 
merus, quasi exercitus Dei. 

23.. Iste quoque est numerus prin- 
cipum exercitus, qui venerunt ad 
David, cum esset in Hebron, ut 
transferrent regnum Saul ad eum 
juxta verbum Domini. 

II Rég. 5,3. 

24. Filii Juda portantes clypeum 
et hastam, sex millia octingenti ex- 
pediti ad prælium. 


D 
b 


25. De filiis Simeon, virorum for- 
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ce que leur nombre fut très grand, 
comme une armée de Dieu. 

23. Et voici le nombre des chefs 
de l’armée qui vinrent à David, 
lorsqu'il était à Hébron, afin de lui 
transférer le royaume de Saül, sclon 
la parole du Seigneur : 


24. Des fils de Juda, portant le 
bouclier ct la lance, six mille huit 
cents, prêts an combat; 

25. Des fils de Siméon, hommes 


considérable. Avec sa petite troupe de 400 
puis de ‘600 hommes, David sut néanmoins 
résister à toutes les forces de Saül. Après la 
défaite et la mort de ce dernier, l’armée de 
David qui de 400 hommes élait montée à 600, 
s’accrut encore d'une foule de fugitifs avant 
qu'il ne fut sacré roi de Juda à Hébron. D'ail- 
Jeurs-on peut encore dire qne le passage fait 
allusion à l'époque ou J'armée de David si 
modesle dans ses commencements se com- 
posa de milliers ct de milliers d'hommes. 


JII. Notices supplémentaires sur le 
nombre des guerriers qui firent roi 
David à Hébron, xı, 23-40. 


23, — Numerus principum exercitus. Ces 
mots sont en, contradiction évidente avec ce 
qui suit; aussi l'hébreu TON "SDN MONI 

nn, océléh misperé rasché hakhalcuts, est- 
il communément traduit : « Et ce sont les 
nombres des Lêtes des hommes en état de 
combaltre ». En réalité, WN 5901, misphar 
rasché, est synonyme de recensement, on si 
Pou veut ehcore de total. Le mot n°5351, 
gulgulath, a bien aussi le sens de dénombre- 
ment, XXIII, 3-24, mais rien n'indique que ce 
soil à l'exclusion de tont autre. En effet, plu- 
sieurs passages nous montrent que NT, 
rosch, signifie total, foule de gens de guerre 
Jug. vir, 46, 20, 1x, 34, 37, 44; L'Rois xx, 44. 
C'est en vain que pour élayer l'opinion con- 
taire, on prélendra qu le chroniqueur a 
abrégé les documents dont il sel 8 rvi ct 
dont la teneur aurait justifié l'indication, 
chefs des hommes en êtat de combattre, ou. que 
les chiffres ne sonl pas exacts, vu l'inégalité 
évidente que l'on remarque entre les tribus. 
En «Het, la liste que nous avons sous les 

eux ne ressemble on rien à un extrait ou 
4 un abrégé, ct doit avoir été reproduite 
lextucllement par l'historien, telle qu'il l'a 
trouvée, ci d'autre part l'inégalité des nombres 
s'expiique facilement. Le tolal des hommes 
en élat de combattre qu se trouvèrent à 
Jlébron, se mont: à 339.600, non compris 


4.222 chefs ou princes. Or, ces chiffres pré- 
sentent les caractères voulus d'authenticité. 
En effet, il faut d'abord considérer qu'il ne 
s'agissait pas précisément de l'assemblée des 
élals généraux de la nation, ot que l'an était 
encore au temps ou tout homme valide était 
soldat de lait et suivait le roi à la gurrre. 
Sous Moï<e on comptait 600.000 combaltants, 
el dansles dernièresannées de David 1.300.000 
(800.000 d'Israël, 509.000 de Juda), Il Rois 
XXI, 9, -ans compter les Lévites dans les 
deux cas. Par conséquent, le chiffre de 340.000 
est bien en rapport avec tes autres données, 
puisque, d'une part, il ne s'agissait point de 
passer en revue tous les hommes valides, ct 
que de l'autre. la tribu de Juda était à peme 
représentée, el que le nomhie des hommes 
d'Issachar nous est inconnu. Il est vrai que 
les tribus sont très inégalement représentées, 
surtout par rapport à leur puissance respec- 
Live ; mais comme nous le verrons par la suile 
il n'y a point trop lieu de gen étonn:r. 

24. — Fui Jula... L'énuméralion com- 
mence par les deux tribus du sud. Juda rt 
Siméon, se poussuil par la tribu de Lévi qui 
élait en général concentrée en Juda ou à 
l'entour, pas continue en allant du sud au 
nord. ct se termine par les tribus trnnsjorda- 
niques. — Sex millu octingenti .. On prut se 
demander pow quoi la tribu de Juda est re- 
présentée par un si pelil nombre de guerriers, 
lorsque les tribus de Zabulon et de Nephthali 
dont le rôle ne parait jamais avoir été consi- 
dérable députent Fune 50.000 hommes, l'autre 
37.000 et mille chefs, yy. 33, 34. La rép ins? 
est facile. Depus sept ans et demi. David 
régnait sur Juda et, par conséquent. la masse 
de la tribu n'avait pas besoin d'assister à la 
reconnaissance du roi par lex autres tribus. 
Ceux qui furent envoyés le furent plutôt pour 
servir de lémoins au nom de la tribu. el pro- 
bablement aussi pour faire les ‘préparatifs 
nécessaires à la réception de leurs rerea. 

25. — Septem millia centum. Le Lerritoire 
de Siméon étant enclavé dans celui de Juda, 
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très vaillants au combat, sept mille 
cenl; 

26. Des fils de Séi quatre mille 
six cenis; 

27. El Joiada, prince de la race 
d’Aaron, et avec lui trois mille sept 
cents; 

28. Et Sadoc, jeune homme d’un 
excellent naturel; et la maison de 
son père, vingt-deux chefs. 

29. Et des fils de Benjamin, frère 
de Saül trois mille; car une grande 
partie d’entre eux suivait la maison 
de Saül. 

30. Et des fils d’Ephraïm vingt 
mille huil cents, très vaillants et 
robustes, hommes renommés dans 
leurs familles. 

31. Bt de la demi-tribu de Ma- 
nassé dix-huit mille. Ils vinrent, 
chacun avec son nom, pour établir 
David roi. 
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tissimorum ad pugnandum, seplem 
millia centum. | 

26. De filiis Levi, quatuor millia 
sexcenti, 

27. Joiada quoque princeps de 
stirpe Aaron, et cum eo tria millia 
septingenti. 

28. Sadoc ctiam puer egregiæ 
indolis, et domus patris ejus, prin- 
cipes vigiuti duo. 

29. De filiis autem Benjamin fra- 
tribus Saul, tria millia; magna enim 
pars corum adhuc sequebatur do- 
mum Saul. , 

30. Porro de filiis Ephraim vi- 
ginli millia octingenti, fortissimi ro- 
bore, viri uomiuali in Cogualioui- 
bus suis. 

31. Et ex dimidia tribu Mänasse, 
decem et octo milha, siuguli per 
nomina sua venerunt ut constitue- 
rent regem David. 


ja tribu de Siméon reconnaissait depuis long- 
temps l'autorité de David, it pour cette 
raison n'avait pas à se faire représenter com- 
piètement. 

26. — De filiis Levi, qualuor... Il s'agit des 
Lévites mappartenant pas à la classe sacer- 
dotale. On ne sait pas d'ailleurs si ce nombro 
comprend les Lévites de toutes les tribus ou 
seulement des tribus du nord. On remarquera 
d'ailleurs, ne ne nous indique pas le 
nombre total des Lévites qui furent présents, 
$. 28. 

27. — Princeps de stirpe Aaron. Hébreu : 
« Prince pour Aaron », c'est-à-dire, chef de 
Ja famille d'Aaron, et non pas grand-prêtre, 
car le grand-prêtre était alors Alisthar, 
l Rois xxu1r, 9. La traduction de la Vulgate 
est tout an moins inexacte, tandis que celle 
des Szplante Ayoüusvos t% Aapbv esl à pru 
près cal juée sur le texte original. Abiathar 
est peut-être le père de Banaïas, x1, 22. 

28.— Etiam puer egregiæ indolis. Hébreu : 
« Jeune homme, vaillant héros », c'est-à-dire, 
étant encore un jeune homme. Sadoc est 
peut-être le même que celui que Salomon 
mit à la place du grand-prêtre Abiathar, 
lil Rois n, 26; V. Y. 34. — Et domus patris 
ejus, principes... Sadoc et sa famille descen- 

aient d'Aaron par Eléazar, et cette branche 
des Aaronites s'était tellement multipliée 
quels comptait 22 chefs de familles au lemps 
o David. 


29. — Tria millia. L'auteur nous explique 
lui-même dans la remarque suivante, pour- 
quoi les Benjaminites se trouvèrerit à Hébron 
en si petit nombre. — Magna enim pars... 
Hébreu : « Et jusqu'alors, la plupart d’entre 
eux gardaient la garde de la maison de Saül », 
c'est-à-dire, élaient restés attachés aux in- 
térèts de la maison de Saül. Ainsi donc, même 
après la mort d'isboseth, les Benjamimites 
avaient peine à se résoudre à accepter l'au- 
torité de David. 

30. — Viginti millia octingenti. La tribu 
d Ephraïm comptait au Sinaï 40.500 hommes; 
mais un peu plus tard ce nombre était des- 
cendu à 32.500. Il se peut donc qu'à cette 
époque le nombre des combatlants eut sensi- 
blement diminué, d'autant qu’elle dut faire 
des pertes sensibles dans les dernières guerres 
de Saül contre les Philistins, et en combat- 
tant avec Abner pour soutenir Isboseth. De 
plus, il est assez vraisemblable que les Ephraï- 
mites étaient déjà jaloux de la supériorité de 
la tribu de Juda, et n'étaient point disposés 
à reconnaitre son roi. 

31. — Singuli per nomina sua... Hébreu ; 
e Qui furent in$crits nommément pour venir 
et pour faire roi David »... On voit que les 
Manassites avaient tenu conseil el qu'ils 
avaient dressé la liste de ceux qui avaient 
élé chaisis pour participer à la reconnaissance 
du nouveau roi. Il s'agit d’ailleurs de Manassé 
occidental, V. y. 37. 


I — CHAPITRE XII 


32. De filiis quoque Issachar viri 
eruditi, qui noveraut singula tem- 
pora ad præcipiendum quid facere 
deberet Israel, principes ducenti : 
omnis autem reliqua tribus eorum 
consilium sequebatur. 

33. Porro de Zabulon qui egre- 
diebantur ad prælium, et stabant 
in acie instrucli armis bellicis, quin- 

vaginta millia venerunt in auxi- 
lium, non in corde duplici. 

34. Et de Nephthali, principes 
mille : et cum eis instructi clypeo 
et hasta, iriginta el septem millia, 

35. De Dan etiam præparati ad 
prælium, vigintioctomilliasexcenti. 

36. Et de Aser egredientes ad 
pugnam, el in acie provocantes, 
quadraginta millia. 

. 37. Trans Jordanem autem de 
fliis Ruben, et de Gad, et dimidia 
parte tribus Manasse, instructi ar- 
mis bellicis, centum viginti millia. 


38. Omnes isti viri bellatores ex- 
pediti ad pugnandum, corde per- 
fecto venerunt in Hebron, ut cons- 
tituerent regem David super uni- 
versum Israel : sed et omnes reliqui 
ex Israel, uno corde erant, ut rex 
fieret David. 
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32. Et des fils d’Issachar, hommes 
savants qui connaissaient tous les 
temps, pour ordonner ce que devait 
faire Israël, deux cents chefs; mais 
tout le reste de la tribu suivait leur 
conseil. 

33. Et des fils de Zabulon qui 
marchaient au combat et se tenaient 
dans l’armée pourvus d'armes guer- 
rières, cinquante mille vinrent au 
secours non avec un cœur double. 

34. El mille chefs de Nephthali et 
avec eux, trente-sept mille hommes 
armés du bouclier et de la lance. 

35. Et des fils de Dan, préparés 
au combat, vingt-huitmillesix cents. 

36. Et des fils d’Azer, marchant 
au combat et provoquant à la tête 
de l’armée, quarante mille. 

37. Et des fils de Ruben et de 
Gad et de la moitié de la tribu de 
Manassé, au delà du Jourdain, cent 
vingt mille, pourvus d'armes guer- 
rières. 

38. Tous ces hommes de guerre, 

rompts au combat, vinrent à Hé- 
bri avec un cœur parfait, pour 
établir David roi sur tout Israël. 
Et tous les autres en Israël n’avaicnt 
wun cœur pour vouloir que David 
ut roi, 


32. — Viri eruditi, qui noverant... Hébreu : 

« Connaissant l'intelligence pour les temps, 
our savoir ce que fera (ce que devait faire) 

sraël », c'est-à-dire, appréciant les circons- 

tances et sachant ce qu'Israël devait faire, ou 
avail à faire. Les anciens commentateurs sup- 
posaient que la tribu d’Issachar se distinguait 


desaulres par ses connaissances en astronomie : 


tten physique; mais le passage en question 
ne favorise nullement cette hypothèse. Nous 
apprenons simplement par la que les chefs 
de la tribu eurent assez de sens politique 
our comprendre ce qu’il convenait de faire 
à propos de l'exaltalion de David, et que la 
tribu se laissa guider par leurs conseils. 

33. — Porro de Zabulon... Du temps 
de Mui-e, la tribu de Zabulon comptait 
57.100 hommes (plus tard 60.500), et celle 
de Neghthali, 53.400. Par conséquent, les 
chiffres que nous trouvons ici n'ont rien par 
eux-mêmes d’exagéré, On peut d'ailleurs 


supposer que les tribus du nord avaient été 
moins éprouvées que les autres dans les der- 
mères guerres. — Înstructi armis bellicis. 
Hébreu : « Préparant la guerre avec lout 
instrument de guerre », c'est-à-dire, exercés 
dans le maniment de toutes les armes da 
guerre. — Venerunt in auxilium. Le sens de 
l’hébreu “my5, laador, n’est pas très bien 
fixé. Si l'on prend le verbe 71y, adar, pour 
la forme araméenne de l'hébreu 97y, azar, 
« secourir » on pourrait traduire « pour se- 
courir » (Sept. Bonfñom); mais cette inter- 
prélation s'accorde mal avec 73759 TY du 
y. 38; V. ibid. Aussi il est plus probable que 
799, laador, signifie « pour se rassembler ».— 
Non in corde duplici. C'est-à-dire, de tout cœur. 
38. — Expediti ad pugnandum. L'hébreu 
12999 997%, oderé maarncah, signifie crrlai- 
nement « rangés en ordre »; Sept. rapatac- 
côuevor napätahv. Il s’agit naturellement de 
tous ceux dont on a parlé précédemment. 
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39. Et ils restèrent là auprès de 
David pendant trois jours, man- 
eant et buvant, car leurs frères 
Fe avalent préparé des vivres. 
40. Et tous ceux qui étaient au- 
rès Feux, jusqu’à Issachar ct Za- 
fuon et Nephthali, apportaient des 
pains sur des ânes et des cliameaux 
et des mulets et des Lœufs pour se 
pourrir, et de la farine, des figues 
séchns, des raisins secs, du viu, de 
l'huile, des bœufs, des moutons, en 
toute abondance, car il y avait joie 
en Israël. 


LES PARALIPOMÈNES 


39. Fueruntque ibi apud David 
tribus dicbus comedentes et biben- 
tes : præparaverant enim eis fra- 
tres sui. 

jð. Sed et qui juxla eos erant, 
usque ad Jssachar. et Zabulon, et 
Nephthali, afferebant panes: in asl- 
nis, ef camelis, el mulis, at bobus,. 
ad vescendum : farinaur, palathas, 
uvam passam, vinum, oleum, boves.. 
arietes, ad omnem copiam; gau- 
gium quippe erat in Israel. 


CHAPITRE XIII 


David tient: conseil avec les chefs du peuple et communique à toute l'assemblée du pruple: 
son projel de ramener l'arche, en quoi il est approuvé par tout le peupe (yy. 4-4). — H 


convoqua'donc tout Israël, et se rendit à Cariathiarim. où af fit mette 


arehe surun char que 


conduisaivnt Oza et son frère (YY. 5-7). — Or, David et tout le pruple étaient dans la joie ; 
mais Oza. ayant été frappé pan le Seigneur pour avoir touché l'arche, le roi fut contristé et 
wosa introduire l'arche dans, la. cité de David, mais, la fit déposer dans la maison. d'Obé- 
dédom où. elle resta trois mois, et sur laquelle elle attira la bénédiction divine (4Y: 8-44). 


1. Or David tint conseil avec les 
chefs de mille et les centurions et 
tous les chefs : 


4. Inrit. autem consilium: David 
cum tribunis, ot centurionibus, et 
universis principibus, 


39. — Tribus diebus comedenles... Ts pas- 
sèrent’ trois jours en festins, Cfr. I Rois 
XXX, 46; IMI Rois 1, 25, 40 ete. — Fratres 
sut. Ce sont les habitants d'flébron et des 
environs, de la tribu de Juda en général. 

40. — Gaudium quippe... La joie élait gé- 
nérale, de sorte que lcs absents voulurent 


aussi participer à la fête nationale célébrée à , 
Hébron,, en envoyant des provisions à leurs 


frères. 


IV. L'arche est transportée de Caria- 
‘thiarim dans la maison d'Obédé- 
dom, XIII. 


Dans le second livre des Rois, le récit de ta 
translation de l'arche de Carathiarm à la 
maison d'Obédédom, est immédiatement suivi 
de celui de sa translation eur la montagne de 
Sion. Au contraire, ce qui fait ici le sujet du 
chapitre xrv, fait suite dans le passage pa- 
rallèle. au récit de la conquête de la ciladelle 
de Sion, 1i Rois v, 44-25. L'auteur des rois fait 


après cela et sans s'interrompre, l'historique 
du transport de l’arche de Cariathiarim à la 
maison d'Obédédom. puis de: la maison d'O- 
bédédom à Jérusalem, mais avec moins do 
développements que dans les Paralipomènes. 
On peut supposer qu'il a eu surtout en vue 
de faire ressortir Fimportance polilique de 
cet.évên: ment par rapport au royaume d'Is- 
raël, tandis que l'auteur des Paralipomènes 
semble avoir voulu meitro au: jour la signifi- 
cation religieuse d’un acie doni les consé- 
quences furent en réalité considérables pour 
le rétahlisgrment du culte lévitique, selon leg 
prescriphons de la laoi mosaïque. C'est sans 
doute dan: ce bul qu'il s'est étendu plus lon- 
guement sur la pari que les Lévites ont cuo à 
la cérémonie de la translation, c. xv, ot qu'il 
nous expose lea dispositions que prit David 
pour la restauration du culie, c. xvi. H est 
vraisemblable gue les doux auteurs auront 
puisé à une source commune, mais chacun 
dans la m sur: qui lat convenait. Certaines 
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2. Etait ad omnem cœtum Israel : 
Si placet vobis; et a Domino Deo 
nostro egreditur sermo; quem lo- 
quor; mittamus ad fratres. mosiros 
reliquos in universas regiones: Is- 
rael, et ad sacerdotes, et Levitas, 
qui habitant in suburbanis ur- 
bium, ut congregentur ad nos, 


3. Et reducamus arcam Dei nos- 
tri ad nos; non enim requisivimus 
eam 1n diebus Saul. 


4. Et respondit universa multi- 
tudo ut ita fieret; placuerat enim 
sermo omni: populo. 

5. Congregavit ergo David cunc- 
tum Israel, a Sihor Ægypti, usque 
dum ingrediaris Emath ut addu- 
cerei arcam Dei de Cariathiarim. 

21 Reg. 6,2. 

6.. Et ascendit David, et omnis 


xl 


2. Etil dit à toute l'assemblée 
d'Israël : si-cela vous plait, et si la 
parole. que je dis procède: du Sci- 
gueur notre: Dieu, envoyons à nos 
autres frères, dans tout. le pays 
d'Israël, et aux prêtres el aux lé- 
vites qui habitent dans les faubourgs 
des villes, pour qu’ils se réunissent 
à nous. 

3. Et'ramenons au milieu de nous 
l'arche de notre Dicu, car nous ne 
l'avons pas demandée ardemment, 
aux jours de Saül. CS 

4. Et tout le peuple répondit qu’il 
fallait faire ainsi, car cetle parole 
avait plu à tout le peuple. 

5. David rassembla douc tout Is- 
sraël, depuis Sihor. d'Egypte jus- 
qu’à l’entrée d'Emalh, afn qu'il ra- 
menât l'arche du Seigneur de Ca- 
rlathiarim. 

6. Et David mouta avec tous les 


nolices caractéristiques contenues dans les 
ch. xv, cb Xvi, ne permetlent pas d’ailleurs 
de considérer notre récit comme l'explication 
de celui des Rois, ainsi que le prélend, de 
Wette. Ceci posé, nous ajouterons que le 
ch. xin, correspond: à lH Rois vr, 4-16. 

CHAP. XII — 1. — Init uulem consi- 
lium... Les cinq premiers versets verv nl pour 
ainsi dire d'introduclion. an fail puincipal; 
le sujet en est brièvement résumé dans 
IL Roi: vi, 4, 2. — Cum tribunis, et renturio- 
nibus, et... Hébreu : « Avec les chefs des 
mille et des cents, à tous les prinees », ce 
qui équivaut à : c’est-à-dire, à tous les prin- 
ces. Cfr. xv, 25. En effet la préposition 5 de- 
vant 713" 32, col nagid, indique unc sorte de 
récapitulation de tous les chefs nommés pré- 
c‘demment, 

2. — Ad omnem cœtum Israel. C'est-à-dire, 
aux chefs dont on a. parlé et qui élaient les 
représentants de Ja nalion. — In universas 
regiones Israël. L'emploi du pluriel fait allu- 
sion au partage du pays entre les tribus, Cfr. 
1 Rois xın, 49 et IL Paral., xi. 23, xxx1v, 33. 
La même expression se trouve-déjà dans la 
Genèse, XXXII, 3 et 4, ou ellc indique égale- 
ment la division du pays de Chanaan entre 

lusieurs petits peuples. — In suburbanis ur- 
ium. Hébreu : « Dans les villes de leur på- 
turages ». Les Lévites avaicnt reçu sur le 
territoire des villes où ils habitaient, des ter- 
rains pour faire paitre leurs troupeaux ; mais 
nulle part on ne voit qu'ils aient eu exclusi- 


vement pour résidence. les faubourgs des 
villes ou los villages d’alentour. La traduc- 
tion de la Vulgale ea donc inexacte. 

3. — Non enim requisivimus eam. C'esl-à- 
dire, nous ne nous en sommes pas occupés, 
nous l'avons négligée. 

5. — Cunctum Israel; Non pas tous. les 
hommes d'I-caél, mar des: repré-enlants da 
toul Israël; lesquels d'après F Rois vi, 4, furent 
au nombre de 30,000. — A Sihor Ægypii, 
usque dum... C'est-à-dire, du sud au noid do 
la Palestine, car cetle expression a le même 
sens que cette autre « de Dan à Berssbée », 
Cfr. Jug.. xx, 4; IL Rois n. 40, xvin, 11. Le 
Sihor d'Egypte n'est pas le Nil, bien que ce 
fleuve s'appelle aussi mW, dans lsaïe XXII, 3 
et dans Jérémie, 11. 48, car l'expression 
Qi nw, Sihor Milsraim, esl l'abrégé de 
DYD 17y SUN nu, Sihor ascher al 
pene Alitsraim, « le ruisseau qui est en face », 
c'ost-à-dire, « à l'est de l'Egypte », Jos., 
xi, 3, Le Sihor d'Egypte cst donc le ruis- 
seau qui servait de fronhière entre l'Egypte 
et la Palais le Rhinocoloura des Anciens, 
l Oued el-Arisch de nos jours. Le nom de 
Sihor (fleuve noir) convenait d’ailleurs au 
Nil et pouvail aussi désigner d'autres cours 
d'eau, V. Jos., x1x. 26. Émath, sur l'Oronte, 
devint plus tard l'Epiphania des Romains, 
V. Jos., xu, 5 Elle sert ici à désigner la 
frontière du nord, V. Nomb., xxxiv, 5, 8; 
IV Rois x1v, 25. 

6. — Et omnis vir Israel. C'est-à-dire, avec 
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hommes d'Israël, à la colline de 
Cariathiarim, qui est en Juda, pour 
ramener de là l’arche du Seigneur 
Dieu qui siège sur des chérubins, 
où son nom est invoqué. 

7. Et on plaça l'arche du Sei- 
gneur sur un char neuf de la mai- 
son d’Abinadab, et Oza et son frère 
menaient le char. 

8. Or David et tout Israël se ré- 
jouissaient devant le Seigneur de 
toute leur force, avec des canliques 
et des cithares et des psaltérium 
et des tympanum et des cymbales 
et des trompettes. 

9. Mais lorsqu'on fut arrivé à 
Faire de Chidon, Oza tendit sa main 

our sontenir Parche, car un des 
œufs folâtrant un peu lavait in- 
clinée, 

10. Le Seigneur fut donc irrité 
contre Oza et il le frappa parce qu'il 
avait touché larche, et il mourut 
là, devant le Seigneur. 

11. Et David fut contristé parce 
que lc Seigneur avait divisé Oza 
et il appela ce lieu : division d’Oza, 
UE jour présent. 

12. Et il craignit le Seigneur en 
ce moment là et il dit : comment 
puis-je amener chez moi l'arche du 
Seigneur? 

13. Et pour cette raison il ne 


LES PARALIPOMÈNES 


vir Israel, ad collem Cariathiarim, 
qui est in Juda, ut afferret inde 
arcam Domini Dei sedentis super 
cherubim, ubi invocatum est no- 
men ejus. aa 

7. Imposueruntque arcam Dei 
super plaustrum novum, de domo 
Abinadab; Oza autem, et frater 
ejus, minabant plaustrum. 

8. Porro David, et universus Is- 
rael, ludebant coram Deo omni vir- 
tute in canticis, et in citharis, et, 

salteriis, et tympanis, et cymba- 
is, et tubis. 


9. Cum autem pervenissent ad 
aream Chidon, tetendit Oza manum 
suam, ut sustentaret arcam; bos 
quippe lascitiens paululum incli- 
naverat eam. 

10. Iratus cst itaque Dominus- 
contra Ozam, ct percussil eum, eo 
quod Letigisset -arcam ; et mortuus 
est ibi coram Domino. 

11. Contristalusque est David, eo 
quod divisisset Dominus Ozam; vo- 
cavitque locum illum, Divisio Ozæ, 
usque in præsentem diem. ` 

12. Et timuit Deum tunc tempo- 
ris, dicens : Quomodo possum ad 
me introducere arcam Dei? 


43. Et ob hanc causam non ad- 


les représentants de la nation, les 30,000 hom- 
mes dont nous avons déjà parlé, v, 5; Cfr. 
H Rois vi, 1. — Ad cnllem Carialhiarim, qui 
rst in Juda. Hébreu : « Vers Baala, vors Ca- 
riathiarim de Juda ». Baala était l’ancien nom 
chananden de Cariathiarim qui s'appelait 
aussi Cariathbaal, Jos., xv, 60, xvin, 44. 
Pour éviter toute confusion, on détermine 
quelle est cette Baala. C'est à Cariathiarim 
que l'arche fut déposée ane que les Philis- 
tins l’eurent envoyée; clle y resta environ 
70 ans, V. I Rois vr, ct vit. Pour la posi- 
tion de Cariathiarim, Cfr. Jos., 1x, 17. — 
Ubi invocatum est nomen ejus. — L'hébreu 
OÙ NDI UN, ascher nikera schem, avec la 
ponctu ation actuelle ne peut pas être traduit 
comme dans la Vulgate, car il faudrait lire 
scham, (ibi) au lieu de schem, (nomen). H y a 
d’ailleurs quelque difficulté à adopter la le- 


çon scham, Car ce mot ne peut so rapporter 
qu'à AWI, misscham (inde) et non point à. 
l'arche d'alliance où le Seigneur n'élait point 
invoqué, attendu qu'on ne pouvail s'en ap- 
procher. Par conséquent úbi invocatum est 
nomen ejus signilierait, que le lieu où l'arche - 
avait été déposée élait devenu un des centres 
du culle religieux, ce dont il n’est point 
question dans l'histoire, et ce qui se trouvo 
quelque peu en contradiction avec le ÿ. 3. 
Cependant la chose n'est pas impossible; 
mais en tout cas le texte hébreu actuel doit, 
ce srmble être traduit ainsi : « Comme il est 
invoqué (avec son) nom », ce qui Signifierait 
que le Seigneur est invoqué comme le Dieu 
qui réside sur les chérubins, Cfr. Ps. LXXIX, 2; 
Is., xxxvin, 46. 

7. — Imposuerunique... Pour l'explication 
des ÿ*. 7-414, V. IL Rois vi, 3-44. 
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duxit eam ad se, hoc est, in civi- 
talem David, sed avertit in domum 
Obededom Gethæi. 


14. Mansit ergo arca Dei in domo 
Obededom tribns mensibus : et be- 
nedixit Dominus domui ejus, et 
omnibus quæ habebat. 


l'amena pas chez lui, c’est-à-dire 
dans la cité de David, mais il la 
détourna dans la maison d’Obédé- 
dom le Géthéen. 

14. L’arche du Seigneur demeura 


. donc trois mois dans la maison d’O- 


bédédom, et le Seigneur bénit sa 
maison et tout ce qu'il avail. 


CHAPITRE XIV 


Hiram, roi de Tyr, envoie à David des matériaux et des outriers pour la construction de son 
palais, et' David reconnut que son trône était afermi (Yy. 1-2). — David épousa encore 
d'autres femmes à Jérusalem et eut piste fils et plusieurs filles (YY. 3-7}. — Or, les 


Philistins, à la nouvelle du sacre de 


avid, envahirent le pays et se repandirent dans la 


vallée des Raphaïm; mais David, après avoir consulté lu Srigneur, les vainquit ct les 
dispersa, et fit brûler leurs divinités (ÿ#. 8-42). — Les Philistins firent une seconde inva- 
sion, et de nouveau furent complètement défaits, ‘de sorte que le nom de David devint 
célèbre et fut respecté des nations {##. 13-17). 


1. Misit quoque Hiram rex Tyri 
nuntios ad David, et ligna cedrina, 
et artifices parietum, lignorumque; 
ut ædificarent ei domum. 

II Reg. 5,14. 

2. Cognovitque David quod con- 
frmaéset eum Dóminus in regem 
super Israel, et sublevatum esset 
regnum suum super populum ejus 
Israel. 


1. Et Hiram roi de Tyr envoya 
à David des messagers et du bois 
de cèdre et des ouvriers maçons et 
charpentiers, pour lui bâtir une 
maison. 

2. Et David reconnut que le Sei- 
gneur l’avait confirmé roi sur Is- 
raël et que son règne était élevé 
sur son peuple Israël. 


V. Renseignements sur la construc- 
tion du palais de David, sur la 
famille de David, et sur deux vic- 
toires qu'il remporta sur les Phi- 
listins, XIV. 


Les faits qui font le sujet du présent chapitre 
n'ont point eu lieu, malgré la place qu'ils 
occupent, dans l'intervalle de trois mois qui 
a séparé les deux translalions de l'arche. I 
est bien évident que l’auteur n'a point suivi 
l'ordre chronologique et a groupé les rensei- 
gnements du ch. x1v, d'après un plan pré- 
conçu. Voulant représenter le transport de 
l'arche à Jérusalem comme la première en- 
treprise de David après la conquête de Sion 
et le choix de la capitale du royaume. il a 
commencé par Anne re de cet important 
événement ; mais, arrivé à une sorte de point 


d'arrêt, il en a profité pour insérer dans son 
travail quelques notices qui, dans les Rois, 
avaient trouvé place auparavant, Il Rois, 
v, 41-25. 

CHAP. XIV. — 4. — Misit quoque... Nous 
n'aurons que peu de remarques à faire sur 
ce chapitre, attendu qu'il est à peu près la 
reproduction de II Rois v, 44-26. 

2. — Et sublevatum esset regnum suum. 
Dans H Rois v, 42 on lit : « Et quoniam exal- 
tasset regnum ejus » : il serait donc possible 
qu'il y eût ici une faute, et qu’il fallût lire 
dans le texte hébreu NY, nissé, au lieu de 
NNW2, nisseelh, forme extraordinaire qui ne 

eut être que la 38 pers. fém. de niphal, par 
e changement do NNW, nissath, en NNWI, 
nisseelh, puis en MNW, nisseth. Cetta mème 
forme se trouve dans II Rois xix, 43, pour 
l'infinitif absolu de niphal. 
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3. Et David prit à Jérusalem d’au- 
tres épouses et il engendra des fils 
ei des filles. 


4. Et voici les noms de ceux qui 
lui sont nés à Jérusalem : Samua 
et Sobad, Nathan et Salomon, : 

5. Jebahar et Elisua et Eliphalet 


6. Et Noga et Napheg et Japhia, 


7. Elisama et Baaliada et Eli- 
phalet. 

8. Or les Philistins, apprenant 
que David avait été sacré roi sur 
tout Israël, montèrent tous pour le 
chercher. Lorsque David leut ap- 
pris il marcha au devant d’eux. 


9. Les Philistins, en arrivant, se 
répandirent dans la vallée de Ra- 

haïm. 

10. Et David consulta le Seigneur 
et dit : Monterai-je vers les Philis- 
tins et les livrerez-vous en mes 
mains? et le Seigneur lui dit : 
Monte, et je les livrerai en tes mains. 

11. Et lorsqu'ils furent venus à 
Baalpharasim, David les défit et 
dit : Le Seigneur a divisé mes en- 
nemis par ma main comme sont di- 
visées les eaux. Et voilà pourquoi 
ce lieu fut appelé du nom de Baal- 
pharasim. 

12. Et ils abandonnèrent là leurs 
dieux, que David ordonna de brûler. 

13. Une autre fois encore les Phi- 
listins firent irruption et se répan- 
dirent dans la vallée. 

14. Et David consulta de nouveau 
le Seigneur et Dieu lui dit : Ne 


8. — Egressus est obviam eis. Dans les 
Rois les mots descendit in præsidium (x. 17), 
offrent plus de précision. 

42. — Deos suos. L'expression est pi 
énergique que sculptilia sua. (Rois v. Y. 24) et 
sembie une raillerie amère à l'adresse des 
Phuhstins. C'est ainsi que David effaça la 
bonte d'Israël. Jadis les Israélites avaient 
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3. Accepit quoque David alias 
uxores in Jerusalem : genuitque 
filios et filias. 

II Reg. 5,43. 

4. Et hæc nomina eorum; ‘qui 
nati sunt ei in Jerusalem : Samua, 
et Sobad, Nathan, et Salomon. 

5. Jebahar, et Elisua, et Eli- 
phalet, 

6. Noga quoque, et Napheg, et 
Japhia. 

7. Elisama, et Baaliada, et Eli- 
phalet. Sp 

8. Audientes autem Philisthiim 
eo quod unctus esset David in re- 
gem super universum Israel, ascen- 

erunt omnes ut quærerent eum : 
quod cum audisset David egressus 
est obviam eis. 

II Reg. 5, 17. 

9. Porro Philisthiim venientes, 

diffusi sunt in valle Raphaim. 


10. Consulnitque David Domi- 
num, dicens : Si ascendam ad Phi- 
listhæos, et si trades eos in mam 
mea? Et dixit ei Dominus : Ascende, 
et tradam eos in manu tua. 

41. Cumque illi asceudissent in 
Baalpharasim, percussit eos ibi 
David, et dixit : Divisit Deus ini- 
micos meos per manum meam, si- 
cnt dividuntur aquæ : et idcirco 
vocatum est nomen illius loci Baal- 
pharasim. 

12. Dereliqueruntque ibi deos 
suos, quos David jussit exuri. 

13. Alia etiam vice Philisthiim 
irruerunt, et diffusi sunt in valle. 


14. Consuluitque rursum David 
Deum, et dixit ei Deus : Non as- 


erdu l'arche d'alliance; mais à cette heure 
es Philistins abandonnaicnt leurs dieux entre 
les mains de leurs ennemis. 

44. — Non ascendas post cos, recede ab eis, 
Dans le passage parallèle on ht : « Ne monte 
pas, détourne-toi derrière eux ». H Reis, 
v, 23, c'est-à-Air. ne les attaque pas de front 
et fais un détour pour les prendre en flanc. il 
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cendas post eos, recede ab ejs, et 
venies contra illos ex adverso py- 
rorum. 

15. Cumque audieris sonitum gra- 
dientis in cacumine pyrorum, lunc 
egredieris ad bellum. Egressus est 
enim Deus ante te, ut percutiat 
castra Philisthiim. 


16. Fecit ergo David sicut præ- 
ceperat ei Deus, et percussit castra 
Philisthinorum, de Gabaon usque 
Gazera. 

17. Divulgatumque est nomen 
David in universis regionibus, et 
Dominus dedit pavorem ejus super 
omnes gentes. 
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monte pas vers eux, éloigne-toi 
deux el marche sur eux du côté 
des poiriers. 

15. Et lorsque tu entendras le 
bruit de quelqu'un qui marche sur 
le faite des poiriers, tu L’élanceras 
an combat. Car le Seigneur est allé 
devant toi pour frapper le camp 
des Philistins. 

16. David fit done comme le Sei- 
gneur lui avait prescrit ct il frappa 
le camp des Philistins depuis Ga- 
baon jusqu’à Gazer. 

17. Et le‘nom de David se ré- 
andit dans toutes les contrées, et 
e Seigneur le fit redouter de toutes 

les nations. 


CHAPITRE XY 


David prépare un emplacement pour l'Arche et décide qu'elle sera portée par les Lévites 
(yy. 1-2). — Il convoque donc tout Israël, ainsi que les fils d'Aaron et les Lévites (44. 3-40). 
— Jl ordonne ensuite aux chefs des prêtres et des Lévites de se sanctifier ainsi que leurs 
frères, pour porter l'arche, ce qui a lieu comme ii l'avait prescrit (#Y. 44-44). — Les fils 
de Lévi portèrent donc l'arche sur leurs épaules (#. 45). — Mais David prescrit aussi aux 
Lévites d'organiser pour la circonstance des chœurs de chanteurs et de musicien< 
(ty. 46-24). — C'est après avoir pris ces dispositions Le alla avec les anciens d'Israel 
pour transporter l'arche à Jérusalem (y. 28). — Le roi lui-même, vêtu d'un éphod de lim 
comme les Lévites, prenait part à la joie commune et dansait devant l'arche, ce qui le fit 
mépriser de sa femme Michol (yy. 26-29). 


1. Fecit quoque sibi domos in 1. Il se bâtit aussi des maisons 
civitate David : et ædificavit locum dans la ville de David et il édifia un 
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se pourrait que l’un ou l’autre texte soit fau- YI, Translation de l'Arche d'alliance 
‘tif; mais cependant on peut, ce semble les à Jérusalem. XV-XvI, 3 
concilier ensemble et considérer par exemple i i 
le nôtre comme l'explication de celui des 
Rois. En effet, les mots nbyn nb, lo taalek, 
« non ascendas », pouvant être pris dans le 
sens erroné de : « Ne les attaque pas », notre 
auteur pour éviter toute méprise aura em- 
ployé cette expression : « Ne monte pas der- 
rière eux », comme synonyme de cette autre : 
« Ne t'avance pas contre eux par le chemin 
direct, mais détourne-toi, fais un détour, 
"pour les attaquer par le flanc, etc. » 

417. — Divulgatumque est... Cette réflexion 
appartient en propre à notre auteur et man- 
que dans le passage parallèle. 


Nous avons ici un récit braucoup plus cir- 
constancié que dans les Rois, Cfr. Il Rois 
vi, 44-23; car notre auteur ne se borue pas 
à raconter la translation de l'arche, mais 
nous renseigne anssi sur les préparatifs que 
fit David et énumère les Lévites qui, d'après 
l'ordre du rai ct conformément à la Loi, pri- 
rent part à la cérémonie. 

Cap. xv. — 4. — Fecit quoque... Nous 
apprenons par Il Rois vi, 42 que David se 
décida à faire transporter l'Arche à Jérusa- 
lem, à la nouvelle qu'elle avait apporté les 
bénédictions divines dans la maison d’Obéué- 
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lieu pour l'arche de Dieu et il lui 
dressa un tahernacle. 

2. David dit alors : Il n’est per- 
mis à personne de porter l’arche 
de Dieu, si ce n’est aux lévites que 
le Seigneur a choisis pour la porter 
el ponr le servir éternellement. 

. Et il assembla tout Israël à 
Jérusalem pour que l’arche de Dieu 
fut apportée au lieu qu’il lui avait 
préparé, 

4. Ainsi que les fils d’Aaron et 
les lévites. 

5. Des fils de Caath : Uriel, qui 
était lechef, et ses frères, cent vingt; 

6. Des fils de Mérari : Asaïa, le 
chef, et ses frères, «eux cent vingt. 

7. Des fils de Gersom : Joël, le 
chef, et ses frères, cent trente; 

8. Des fils d’Elisaphan : Semeias, 
le chef et ses frères, deux ceuts; 

9. Des fils d’Ilébron : Eliel, le 
chef, et ses frères, quatre-vingt ; 

10. Des fils d’Ozicl : Aminadab, 
le chef, et ses frères, cent douze. 
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arcæ Dei, tetenditque ei taberna- 
culum. 

2. Tunc dixit David : Illicitum 
est ut a quocumque portetur arca 
Dei nisi a Levilis, quos elegit Do- 
minus ad portandum eam, et ad mi- 
nistrandum sibi usque in æternum. 

3. Congregavitque universum Ís- 
raël in Jerusalem, ut afferretur arca 
Dei in locum suum, quem præpa- 
raverat ei. 

4. Necnon et filios Aaron, et Le~ 
vitas : 

5. De filiis Caath, Uriel princeps 
fuit, et fratres ejus centum viginti; 

6. De filiis Merari, Asaia prin- 
ceps, et fratres ejus ducenti viginti; 

7. De filiis Gersom, Joel princeps, 
et fratres a centum triginta; 

8. De filiis Elisaphan, Semeias 
princeps, et fratres ejus ducenti; 

9. De filiis Hebron, Eliel princeps, . 
et fratres ejus octoginta; 

10. De filiis Oziel, Aminadab prin- 


- ceps; et fratres ejus centum duo- 


decim. 


dom. — Domos. 11 est probable qu'il faut 
entendre par là l'aménagement du palais, la 
disposition intérieure. li faut en cffet tenir 
compte de l'emploi du verbe fecit MWY, 
açah, lequel ne doit pas être synonyme de 
"92, banah. iædificaviti. David ht donc pré- 
arer dans le palais qu'il avait construit avec 
‘aide d'Hiram, des appartements pour iui- 
même, pour ses femmes et ses enfants. C’est 
en prenant ces dispositions qu'il réserva une 
place pour l'Arche et le tabernacle qui l'un 
et l’autre devaient être transportés dans 
son palais. — Tetendiique ei... Nous avons 
indiqué JI Rois vi, les molifs qui purent dé- 
terminer David à ériger un nouveau taber- 
nacle. 

9, — Tunc. C'est-à-dire, à la fin des trois 
mois dont il est question, xini, 44. — lllici- 
tum est... [Hébreu : « N'est pas à porter l'Ar- 
che de Dieu, si ce n'est, etc. » David re- 
connait qu’il avait eu tort de faire mettre 
l'Arche sur un char, puisque les Lévites seuls 
avaient l’autorisaLion de la porter, Cfr. Nomb. 
1, 50, Iv, 45, vin, 9, X, 47. 

3. — Universum Israel. C'est-à-dire les re- 
présentants de la nation, les anciens, et les 
chefs de familles, Cfr. v, 25 el II Rois vi, 45. 

é — Necnon et filios... David appelle tout 


spécialement auprès de lui les représentants 
de la classe sacerdotale et lévitique pour 
s'entendre avec eux et prendre leur avis. Les 
fils d'Aaron sont les grands prètres Sadoc et 
Abia!har, Ņ. 44 et les Lévites, les six nrinces 
qui sont nommés avec leurs frères dans les 
yt. 5-40. 

5. — Princeps fuit Uriel. V. vi, 24. Le 
prince des Caathites est nommé le premier, 
parce que Aaron était descendant de Caath, 
el parce que l'honneur de porter les vases 
sacrés avait élé réservé aux Caathites, V. 
Nomb.. iv, 4, 45. vn, 9. 

6. — Asaia princeps. V. vi, 30. 

7. — Joel princeps. V. vi. 33. 

8. — Semeias princeps. Les trois derniers 
chefs des Lévites, Sémeias, Eliel et Abinadab 
élaient aussi de la descendance de Caath. En 
effet, Séméias, par Elisaphan était fils du 
Caathite Oziel, Ex,, vi, 22; Eliel par Hébron 
étail aussi Caathite, Ex., vi, 48; enfin Ami- 
nadab était descendant d’Oziel. Les fils d'O- 
ziel formaient donc deux familles dont l'une 
portait son nom, et l'autre celui de son fils 
Elisaphan Quatre chefs sur six appartenaient 
aux Caathites qui se trouvaient ainsi plus 
largement représentés parce que le transport. 
de l'Arche leur élait reservé. 


I — CHAPITRE XV 


11. Vocavitque David Sadoc, et 
Abiathar sacerdotes, et Levitas, 
Uriel, Asaiam, Joel, Semciam, Eliel, 
et Aminadab; 

12. Et dixit ad eos : Vos qui estis 
principes familiarum Leviticarum, 
sauctficamini cum fratribus vestris, 
et afferte arcam Domini Dei Israel 
ad locum qui ei præparatus est : 

13. Ne ut a principio, quia non 
eratis præsenles, percussit nos Do- 
minus; sic et nunc fiat, illicitum 
quid nobis agentibus. 

Supr. 43, 40. 


14. Sanctificati sunt ergo sacer- 
dotes, et Levitæ, ut portarent arcam 
Domini Dei Israel. 

45. Et tulerunt filii Levi arcam 
Dei, sicut præceperat Moyses juxta 
verbum Domini, humeris suis, in 
vectibus. 

Num, 4, 15. 

16. Dixitque David principibus 
Levitarum, ut constituerent de fra- 
tribus suis cantores in organis mu- 
sicorum, nablis videlicet, et lyris, 
et cymbalis, ut resonaret in excel- 
sis sonitus lætitiæ. 


17. Constitueruntque Levitas : 
Hemam filium Joel, et de fratribus 
ejus, Asaph filium Barachiæ : de 
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11. Et David appela les prêtres 
Sadoc et Abiathar et les léviles 
Uriel, Asaïas, Joël, Semeias, Eliel 
et Aminadab, 

12. Et il leur dit : Vous qui êtes 
chefs des familles lévitiques, puri- 
ficz-vous avec vos frères et portez 
Parche du Seigneur Dieu d'Israël au 
lieu qui lui a été préparé; 

13. De peur que, comme le Sei- 
gneur nous frappa au commence- 
ment, parce que vous n'étiez pas 
présent, il ne le fasse de même 
maintenant, si nous faisons quelque 
chose d’illicite. 

14. Les prêtres et les lévites se 
SD donc pour porter l’arche 

u Seigneur Dieu d’Israël. 

15. Et les fils de Lévi prirent 
l'arche du Seigneur sur leurs épau- 
les avec les bâtons, comme Moïse 
l'avait prescrit selon la parole du 
Seigneur. 

16. Et David dit aux princes des 
lévites d'établir quelques-uns de 
leurs frères chanteurs avec des ins- 
truments de musique, tels que les 
nébels et les lyres et les cymbales, 
afin que le bruit de la joie retentit 
bien haut. 

17. Ils établirent donc les lévites : 
Héman, fils de Joël, et, parmi ses 
frères, Asaph, fils de Barachias, et 
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44. — Sadoc, et Abiathar sacerdotes. Sadoc 
de la ligne d'Eléazar, et Abiathar, de celle 
d'Hihamar, V. vi. 4 et suiv. remplissaient en 
même lemps hs fonctions de grands-prêtres, 
xxiv, 3; H Rois xv, 24 et suiv., xx, 25. 

42. — Sanctifiammi. Celte sanclhification 
consistail à éviler plusieurs impuretés légales, 
Cir. Gen.. XXXV, 2; Ex., XIX. 40, 45. 

43. — Ne ut a principio... Hébreu : « Car, 
parce que, au commencement (trois mois 
auparavant, cxt), vous n'étiez pas {Ceux qui 
portaient l'Arche), Jéhovah, notre Dieu a fait 
une déchirure parmi nous {par la mort d'Oza 
xi, 14} parce que nous ne l'avons pas cher- 
ché selon la justice » c’est-à-dire, selon les 

resrriptions de la Loi qui ordonnait que 
‘Arche lùt portée par les Léviles et no fut 
touchée par personne d'impur, Nomb., 1v,45. 


La construction latine est assez embarras- 
sée; néanmoins on peut sans trop d'efforts [a 
ramener à peu près au sens de l'original. 

15. — In vectibus. Selon les prescriptions 
de la Loi, Nomb., vit, 9. 

46. — Nablis. Le nable, en hébreu nébel, 
ba, en grec Yakrñpiov, étail, pense-t-on, un 
instrument formé d’une boite oblongue à fond 
plat, et à table d'harmonie convexe, sur la- 
quelle étaienL tendues des cordes de mélal, 
Ce serait quelque chose comme une cithare 
ou une mandoline. — Et lyris. La lyre. cn 
hébreu “33, cinnor, en grec xivnpa répondrail 
à la harpe ou au luth. — Et cymbalis. L'hé- 
breu nov. meisillaim, désigne bien des 
cymbales, ains que le fait comprendre ce 
qui suit, 

47. — Heman filium... Héman était Caa- 
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parmi les fils de Mérari, leurs frè- 
res, Ethan fils de Casaïa, 

18. Et avec eux leurs frères. Au 
second rang : Zacharie et Ben et 
Jaziel et Sémiramoth et Jahiel et 
Ani. Eliab et Banaias et Moasias 
et Mathathias et Eliphalu et Macé- 
nias et Obédédom et Jéhiel, portiers, 


19. Or les chanteurs Héman, 
Asaph et Ethan faisaient sonner 
des cymbales airain. 

20. Et Zacharie, Oziel, Sémira- 
moih, Jahéel, Ani, Eliab, Maasias 
et Banaias chantaient les mystères 
avec des nébels. 

21. Et Mathathias, Eliphalu, Ma- 
cénias Obédédom, Téhiel et Ozaziu 
chantaient. des hymnes de victoire 
avec des citharcs à huit cordes. 

22. Mais Ghonénias, chef des lé- 
vites, présidait au chant sacré pour 
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filiis vero Merari, fratribus eorum, 
Ethan filium Casaiæ. 

18. Et cum eis fratres eorum; in 
secundo ordine, Zachariam, et Ben, 
et Jaziel, et Semiramath. et Jæhiel, 
et Ani, Eliab, et Banaiam, et Maa- 
siam, et-Mathathiam, et Eliphalu, 
et Maceniam, et Obedcdomet Jehiel, 
janitores. 

19.Porro cantores, Heman, Asaph, 
et Ethan : in cymbalis æneis con- 
crepantes. ; 

20. Zacharias autem, et Oziel, et 
Semiramoth, et Jahiel, et Ani, et 
Eliab, et Maasias, et Banalas, in 
nablis arcana cantabant. 

21. Porro Mathathias, et Eliphalu, 
et Maceias, et Ohededom, et Jehiel, 
et Ozaziu, in citharis pro octava 
canebant epinicion. 

22. Chonenias autem princeps le- 
vitarum, prophetiæ præerat, ad præ- 


thils et Asapb Gersonite, V. vi, 48, 24 et 29. 

18. — Ben. Ce nom, en hébreu 72 s'est 
introduit subreplicement dans le texte, at- 
tendu qu’il ne se retrouve pas au y. 20. Il 
en est, de même de Ja particule n (et) qui pré- 
cède lu nom suivant. — Et Jaziel. Jaziel en 
hébren On, Jaaziel, osl écril A ziel. SINY, 
au v. 20, onu, Jeiel. xvi, 5: mais les deux 
dernières formes sont probablement défec- 
tueuses. — Et Jehiel. Après Jéhiel devrait se 
trouver le nom d'Ozaziu, comme le prouve 
le y. 24. Par conséquent les musiciens de 
second ordre, étaient dans l’origine du nom- 
bre de quatorze. 

49. — Porro cantores... Les musiciens, 
tant du premier ordre que du second for- 
maient ensemble trois chœnrs, comme nous 
le voyons par les YY. 49, 20 et 24. — In eym- 
lalis aeneis... Hébreu : « Avec les cymbales 
d'airain à Jouer », c'est-à-dire, ils avaient à 
joucr des males. Les cymbales étaient 
d'airain. Kuy6a)i ve Iv, dit Josèphe. Ant. 
l. VIT, c. Xin, § 3, mhatéa nai ueyda yáizea. 
On peut comparer læs sonans, 42)206 hywv, de 
l'Apôtre, I Cor.. xur. 4. Il est probable que 
les jouours de cymbales battaient la mesure 
ou donnaient le ton, ou. tout au moins, diri- 
gcaient les musiciens, rar les trois musiciens 
qu sont chargés des cymbales sont nommés 
en tête des autres au Y. 47. 

20. — In nablis arcana cantabant. Hébreu : 
a Avec les nabies (jouaient) à la manière des 
Vierges ». L'expression « à la manière des 


vierges » désigne sons doute cette tonalité 
qui répond au soprano, à la partie de dessus. 

24. — In ciîtharis pro octava... Hébreu : 
« Avec des harpes à l’octave, pour prélu- 
der ». L'octave, raw, hasscheminith, dé- 
signe sans doute la basse. Quant au sens de 
ny5, lenalseakh, il n'est pas très sûr, bien’ 
que le contexte aide à le déterminer quelque 
peu. Il ne peut guère être question de diriger 
ou de conduire les chœurs, attendu que les 
trois chefs Héman, Asaph et Ethan parais- 
sent avoir élé chargés de ce soin, Or, nx3, 
natsenkh, indiquant la supériorité, on est con- 
duit ainsi à traduire. nv23, lenatséukh, par 
« pour préluder », c'est-à-dire, pour préluder 
au chant, ce qui s’entendrait des mu-iciens 
du iroisième et aussi du deuxième chœur. 
Ainsi donc, les jnueurs de cymbale avaient 
pour mission de chriger le chant, les autres 
musiciens d'y préluder par leurs accords. 
Toul au moins, c'est ce que nous pouvons 
présumer avec quelque vraisemblance, mais 
non point avec certitude, car au fond on 
ignore CC qu'était la musique chez les Hé- 
breux. 

22. — Princeps Levilarum, prophetie…. 
Hébreu : « Chef des Lévites pour porter, ins- 
tructeur dans le trausport, car il s'y enten- 
dait ». La traduction de la Vulgate et ceile 
des Septanie. čpzwv tæv ğôðv, paraissent dif- 
ficiles à justifier. En effet leunot NWD, massa 
signifie l'acte de porter, le poids, Nomb., 
v, 49, 27 etc. ; II Paral., xxxv, 3, et désigne 
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cinendam melodiam : 
valde sapiens. 

__23. Et Barachias, et Elcana, ja- 
nitores arcæ. 

24. Porro Sebenias, et Josaphat, 
et Nathanael, et Amasai, et Zacha- 
rias, et Banaias, et Eliezer, sacer- 
dotes, clangebant tubis coram arca 
Dei : et Obededom. et Jehias, erant 
janitores arcæ. 

25. Igitur David, et omnes ma- 
jores natu Israel, et tribuni, ierunt 
ad deportandam arcam fœderis Do- 
mini de domo Obededom, cum læ- 
itia. 


erat quippe 


TI Reg. 6, 12. 

26. Cumque adjuvisset Deus Le- 
vitas, qui portabant arcam fœderis 
Domini, immolabantur septem tau- 
ri, et septem arietes. 

21. Porro David erat indutus stola 
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entonner la mélodie, car il était 
très habile. | 

23. Et Barachias et Elcana étaient 
portiers de l’ar-he. 

24. Sébénias, Josaphat, Natha- 
naël, Amasaï, Zacharie, Banaïas et 
Eliézer, prêtres, sonnaient des trom 
pettes devant l’arche de Dieu; et 
Obédédom et Jéhias étaient portiers 
de l’arche. 

25. David donc et tous les anciens 
d'Israël et les chefs de l’armée al- 
lèrent pour transporter Parche de 
Palliance du Seigneur de la maison 
d’Obédédom, avec joie. 


26. Et comme Dieu avait aidé 
les lévites qui portaient l’arche de 
l’alliance du Seigneur, sept tau- 
reaux el sept béliers furent immolés. 

27. Or David était revêtu d’une 
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aussi les prophéties qui contiennent des me- 
naces, Ïs,, Xiu, 4, xv, 4 etc. Mais rien n'in- 
dique qu'il ait par lui-même le sens de pro- 
phétie en général, et d’ailleurs, ce sens ne 
cadrerait pas beaucoup avec le contexte. 
Nous devons donc comprendre qu'il s'agit du 
transport de l'Arche. d'autant qu’il est pré- 
cisément question de la chose dans l'en- 
semble du passage. En résumé Chonénias, 
avait à surveiller et à diriger le transport de 
l'Arche, parce qu'il savait ce qu'il y avait à 
faire. Plus loin, xxvi, 29, il nous est repré- 
senté comme le chef des Lévites occupés aux 
œuvres extérieures en Israël. Le sens de D7, 
tasor, (iustructeur), forme verbale dérivée 
non pas de D, sarar, mais de D, iasar, est 
déterminé par un passage d'Isaïe. xxvn, 26. 

23. — Janitores arcæ. Ces portiers, ainsi 
gue les deux autres nommés à la fin du y 24, 
n'avaient point précisément pour mission 
d'ouvrir la porte de l'Arche, mais plutôt 
d'en écarter les indiscrets, et en général de 
veiller sur l'Arche. On pense qne Barachias 
et Elcana précédaient l'Arche, tandis que 
Obédédom et Jehias, cités plus loin, y. 24, 
marchaiont. par derrière. 

24. — Clangebant tubis. Conformément aux 
prescriptions légales, Nomb., x, 4-40. Ces 
prétres jouant de la trompette devaient pré- 
céder ou suivre immédiatement l'Arche, 
comme pendant ja marche autour de Jéri- 
cho, Jos., vi, 4, 6. C’est d'autant plus pro- 
bable que les portiers de l'Arche se trou- 
vaient devant et derrière eux. L'ordre de la 


marche était donc ainsi réglé : fo Les chan- 
tres el les musiciens partargés en trois 
chœurs; 20 Chunénias, le chef des porteurs; 
30 deux portiers; 40 les prêtres avec les 
trompettes devant l’Arche ou en arrière; 
50 deux portiers; 7e le roi avec les anciens 
et les chefs du peuple, Y. 23. — Et Obede- 
dom et Jehias. Il n'est point probable que ces 
deux personnages soient identiques à Obédé- 
dom et Jehiel du *Y. 48. En effet, pour prou- 
ver que Jéluas en hébreu mr, Jekhiah, et 
buy, Jehiel, sont les deux noms d'une per- 
sonne, mais dont l'un des deux a été mal 
transcril, ıl laudrait d'abord démontrer l'1- 
dentité des deux Obédédom. Or, d'après 
XVI, 38, le musicien Obédédom et le porter 
de même nom, fils d'Idithum paraissent de- 
voir être distingués, et au surplus on ne com- 
prendrait pas bien comment le même Obédé:- 
dom aurait pu, à la la fois, remplir les fonc- 
tions de musicien et de portier pendant la 
cérémonie. | 

26. — Cumque adjuvisset... Dicu assista 
les Lévites, en leur permettant de Lranspor- 
ter l'arche, sans qu'il leur arrivât malheur, 
comme à Oza. — Immolabantur.. Ce sacri- 
fice parait avoir eu livu, apres que le trans 
port eul été heureusement effectué. Dans lo 
passage parallèle, au contraire, 1! n'est parlé 
que des victimes qui furent offertes au com- 
mencement de la marche. V. H Rois, vr, 43 
et note. 

27. — Porro David... stola byssina... Au 
lieu de ces mots nous lisons dans Il Rois 
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robe de Byssus, ainsi que tous les 
lévites qui portaient l’arche, et les 
chanteurs, et Chonénias chef du 
chant sacré au milieu des chanteurs. 
Mais David était revêtu aussi d’un 
ephod de lin. 

28. Et tout Israël conduisait l’ar- 
che de l'alliance du Seigneur avec 
jubilation, en faisant retentir le son 
du buccin et les trompeltes ct les 
cymbalcset les nébels etles cithares. 

29. Et lorsque l’arche de l'alliance 
du Seigneur fut arrivée jusqu’à la 
vie de David, Michol, fille de Saül, 
regardant par la fenètre vit le roi 
David sautant et se réjouissant et 
ele 1e méprisa dans son cœur. 
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byssina, et universi Levitæ qui por- 
tabant arcam, cantoresque, et Gho- 
nenias princeps propheliæ inter 
cantores : David autem eliam in- 
dutus erat ephod lineo. 


28. Universusque Israel deduce- 
hant arcam fæderis Domini in jn- 
bilo, et sonitu buccinæ, et tubis, et 
cymbalis, et uablis, et'citharis con- 
crepantes. 

29. Cumque pervenisset arca fæ- 
deris Domini usque ad civitatem 
David, Michol ñlia Sau orospiciens 
per fenestram, vidit regem David 
saltantem atque ludentem, et des- 
pexit eum ın corde suo. 


vt, 44 : « Et David saltabat totis viribus ante 
Dominum ». Pour expliquer celle divergence 
on a prétendu quo le texte hébreu des Para- 
hpomènes élait corrompu ; mais cette opinion 
parait peu soutenable. En effet, si l'on peut 
s'expliquer que, 12950. mekarker, ait élé 
transformé en 53999, mekurbal et 197593, 
becol-07, en Yra WY. bime bouts, l'absence 
demyn agh. lipné Jehovah, (ame Dominum) 
ne se comprend pas. I est encore mnins vrai- 
semblable qu'il faille remanier tout le verset 
d'après le passage parallèle et suuprimer lout 
ce qui concerne les lévites, es enantres et 
Chonénias. Le plus naturel serat donc de 
chercher à compléter les deux descriplions 
l’une par l’autre, d'autant qu'elles ne se con- 
tredisont pas. L'auteur des Paralipomènes, 
s’atlachant surtout au côté religieux de la 
cérémonie, omet la danse du roi et mentionne 
son habillement ainsi que celui des Lévites. 
L'habillement dont David était revètu, avait 
un caractère tont sacerdotal, tant l’éphod de 
lin qui le désignait comme le chef du peuple 
sacerdotal, V. TF Rois vi, 44, que le vêle- 
ment ile byssus appelé en hébreu 99, meil. 
Le meil élail porté en général par les per- 
sonnes de distinction, Cfr. I Rois m, 49, 
Xv, 27, xvin, 4, xxiv, 8; Esdr.. 1x, 3; Job, 
XXIX, 44; mais le byssus était employé pour 
les vêtements sacerdotaux. La Loi nr parle 
pas, il est vrai, du metl, pour les prètres, 


Ex., xxvii, 40, mais seulement de la tuniqrie. 
Cependant nous voyons par H Parai., v, 42, 
que les prêlres pouvaient porter dans les cé- 
rémonies le meil ou manteau de byssus. On 
doit donc comprendre par nolre verset que 
David, en cette occasion. était revétlu d'un 
mel, où manteau de byssus, ainsi que les 
Lévites, les chanteurs et Chonénias, — Prin- 
ceps prophetiæ. Hébreu : a Chef pour porter», 
V. Y. 22. — Inter cantores. Le traducteur a 
rendu pour le meux Phébreu DYJAT, hams- 
chorerim, qui doit être rayé du texte, parce 
qu'il n'offre ancun sens après NWON WN. . 
hassar hammassi « le chef pour porter ». La 
fante doit être ancienne. puisque les Srplante 
portent déjà nai Xuveviac å Goyuwv tõv dâdvruv 
« et Chonenias, le chef des chanleurs ». Par 
contre, ces mols ne so trouvent pas dans la 
peschito. — Ephod lineo. Ce vètement conve- 
nait à David en lant que chef du peuple sa- 
cerdotal, IT Rois vr, 44. 

28. — Universusque… Le récit est ici plus 
développé que dans II Rois vi, 45, 

29, — Sallantem ntque ludentem. Celte 
brève indication d'un fait qut eut quelques 
conséquances, IE Rois vi, 46. 20-93, montra 
que l'auteur n’a pa~ voulu le supprimer à 

essein et pour de prétendus motifs religinux 
ou politiques. Ce verset et les trois premiers 
du ch. xvr concordent d'ailleurs pour la subs- 
tance avec IT Rois vr, 46-19 
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CHAPITRE XVI 


Dn transporta donc l'arche dans le tabernacle qui lui avait été prépara, et David, apròs 
i 


l'oblation des holocaustes et des victimes, bénit le peuple et lui 


L faire des distribulicne 


de vivres (#Y. 4-3), — Ii s'occupa ensuite d'organiser le culte divin et fit chanter à Ac:pü 
et à ses frères un cantique qu'il composa à celle occasion (YY. 4-36). — Asaph el s's 
frères furent donc chargés du service devant l'arche (Y. 37). — David constitua encore les 
ponina dans leur charge, mais lai-sa à Gabaon Sadoc et ses frères pour y offrir les 

olocaustes (YY. 38-40), — I! organisa aussi les chœurs des chantres et des musiciens, puis 


le peuple retourna chez soi (YY. 44-43). 


1. Attulerunt igitur arcam Dei, 
et constituerunt cam in medio ta- 
-bernaculi, quod tetenderat ei Da- 
vid : et obtulerunt holocausta, et 
pacifica coram Deo. 

11 Reg. 6, 17. 

2. Cumque complesset David offe- 
rens holocausta, et pacifica, bene- 
dixit populo in nomine Domini. 


3. Et divisit universis per sin- 
gulos, a viro usque ad mulierem, 
iortam panis, et pirlem assæ car- 
nis bubalæ, et frixam oleo similam. 


4. Constituitque coram arca Do- 
mini de levitis, qui ministrarent, 
et recordarentur operum ejus, et 
glorificarent atque laudarent Domi- 
num Deum Israel. 

- 5. Asaph principem, et secan- 
dum ejus Zachariam; porro Jahiel, 
et Semiramoth, et Jehiel, et Matha- 
thiam, et Eliab, et Banaiam, et 


1. On apporta donc l'arche du 
Seigneur et on la plaça au milieu 
du tabernacle que David lui avait 
dressé, et ou offrit des halocaustes 
et des pacifiques devant Dieu. 


2. Et lorsque David eut achevé 
d'offrir les holocaustes et les paci- 
fiques, il béuit le peuple au nom 
du Seigneur. 

3. Et il distribua à tons en par- 
ticulier, tant aux femmes qu'aux 
hommes. un gâteau de pain et une 
portion de chair de bœuf et de la 
farine frite avec de l'huile 

4. Et il établit des lévites devant 
l'arche du Scigneur pour le servir 
et se souvenir de ses œuvres, ct 

lorifier et louer le Seigneur Dieu 

Israël : 

5. Asaph, le premier, cl Zacha- 
rie, sou second, et Jahicl, Sémira- 
moth, Jéhiel, Mathathias, Eliab, 
Banaias et Obédédom. Jéhiel fut 


mp PE 


Cnap. XVI. — 4. — Atlulerunt igilur... 
Pour les Yy. 4-3, V. IT Rois vir, 47-49. 


VII. Organisation du culte divin de- 
vant l'Arche d'alliance, xvi. 4-43. 


&, — Constiluitque... Ge fragment tout en- 
tier manque dans le passage parallèle, où la 
description de la cérémonie se termine par 
noire Y. 43, H Rois, vr, 49, et 20. — Qui mi- 
mistrarent, C'est-à-dire, pour faire les cere- 
monies liturgiques. — ft rerordaretur ope- 
rum ejus. L'hébreu 27701, aulehazkir, lil. : 
« pour rappeler » doit être rapproché d’autres 
passages pour qu'on puisse en déterminer le 


sens précis. En effet, 12719, lehazkir, qui se 
trouve dans le titre des Psaumes 38 à 70 
{hébr.}, indique qu'on récilait ou chantait ces 
psaumes au moment de l'offrande dénommée 
Asrarah, (memoriale) dans Lévit.. u, 2. Il 
s’agil donc ici de l'accompagnement de ces 
cantiques par la musique. — Et glorifienrent. 
Hébreu : « Pour confesser », ce qui -e rap- 
porte aux Psaumes où l'on invoque et où l'on 
coni sse le nom du Seigneur, landis que 
l'expression laudarent concerne les Psaumes 
où la louange [l'alleluia} domine. 

5. — Asaph principem, et... Nous retrou- 
vons dans les YY. 5 ot 6 les mêmes noms que 
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chargé des psaltérions et des lyres, 
et Asaph de sonner des cymbales, 


6. Et les prêtres Banaïas et Jahiel 
de sonner continuellement de la 
trompette devant Parche de Pal- 
liance du Seigneur. 

7. En ce jour-là David établit 
chefs Asaph et ses frères pour louer 
le Seigneur : 

8. Louez le Seigneur et invoquez 
sou nom ; faites connaître à tous les 
peuples ses inventions. 
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Obededom; Jehiel super organa 
psalterii, et lyras : Asaph autem 
ut cymbalis personaret : 

6. Banaiam vero et Jaziel sacer- 
dotes, canere tuba jugiter coram 
arca fœderis Domini. 


7. In illo die fecit David princi- 
pem ad confitendum Domino Asaph, 
et fratres ejus. | 

8. Confitemini Domino, et invo- 
cate nomen ejus : notas facite In 
populis adinventiones ejus. 

Ps. 104, i; Isai. 12, &. 


précédemment, X1x, 49-24, mais non pas 
tous. — Jehiel. Jéhiel en hébreu ny, est 
robablement une faute pour Joziel en hé- 
reu. SNY, Jaaziel. 

7. — In illo die... Hébreu : a En ce jour 
alors David donna au commencement à louer 
Dieu par ia main d’Asaph, et de ses frères », 
c'est-à-dire, confia à Asaph et à ses frères le 
soin de louer Dieu. Les mots au commence- 
ment WNI, barosch, litt. « par la tête », in- 
diquent que c’est la première fois que les 
chants liturgiques furent organisés. On pour- 
rait ramener Je texte latin au sens de l’hébreu 
en traduisant principem par premier. Les 
Septante sont conformes au texte original et 
le reproduisent très exactement. — Et fra- 
tres ejus. Les frères d'Asaph sont les Lévites 
qui étaient sous ses ordres et dont les noms 
sont dans les yy. 5 et 6. Pour monirer en 
quoi consistait l'office de louer Dieu confié à 
Asaph et à ses frères, l'auteur intercale ici 
un Cantique d'actions de grâces que les Lé- 
Vites devaient chanter pendant le service di- 
vin en s'accompagnant de leurs instruments. 
I est très pen e et très vraisemblable que 
David est l’auteur de ce cantique, bien qu'on 
ne nous le dise pas expressément. Comme ce 
fut lui qui organisa les chœurs et iutitua la 
psalmodie, il est tout naturel qu'il ait com- 
posé les chants liturgiques dont on avait be- 
Spin. 

8. — Ce cantique peut se partager en huit 
strophes dont les quatre premières yy. 8-22 
répondent aux yy. 4-45 du Ps. civ, les trois 
Suivantes, ŸY. 23-33 au Ps. xcv, et la der- 
niere. +Y. 34-36 a Yy. 1, 47, $8 du Ps. cv, 
sauf de légcres différences, dont nous parle- 
rons en son lieu. Il forme un tout complet et 
rien dans le sujet et les idées ne s'oppose à 
ce que l'on en attribue la composition à Da- 
vid. On n’y rencontre aucune allusion à la 
captivité ou aux temps qui l'ont suivie. Son 
auteur invite je peuple à louer Dieu, rap- 


pelle l'alliance contractée avec Abraham, en- 
gage les païens à abandonncr leurs idoles et 
à se convertir au Seigneur, el annonce que 
Jéhovah viendra juger la terre, Loutes pen- 
sées que l'on est habilué à rencontrer dans 
les livres saints à toutes les époques de 
l'histoire d'Israël. Cependant un grand nom- 
bre d’interprètes parmi les modernes, nou 
entendons parler des hétérodoxes, supposent 
que l'historien des Paralipomènes est lni- 
méme l'auleur de notre cantique, c'est-à-dire, 
qu’il a ajusté ensemble tant bien que mal les 
fragments des Psaumes dont nous avons déjà 
arlé. Ed. Reuss va mème plus loin et af- 
irme, de sa propre aulorité. que « ces vers 
ne représentent pas le cantique qu'Asaf au- 
rait chanté à l'occasion de la translation de 
l'Arche, mais qu'iis sont tout à fait étrangers 
à la rédaction primitive du livre ». Il est évi- 


dent, tout d'abord, que le chroniqueur aurait 


pu se servir des passages des Psaumes indi- 
qués plus haut, et les grouper ensemble, mais 
rien ne prouve que les choses se soient pas= 
sées ainsi. Au fond, il est plus probable que 
nous avons là un morceau tout à fait origi- 
nal, et que le Psalmiste aura plus tard, dans 
ses psaumes, reproduit en divers endroits les 
idées qu'il avail exposées en une seule fois. 
Les adversaires de notre opinion mettent en 
avant plusieurs objections dont aucune n'est 
concluante, comme nous aurons l'occasion 
de le remarquer; contentons-nous d'ajouter, 
pour le moment, que les différences de style 
et de rédaction entre le texte des Paralipo- 
mènes et les passages parallèles des Psaumes 
ne permettent pas, de l'aveu général, de dé- 
terminer la question de l'antiquité relative, 


Première strophe, ÿÿ. 8-11. 


Celle première strophe contient une invi- 
tatiou à louer Dieu et à le chercher. 

8. — Confitemini Domino. Ed. Reuss fait 
remarquer que ces vers ne sont mème pas pré- 
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9. Cantate e1, et psallite ei : et 
parrate omuia mirabilia ejus. 


10. Laudate nomen sanctum ejus ; 
lætetur cor quærentium Dominum. 


11, Quærite Dominum, et virtutem 
ejus; quærite faciem ejus semper. 

12. Recordamini mirabilium ejus, 
o fecit : signorum illius, et ju- 

iciorum oris ejus. 

13. Semen Israel servi ejus; filii 
Jacob electi ejus. 

14. Ipse Dominus Deus noster; 
in universa terra judicia ejus. 


15. Recordamini in sempiternum 
pacti ejus : sermonis, quem præ- 
cepit in mille generationes. 

16. Quem pepigil cum Abraham; 
et juramenti ‘illius cum Isaac. 

17. Et constituit illud Jacob in 
præceptum, et Israel in pactum 


sempiternum, 
18. Dicens : Tibi dabo terram 
Chanaan, funiculum hæreditatis 


vestræ, 
19. Cum essent pauci numero, 
parvi et coloni ejus. 


9. Chantez-lui et joucz-lui ‘des 
instruments et contez toules ses 
merveilles. 

10. Louez son saint nom; que 
le cœur de ceux qui cherchent le 
Seigneur sc réjouisse. 

11. Cherchez le Seigneur et sa 
force, cherchez sa face loujours. 

12. Souvenez-vous des merveilles 
wil a faites, de ses prodiges ct 
e ses jugements; | 

43. Ô race d’Israël son serviteur, 
ô fils de Jacob son élu. 

14. Il est le Seigneur notre Dieu; 
sur toute la terre s’exercent ses 
jugements. 

15. Rappelez-vous éternellement 
son alliance, la loi qu’il a prescrite 
pour mille générations, 

16. Qu’ilaconclucavec Abraham, 
qu’il a jurée avec Isaac, 

17. Qu'il a contirmée à Jacob 
comme un précepte, et à Israël 
comme un pacte éternel. a 

18. Disant : Je te donnerai la 
terre de Chanaan, mesure de ton 
héritəge; l 

19. Alors ils étaient en petit nom- 
bre, chétifs et colons de cette terre. 
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cédés d’une formule d'introduction destinée 
à indiquer en quelle circonstance le morceau 
fut composé; mais en vérité, nous ne voyons 
as la force de l'objection, attendu que cette 
ormule nous parait peu nécessaire, et qu'il 
était très facile d'y suppléer. 


Deuœième strophe, FY. 12-14. 


C'est une invitation à se souvenir des mer- 
veilles de Dieu et de ses justices. 

42.— Oris ejus. Voici la première variante, 
mais bien peu importante, puisque 1m5, pt- 
hou, remplace ici son équivalent Y5, piv, Ps. 
av, 5 (hébr.). 

43. — Semen Israel. Cette leçon parait 
meilleure que Semen Abraham du Ps. civ 
(bebr. cv), +. 6, car le parallélisme demande 
que servi ejus, Y11Y. abdo, se rapporte plutôt 
au peuple, ce qui n’est pas clair dans le texte 
du Psaume. 


Troisième strophe, ÿÿ. 15-18. 


Invitation à se souvenir de l'alliance que le 
Seigneur a Contraciée avec Abraham. 


45. — Rerordamini. On lit Ps. civ, ¥. 8. 
« Momor fuit », 27, zacar, au licu de DY, 
zikrou, (Ps. cv, hébr.!. Or, an peut dire que 
l'impératif convient ici parfaitement au but 
du cantique et que memor fuit où zakar 927, 
répond également bien à celui du Psanme qui 
est de célébrer les grâc.s accordées aux pa- 
triarches. 

46. — Cum Isaac. lci nons avons la formo 
pra. Lisekhak, et Ps. cv, 9 (héb.) la forme 
adoucie DRWY, Jsekhak, qui se rencontre aussi 
ailleurs, Jér., xxx, 26; Am., vi. Celte 
variante est sans importance, de même quo 
l'absence au y. 48 de NN, eth, la marque do 
l'accusaLif devant 1922 VIN; érels kenaan. 


Quatrième strophe, ÿÿ. 19-22. 


On doit se souvenir de l'alliance que le 
Seigneur a comraciée avec les patriarches, 
parce qu'il s'est montré fidèle à ses promesses. 

49. — Cum esset. Hébieu : « Lorsque vous 
étiez », Q2nM2. bihiothekem, tandis qu'on 
lt onna. biluothum, Pa. cv, $. 42 (bebr.;. 
Cette variance s'explique comme celle du 
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20. Et ils passèrent de nation en 
nation et d’un royaume à un autre 
peuple. 

21. [l ne laissa personne les ca- 
Jomnier, et il châtia les rois à cause 
‘d'eux. 

22. Ne touchez pas mes oints et 
ne faites pas de mal àmes prophètes. 


23. Chantez le Scigneur sur toute 
la terre, annoncez de jour en jour 
son salut, 


24. Racontez sa gloire parmi les 
nations, ses merveilles parmi tous 
les peuples. 

25. Car le Seigneur est grand et 
infiniment louable, et plus redou- 
table que tous les dieux. 

26. Car tous les dieux des peu- 
ples sont des idoles mais le Sei- 
gneur a fait les cieux. 

27. La louangeet la magnificence 
sont devant lui, la force et la joie 
dans sa demeure. 

28. Apportez an Scigneur, famille 
des peuples, apportez au Seigneur 
la gloire et l’empire. 

99. Gloriñez le Seisneur et son 
nom, apportez des sacrifices et venez 
en sa présence et adorez le Sei- 
gneur avec un saint respect. 


LES PARALIPOMÈNES 


20. Et transierunt de genie in 
gentem, et de regno ad populum 
alterum. 

21. Non dimisit quemquam ca- 
Jumniari eos, sed increpavit pro 
els reges. 

22. Nolite tangere christos mens; 
et in prophetis meis nolite mali- 


gnari. 
Ps, 404, 15. 


23. Cantate Domino omnis terra; 
anuuntiate ex die in diem salutare, 
ejus. 

Ps. 95 4,2. | 

24. Narrate in gentibus gloriam 
ejus : in cunctis populis mirabilia 
ejus. 

25. Quia magnus Dominus, et 
laudabilis nimis : et horribilis super 
omnes deos. 

26. Omnes enim dii populorum, 
idola : Dominus autem cœlos fecit. 


27. Confessio et magnificentia co- 
ram eo : fortitudo et gaudium in, 
loco ejus. 

28. Afferte Domino familiæ po- 
pulorum; afferte Domino gloriam 
el imperium. 

29. Date Domino glariam, nomini 
ejus, levate sacrificium, et venite 
in conspectu ejus et adorate Domi- 
num in decore sancto. 
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$. 45 : ici le psalmiste s'adresse au peuple, 
tandis que dans le Psaume il raconte ce que 
Dieu a fail pour les patriarches. Il est diff- 
cile de déterminer quelle doit être la leçon 
la plus ancienne. Les yy. 20, 24 ot 22 con- 
tiennent quelques variantes tout à fait insi- 
gnifantes. 


Cinquième strophe, ÿÿ. 23-27. 


Toute la terre doit concourir à la louange 
de la grandeur et de la magnificence de Dieu, 

23. — Cantate... Ce verset semble être le 
résumé des deux premiers versets du Ps. xev 
(héb. xvr); mais à considérer la chose en soi, 
il est impossible de savoir lequel des deux 
textes est antérieur à l’autre. Des deux côtés 
les raisons se balancent. 

27. — Fortitudo et gaudium în loco ejus. 
Dans le passage parallele : « Force et arne- 
ment dans son Sanctuaire ». Ps. xcvi, 6, 


{bébr.) Le mot sanctuaire, en hébreu WTD, 
mikdasch, ne convenait pas ici, puisque le 
Sanctuaire, vestibule ou portique, était alors 
à Gabaon, V. y. 29. 


Sixième strophe, ÿÿ. 28-30, 


pos les peuples doivent rendre hommage 
ieu. 

29. — Date Domiuo... Ce verset, contre 
l'ordinaire. a trois hémistiches au lieu de 
deux, et répond au Ÿ. 8 et à la première par- 
tie du Y. 9 du Ps, xev, (héb. xcvi). La mesure 
est ainsi brisée et le parallélisme détruit; 
mais on ne sait Lrop qu'Île conséquence en 
tirer. — fi! venile in conspectu ejus. Dans le 
Ps. xev, V : « Et sntroite in atria ejus ». La 
mention des portiques présuppose, ce semble, 
l'existence du temple; par conséquent notre 
texte fait parfaitement ressortir la différence 
des lemps et parailrait avoir la priorité. Un 


I — CHAPITRE XVI 


30. Commoveatur a facie ejus 
omnis terra : ipse enim fundavit 
orbem immobilem. 

31. Lætentur cœli, et exultet 
terra : et dicant in nationibus : Do- 
minus regnavit. 


32. Tonet mare, et plenitudo ejus; 
exultent agri, et omnia quæ in eis 
sunt. 


33. Tunc laudabunt ligna saltus 
coram Domino; quia venit judicare 
terram. 


34. Confitemini Domino, quoniam 
‘bonus; quoniam in ælernum mise- 
ricordia ejus. 

35. Et dicite : Salva nos, Deus 
salvator noster; et congrega nos, 
et erue de gentibus, ut confiteamur 
nomini sancto tuo, et exultemus in 
carminibus tuis. 


36. Benedictus Dominus Deus Is- 


poète qui aurait vécu après la captivité n'au- 
rail guère pensé, selon la remarque judi- 
cieuse de Keil, à tenir compte de ces sortes 
de nuances. 


Septième sirophe, ÿÿ. 31-33. 


Toute la nature se réjouira à l'approche 
de celui qui viendra. 

31. — Lætentur ræli... La première partie 
du verset correspond à la première partie du 
Ÿ. 41 du Ps. xcv, et la seconde à la première 
partie du y. 10 du même Psaume. Il y a donc 
interversion, Mais à qui lattribuer? — Et 
dicant in nationibus. Dans le Pa. xcv, Y. 40 : 
« Dicite in gentibus ». Ici encore nous ne 
voyons pas sur quoi l'on peut s'appuyer pour 
attribuer l’antériorité à l’un ou l'autre texte. 

33. — Tunc laudabunt... La première par- 
tie du verset correspond à la seconde du 
+. 42 du Ps, xcv, et la seconde à la pre- 
mière du Ÿ. 143. du mème Psaume, sauf que 
quia venit, N3 12. ki ba, ne se trouve ici 
qu’une fois. Mais nous n'avons pas la conclu- 
sion du Psaume. « Judicabit orbem terræ in 
æquitate, et populos in veritate sua ». Les 
partisans de la priorité du texte des Parali- 
pomènes font remarquer que cette conclusion 
s'haposait à celui qui s'est servi de nos ver- 
sets 22 à 23 pour en faire un psaume; mais 
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30. Que toute la terre soit émue 
devant sa face, car il a fondé le 
globe immobile. 

31. Que les cieux se réjouissent 
et que la terre tressaille et qu’on 
dise dans les nations : Le Seigneur 
a régné, 

32. Que la mer tonne avec tout 
ce qui la remplit, que les champs 
tressaillent avec tout ce qu’ils con- 
tiennent. 

33. Alors les arbres des forêts 
chanteront des louanges devant le 
Seigneur, parce qu'il vient juger 
la terre. 

34. Louez le Seigneur parce qu’il 
est bou, parce que sa miséricorde 
est élernelle. 

35. Et dites : sauvez-nous, ô Dieu, 
notre sauveur, et rassemblez-nons 
et délivrez-nous des nations, afin 
que nous confessions votre saint 
nom et que nous nous réjouissions 
avec vos cantiques. 

36. Que béui soit le Seigneur 


on s'expliquerait tout aussi bien qu'un com- 
pilateur eut laissé de côté ce qui ne lui con- 
venail pas. 


Huitième strophe, ÿÿ}. 34-36. 


IPs. cv, 1, #7, 48, hébr. Ps. cv). Nouvelle 
invitation à remercier Dieu, et à lui deman- 
der son secours. 

34. — Confitemini... L'antiquité de cette 
invocation liturgique ne saurait étre mise en 
doute, puisqu'elle ouvre non seulement la 
Ps. cv, mais aussi les Ps. cvi, CXVII, CXXXV, 
et se retrouve au Ÿ. 29 du Ps, cxvi, ct dans 
Jérémie, xxx111, 44. On ne doit donc pas la 
considérer comme un emprunt spécial fait 
au Ps. cv. 

35. — Et dicite : Salva nos... Au jugement 
du D. Keil les yý. 35 et 36 s’écartent telle- 
rent des +Y 47 et 48 du Ps. cv, qu'il n’est 
pas vraisemblable qu'ils soient un emprunt 
fait à ce psaume. Toutefois nous avouons ne 
pas apprécier les raisons qu'il en donne et 
en particulier nous no voyons pas que notre 
texte fasse moins allusion à la captivité que 
le Ps. cv, en admettant que le y. 47 de ce 
psaume y fasse réellement allusion, ce dont 
nous ne sommes d'ailleurs nullement con- 
vaincus. 

36. — Benedictus Dominus... Cette sorte 
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Dicu d’israël depuis l'éternité jus- 
qu à l'éternité, et que tout le peu- 
ple dise : Amen ct un hymne au 
Seigneur : 

37. Il laissa donc là, devant Par- 
che de lalliance du Scignenr, Asaph 
et ses frères, pour servir continuel- 
lement devant Parche, chaque jour 
et à leur tour, 

38. Ainsi qu'Obédédom et ses 
frères, soixante-huit. Et il établit 
Obédédom fils d’Idithun et Hosa 
portiers; 

39. Et le prêtre Sadoc et les prê- 
tres ses frères devant le tabernacle 


de doxologie termine le Ps. cv (hebr. cvi)’ 
mais la seconde partie n’est pas identique 
dans les deux textes. En effel, nou< avons 
ici, d'apres le texte hébreu : « EL tout ie 
peuple dit amen, et loua le Seigneur », tandis 
que dans le Psaume on lit : « EL que tout lo 
peuple dise, amen, louez Dieu ». Les adver- 
Saires de la priorité du texte des Paralıpo~ 
mènes prétendent que cette doxologie n'est 
autre que celie qui termine le quatrième li- 
vre des Psaumes, el qu'il n'est pas douteux 
que notre auteur ne lait empruntée à la col- 
Jection des Psaumes ou ces doxologies sont 
le fait de ceux qui ont formé le recueil, Cfr. 
Ps. xL, Y. 44, PS, LXXI, Ÿ, 48 et 49 et Ps. 
LXXXVIIH, Y. 83. Mais où peut soutenir que si 
le Y. 48 du Ps. ev, sert de doxologie au qua- 
trième livre des Psaumes, i) fait aussi parue 
constitutive dudit Psaume, attendu qu il n'a 
ni la forme des autres doxologies, ni la même 
conclusion. Cette conclusion d’ailleurs : « Et 
que Lout le peuple dise, amen, iouez Dieu », 
ne convient poiut à une simple doxologie d'un 
hvre, puisqu'elle contient une invitation au 
peuple à louer Dieu. La doxologie n'aurait 
plus alors le caractère liturgique qui fui con- 
vient et qui ost en rapport avec son origine, 
Au fond, il nous semble que cette doxologie 
doit être très ancienne et que chaque auteur 
a pu et a dù l'adapter à son But et aux cir- 
constances. Nous ne croyons donc pas qu'on 
puisse en tirer un argument quelconque en 
faveur de la priorité de l’un des deux textes. 
37. — Reliquit itaque... Après avoir trans- 
porté l’Arche dans le tabernacle érigé pour 
elle, David eut.à organiser le culte à nouvean 
puisque le 1abernacie mosaïque à Gabaon 
continuait à être un des centres du culle; il 
_eut en même temps à distribuer les rôles dans 
le personnel atiaché au sanctuaire. — Per 
, singulos cs, et vices suas. En hébreu, « selon 
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rael ab æterno usqne in æternum; 
et dicat omnis populus : Amen, et 
hymnum Domino. 


37. Reliquit itaque ibi coram arca 
fæderis Domini, Asaph et fratres 
ejus, ut ministrarent in conspectu 
arcæ jugiter, per singulos dies, et 
vices suas. 

38. Porro Obededom, et fratres 
ejus sexaginta octo, et Obededom 
filium Idithun, et Hosa, constituit 
janitores. i 

39. Sadoc autem sacerdotem, et 
fratres ejus sacerdotes, coram ta- 


la chose, jour par jour », 12923 D19-2%, 
lidbar iom beïomo, c'est-à-dire, selon les be- 
soins du service de chaque jour, pour pour- 
voir convenablement au service de chaque 
our. 

i 38. — Et fratres ejus. En hébreu « leurs 
frères » DATIN, akhihem, ce qui fait suippo- 
ser une lacune dans le texte: if faudrait sup- 

\éer au moins un norm, Hosa, peut-être. si 
rdn identifie les deux Obérdédom du verset. 
— Et Obededom, filium Idithun... Véhren : 
« Et Obédédom. fils d'idithun, et Hosa, pour 
portiers ». Comme, daas l’hébreu, le verbo 
est sous-entendu, on pourrait considérer la 
seconde partie du verset comme l'explication 
de la première. et traduire : a C'est-à-dire, 
Obédédom fits d'idithun, et Hosa, pour por- 
uers », auquel cas, ii faudrait suppléer Hosa 
après Ohédédom. Mais l'identilé des deux 
Obédédom est au moins tres douteuse. En 
effet, c’est sans doute pour celte cause que le 
second est appelé fils d'Idithun. et, de plus, 
d'après xv, 24 et 24. il parait y avoir eu 
deux Obédédom, l’un chantre et l'autre por- 
tier. D'autre part cependaul, nous voyons, 
par œ XXVI, Ÿ. 4-8, que parmi les portiers 
se trouvaient soixante-deux fils d'Obédédom, 
ce qui se rapprocherail du chiffre que nous 
avons ici ut parlerait en faveur de l'identité, 
des deux personnes. La question doit donc 
rester indécise, d'autant que notre texte pa- 
rait défecturux, — Filum [dithun. Cet idi- 
thun est différent d'Ethan appelé aussi Idi- . 
thun, car Ethan était chef des chantres et 
de la famille de Mérari, tandis que Idilhun 
le portier appartenait aux Coréites, C'est-à- 
dire aux Caathites, xxvi, 40. 

39. — Sadoc antem sacerdotem. Le verbe 
est toujours reliquit, Cfr. vi, 39 et 11f Rois, 
1u, 27, 37. — In excelso. V. IL Paral., 1, 43. 
On remarquera ywil n'est point question de 


I — CHAPITRE XVI 


‘bernaculo Domini in excelso, quod 
erat in Gabaon. 

40. Ut offerrent holocausta Do- 
mino super altare holocautomatis 
jugiter, mane et vespere, juxta om- 
nia quæ scripta snnt in lege Do- 
mini, quam præcepit Israeli. 


41. Et post cum Heman, et Idi- 
thun, et a electos, unum- 
quemque vocabulo suo ad confiten- 
dum Domino : Quoniam in æternum 
misericordia ejus. 

42. Hevnan quoque, et Idithun 
canentes tuba, et qualientes cym- 
bala, et omnia musicorum organa, 
ad canendum Deo; filios autem Idi- 
thun fecit esse portarios. 


43. Reversusque est omnis po- 
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du Seigneur, sur le haut ‘ieu qui 
était à Gabaon, 

40. Pour offrir continuellement 
des ‘holocaustes au Seigneur sur 
l'autel des holocaustes, le matin 
el le soir, suivant tout ce qui est 
écrit dans la loi du Seigneur qu’il 
a prescrite à Israël; 

41. Et après lui Héman et Idithun 
et les autres choisis et désignés 
chacun par son nom pour louer le 
Seigneur, parce que sa miséricorde 
est éternelle. 

42. Et Héman et Idithun son- 
naient de la trompette et agitaient 
les cymbales et tous les instru- 
ments de musique pour chanter les 
louanges de Dieu. Et il fit portiers 
les fils d’Idithun. 

43. Et tout le peuple retourna 


celui qui avait auprès de l'Arche la direction 
suprème du culte. C'est, sans doute, parce 
qu'il ne s'agit que de l'organisation de la mu- 
sique. Mais si Sadoc est mentionné, c’est 
pour préparer à ce qui va suivre. Il est pro- 
bable cependant qu'Abiathar remplissait au- 
près de l’Arche les fonctions de grand-prêtre, 

40. — Ul offerrent holocausta. il ne faudrait 
pas en conclure que l'on n'offrait pas d'holo- 
caustes devant l'Arche à Jérusalem, car le 
contraire est expressément affirmé plus loin, 
XXI, 26, 30. — Mane et vespere. Cfr. Ex., 
XXIX, 39; Nomb., xxvn, 3, 6. — Juxta om- 
nia .. Hébreu : « Et pour tout ce qui est 
écrit dans la loi du Seigneur », c'est-à-dirr, 
pour meltre à exécution tout ce qui ctait 
encore prescrit par la loi, en outre de l'holo- 
cansle de chaque jour. 

4A. — Et post eum. Hébreu : « Et avec 
rux », c'est-à-dire, avec Sadoc et ses frères. 
[s’agit ici des chanteurs employés au sanc- 
tuaira de Gabaon et dont les chefs élaient 
Héman et Idithun ou Ethan, xv. 49. — 
Unumquemque vorabulo... Hébreu : « Qui sont 
nominés par leurs noms, pour louer le Sei- 
gneur, parce que sa grâce (est) éternelle ». 
L'auteur fait donc allusion a une liste où les 
chanteurs du sanctuaire de Gabaon étaient 
inscrits par leurs noms, Cfr. xu, 34, 

49. — Heman quoque... Le texte masoré- 
tique, tel que nous l'avons, doit être traduit 
de la manière suivante : « Et avec eux (avec) 
Héman et Idithun (étaient) des trompettes 
et des cymbales pour ceux qui faisaient ré- 
sonner, et des (d'aulres) instruments de mu- 


sique de Dieu ». Mais on s'accorde assez gé- 
néralement à mettre en suspicion l'intégrité 
de ce passage. Il est assez étonnant en effet, 
de trouver là Héman et Idithun non seule- 
ment avec les cymbales qui étaient leur ins- 
trument, xv, 49, mais avec des trompettes 
et d'autres instruments encore. Il est donc 
possible que les noms d'Héman et d'Idithun 
aient passé Subrepticement du verset précé- 
dent dans celui-cr, d'autant que les Septante 
ne les ont pas. En les supprimant, le sens est 
plus acceptable, car on peut alors traduire - 
« Avec eux ». C'est-à-dire, auprès d'eux, ils 
avaient des trompettes, des cymbales etc ». 
Quant à l'expression DYYMW), laschemim, 
Lit. « pour ceux qui font entendre », laquelle 
suit le mot cymbales, elle paraît singulière par ` 
la comparaison du Y. 5, où You, masche- 
mia, se rapporte à Asaph. Nous compren- 
drons donc que les cymbales élaient pour 
ceux qui donnaient le ton ou qui battaient la 
mesure. Enfin Dryna Vw 9, kelé sehir haé- 
lohim, ce sont les autres instruments de mu- 


„sique. c'est-à-dire, les nables et les cinnors. 


— Filius autem Idithun... Hébreu : « Or, les 
fis d'Idithun pour la porte », c'est-à-dire, Îles 
fils d'Idithun étaient les gardiens du taber- 
nacle de Gabaon. Comme Obédédom qui 
était portier était précisément un fils d’Idi- 
thun, on pense que ces fils d’idithun étaient 
les frères d'Ohédédom lesquels, d'après 
XxvI. 8, étaient assez nombreux pour pou- 
voir remplir leurs fonctions, et à Gabaon et 
auprès de l’Arche à Jésusalem. 

43. — Reversusque est... La conclusion da 
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dans sa maison, ainsi que David, 
pour bénir aussi sa maison. 


LES PARALIPOMÉÈNES 


pulus in domum suam, et David, 
ut benediceret etiam domui sug. 


CHAPITRE XVII 


David forme le projet d'élever un temple au Seigneur, et le prophète Nathan l'encourage 
d’abord (Yy. 4-2), — Mais la nuii suivante le prophète reçoil Pordre d'annoncer à David 
que Dieu ne lui permettait pas de lui construire une demeure permanenle, mais a 
réservait cet honneur à son fils, dont il affermirait le trône à jamai< {#y. 3-14). — Or, 
Nathan communiqua à David tout ce qu’il avait appris, el David loua le Seigneur pour 
tout ce qu'il avait fait pour lui et pour tout ce qu'il promettait de faire pour sa maison, et 
il forma des vœux pour Ja glorificaiion du Dieu d'Isaël (yy. 45-27. 


4. Or lorsque David habita dans 
sa maison il dit au prophète Na- 
than : voilà que j'habite dans une 
maison de cèdre et Parche de Fal- 
liance du Seigneur est sous des 

eaux : 

2, Et Nathan dit à David : Fais 
tout ce que tu as dans le cœur, car 
Dieu est avec tol. 

3. Cette nuit-là donc la parole de 
Dieu fut adressée à Nathan, disant : 

4. Va et parle à David mon ser- 
viteur : voici ce que dit le Seigneur: 
tu ne me bâtiras pas une maison 
pour que j'y habite. 


4. Cum autem habitaret David 
in domo sua, dixit ad Nathan pro- 
phetam : Ecce ego habilo in domo 
cedrina; arca aulem fœderis Do- 
mini sub pellibus est. 

IE Règ. 1,9. 

2, Et ait Nathan ad David : Omnia 
quæ in corde tuo sunt. fac; Deus 
enim iecum est. 

3. Igitur nocte illa factus est 
sermo Dei ad Nathan, dicens : 

4. Vade, et loquere David servo 
meo : Hæc dicit Dominus : Non 
ædificabis tu mihi domum ad ha- 
bitandum. 


récit du transport de l'Arche est absolument 
conforme à II Rois. vr. 49 et 20; mais l'au- 
tour a passé sous silence la conversation entre 
David et Michol, comme ne se rapportant 
pas à son but. I! lui suffisait de l'avoir indi- 
quée, xv, 29. 


VIII. David forme le projet de con- 
struire un temple au Seigneur, et 
reçoit la promesse que la royauté se 
æsintiendra dans sa famille, xvit. 


Dass les Rois. II Rois, vu, le sujet de ce 
chapitre fait également suite au récit de la 
translation de l'Arche dans la cité de David, 
bien que les événements ne se soient pas 
succédé. mais soient séparés par un mter- 
valle de plusieurs années. Notre texte con- 
corde pour l’ensemble ét habituellement pour 
les délails avec le récit parallèle auquel nous 
renvoyons pour compléter l'interprétation. 


Les différences sont peu importantes et rare- 
ment changent le sens. 

CHAP. XVII. — 4. — In domo sua. C'est-à- 
dire, dans le palais qu'il avait fait construire, 
XIV, 4 et suiv., Xv, 4 et suiv. L'auteur des 
Rois ajoute : « Et Dominns dedisset ei re- 
quiem undique ab universis inimicis suis ». 
Si notre chroniqueur omet cette indication, 
c'est peut être pour éviter une contradiction 
apparente, résultant de ce fait que les prin- 
cipales guerres de David sont racontées dans- 
les chapitres suivants. 

2. — Fac. Dans II Rois, vi, 3, fac est 
précédé de vade que notre auteur a sup- 
primé, conformément à son rôle d'abrévia- 
teur. S'il a substitué DSN, Elohim, a ni, 
Jehovah, c'est pour se conformer au langage 
de son temps. 

&. — Non œdificabis… Dans iss Rois la 
phrase est interrogative. 


I — CHAPITRE XVII 


5. Neque enim mansi in domo, 
ex eo tempore quo cduxi Israel, 
usque ad diem hanc; sed fui sem- 
per mutans loca tabernaculi, ct in 
tentorio. 


6. Manens cum omni Israel, num- 
quid locutus sum saltem uni judi- 
cum Israel; quibus præceperam ut 
pascerent populum meum, et dixi : 
Quare non ædificastis mihi domum 
cedrinam? 

7. Nune itaque sic loqueris ad 
servum meum David : Hæc dicit 
Dominus exercituum : Ego tuli te, 
cum in pascuis sequereris gregem 
ut esses dux populi mei Israel; 


8. Et fui tecum quocumque per- 
rexisti; et interfeci omnes inimicos 
tuos coram te; fecique tibi nomen 
quasi unius magnorum, qui cele- 
brantur in terra. 

9. Et dedi locum populo mco Is- 
rael; plantabitur, et habitabit in 
€0, et ultra non commovebitur; nec 
filii iniquitatis atterent cos, sicut 
a principio, 

10. Ex diebus quibus dedi judi- 

ces populo meo Israel, et humiliavi 
universos inimicos tuos. Annuntio 
„ergo tibi, quod ædificaturus sit tibi 
Dominus domum. 
11. Cumque impleveris dies tuos 
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5. Car je n’ai pas habité dans 
une maison depuis le momeut où 
j'ai emmené Israël jusqu’à ce jour, 
mais j'ai toujours été sous la tente 
et changeant de lieux pour le ta- 
bernacle, 

6. Demeurant avec tout Israël. 
Est-ce que j'ai parlé d’un seul des 
juges d’Israêl auxquels j'ai ordonné 
de paitre mon peuple, est-ce que 
Jai dit: pourquoi ne me bâtissez- 
vous pas une maison de cèdre? 

7. Maintenant donc tu parleras 
ainsi à David mon serviteur : Voici 
ce que dit le Seigneur des armées : 
Je tai pris, lorsque tu suivais le 
troupeau dans les pâturages. pour 
que tu fusses chef d'Israël mon 
peuple. 

8. Et ja été avec toi partout où 
tu es allé ; ct fai tué tous tes enne- 
mis devant toi, et je tai fait un 
nom comme celui d’un des grands 
qui sont célébrés sur la terre. 

9. Et jai donné un lieu à mou 
peuple Israël; il y sera planté et il 
y habileraetil ne sera plus ébranlé; 
et les fils de l’iniquité ne le broie- 
rout pas comme au commencement, 

10. Depuis le jour où j'ai donné 
des juges à mon peuple Israël et où 
j'ai humilié tous tes ennemis. Je 
t’annonce donc que le Seigneur doit 
te bâtir une maison. 

11. Et lorsque tu auras rempli 


5. — Sed fuit semper... Hébreu : « Et j'é- 
ais de tente en lenie ct d'hahitation ». Le 
texte parallèle est plus clair . « Et je voya- 
geais avec la tente et avec l'habitation ». 

6. — Uni judicum... Dans I Rois, vit, 7. 
« Ad unam de tribubus Israel. 

8. — Fecique tibi nomen... Hébreu : « El 
je tai fait un nom, comme le nom des grands 
qui sont sur la terre ». 

10: — Ex diebus... On doit réunir ces mots 
à sicut a principio et interpréter ainsi: Comme 
dès le commencement. c'est-à-dire, pendant 

le séjour en Egypte ct depuis les jours ou ye- 
lablis des Juges, c'est-à-dire, pendant lc- 
po que des Juges. Dans l’hébreu la particule 
qob. lemin, est plus explicite que 72; 


min, ct indique qu'on reprend les choses de 

lus haut, — Et humiliavi... C'est l'équiva- 
font de : « Je te procure le repos de tous tes 
ennemis » du texte parallèle hébreu. La tra- 
duction, par le futur « ot requiem dabo 
tibi ».. est moins exacte que celle que nous 
avons ici. Le présent est le temps qui con- 
viendrait le mienx à la silualion et au sens 
général. 

41. — Ut vadas ad patres tuos. Nous lisons 
dən- le passage parallèle. Y. 44 : « Et dor- 
miers cum palribus tus ». L'expression que 
nons avons oet rappelle’ cette autre « entrer 
dans la voie de toute la torren». HT Rois, an 2, 
Dent.. xxxi, 46. — Quad erit de filuns tuis. 
C'est-à-dire, qui sera Punde tes fils. Le texte 
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tes jours ct que tu iras à tes pères, 
je susciterai ta race après toi; ce 
sera un de Les fils et j’affirmerai 
son règuc. 

12. Il me bâtira une maison et 
je consoliderai son trône éteruel- 
lacat 

13. Je serai pour lui un père et 
il sera pour moi un fils, et je ne 
retirerai pas de lui ma miséricorde 
comme je lai relirée de celui qui 
était avant toi. 

14. Et je l’établirai dans ma mai- 
son et dans mon royaume jusqu’à 
l'éternité, et son trône sera très 
ferme à jamais. 
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ut vadas ad patres tuos, suscitabo 
semen tuum post te, quod erit de 


filiis tuis; et slabiliam regnum ejus... 


12. Ipse ædilicabit mihi domum, 
ct firmabo solium ejus usque in 
ælernum. 

13. Ego ero ei in pairem, et ipse 
erit mihi in filium; et misericor- 
diam meam non auferam ab eo, 
sicut abstuli ab eo qui ante te fuit. 


14. Et statuam eum in domo mea, 
et in regno meo, usque in sempi- 
ternum; et thronus ejus erit firmis- 
simus in perpetuum. 


GR PP ĂĂĚĖĖŮÁ i 


parallèle #. 12 porte : « Quod egredietur de 
utero tuo ». Mais, au fond, le sens est à peu 
près le même, el il n'est nécessaire ni de 
changer le texte des Rois, nt de supposer que 
Fauteur des Paralipomènes l’a modifié pour 
parer à une difiiculté chronologique, c’est-à- 
dire, pour éviter qu’on ne pense que la nais- 
sance de Salomon, ne fut prounse qu’à celte 
époque, apiès que David eut obtenu le repos 
de tous ses ennemis H Rois, var, 4, par con- 
séquent dans les dernières années de sa vie. 
Or, à ce compte, la difficulté était déjà écar- 
tée, dès le Y. 4, par l'omission de la phrase, 
« et Dominus dedisset », etc. H Rois, vti, 4, 
et d'autre parl, i} n'est question que drs en- 
nemis actuels ou passés de David et non pomi, 
de ceux qu'il pourra avoir plus tard. Pour 
obvier à la difficulté proposée, si elle existe, 
il suffisait de supprimer tout simplement la 

brase « quod egredictur de utero tuo » sans 
a remplacer par quoique ce soit, attendu que 
le sens n’en aurait pas souffert. Au reste les 
parolos quod erit de filiis tuis, en hébreu 
TI m UN, ascher iéheieh mibbanéka 
s ont équival ntes à celles-ci: « qui sortira de 
tes fils» ce qui, ¿n tout cas ne p ul pas vap- 
phquer à Salomon, mais en lermes géneranx 
aux descendants de David. Pa conséquent, 
il nous parait evident que l'auleur a voulu 
exprimer d'une manière plus explicite et plus 
claire que le Messie sartuait de David, tan- 
dis que l'auteur des Rois l'avait indiqué moins 
nettement. Du reste, nous ferons remarquer 

ue la traduction quod egredietur de utero tuo 

u passage parallèle rend assez imparfaite- 
ment l'hébreu 1399 NY TN, ascher ietsé 
mimmeéka, litt. « qui sortira de toi », mais 
que néanmoins rien noblige à l'entendre dans 
Je sens titléral. Celui qui sortira des fils de 
David, n’est donc autre que le Messie an- 


noncé par les prophètes ct dont Dieu affer- 
mira lo trône pour léternité. Voilà ce que 
notre auteur a voulu faire comprendre clai- 
rement et c'est, sans doute, sous l'empire 
des mêmes idées et des mêmes préoccupa- 
lions qu'il s'est aussi écarté du texte paral- 
léle dans les yy. 43 et 44, ainsi que nous- 
allons le constater. 

43. — In filium. A la suite on lit dans les- 
Rois, (y. 44) : « Qui si inique aliquid gesse- 
rit. arguam oum in virga virorum, et in pla- 
gis filiorum hominum », paroles qui s'appli- 
quent à Salomon et aux descendants de Da- 
vid, mais qui ne peuvent convenir au Messie 
cl que pour cette raison nolre auteur a sup- 
primées complèlement. Quant aux promes-e8 
qui suivent, ce n'est que «ans le Messie 
qu'elles peuvent se réaliser dans toule leur 
teneur el leur intégrilé. — Sicut abstuli ab 
eo. . On supplée facilement le nom de Saül 
qui est exprimé dans les Rois, 

A4. — Et statuam eum... Voici le texte pa 
rallėle : « El fidelis erıt domus tua, et rs- 
gnum tuum usque in æternqm ante faciem 
tuam. ét thronus tuus erit Armus jngiter v 
A la seule con:rontalion des deux pas-iges 
on remarquera entre les deux une différence 
notable. Dans les Rois toutes les promesses 
contenues dans le #. 45 concernent directe- 
mont David et sa maison, tandis qu'ici elles 
s'appliquent an Messie et lui conviennent à 
Ja lettre. En effet l'expression « in domo mea » 
ne designe pas le peuple d'Israël. car jamais 
la maison du Seigneur n’est synonyme de 
peuple du Seigneur, mais elle désigne le 
temple que le fils de David doit édifier. C’est 
dans son temple et dans son royaume que le 
Seigneur maintiendra éternellement celui 
dont le trône sera éternel el qui par consé- 
quent vivra éternellement, ce qui ne peut 
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45. Juxla omnia verha hæc. el 
juxta universam visionem istam, 
sic locutus est Nathan ad David. 

16. Cumque venisset rex David, 
et sedisset coram Domino, dixit : 
Quis ego sum, Domine Deus. ct quæ 
domus mea, ut præstares mihi talia? 


17. Sed et hoc parum visum est 
in conspectu tuo, ideoque locutus 
es super domum servi tui cliam in 
futurum ; et fecisti me spectabilem 
superomneshomines, Domine Deus. 


18. Quid ultra addere potest Da- 
vid, cum ita glorificaveris servum 
iuum et cognoveris eum? 

19. Domine, propter famulum 
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15. Nathan parla ainsi à David, 
suivant toutes ces paroles el sui- 
vaut toute cette vision. 

16. Et lorsque le roi David fnt 
venu et se fut assis devant le Sei- 
gueur il dit : qui suis-je Seigneur 
Dicu, et qu'est-ce que ma maison. 
pour que vous m’accordicz de lelles 
faveurs? 

17. Mais cela nême vous a paru 
peu de chosc, ef vous avez parlé 
de la maison de votre serviteur 
même dans lavenir, ct vous m'avez 
rendu considérable plus que tous 
les hommes, Scignenr Dieu. 

18. Que peutajouter encore David, 
lorsque vous glorifiez ainsi votre 
serviteur, ct le connaissez ainsi? 

19. Seigneur, à cause de votre 


s'entendre que du Messie. C'est par le Messie 
que se réalisera la durée -perpétuclle de la 
maison et de la royauté de David, et c’est 
pour faire ressortir cette vérilé avec plus de 
clarlé que notre autour s'est écarté du Lexte 
de son devancier. On ne s'expliquerait guère 
autrement les changements qu'il a fait subir 
au texte primitif en matière aussi impor- 
tanle. 

46. — Ut præstures miki talia. L'hébreu 
porte: « Pour que tu m'airs amené jusque-là » 
comme dans le passage parallèle. 

47. — Et feristi me spectabilem super om- 
nes homines. Le texle hébreu AN2 237" NM 
021 DIN, oureithani kethor handam hem- 
mualak, est cxlrémement obscur, grâce au 
mol ny. kommaalah, dont le sens n'est 
pas facile à déterminer. Ailleurs ce substan- 
tif signifie action de monter ou montée, Esdr., 
vn, 9; Ezech. x1, 5; maïs ici il ne peut avoir 
d'autre sens que celui de hauteur ou éléna- 

tion. Les uns traduisent donc : « Et tu m'as 
regardé à la manière des hommes dans les 
cieux », ce qui n'offre guère de sens accep- 
} table, d’autres : « Et lu m'as regardé... toi 
hauteur, Seigneur Dieu » interprétation qui 
nous plait assez et qui a le mérite d’être par- 
faitement claire. Cependant, pour permettre 
à chacun de choisir, nous allons exposer l'o- 
pinion du D, Keil, laquelle n'est pas invrar- 
semblable. Ce commentaleur suppose que 
mono, hammaalah, cori espond à pma, 
lemérakhok, (au loin) de la phrase pré cédentr. 
dans ce sens : relativement à l'élévation. à 
la progression de ma race en haut. d’après 
quoi la pensée du passage serait celle-ci : A 


la manière des hommes, c’est-à-dire, avec 
condescendance ct bienveillance ainsi que les 
hommes agissent entre eux. tu mas regardé 
ou visité, on rapport avec l'élévalion de ma 
personne ou de ma race, C'est-à-dire. en 
considération de l'élévation... C serait alors 
l'explication du texte parallele. Le D. Zækler 
adopte cette anire inlerprétatior : « Tu m'as 
regardé à la maniere des hommos, laquelle 
leve en haut ». ce qui ferait enu nere que 
la bu nveillance et la venté élèvent "àme hu- 
maine: mais il nous semble que carte prisée 
est trop subtile, peu ordinaire dans la Bibic, 
au moins sou, ceite forme et conva nt pou à 
ensemble du texte. n'est pas absolument 
impossible que le teste soit défectueux; mais 
toutes les tentanyes que lon a faites pour lo 
rétablir sont des moins heureuses, ce qui 
nous dispense d en dire plus long à ce snyet. 

48, — Ouid ultra addere... Hébreu : « Qu'a- 
joutera David envers toi (que te dirata! de 
plus) relativement à l'honneur de ton servi- 
teur ‘que tu as fait à ton serviteur). Et tu 
connais ton servileur » Ce texte est certai- 
nement plus difficile à comprendre que celui 
du passage parallèle ‘yud ergo addere paote- 
rit adhue David. ut loquatur ad te? Tu 
enim... Y. 20 ; mais c'oet justement ee qui 
en prouve l'authenticité et l'antiquité. L'au- 
teur laura emprunié tel qnel à sa souice, 
tandis que l'écrivain des Rois aura senli lu- 
ulti de lui donner plus de clarté. Les mols 

T2, eth Ghdekn, « Lon serviteur ». ne se 
trouvent pas dans les Sepiant"; mais ce 
n'esl cerlaincment pas une raison pour nier 
leur authenticité. 


serviteur vous avez fait selon votre 
cœur toute cette magnificence et 
vous avez voulu que toutes ces 
grandes choses fussent connues. 

20. Seigneur. personne n’est sem- 
blable à vous, et il n’y a pas d'autre 
Dieu que vous parmi tous ceux dont 
nos oreilles ont entendu parler. 

21. Car quel autre peuple y a-t-il 
comme votre peuple Israël, nation 
unique sur la terre vers laquelle 
Dieu est allé pour la délivrer et en 
faire son peuple, et, par sa puis- 
sance et par la terreur, chasser les 
nations devant celle qu’il délivrait 
de l'Egypte? 

22. Et vous avez établi votre peu- 
ple Israël pour qu'il soit votre peuple 
à jamais, et vous Scigneur, vous 
êtes devenn son Dieu. 

23. Maintenant donc, Scigneur, 
que la parole que vous avez dite 
à votre serviteur et touchant sa 
maison soit confirmée éternelle- 
ment; faites comine vous avez dit. 

94, Que votre nom demeure et 
soit glorifié éternellement et qu’on 
dise : le Seigneur des armées est 
le Dieu d'Israël, et la maison de 
David son serviteur subsiste tou- 
jours devant lui. 

25. Car, Seigneur mon Dieu, vous 
avez révélé à l'oreille de votre ser- 
viteur que vous lui bâtiriez une 
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tuum juxta cor tuum fecisti omnem 
magnificentiam hanc, et nota esse 
voluisti universa magnalia. 


20. Domine, non est similis tui; 
et non est alius Deus absque te, ex 
omnibus, quos audivimus auribus 
nostris 

21. Quis enim est alius, ut po- 
pulus tuus Israel, gens una in terra, 
ad quam perrexit Deus, nt lihera- 
ret, et faceret populum sibi, et ma- 
gnitudine sua atque terroribus eji- 
ceret nationes a facie ejus, quem 
de Ægypto liberaret? 


22. Et posuisti populum tuum 
Israel tibi in populum usque in 
æternum, et tu Domine factus es 
Deus ejus. 

23. Nunc igitur Domine, sermo, 
quem locutus es famulo tuo, et su- 
per Domum ejus, coufirmetur in 
perpetuum, et fac sicut læœutus es. 


24. Permaneatque et magnifice- 
tur nomen tuum usque in sempi- 
ternum, et dicatur : Dominus exer- 
cituum Deus Israel, et domus David 
servi ejus permanens coram eo. 


25. Tu enim, Domine Deus meus, 
revelasti auriculam servi tui, ut 
ædificares ei domum; et idcirco 


94, — Quis enim... Hébreu : « Et quelle 
est la nation unique comme ton peuple d'Is- 
raël sur la terre, que le Seigneur est allé 
délivrer pour lui (comme) peuple, de manière 
à te faire un nom (avec) de grandes et ter- 
ribles actions, en chassant devant ton peu- 

le (en présence de...) pour lo délivrer de 
‘Egypte, les nations païennes) ». Les mots 
NV 07 OÙ 75 ON, lasoum leka 
schem gedoulloth venoraolh, « de manière à te 
faire un non {avec) de grandes et terribles 
actions » se comprennent suffisamment sans 
qu'on soit obligé de supposer que MIWYII, 
velaasoth, (en faisant) a disparu du texte 
après le mot DW, schem, car si nous n’a- 
vions pas le texte parallèle pour expliquer le 
nôtre, on pourrait toujouis entendre nb, 


gedoulloth et TN, noraoth, dans le sens 
adverbial, c'est-à-dire les traduire comme ad- 
verbes de manière « grandement et terrible- 
ment ». Dans le fait les deux textes se com- 
peehi un par lautre, car un peu plus bas 
‘addition de wa, legaresch, « en chassant » 
fait comprendre les mots « de terribles cho- 
ses pour ton pays devant ton peuple », du 
passage parallèle, Cfr. II Rois, vir, 93. 

24. — Permaneatque. Ces mots. en hébreu 
DN. véieamen, ne sont pas dans le texte 
parallèle i}. 26). 

25. — Revelastr auriculam... Cfr. I Rois, 
tx, 45. — Et idcirco... Hébreu : Et c'est 
pourquoi ton serviteur a trouvé de prier de- 
vant toi », c'esl-à-dire a trouvé le courage, 
«le cœur » Y15=nn, eth libbo, comme nous 
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invenit servus tuus fiduciam, ut 
orel coram te. 


26. Nunc ergo, Domine, tu es 
Deus; et loculus es ad servum tuum 
tanta beneficia. 


27. Et cœpisti benedicere domui 
servi tui, ut sit semper coram te; 
te enim, Domine, benedicente, be- 
nedicta erit in perpeluum. 


maison et voilà pourquoi volre ser- 
viteur lrouve confiance pour prier 
devanl vous. 

26. Maintenant donc, Seigneur, 
vous êtes Dieu et vous avez annoncé 
à votre serviteur de si grands bien- 
faits! 

27. El vous avez commencé à 
bénir la maison de voire servileur, 
alin qu’elle soit toujours devant 
vous; car, vous la béuissant, Sei- 
gneur, elle sera bénie à jamais. 


CHAPITRE XVIII 


David rendit ensuite tributaires les 


wmhstins el I s Moabiles (yẹ. 4-2). — Il frappa aussi 


Adarézer roi de Soba, vainquit les Syriens venus au s wours d'Adarézer et mit un” garnison 
à Damas- (YY. 3-61. — I apporta à Jérusalem ios carquois d'or d s serviteurs d'Adarizer, 
el l'airain conquis servit à Salomon à faire la mer d'anain, les coionnes et les vases d'ai- 
rain {Y9 7-8). — Or, le roi d Emalh, apprenant la défaite du roi de Soba son ennemi, 
envoya tes ambassadeurs à Davith, pour li demander la paix et lo féliciter (yy. 9-410.. — 
David consacra au Seigneur tout lor, l'argent el l'airain enlevé à l'ennemi (Y. 414) — 
Abisaï battıl les Iduméens dans la vallée des Salines et mit des garnisons dans Ie pays 
(NY. 42-43), — David régnait donc sur tout Israel, ayant Joab à la tête de l'armée, et 


Banaïas à la Lète de ses gardes (yY. 44-47). 


1. Facium est autem post hæc, 
ut percuteret David Philisthiim, et 
humiliaret eos, et tolleret Geth, et 
filias ejus, de manu Philisthiim, 

IT Reg 8,4. 
2. Percuteretque Moab, et fierent 


1. Or il arriva ensuite que David 
battit les Philistins et les humilia 
et prit Geth et ses dépendances des 
mains des Philistins. 


2. Et il défit Moab, et les Moa- 


lisons dans II Rois, vir, 28. II est difficile de 
savoir auquel des deux texles on doit donner 
la préférence. 

27. — Te enim Domine... Hébreu : « Car, 
Seigneur, tu bénis, et béni pour” l'éternité », 
c'est-à-dire, ce que tu benis, rsle béni éter- 
nellement. 


IX. Les guerres de David, principa- 
lement avec les Philistins et les 
Ammonites, XVII-XX. 


Les fails des trois chapitres xvni, x1x, et 
xx, sont racontés dans le second livre des 
Rois, à peu près dans les mêmes lermes et 
dans Île nême ordre, mais non pas lout a fait 
à la suite les uns des autres. Cfr. II Rois, 
VIII, X, XU, 26-34, XX1, 48-22. Nous ren- 


voyons donc à ces passages pour le commen- 
taire, car nous nous contenterons ici de 
courles explicalions. 

CHAP. xvni. — 4. — Et tolleret Geth, et... 
Cette indication est plus claire et moins 
poan que celle des Rois : « Et David prit 
e frein de la mère de la main des Philis- 
tins », c'est-à-dire. leur enleva leur pouvoir. 
Il s’empara donc de la capitale el des villes 
qui en dépendaient, lesquelles pendant un 
temps, du moins Jui furent soumises, Cfr. 
H Rois, vint, 4. 

2. — Et ferent Monhtidæ..… L'auteur ne 
arle pas des mauvais traitements que David 
fi subir aux Moabıites prisonniers, eb sans 
quon comprenne pourquoi. On ne peut 
pas dire qu'il a voulu éviter à David le re- 
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bites devinrent les serviteurs de 
David. lui apportant des présents. 

3. En ce temps-là David haitit 
aussi Adarézer roi de Soba, dans 
la région d’Hémath, quand il alla 
pour étendre son empire jusqu’au 
fleuve de l’Euphrate. 

&. David hu prit donc mille qua- 
driges et sept mille cavaliers ct 
vingl mille fantassins, et il coupa 
les nerfs des jambes à tous les che- 
vaux, excepté à cent quadriges qu’il 
se réserva. 

5. Or le Syrien de Damas sur- 
vint pour porter secours à Adarézer 
roi de Soba, mais David lui tua 
vingt-denx mille hommes. 


6. Et il mit des soldats à Damas, 
pour que la Syrie aussi le servit 
et lui apportât des présents. Et le 
Seigneur Paida dans tout ce qu’il 
entreprit. 

7. David prit aussi les carquois 
d'or qu’avaicnt les serviteurs d’A- 
darézer et les apporta à Jérusalem. 

8, Et il prit à Thebath et à Chun, 
villesd’Adarézer, heaucound’airain, 
dont Salomon fit la mer d’airain et 
les colonnes et les vases d’airain. 


Moabilæ servi David, offerentes el 
munera. 

3. Eo tempore pereussit David 
etiam Adarezer regem Soba regio- 
nis Hematn, quando perrexit nt 
dilatarel. imperium suum usque ad 
flumen Euphraten. | 

4. Cepit ergo David mille qua- 
drigas ejus. ct septem millia equi- 
tum, ac viginti millia virorum pe- 
ditum, subnervaviique omnes equos 
curruum. exceptis centum quadri, 
gis. quas reservavit sibi. 

5. Supervenit autem et Syrus 
Damascenus, ut auxilium præhecret 
Adarezer regi Soba; sed ct hujus 
percussit David viginti duo millia 
virorum. 

6. El posuit milites in Damasco, 
ut Syria quoque serviret sibi, et 
offerret munera. Adjuvitque eum 
Dominus in cunctis, ad quæ per- 
rexeral. 

7. Tulit quoque David pharetras 
aureas, quas habuerant servi Ada- 
rezer, rt attulit cas in Jerusalem. 

8. Necnon de Thebath et Chun, 
urbibus Adarezer, æris plurimum, 
de quo fecit Salomon mare æneum, 
et columnas, et vasa ænea. 


roche de cruauté, puisqu'il mentionne plus 
oin, XX. 3, le châtiment infligé aux habilants 
de Rabba. Mais ‘s1l s'est permis une omis- 
sion. par contre il nous fournit quelques no- 
tices historiques qui ne se trouvent pas dans 
le passage parallèle et qui tendraient à prou- 
ver qu'il a puisé à une source différente. 

3. — Regionis Hamath Hébreu : « Vers 
Hamath ». Celte indication est particulière à 
notre autour et montre que Soba n’était pas 
loin d'Hamath, plus tard Epihanie sur l'O- 
ronte. — Ut dilataret… Hébreu : « Pour 
élever sa main sur l'Euphrate », c'est-à-dire, 

our affermir sa puissance sur l’Euphrate, 
fr. J Rois, xv, 12. L'expression du passage 
parallèle « pour tourner sa main », II Rois, 
vmi, 3, offre un sens moins satisfaisant. On 
ne voit pa~ très bien à qui se rapportent ces 
paroles, c'est-à-dire, quel est le sujet du 
verb“, V. M Rois, l. c. 

+. — Mille quadrigas ejus... D'après le pas- 
sage parallèle 1700 cavaliers ct 20.000 hom- 
mes de pied, V. H Rois, vin. 4. — Quas re- 


servavit sibi. L'hébreu ne contient pas cette 
addilion explicative, qui dans la Vulgate ne 
se trouve qu'ici. | 

6. — El posut mililes in Damasic. Hé- 
breu : « Et David plaça dans la Syrie de 
Damas ». D'apres le Y. 43 et [E Rois, vit, 6, 
il faut suppléer DY2%2, nelsibim, « garnisons » 
après QU", vaiarem. 

7. — Pharetras aureas. L'hébreu nb, 
an schillé hazzahab, signifie les bourtiers 
d'or, et d'après un grand nombre d'inter- 
prètes modernes les harnais ou les armes d'or; 
mais on tout cas OSW, srhilé ne prul se 
traduire ni par rarquois, ni pat colliers houof, 
comme dan: les Septante. 

8. — De Thebath et Chun. Dans T Rois, 
vint : « De Bete et de Beroth ». Bété en hé- 
bron moa, Brtokh, est probablement une 
faute pour man. Tébakh, autre forme de 
nn. Tibkhath. Quant à Chun 1. on ne 
s'explique pas pourquoi ce nom re mylace ici 
Beroih, en hébreu snn, Berothai, V. H Ron, 
vin, 8. De quo fecit Salomon... Cette notice 


I — CHAPITRE XVIII 


9. Quod cum audisset Thou rex 
Hemath, percussisse videlicet Da- 
vid omnem exercitum Adarczer 
regis Soba, 

0. Misit Adoram filium suum 
ad regem David, ut postularet ab 
eo pacem, ct congratularetur ei, 
quod pearcussisset et cxpugnasset 
Adarezer; adversarius quippe erat 
Thou Adarezer. 

11. Sed et omnia vasa aurea, et 
argentea, et ænca, consecravit Da- 
vid rex Domino, cum argento et 
auro, quoi tulerat ex universis gen- 
libus, tam de Idumæa, et Moab, 
et filiis Ammon, quam de Philis- 
thiim et Amalec. 

12. Abisai vero filius Sarviæ per- 
cussit Edom in valle Salinarum, 
decem et oclo millia. 

13. Bt constituit in Edom præ- 
sidium, ut serviret Idumæa David; 
salvaviltque Dominus David in cunc- 
tis, ad qnæ perrexeral. 

14. Regnavit ergo David super 
universum Isracl, et faciebat judi- 
cium alque justitiam cuncto po- 
pulo suo. 

15. Porro Joab filius Sarviæ erat 
super exercitum, et Josaphat filius 
Ahilud a commentariis. 

16. Sadoc autem filius Achitoh, 
et Ahimelech filius Abiathar, sacer- 
dotes; et Susa, scriba. 

17. Banaias quoque filius Joiadæ 
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9. Lorsque Thoü roid’ Hémath, eut 
appris que David avait battu toute 
l’armée d’Adarézer roi de Soba, 


10. Il envoya. Adoram son fils au 
roi David pour lui demander la paix 
et pour le féliciter de ce qu’il avait 
battu et défait Adarézer; car Thoù 
était l'ennemi d’Adarézer. 


11. Mais le roi David consacra 
au Seigneur tous les vases d’or et 
d'argent et d’airain ainsi que tout 
argent et Por qu'il avait pris à 
toutes les nations, tant à l’Idumée 
et à Moab et aux fils Ammon 
qu'aux Philislins ct aux Amalécites. 

12. Mais Abisaï., fils de Sarvia, 
battit dix-huit mille Edomites dans 
la vallée des Salines. 

13. Et il élablit une garnison à 
Edom, afin que l’Idumée servit Da- 
vid; et le Seigneur sauva David en 
tout ce qu} entreprit. 

14. David régna donc sur tout 
Israël, et dans ses jugements ìl ren- 
dait la justice à tout son peuple. 


15. Or Joab fils de Sarvia était 
chef de l’armée et Jasaphat fils 
d’Ahilud préposé aux mémoires. 

16. Et Sadoe fils d’Achitoh et 
Achimélech fils d’Abiathar étaient 
grands prêtres, et Susa scribe. 

17. EL Banaïas fils de Joiada était 


ne se trouve pas dans le texte parallèle, y. 8. 

40. — Adoram. Joram dans le texte paral- 
lèle, Ye 40; Cfr. ibid, — Ut postularet ab eo 
pacem. L'hébreu DDWY 15 SRW, lisscheal lo 
leschalom, ~ignifie pour le saluer, comme le 
prouve Gen.. xem, 27. La traduction latine 
ct la traduction grecque sent donc inexactes. 

A 1. — Quod tulerat Dans IT Rois, vir, 44: 
« Que ~anctilicaveral ». — Tam de Idumea. 
Il est probable qu'il faut lire de même dans 
le texte parallèle ITNO, méedom (de Idumæa) 
au hen de ON, méaram, {de Syria), 
V. H Rois. vini. 12. 1 manque ici « et de ma- 
nibus Adaïezer fil Rohob regis Soba ». 

19. — Abisai vero... Ce texte est assez dif- 
férent de celu: de H Rois, vini, 43; Cfr. ibid. 


13, — Et constituit... Dans H Roia, vin 44: 
« Et posuit in llumea custodes, statique 
præsidium ; et facta est universa Iduneba ser- 
viens David », texte plus complet el plus ex- 
pheite. 

45. — Porro Joab... Cette notice sur Îles 
rands officiers de David se Lrouve annexée à 
a même place que dans les Rois, preuve 
qu'elle a été empruntée, à une source com- 
mune. 

16.— Ahimelerh. C'est-à-dire, Achimélech, 
V. xxiv, 3. 6, 34 et Il Rois vit, 17. el non 
pas -lbimélerh, comme le porte ici le texte 
hébreu. 

47. — Primi ad manum regis. V. H Rois, 
vin, où on lit : « Sacerdotes crant », ce qui 


ABF 


chef des légions des Céréthicns ct 
des Phéléthiens mais les fils de 
David étaient les premiers sous la 
main du roi. 


LES PARALIPOMÈNES 


super legiones Cerelhi, et Phelethis 
porro fihi David, primi ad manum 
regis. 


CHAPITRE XIX 


Naas, le roi des Ammonites, étant mort, David envoya des ambassadeurs à son fils Hanon 


(YY. 4-2), — Mais Hanon, traitant en espions les envoyés de David. leur fil raser les 
cheveux el la barbe ct déchirer leurs habits, et ils durent attendre à Jéricho que leu barbe 
eùt repoussé (Yy. 3-51. — Or, les Ammonites comprenant la gravité de l'offense faile à 
David. acheterent l'alliance du roi de Maacha et du roi de Soba (vY. 6-7). — David envoya 
Joab à la tète de son armée, et Joab, parlaseant ses troupes en deux corps, en Conlia l'un à 
sou hère Abisaï, pour combattre les Aismonites pendant qu'il altaquerait lui-mêm : les 
Svriens (YY. 8-43). — H mit d'abord en fuite les Syriens, ce que voyant, les Amimonileg 
se débandérent el rentrèrent dans la ville (##. 44-15}. — Les Syriens vaincus. lrouvérent 
des alliés: mais David alors rassembla tout Israël, marcha contre les ennemis et leur tit 
subir de telles pertes que, dès lors, les Syriens ne voulurent plus aider Îles Ammonites 


(tY. 46-49). 


1. Or ilarriva que Naas, roi des 
fils d'Ammon, mourut et que son 
fils régna à sa place. 


2. Et David dit : Je traiterai mi- 
séricordieusement Hanon, fils de 
Naas, car son père wa témoigné 
de la bienveillance. Et David en- 
voya des messagers pour le con- 
soler à l’occasion de la mort de son 

ère. Lorsqu'ils furent arrivés dans 
a terre des fils d Ammon pour con- 
soler Hanon, 

3. Les chefs des fils d’Ammon 
dirent à Hanon : tu crois peut-être 
que c’est pour honorer ton père 
qne David ta envoyé des consola- 
icurs, et tu ne fais pas attention 


1. Accidit autem ut moreretur 
Naas rex filiorum Ammon, et re- 
gnaret filius ejus pro eo. 

IT Reg. 10, 4. 

2. Dixitque David : Faciam mise- 
ricordiam cum Hanon filio Naas; 
præstitit enim mihi pater ejus gra- 
tiam. Misitque David nuutios ad 
consolandum eum super morte pa- 
tris sui. Qui cum pervenissent in 
terram filiorum Ammon, ut conso- 
larentur Hanon, 


3. Dixerunt principes filiorum 
Ammon ad Hanon : Tu. forsitan pu- 
tas, quod David honoris cansa in 

atrem tuum miserit qui conso- 
entur te; nec animadvertis, quod 


ost à pou près synonyme, vu la signification 
parheuhère de 037D, kohanim, « prèlres ». 

Ge chapitre correspond au ch. x, du second 
livre des Rois. 

CHAP. XIX. — 4. — Accidit autem... Celle 
farmule est un peu vague et n'indique point 
par elle-mème de liaison chronologique entre 
ce chapitre et le précédent, Elle sert seule- 
ment d'introduction. — Filtus ejus. Il manque 
ici le nom du fils de Naas, lequel était lHa- 


non, ¥. 2 et Rois, ¥. 4. Il aura disparu du 
texle comme le mot Naas dans le pas-age 
parallèle. 

3. — Tu forsitam putas... Hébreu : « Est-ce 
que David honore ton père à tes yeux »? 
c'est-à-dire, eslu bien sur que Dasid, etc ». 
— Nec animadvertis… Dans l'hébreu læ 
phrase est interrogative : « N'est-ce pas pour 
examiner etc. »? Le passage parallèle est 
plus explicite : « Et non ideo ut invesbigarut, 


I — CHAPITRE XIX 


utexplorent; et investigent, et scru- 
tentur terram tuam, venerint ad 
te, servi ejus- 

4. Igitur [Manon pueros David 
decalvavit, ct rasit, et præcidit tu- 
nicas eorum a natibus usque ad 
pedes, et dimisit eos. 


5. Qui cum abiissent, et hoc man- 
dassent David, misit in occursum 
eorum (grandem enim contume- 
liam suslinuerani). et præcepit ut 
mancrent in Jericho; donec cres- 
ceret barba eorum, el tunc rever- 
terentur. 

6. Videntes autem filii Ammon, 
quod injuriam fecissent David, tam 
Hanon, quam reliquus populus, mi- 
serunt mille talenta argenti, ut con- 
ducerent sibi de Mesopotamia, et 
de Syria Maacha, et de Soba, cur- 
rus et equites. 

7. Conduxeruntque-triginta duo 
millia curruum, et regem Maacha 
cum populo ejus. Qui cum venis- 
sent, castrametati sunt e regione 
Medaba. Filii qnoque Ammon con- 
gregati de urbibus suis, venerunt 
ad bellum. | 

8. Quod cum audisset David, mi- 
sit Joab, ct omnem exercitum vi- 
rorum fortium ; 

9. Egressique filii Ammon, di- 
rexerunt aciem juxta portam civi- 


ct exploraret civitatem, et everteret cam... » 
Il est possible que notre auteur ait généralisé 
la pensée; mais il sa peut aussi que chaque 
historien ait traité librement le texte du do- 
eument primitif. 

4. — Decalvavit, et rasit. Il leur fit raser 
la moitié de la barbe; IT Rois, x, &. 

8. — Qui cum abiissent... Dans les yy. 5 
el 6 les différences d'avec le texte parallèle, 
expliquent sans doute par la manière dont 
chaque historien a analysé et résumé le do- 
cument dont il s’est servi. 

6. — Mille talenta argenti. Cette indica- 
tion manque dans le texte parallèle, mais 
doit étre cependant authentique. — De Me- 
sopotamia, et... V. H Rois, x, 6. 

7. — Triginta duo millla curruum. Le ver- 
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que c’est pour explorer et examiner 
et .scrutcr ton pays que ses servi- 
teurs sont venus vers toi. 

4. Hanon donc rendit chauve les 
servilenrs de David et les rasa ct 
coupa leurs tuniques depuis le mi- 
lieu du corps jusqu'aux pieds et 
les renvnya. 

5. Lorsqu'ils furent partis et qu’ils 
l’eurent fait savoir à David, il en- 
voyaan-devantd’eux(carilsavaient 
subi un grand affroni) et leur or- 
donna de rester à Jéricho gui 
ce que leur barbe eût crû et alors 
de revenir. 

6. Or les fils dAmmon voyant 
qu'ils avaient fait injure à David, 
Hanon et le reste du peuple en- 
voyèrent mille talents dargent pour 
se procurer des chars et des cava- 
liers dans la Mésopotamie et la Sy- 
rie de Moacha, et dans Soba. 

7. Ils engagèrent donc trente- 
deux mille chars et le roi de Moacha 
avec son peuple. Ils vinrent el cam- 

rent vis-à-vis Médaba. Et les fils 
’Ammons’étantassemblésdetontes 
leurs villes vinrent aussi au comhat. 


8. Lorsque David Peut appris il 
envoya Joab et toute l’arméc des 
hommes vaillants. 

9. Les fils Ammon s’avanccrent 
et rangèrent leur armée près de la 


set précédent montre qu’il faut comprendre 
les cavaliers dans ce nombre. lequel d'ail- 
leurs concorde à peu près avec celui du pas- 
sage parallèle où il est décomposé antremenL. 
Il esl bien évident qu'il ne peut être question 
de 33,000 chars, V. H Rois, x, 6. — E re- 
gione Medaba. C'est-à-dire, en face de Médaba. 
Celte indication manque dans II Rois, x, 6. 
Médaba était au sud-est d'Hésébon et ses 
ruines portent le nom de Madaba, V. Jos.. 
XI, 9. 

9. — Juxta portam civitatis... Hébreu : 
« À la porte de la ville », c'est-à-dire. devant 
la porte de la capitale, Rabhath Ainmou. 
Notre texte wya nn, péthakh hair (à la 
porte de la ville) est plus précis que celui du 
texte parallèle YW nna, péthakh hussehons 
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porte de la ville; et les rois qui 
étaient venus à leur secours restè- 
rent séparément dans la campagne. 

10. Joab donc comprenaut qur 
le combat se livrait contre lui de 
front el par derrière choisit les hom- 
mes les plus vaillants de tout Israël, 
ct marcha contre le Syrien. 

11. Et il remit le reste de l’armée 
aux mains d’Abisaï son frère et ils 
marchèrent contre les fils d'Ammon. 


12. Et il dit: Sile Syrien est mon 
vainqueur, tu viendras à mon se- 
cours, et si les fils d’'Ammon lem- 
portent sur toi je te sccourrai. 

13. Sois vaillant et agissons vi- 
goureusemcent pour notre peuple et 

our les villes de notre Dieu. Et 
e Seigneur fera ce qui est bon à 
ses yeux. 

14. Joab marcha donc au combat 
contre les Syriens avec l’armée qui 
était avec lui et il les mit-en fuite. 

15. Or les fils d’Ammon voyant 
que les Syriens fuyaient, s’enfui- 
rent aussi devant Abisaï son frère, 
entrèrent dans la ville, et Joab aussi 
retourna à Jérusalem. 

16. Mais le Syrien voyant qu’il 
avait succombé devant Israël en- 
voyades messagers etamena les Sy- 
riens qui étaient au-delà du fleuve; 
Sophach, prince de la milice d’A- 
darézer, était leur chef. 

17. Lorsqu'on Peut annoncé à 
David il rassembla tout Israël et 
passa Je Jourdain et il se précipita 
sur cux et dirigea de front son ar- 
mée. eux combattant contre lui. 

18. Et les Syriens fuirent devant 
Israël; et David tua aux Syriens sept 
mille conducteurs de chars et qua- 
rante mille fantassins et Sophach 
prince de l’armée. 


LES PARALIPOMENES 


tatis : reges autem, qui ad ausi- 
lium ejus venerant separatim in 
agro sleterunt. | 

10. Igitur Joab, intelligens hel 
lum ex adverso et post tergum 
contra se fieri, elegit viros forlissi- 
mos de universo Israel, el perrexit 
contra Syrum. 

11. Reliquam autem partem po- 
puli dedit sub manu Abisai fralris 
sui; el perrexerunt coulra filios 
Ammon. 

412. Dixitque : Si vicerit me Syrus, 


auxilio eris mihi; si autem supe- 


raverint te filii Ammon, ero lbi 
in præsidium. ES 

13. Confortare, et agamus viri- 
liter pro populo nostro, et pro ur- 
bibus Dei nostri : Dominus autem, 
quod in conspectu suo bonum est, 
faciet. 

14. Perrexit crgo Joab, et popu- 
ius qui cum eo erat, contra Syrum 
ad prælium, ct fugavit eos. 

15. Porro filii Ammon videntes, 
quod fugisset Syrus. ipsi quoque 
fugerunt Abisai fratrem ejus, et 
ingressi sunt civitatem; reversus- 
que est etiam Joab in Jerusalem. 

16. Videns autem Syrus quod 
cecidisset coram Israel, misit nun- 
tios, et adduxit Syrum, qui erat 
trans fluvium : Sophach autem prin- 
ceps militiæ Adarezer, erat dux 
eorum, 

17. Quod cum nuntiatum esset 
David, congregavit universum Is- 
racl, et transivit Jordanem irruit- 
que in eos, et direxit ex adverso 
aciem, illis contra pugnantibus. 

18. Fugit autem Syrus Israel; 
et interfecit David de Syris septem 
millia curruum, et quadraginta mil- 
lia peditum, et Sophach exercitus 
principem. 


« devant la norte », en dehors de la porte. 

47. — Irruitque in eos. Dans le texte pa- 
rallèle, #. 47. « Venitque in Helam ». Voir 
les expiications données en cet endroit. 


48. — Septem millia curruum. C'est-à-dire, 
sept mille attelages de chars. Les nombres 
ne sont pas les mêmes que dans Il Rois, x, 148; 
Cfr. ibid. 


1 — CHAPITRE XX 


19. Videntes autem servi Ada- 
rezer se ab Israel esse superatos, 
transfugerunt ad David, et servie- 
rupt ei; noluitque ultra Syria auxi- 
lium præbere filiis Ammon. 
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19. Or les servileurs d’Adarézer, 
voyant qu'ils avaient cté vaincus 
par Israël passèrent du côté de Da- 
vid et le servirent, et désormais 
la Syrie ne voulut plus prêter se- 
cours aux fils d'Ammon. 


CHAPITRE XX 


Au printemps suivant, Joab se mit en campagne, ravagea le territoiro des Ammonites et 
assiégea Rabba, tandis que David restait à Jérusalem (Y. 4). — David s'empara après la 
chute de Rabba, des trésors du roi d’Ammon et châlia séverement les Ammonites (yt. 2-3), 
— Íl y eut ensuite plusieurs guerres contre les Philistins, dans lesquelles se distinsuèrent 


plusieurs héros Israélites {(##. 4-7). 


1. Factum est autem post anni 
circulum. eo lempore, quo solent 
reges ad hella procedere, congre- 

avit Joab exercitum, et robur mi- 
itiæ, et vastavit terram filiorum 
Ammon; perrexitque et obsedit 
Rabba; porro David manebat in Je- 
rusalem, quando Joab percussit 
Rabba, et destruxit eam. 

Reg. 40,7 et 41, 4. 
, 2. Tulit autem David coronar 
Melchom de capite ejus, et invenit 
in ea auri pondo talentum, et pre- 
tiosissimas gemmas, fecitque sibi 
inde diadema; manubias quoque 
urbis piurimas tulit. 

3. Populum autem, qui erat in 


1. Or il arriva qu'après le cours 
d’une année, au temps où les rois 
ont coutume daller eu guerre, Joab 
rassembla l’armée et les plus forts 
soldats et dévasta la terre des fils 
d’Ammon. Et il alla et assiégea 
Rabba. Or David demeurait à Jé- 
rusalem lorsque Joab {rappa Rabba 
et la détruisit. 


2. Et David prit la couronne de 
la tête de Mcichom et il y tronva 
le poids d’un lalent d’or et des pier- 
res très précieuses el il s’en lit un 
diadème. Et il prit aussi plusieurs 
dépouilles de la viile. 

. Et il fit sortir le peuple qui 


Les trois premiers versets correpondent à 
JI Rois, x1, 1 et xn, 26-34, ct les quatre der- 
niers à IT Rois, xxx, 48-24. 

CHaP. XX. — 1, — Factum est autem... Le 
récit du siège de Rabba est beaucoup plus 
court que dans les Rois. sans compter que 
notre auteur a passé sous silence tout ce qui 
se rallache à l’adultère de David avec Beth- 
sabée, parce qu'il n'a pas jugé utile à son 
plan de s'occuper de cet événement. — 
Quando Joab... C'est juste à crt endroit que 
Pauteur des Rois intercale le récit de l'adul- 
tére de David et des circonstances qui l'ac- 
compagnérent. récit qui occupe les y. 2-25 
du ch. xi. Au. Y. 26, il reprend l'historique 


du siège et de la prise de Rabba, et, après 
une sorte d'introduction, entre dans les dé- 
tails qui occupent les Yy. 27, 28 el 29, co 
que notre chroniqueur a condensé ici en une 
ligne : « Quando Joab percussit Rabba. rt 
destruxit cam ». On ne saisit pas le motif 
qu a porté notre auteur à faire celte sup- 
pression. 

2. — Melrhom. Ce n'est pas le nom du roi 
des Ammonites mais la reproduction de 
0212. malkam, a leur roi », V. IT Rois, 
XIL. 40. 

3. — Et fecu super eos tribulas... Hébreu : 
« Et ıl les déclura avec des scies, et avec des 
aiguillons (des berses) de fer et avec iles 
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y était et il fit passer sur eux des 
traîineaux et des chars armés de 
fer pour les déchirer et les broyer. 
Ainsi fit David pour toutes les villes 
des fils d'Ammon, et il retourna 
avec tout son peuple à Jérusalem. 


4. Ensuite fut engagée la guerre 
contre les Philistins, à Gazer, où 
Sobochaï de Husathi tua Saphaï, 
ce race des Raphaïm, et les hu- 
milia. 


5. Une autre gnerre fut engagée 
contre les Philistins dans laquelle 
Adéodat fils de Saltus de Beth- 
léhem tua le frère de Sobiath de 
Geth, dont le bois de lance était 
comme l’arbre des tisserands. 


LES PARALIPOMÈNES 


ea, eduxit; et fecit super eos tri- 
bulas, et trahas, et ferrata carpenta 
transire, ita ut dissecareniur, et 
contererentur; sic fecit David cunc- 
tis urbibus filiorum Ammon : et 
reversus est cum omni populo suo 
in Jerusalem. 

4. Post hæc initum est bellum in 
Gazer adversum Philisthæos;in quo 
percussit Sobochai Husathites, Sa- 

hai de genere Raphaim, et humi- 
javit eos. 
IT Reg. 91, i8. 

5. Aliud quoque bellum gestum 
est adversus Philisthæos, in quo 
percussit Adeodatus filius Saltus 
Bethlehemites fratrem Goliath Ge- 
thæi, cujus hastæ lignum erat quasi 
liciatorium texentium. 


scies ». La leçon des Paralipomènes Y’, 
vaiasar, litt. il coupa, il scia est préférable à 
celle du texte parallèle DWY, vaisem « il 
plaça ». Par contre DNO., bammgeroth, 
est ici pour DYTI, bemugzeroth, De plus 
nolre auteur a onus « ct traduxit in typo la- 
teram », évidemment. pour abréger le récit 
et non point pour adoucir l'horreur causée 
par les trailements inflirés anx Ammonites, 

&. — Post hæ... Le fragment qui termine 
ce chapitre forme aussi dans les Rois une 
sorte d'appsndice et correspond aux Yý. 18-24 
du ch. xx1 du second livre. On remarque seu- 
lemnt que l'auteur n'a pas parlé du combat 
de David avec le géant Jeslibénob, JI Rois, 
xx1, 46-47. qui fut tué par Abisai, te fils de 
Sarvia. H nous reste à chercher la cause de 
cette omission. Dans les Rois, les épisodes 
dont nous nous occupons ont pour but de 
montrer par des faits que David. pendant tout 
le cours cle sa vie a loujours été accompagné 
de la faveur et de la grâcr divines. Or. la 
Intte de David avec le géant Jesbibénob, 
dans laquelle il fut secouru à propos, an mo- 
ment où il élait épuisé, et où il allait suc- 
comber, prouvait visiblrment que la Provi- 
dence veillait sur son serviteur. Le danger 
que David avait couru élait même si grand, 
que ses serviteurs ne voulurent plus qu'il 
s'exposât désormais, H Rois, xx1, 47. Aussi 
l’auteur des Rois a placé cet épisode en lète 
des autres, bien qu'il n'y ait pas apparence 
qu'il les ail précédés dans l’ordre des temps. 
Mais le chrouiqueur avait un autre but, c'é- 
tait de compléter l'exposition précédente, par 
laquelle il avait montré comment David avait 


établi sa puissance sur les nations voisines 
et rendu son nom illustre et redoutable, Or, 
on comprend que le récit du combat de Da- 
vid avec Jesbibenob, cadrait mal avec son 
lan, puisqu'il ne tournait pas suffisamment 
la gloire de son héros. On ne peut d'ailleurs 
supposer que l'écrivain n'ait pas eu à sa dis- 
position les mémes éléments d’information 
que son devancier, puisque pour le reste il 
est en parfaite conformité avec le récit paral- 
\èle. — Post hæt... La formule d'introduction 
SON 1, ouiehi akharé ken est la même 
que dans lo passage parallèle (hébreu) où elle 
sert de liaison avec ce qui précède, tandis 
qu'ici elle n’a point ce rôle ct ne peut l'avoir, 
preuve que l’auteur a puisé a la même source 
qu l'historien plus ancien, topt en laissant 
e côté ce qui ne lui convenait pas. — [nitum 
est, Ii n’est pas probable que TYYNY, vataa- 
mod, {il s'éleva) se soit formé par corruption 
de TIY nn, valehi od (il y eut encore;. — In 
Gazer. V.I Rois, xx1, 48. — Saphai V. ibid. 
— lùt humiliavit eos. Hébreu : « Et ils furent 
humilié< », par la défaite de leur géant. Cette 
remarque manque dan: les Rois, sans douta, 
pares que l'auteur ne l’a pas jugée utile à son 
an. 
d d. — In quo perrussit... Hébreu : « Et frappa 
Elchanan. frère de Jair, Lachmi, le frère de 
Goliath Géthéen » texte préférable à celui des 
Roi-, V. IE Rois, xxr, 49. La traduction la- 
tine suppose une leçon différente, c'est-à-dire 
vonb-na, beth-lakhmi pour YAnS-nx, eth 
Lakhmi, et pour le reste donne la significa- 
tion de TAN, Elchanan (Adeodatus) et de 
vy?, Ja ir, (Saltus), 


1 — CHAPITRE XXI 


6. Sed et aliud bellum accidit in 
Geth, in quo fuit homo longissimus, 
senos habens digitos, id est, simul 
viginli qnatuor; qui et ipse de Ra- 
pha fuerat stirpe generatus, 

7. Hic blasphemavit Israel; et 
percussileum Jonathan filius Samaa 
fratns David. Hi sunt filii Rapha in 
Geth, qui ceciderunt in manu David 
et servorum ejus. 
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6. Et il y eut aussi à Geth une 
autre guerre où se trouva un homme 
très grand ayant six doigts, c’est-à- 
dire eu tout vingt-quatre, et il était 
issu, lui aussi de la race de Rapha. 

7. Il insulta Israël; et Jonathan, 
fils de Samaa, frère de David, lẹ 
tua. Tels sont les fils de Rapha, à 
Geth, qui tombèrent sous la main 
de David et de ses serviteurs. 


CHAPITRE XXI 


David ordonne à Joab, de faire le dénombrement des Israëlites, et Joab obéit, mais 
toutefois ne termine pas l'opération (yY. 4-6). — Or, Dieu irrité frappe Israël et David 
reconnail. fa faute, et lorsque le prophète Gad vient lui proposer de la part du Seigneur de 
choir entre trois fléaux. il préfere tomber aux mains de Dieu, plutôt qu’en celles des 
hommes (Y#. 7-43). — Le Seigneur afflige donc Israël de la peste, el envoye son ange 
frapper Jérusalem; mais il retient son bras au moment où il était près de l'aire d'Ornan le 
Jébuséen (Y#. 44-15). — Et David aperçoit l'ange, l'épée nue à la main, et il se jette à terre 
et supplie le Seigneur de le frapper et d’épargner le peuple 4y. 46-47). — I monte ensuite 
à l'aire d’Ornan, pour y élever un autel selon l’ordre que l'ange lui communique par le pro- 
a Gar (YY. 1849,. — Or, Ornan qui, à la vue de l'ange, s'élail caché avec ses fils, vient 

la rencontre de David, et David lui propose de lui acheter son aire: mais Ornan veut 
en faire l'abandon et de plus y ajouter une offrande (YY. 20-23). -— Toutefois David n'y 
consent pas. ol achèle l'aire d'Ornan à raison de 600 sicles ; il y élève un autel et y offro 
des holocaustes. et le Seigneur l’exauçe et commande à l'ange de remettre l’épér dans le 
fourreau (YY. 24-271, — Le roi donc, en mémoire de cet évenement continua à offrir des 
victimes sur laira d’Ornan, car en ce temps le tabernacle de Moïse était à Gabaon avec 
l'autel dr: holocanstes où David ne voulut plus aller, parce que la vue de l'ange l'avait 


effrayé (YY. 28-30). 


4. Consurrexit autem Satan con- 
tra Israel : et concitavit David ut 


numeraret Israel. 
IT Reg, %, 1; Enfr, 97, %. 


1. Mais Satan se leva contre Ís- 
raël et excita David à dénombrer 
Israël, 


7. — Hi sunt fil... Dan IF Rois, xxi, 22 : 
e Hi quatuor... » indication qui convient bien 
au passage parallèle, mais nullement au nô- 
ire. — In manu David. Indirectement seule- 
ment, car si l'on prenait ces paroles à la lettre, 
elles seraient en contradiction formelle avec 
ce qui précède. On peut donc se dispenser de 
supposer que cette phrase a été empruntée 
telle quelle à un plus long récit où ıl était 
question des exploits de David et de ses hé- 
ros, ou quil est fait allusion à Goliath, ce à 
quoi s'opposent ies mots e hi quatuor » du 
texte parallèle. 


X. Le dénombrement du peuple 
et la peste, XXI. 


Dans le second livre des Rois, c. XXIV, 
nous avons déjà parlé du motif qui poussa 
David à faire le dénombrement du peuple et 
expliqué pourquoi cette entreprise déplut à 
Dieu. Ici nous nous contenterons de consta- 
ter les différences des deux récits, tout en 
faisant remarquer que leur concordance pour 
le fond et mème pour les détails accuse une 
origine commune. En premier lieu, le récit 
du dénombrement ct de la peste tient dans 
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2. Et David dit à Joab et aux 
rinces du peuple : allez et dénom- 
rez Israël depuis Bersabée jusqu’à 

Dan. Et apportez-moi le nombre 
afin que je le connaisse. 

3. Et Joab répondit : que le Sei- 
gneur accroisse son peuple au cen- 
tuple de ce qu’il est; est-ce que 
tous, Seigneur mon rni, ne sont 
pas vos servitenrs? Pourquoi mon 
Seigneur cherche-t-il ce qui sera 
imputé à péché à Israël ? 

. Mais la parole du roi l’emporta. 
Et Joab sortit et parcourut tout Is- 
raël et il retourna à Jérusalem. 


5. Et il donna à David le nombre 
de ceux qu'il avait comptés; ct le 
nombre total d’Israël se trouva de 
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2. Dixitque David ad Joab, et ad 
principes populi : Ite, et numerate 
Israel a Bersabee usque Dan : et 
afferte mihi numerum ut sciam. 


3. Responditque Joab : Augeat 
Dominus populum suum centuplum, 
quam sunl; nonne domine mi rex, 
ornnes servi tui sunt? quare hoc 
quærit dominus meus, guos in pec- 
catum reputetur Israeli 

4. Sed sermo regis magis præ- 
valuit; egressusque est Joab, et cir- 
cuivit universum Israel ; et reversus 
est Jerusalem. 


5. Deditque Davidi numerum eo- 
rum, quos circuierat; et inventus 
est omnis numerus Israel, mille 


le second livre des Rois une place tout à fait 
secondaire et sert d’appendice, pour ainsi 
dire, a Phistoire de la vie et du règne de Da- 
vid, mais ici au contraire cet épisode est an- 
nexé à la parte qui traite de l’affermisse- 
ment el de l’accroissement de la puissance 
de David, par d'heureuses entreprises et par 
des constructions. Il sert d'introduction. avec 
les notices sur les préparatifs de David en 
vue de la conslruction du temple, à la partie 
où l’auteur nous expose l’organisation inté- 
rieure du royaume, soit sous le rapport reli- 
gieux, soil sous le rapport administratif. Se- 
condement, d'après IT Rois, xxiv, 4, c'est 
Dieu qui inspire à David l'idée du dénombre- 


ment tandis qu'ici, ce rôle est attribué a Sa- ` 


tan. Troisiémement, Pauteur des Rois, ra- 
conte d’une manière plus circonstanciée l'his- 
toire du dénomhrement. toutefois en omet- 
tant ce détail caractéristique, que Joab ne 
tormina pas l'opération commencée. parce 
qu’elle lui déplaisait. Quatrièmement, le 
chroniqueur traite plus innguemers ce qui 
concerne l'achat de Paire d'Ornan ct le sacri- 
fice offert par David. Enfin les remarquss 
finales sur te choix de l'aire d'Ornan comme 
emplacement pour y offrir des sacrifices, 
manquent tolalement dans le passage pa- 
rallele. 

Cuar. xxi. — 4. — Consurrexit autem Sa- 
tan... C'est Satan lui-même qui inspire à Da- 
vid le funeste projet de faire le dénombre 
ment de son peuple, ce qui indiqne que ce 
projet élait mauvais cn lui-même et contraire 
à la volonté de Dicu. Il n’y a pas d'ailleurs 
contradiction avec le passage parallèle et 


l’on ne doit pas non plus penser que cette 
entrée en Scène du principe du mal indique 
par elle-même que nos livres ont été compo- 
pasés après la captivité. En effet le nom de 
Satan apparait déjà dans le livre de Job, et 
l'idée de ce personnage se’fait jour en „plus 
d'un endrort, Cfr. Gen., 111, 4 et suiv.; 
AU Rois. xxix, 49 et suiv. Enfin le passage 
parallèle indique assez clairement que David 
a été séduit et entrainé à un acte mauvais 
de sa nature, ce qui ne peut s'altribuer à 
Dieu. — Et concitavit David... Cfr. 11 Rois, 
XXIV, Å. 

2. — Et ad principes populi. Les chefs du 
peuple ne sont pas mentionnés en cel endroit 
dans le passage parallèle ; mais cette indica- 
tion est assez naturelle, car ce n'est pas à lui 
seul que Joab a fait Île recensement, mais 
avec fes princes du peuple, ainsi d'ailleurs 
que la chose est indiquée IT Rois xx1v, 4. 

3. — Nonne, domine mi rex, omnes. . C'est- 
à-dire, quelqu'un doute-t-il, que cette masse 
de peuple to soit soumise? Joal veul écarter 
ainsi le soupçon de paraitre jaloux de la joie 
de David de régner sur un peuple nombreux, 
Le texte des Rois est ass°z différent, V. If Rois 
XXAV, 3. — Qunre hoc quærit... Hébreu : 
Pourquoi mon Seigneur cherche-t-il (désire- 
t-il) cela? Pourquoi cela sera-t-il à faute à 
Israël? » Cette dernière phrase manque dans 
les Rois et signifie : Pourquoi Israël expiera- 
t-il la faute que Lu commets en cherchant ta 
gloire dans la puissance et la grandeur de ton 
royaume? 

5. — Et inventus est... Pour ce verset 
V. H Rois xx1v, 9. 
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millia et centum millia, vit rum edu- 
centium gladium; de Juda autem, 
quadringinta septuaginta millia 
bellatorum. 

6. Nam Levi, et Benjamin non 
numeravit; eo quod Joab, invitus 
exsequerelur regis imperium. 

7. Displicuit autem Dco quod jus- 
sum erat; et percussit Israel. 

&. Dixitque David ad Deum : Pec- 
cavi nimis ut hoc facerem; obse- 
cro, aufer iniquitatem servi tui, 
quia insipienter egi. 


9. Et locutus est Dominus ad Gad, 
videntem Davidis, dicens : 

10. Vade, et loquere ad David, 
etdicei : Hæc dicit Dominus: Trium 
tibi optionem do; unum, quod vo- 
lueris, elige, et faciam tibi. 


11. Cumque venisset Gad ad Da- 
vid, dixit ei : Hæc dicit : Dominus : 
Elige quod volueris : 

Il Reg. 24, 13. 

12. Aut tribus annis famem ; aut 
tribus mensibus te fugere hostes 
tuos, et gladium eorum non posse 
evadere; aut tribus dicbus gladium 
Domini, et pestilentiam versari in 
terra, et angelum Domini interfi- 
cerein universis finibus Israel; nunc 
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onze cent mille hommes portant le 
glaive, el en Juda de quatre cent 
soixante-dix mille hommes de 
guerre. 

6. Car il ne dénombra pas Lévi 
et Benjamin, parce que Joab exécu- 
tait malgré lui Fordre du roi. 

7. Mais ce qui avait été ordonné 
déplut à Dieu et il frappa Israël. 

8. Et David dit à Dieu : jai gran- 
dement péché en agissant ainsi; 
je vous en pric, pardonnez l’iniquité 
de votre serviteur, parce que jar 
agi follement. 

9. Et le Seigneur parla à Gad, 
le voyant de David et lui dit : 

10. Va, et parle à David et dis- 
Jui : voici ce que dit le Seigneur : 
je te donne {le choix entre trois 
choses; choisis celle que tu voudras 
et je l’accomplirai. 

11. Et lorsque Gad fut venu vers 
David il lui dit : voici ce que dit 
le Seigneur : choisis ce que tu vou- 
dras : 

12. Ou la famine pendant trois 
ans, ou la fuite pendant trois mois 
devant tes ennemis, sans pouvoir 
éviter leur glaive, ou le glaive du 
Seigneur pendant trois jours, el la 
peste répandue sur la terre et l'ange 
du Seigneur tuant sur toutes les 


6. — Nam Levi et Benjamin. Ce verset 
ap Le dans le passage parallèle. La tribu 
de Lévi était exemptée par la Loi de l’opé- 
ration d'un dénombrement dont les motifs 
“aient purement politiques, Cfr. Nomb. 
1, 47-54, et quant à la tribu de Benjamin, si 
Joab n’en fit pas le recensement, c’est parce 
rur David reconnul sa faute et fit arrêter 
l'entreprise avant qu’elle eût été terminée, 
V. IT Rois xxıv, 9. — Eo quorl Joab... Cette 
réflexion est sans donte propre à l’auteur; 
mais toutefois elle est fondée en raison, car, 
dès le commencement, Joab avait désapprouvé 
le projet du roi. 

7. — Diephieuit autem... L'auteur n'explique 
pas comment David reconnut sa faute. H Rois 
Xx1V, 40, mais se contenta d'indiquer que la 
chose déplut. à Dieu, pui, anticipant sur les 
événements, nous dit que le Seigneur frappa 
Israël. Ces sortes d'anticipalions n'étant pas 


rares dans l'Ecriture, il n'y a pas de motif 
suffisant pour chercher à corriger le texte et 
à remplacer SNWN nt, vaiake eth Israel 
« el il frappa Israël » en NN 717729 Ph 
vainke leb David otho « et le cœur de Dav id 
le frappa ». 

8. — Dirit que David... Pour les YY. 8-10, 
V. H Rois xxiv, 40-46. | 

49. — Aut tribus annis... C'est bien trois 
ans ct non pas sept ainsi que le porte à tort 
le texte parallèle. — Te fugere hostes tuos. 
Hébreu : « Etre emportédevant tes ennemis ». 
Le mot 1903. nispeñ (être emporté, hitt. l'en- 
lèvement} pourrait être une faute pur D3, 
nouska de Il Rois xxiv, 43: mais la ch ose 
n'est pas probable. — Et gladium corum... 
Hébreu : « EL l'épée de tes ennemis pour 
t'atteindre », c'est-à-dire, t'atteindra. Ces 
mots servent à renforcer la pensée et il en 
est de même de gladium Domini. 
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frontières d'Israël. Maintenant vois 
ce que je répondrai à celui qui m’a 
envoyé. 

13. Et David dit à Gad : des an- 
goisses me pressent de tout côté; 
mais il vaut mieux pour moi que 
je tombe entre les mains du Sei- 
gneur, car ses miséricordes sont 
grandes, qwentre les mains des 
hommes. 

14. Le Seigneur envoya donc la 
este en Israël et soixante-dix mille 
ommes d'Israël succombèrent. 

15. Etil envoya aussi un ange 
à Jérusalem pour la frapper, et 
jorsywelle fut frappée le Seigneur 
vit et cût pitié de la grandeur du 
mal; et il commanda à l’ange qui 
frappait : il suffit, que ta main s’ar- 
rête. Or Pange du Seigneur était 
près de Paire d'Ornan le Jébuséen. 

16. Et David levant les yeux vit 
Pange du Seigneur qui était entre 
Je ciel et la terre, un glaive nu à 
la main, et tourué contre Jérusa- 
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igitur vide quid respondeam ei, 
qui misit me. 


13. Et dixit David ad Gad : Ex 
omni parte me angustiæ premunt; 
sed melius mihi est, ut incidam in 
manus Domini, quia multæ sunt 
miserationes ejus, quam in manus 
hominum. 


14. Misit ergo Dominus pestilen- 
tiam in Israel; et ceciderunt de Iş- 
rael septuaginta millia virorum. 

15. Misit quoque angelum in Je- 
rusalem, ut percuteret eam ; cum- 
que percuteretur, vidit Dominus, 
et misertus est snper magnitudine 
mali: et imperavit angelo, qui per- 
cutiebat : Sufficit, jam cesset manus 
tua. Porro angelus Domini slabat 
jaxta aream Ornan Jebusæi. 

16. Levansque David oculos suos, 
vidit angelum Domini stantem inter 
cœlum et terram, et evaginatum 
gladium in manu ejus, et versum 


48. — Misit ergo... Cfr. Il Rois xxiv, 45. 

45. — Misit qu oque angelum. Le texte 
hébreu JRD non nbw. vaischelak 
Elohim malake, « et le Seigneur envoya un 
ange » est assez Singulier et semblerait de- 
voir être modifié. En effet, comme il a été 
déjà parlé de l'ange, Y. 42, on devrait lire 
nécessairement Nm, hammaleake, avec 
l'article ou Nr TON, eth hammaleake, 
comme au ÿ. 16. Dans les Rois nous lisons 

Non To now. vaischelakh iado hamma- 

leake, « et lange étendit sa main ». Or, là 
encore, la mention de l'ange Sn, hamma- 
leake, sans aulre adjonction, à de quoi sur- 
prendre et on peut èire tenté de suppléer 
mn, Jehovak, en s'inspirant des Septante 
qui ont ecrit à &yyshos toù ©eoŭ. Grâce à cetle 
restitution, on peut supp oser qu'il y a ici une 
interversion, et que NO, malenke, devrait 
précéder OTONN, kael ohim, tandis que Y, 
iado a été omis el sous-entendu comme la 
chose a lieu quelquefois, Cfr. FE Rois vi. 6; 
Ps. xvn, 47. Par conséquent, le texte devrait 
être : DADNT qm nou, vaisrhelakh ma- 
leake haelohim, « et l'ange du Seigneur éten- 
dit (sa main) vers etc. ». La subatitution 
DONA. haéloim, à ntm, Jehovah. aura eu 
lieu par le fait même du chroniqueur, tandis 
que l'interversion doit être attribuée à un 


copiste. — Cumque percuteretur... C'est-à- 
dire, aussitôt que l'ange commença à frapper, 
Dieu se repentit ete. — Sufficit. Hébreu : 
« Assez, maintenant ». La plupart des com- 
mentateurs admettent que 17, rab, doit être 
joint à ce qui suit, et a bien le sens que lui 
donne la Vulgate. 

46. — Levansque David... Ce qui concerne 
le repentir de David et les révélations qui 
lui furent faites est raconté plus au long que 
dans II Rois xxiv, 47-25, sauf ce qui a trait 


‘aux négociations du roi avec Areuna ou 


Ornan. Les deux récits concordent pour len- 
semble, el nous avons seulement ici en plus 
quelques détails secondaires, particulière- 
ment dans ce verset et dans le Ÿ. 20. — 
Stantem inter cœlum et terram, et... On au- 
rait tort de considérer ces détails, au sujet 
de l’ange et des anciens de Jérusalem, comme 
une addition propre à l’auteur des Paralipo- 
mènes, car il n’y a pas à douter qu'ils ne re- 
posent sur un fondement historique, bien 
qu'ils manquent dans le passage parallèle. 
L'épée nue dans la main de l'ange est un 
emblème qui le symbolise comme l'exécuteur 
de la justice divine, et ce n'est point un em- 
prunt fait à Nomb. xx11. 23. Quant à la men- 
tion des vieillards qui se prosternent à terre 
avec David, pour implorer la clémence di- 
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contra Jerusalem; et ceciderunt, 
tam ipse, quam majores natu ves- 
titi ċiliciis, proni in terram, 

17. Dixitque David ad Deum : 
Nonne ego sum, qui jussi ut nume- 
raretur populus? Ego, qui peccavi; 
ego, qui malum feci; iste grex quid 
commeruit? Domine Deus meus, 
vertatur obsecro manus tua in me, 
et in domum patris mci; populus 
autem tuus non percutiatur. 


18. Angelus autem Domini præ- 
cepit Gad, ut diceret Davidi ut as- 
cenderet, exstrueretque altare Do- 
mino Deo in area Ornan Jebusæi. 

19. Ascendit ergo David juxta 
sermonem Gad, quem locutus ei 
fuerat ex nomine Domini. 

20. Porro Ornan cum suspexisset, 
et vidisset angelum, quatuorque 
filii ejus cum eo, absconderunt se; 
nam eo tempore terebat in area 
triticum. 

21. Igitur cum veniret David ad 
Ornan, conspexit eum Ornan, et 
processit ei obviam de area, et ado- 
ravit cum pronus in terram. 

22. Dixitque ei David : Da mihi 
locum aræ tuæ, ut ædificem in êa 
altare Domino, 1ta ut quantum valet 
argenti accipias, et cesset plaga a 
populo. 
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lem; et ils tombèrent, tant lui que 
les anciens revêtus de cilices, pros- 
ternés contre lerre. 

17. Et David dit à Dieu : N’est-ce 
pas moi qui ai ordonné que le peu- 
ple fut dénombré? C'est moi qui 
ai pecie: c’est moi qui ai fait le 
mal; ce troupeau qu’a-t-il mérité? 
Seigneur mon Dieu, je vous en prie, 
que votre main se tourne contre 
moi et conire lamaison de mon père, 
mais que votre peuple ne soit pas 
frappé. 

18. Or l’ange du Seigneur ardonna 
à Gad de dire à David de monter 
et de dresser un autel au Seigneur 
Dieudans l’aire d’Ornau le Jébuséen. 

19. David monta donc selon la 
parole que Gad lui avait dite au 
nom du Seigneur. 

20. Et losrque Ornan eut levé les 
yeux et eut vu l’ange il se cacha 
et ses quatre fils avec lui, car en 
ce temps-là il battait le froment sur 
Paire. 

21. Donc lorsque David vint à 

Ornan, Ornan le vit et alla de Paire 
au-acvant de lui et il l’adora pros- 
terne contre terre. 
22. Et David lui dit : Donne-moi 
i empiacement de ton aire pour que 
jy bâtisse nn autel au Seigneur, 
de telle sorte que tu recoives en 
argent ce qu'elle vaut, et que le 
fléau s'éloigne de mon peuple. 


vine, elle est des plus naturelles, attendu 
wil va de soi que David ne fùt pas le seul à 
rander la cessation d’un fléau qui attei- 
nait toute la nation. Au reste, nous voyons 
ans les Rois, Y. 20, que David était accom- 
pagné de ses servileurs quand il alla trouver 
Ornan, ce qui montre bien qu’il chercha, de 
concert avec son enlourage, à calmer la co- 
lère de Dieu. L'auteur des Rois s'est donc 
: borné aux traits principaux et n'a pas parlé 
des vieillards, parce qu'il voulait faire com- 
prendre que le roi, par l'aveu de sa faute, 
avait apaisé le Seigneur. | 
47. — Dixvitque David... Ici encore, Île 
chroniqueur est plus explicite et plus prolixe 
que l'historien des Rois. La construction n'est 
pas non plus la même, car les paroles dixit- 


que David, au lieu de précéder les détails du 
Y. 16 viennent après, préc sément, parce que 
l’auteur a intercalé auparavant une longue 
phrase dont il n'aurait pu faire une proposi- 
tion subordonnée, comme dans le texte pa- 
rallèle, Il n'y a donc pas lieu de chercher à 
corriger notre t-xte d'après celui des Rois. 

20. — Porro Ornan... Hébreu : « Et Ornan 
se retourna el vit l'ange », el non pas« gen 
retourna », Car 20%, vaïaschab, a bien le 
sens que nous lui donnons, V. IV Rois xx, 5; 
Is. xxxvi, 5. — Quutuvrgue filii ejus... 
Hébreu : « Et ses quatre fils avec lui se ca- 
chèrent », ce qui ne se ratlache pas gramma- 
ticalement à la phrase précédente. Les détails 
contenus dans la seconde parlie de ce verset 
manquent dans les Rois, mais n'offrent rien 
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23. Mais Ornan dit à David : 
Prends et que le Seigneur mon roi 
fasse tout ce qui lui plait. Et je don- 
nerai de plus les bœufs pour Pho- 
locauste, et les trainoirs pour le 
bois, et le froment pour le sacrifice; 
je fournirai tout volontiers. 

24. Et le roi David dit : Il n’en 
sera point ainsi et je donnerai autant 
d'argent que cela vaut; car je ne 
dois pas te dépouiller et offrir ainsi 
au Seigneur des holocaustes gra- 
tuits. 

25. David donna donc à Ornan, 
pour emplacement, six cents sicles 
d’or d’un poids très exact. 

26. Et il bâtit là un autel au Sei- 
gneur, et il offrit des holocaustes 
et des pacifiques et il invoqua le 
Seigneur qui l’exauçca par le feu 
du ciel sur l’autel de lholocauste. 


27. Et le Seigneur commanda à 
lange, et il remit son glaive dans 
le fourreau. 

28. David donc aussitôt, voyant 
que le Seigneur l'avait exaucé sur 
l'aire d’Ornan le Jébuséen, y imi- 
mola des victimes. 


que de très vraisemblable, ainsi que d’autres 
qui se trouvent dans les yY. 21, 22 et 93. 

23. — Sed et boves. Dans l'hébreu y a le 
singulier. 

24. — Gratuita. C'est à dire, sans payer le 
prix d'achat. 

25. — Siclos auri... Cfr. TI Rois xxiv, 24. 

26. — Et ædificavit... Dans les Rois, toute 
cette conclusion est condensée en un seul 
verset. — Et exaudivit eum... Dans IL Rois 
XXIV, 25, les paroles « et propitiatus est Do - 
minus terræ » résument cette fin de verset 
ot le verset suivant. Le feu qui descend du 
ciel sur l’holocauste indique que le Seigneur 
a exaucé le roi et qu'il a eu le sacrifice pour 
agréable. Ce n’est pas là d'ailleurs un signe 
isolé et son authenticité est confirmée par 
des cas analogues. Cfr. Levit. 1x, 24, HI Rois 
xvin, 24, 38; IT Paral. vit, 4. 

27. — Et convertit... C'est le signe de la 
cessation de la peste. 

28. — Protinus ergo... Nous apprenons par 
ces derniers versets quels furent les moliis 
qui engagèrent David à continuer à offris des 


LES PARALIPOMÈNES 


23. Dixit autem Ornan ad David: 
Tolle, et faciat dominus meus rex 
uodcumque ei placet; sed et boves 
do in holocaustum, et tribulas in 
ligna, et triticum in sacrificium : 
Omnia libens præbebo. 


24. Dixitque ei rex David : Ne- 
quaquam ita fiet, sed argentum 
dabo quantum valet; neque enm 
tibi auferre debeo, et sic offerre 
Domino holocausta. gratuita. 


25. Dedit ergo David Ornan pro 
loco siclos auri justissimi ponderis 
sexcentos. 

96. Et ædificavit ibi altare Do- 
mino; obtulitque holocausta, paci- 
fica, etinvocavit Dominum, et exau- 
divit eum in igne de cœlo super 
altare holocausti. 

II Par. 3,1. 

27. Præcepitque Dominus angelo; 
et convertit gladium suum in va- 
ginam. | 

28. Protinus ergo David, videns 
quod exaudisset eum Dominus in 
area Ornan Jebusæi, immolavit ibi 
victimas. 


sacrifices sur l'aire d’Ornan et par le x. 4 du 
ch. xxi, dans quel bul l’auteur a terminé 
son récit par ces remarques finales. Cette 
conclusion manque dans le texte parallèle, 
parce que l'auteur des Rois a voulu montrer 
que la peste avait été un châtiment infligé 
au peuple d'Israël pour avoir pris part aux 
révoltes d'Absalom et de Seba contre l'élu de 


Dieu. Notre chroniqueur, au contraire. a 


voulu faire connaitre les circonstances dans 
lesquelles David avait appris quel devait étre 
Pemplacement du temple futur. C'est sans 
doute pour cette raison qu'il a abrégé le ré- 
cit du dénombrement du peuple qu'il ne men 
tionne que parce qu'il a été l'occasion de la 
peste. — Videns quod exaudissek eum... La 
cessation de la peste, n'indiquait par elle- 
même qu'une chose, c'est-à-dire, que la co- 
lère de Dicu était apaisée : mais le feu qui 
dévora l'holocauste fit comprendre à David 
que le Seigneur voulait qu'on cnntinuât à lui 
offrir des sacrifices à l'endroit où l'autel avait 
été érigé. Aussi les mots immolavit ibi victi- 
mas, signifient que, par la suite, David prit 


I — CHAPITRE XXII 


29. Tabernaculum autem Domini, 
juod fecerat Moyses in deserto, et 
altare holocaustorum, ea tempes- 
tate erat in excelso Gabaon. 

Exod, 36, 2. 

30. Et non prævaluit David ire 
ad altare, ut ibi obsecraret Deum; 
nimio enim fuerat timore perterri- 
tus, videns gladium angeli Domini. 
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29. Mais le tabernacle du Sei- 
gneur, que Moïse avait fail dans 
le désert el l'autel des holocaustes 
était en ce temps-là sur le haut lien 
de Gabaon. 

30. Et David n’eut pas la force 
d’aller à l’autel pour y supplier le 
Seigneur, car il avail élé frappé 
d’unefrayeur trop grande, en voyaul 
le glaive de Pange du Seigneur. 


CHAPITRE XXII 


David reconnut quel devait être l'emplacement de la maison de Dieu et fit préparer les 
pierres, le fer et le bois pour la future construction que Salomon devail faire (WY. 1-5). — 
1! appela son fils, lui exposa que le Seigneur lui avait réservé l'honnour de lui élever une 
demeure et l'engagea à remplir fidèlemenL sa mission, et à s'attacher sans réserve à la loi 
divine (YY. 6-43). — Il lui fit ensuite l’énumération de tous les préparatifs qu'il avait faits 
en vue de la construction du tempie, puis il recommanda vivement aux chefs d'Israël de 
seconder son fils Salomon et de lui prêter leur assistance (Yý. 14-49). 


i. Dixitque David : Hæc est do- 
mus Dei et hoc altare in holocaus- 
tum Israel. 


i. Et David dit : Ceci est la mai- 


son du Seigneur et ceci est Pautel 


des holocaustes d’Israël. 


l'habitude d'immoler des victimes en ce lieu. 
Cette résolution est d’ailleurs motivée par ce 
qui suit. 

29. — Tabernaculum autem... Le sanctuaire 
légal d'Israël élait encore à Gabaon, Cfr. 
xvi, 39, car si David avait érigé pour l'arche 
un tabernacle et un autel, c. xvi, il avait agi 
de son propre mouvement, el sans en avoir 
reçu l’ordre d'en haut. C'était donc un état 
provisoire que le roi voulut faire cesser, lors- 
qu'il conçut le projet de construire un temple; 
mais comme cet honneur lui fut refusé, le 
tabernacle de la montagne de Sion continua 
à subsister concurremment avec celui de Ga- 
baon, sans avoir obtenu la sanction divine. 
Régulièrement, c'est à Gabaon que David 
aurait du aller implorer la miséricorde divine 
par offrande des viclimes ; mais c’est alors 
qu’il reçut l'ordre par l'entremise du prophète 
Gad, d’ériger un aulel sur l'aire d'Ornan ct 
d'y sacrifier. Ce n’était pas tout, car il lui 
fut aussi révélé quel devait être le lieu où il 
devait à lavenir offrir des viclimes. 

30. — Ad altare. Il s'agit de l'autel de Ga- 
baon. — Nimio enim... Ces paroles ont élé 
interprétées de bien des manières. Beaucoup, 
surtout parmi les anciens commentateurs, y 


compris D. Calmet, entendent que David 
n'eut pas la force d'aller jusqu'à Gabaon, 
malgré le désir qu'il en avait, parce que l'é- 
pée de l'ange l'avait frappé de terreur et l'a- 
vail affaibli. Selon d'autres, l'apparition de 
l'ange le frappa tellement qu'il n'osa pas aller 
sacrifier ailleurs. Enfin d’après Keil, cest la 
pesle qui empêcha David d'aller à Gabaon, 
c'est-à-dire, qu'il ny alla pas, parce que la 
peste n'avait pas épargné cette localité. Mais 
toutes ces inlerprétalions paraissent pou na- 
turelles et peu en rapport avec le contexte, 
et la plus simple et la plus rationnelle con- 
sisto à dire que la vue de l'ange in<pira lant 
de respect à David pour la sainteté du liu où 
il l'avait vu que désormais il n'osa plus aller 
immoler ailleurs, pas même à Gabaon où était 
le Sanctuaire national. Ge n'est donc pas au 
moment même de la peste que le roi fut cm- 
péché d'aller à Gabaon, comme il l'aurait 
dû, mais après que le fléau eùl disparu. 


XI. Les préparatifs de David pour la 
construction du Temple, XXII. 

Le présent chapitre, qui se relie au précé- 

dent par le #. 4, ouvre la seconde partie de 

l’histoire de David, c’est-à-dire, l'exposé de 
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2. Et il ordonna de rassembler 
tous les prosélytes de la terre d’Is- 
raël, et il choisit parmi eux des 
ouvriers pour tailler les pierres et 
les Ro afin que la maison de Dieu 
ful bâtie. 

3. David prépara aussi beaucoup 
de fer pour les clous des portes, 
les mortaises et les jointures, et 
une masse incalculable d’airain, 

A. EL des bois de cèdre qu’on ne 
pouvail estimer el que les Sidoniens 
et les Tyrieus avaient apportés à 
David. 

5. Et David dit : Mon fils Salo- 
mon est un enfant encore jeune et 
délicat; or la maison que je veux 
bâtir au Seigneur doit être telle 
qu’elle soit renommée dans tous les 
les pays; je lui préparerai donc les 
choses nécessaires. El voilà pour- 
quoi avant sa mort il prépara toutes 
les dépenses. 

6 Et il appela Salomon son fils 
et lui ordonna de bâtir une maison 
au Seigneur Dieu d'Israël. 
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2. Et præcepit ut congregarentur 
omnes proselyti de terra Israel, et 
constituit ex eis latomos ad cæden- 
dos lapides et poliendos; ut ædif- 
caretur domus Dei. 


3. Ferrum quoque plurimum ad 
clavos januarum, et ad commissu- 
ras atque juncturas præparavit Da- 
vid; et æris pondus innumerabile. 

å. Ligna quoque cedrina non po- 
terant æstimari, quæ Sidonii et Ty- 
rli deportaverant ad David. 


5. Et dixit David : Salomon filius 
meus puer parvulus est et delica- 
tus; domus autem, quam ædificari 
volo Domino, talis esse debet ut 
in cunctis regionibus nominetur; 
præparabo crgo ei necessaria. Et 
ob hanc causam ante mortem suam 
omnes præparavit impensas. 


6. Vocavitque Salomonem filium 
suum et præcepit ei ut ædificaret 
domum Domino Deo Israel. 


divers délails d'organisation ct d'administra- 
tion intérieure, exposé bien incomplet, car il 
ne louche qu'à certains points essentiels ct 
ne nous permet point de nous faire une idée 
cxacle du système gouvernemental et admi- 
nistralif de l'époque. 

CHap, XXI., — 4. — Heæc esl domus Dei. 
David appelle ainsi l'emplacement de l'autel, 
parce que Dieu s’y était révélé. On peut com- 
parer la conduite de Jacob en une occasion à 
peu prés semblable, Gen. xxvn, 47. 

2. — Ut congregarentur… D'après II Paral. 
11, 46, il ordonna non pas seulement de les 
rassembler, mais de les compter. — Omnes 
proselyli. Ces prosélyles, en hébreu « éiran- 
gors » DAN, haggerim, sont les descendants 

es Chananéens que les Hébreux n’avaient pas 
exterminés, mais s'étaient contentés de rendre 
tributaires, HI Paral. viur, 7-9: HI Rois 
1x, 20-22. Ils étaient assez nombreux, puisque 
Salomon en employa 450,000 à porter les 
fardeaux et à lailler les pierres, JHE Rois 
v, 29; IE Paral. 1, 46 ct suiv. — Latomos 
ad... Cfr. III Rois v, 47, 34. 

3. — Atque ad commissuras atque junctu- 
ras. Il s’agit proprement de crampons, ainsi 
que le fait entendre l'hébreu nya, mekha- 
beroth, lilt. « choses qui lient ». 


4. -- Ligna quoque... C'est sans doute en 
échange des productions du pays et comme 
articles de commerce que les Pheniciens four- 
nirent à David cette grande quantité de bois 
de cèdre. Plus tard, Salomon fit un traité 
avec le roi Hiram pour en obtenir le bois de 
construction dont il avait besoin,. IIl Rois 
v, 15 et suiv. — Sidonii et Tyrii. Ce sont les 
Phéniciens qui sont désignés sous cetie appel- 
lation, de même que dans Esdr. 111, 7. 

5. — Puer parvulus est et delicatus. C'est 
parce que Salomon était encore jeune ct que 
l'œuvre de la construction du temple élait 
une entreprise difficile que David fait tous 
ces préparatifs. Salomon étant né après la 
guerre des Ammonites II Rois xir, 24, n'a- 
vait pas encore vingt ans. puisqu'il se qua- 
lifie encore de puer parvulus TOD YI. naar 
katon, à son avènement, HI Roisin. 7. Le 
mot 5X3, naar, n’a pas d’ailleurs un sens bien 
déterminé et désigne tout aussi bien le jeune 
homme que l'enfant ; mais ici sa signification 
est quelque pen précisée par l’adjonction du 
mot 9. rake, « tendre » (delicatus). — Talis 
esse debet... Hébreu : « Est grande à faire 
extrêmement pour le nom et la gloire dans 
toutes les contrées », c'est-à-dire, la maison 
doit être construite de fagon à ce qu'elle serve 


I — CHAPITRE XXII 


7. Dixitque David ad Salomonem : 
Fili mi, voluntatis meæ fuit ut ædi- 
ficarem domum nomini Domini Dei 
mei, 

I Reg.1, 3; Supr. 17,1. 

8. Sed factus est sermo Domini 
ad me, dicens : Multum sanguinem 
effudisti, et plurima bella hellasti; 
non poteris ædificare domum no- 
mini meo tanto effuso sanguine co- 
ram me. 


9. Filius, qui nascetur tibi, erit 
_ vir quietissimus; faciam enim eum 
requiescere ab omnibus inimicis 
suis per circuitum; ct ob hanc cau- 
sam Pacificus vocabitur: et pacem 
et otium dabo in Isracl cuntis die- 
bus ejus. 

10. Ipse ædificabit domum nomini 
meo, et ipse erit mihi in filium, et 
ego ero illi in patrem; firmaboque 
solium regni ejus super Israel in 


æternum. 
IT Reg. 7,13; III Reg, 5, 5; Hebr. 4,5. 
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7. Et David dit à Salomon : mon 
fils, ma volonté était de bâtir une 
maison au nom du Seigneur mon 
Dieu ; 


8. Mais la parole du Seigneur m’a 
été adressée, disant : Tu as répandu 
beaucoup de sang et tu as com- 
battu en de nombreuses guerres; 
tu ne pourras édifier une maison 
en mon nom, après avoir répandu 
tant de sang devant moi. 

9. Le fils qui te naîtra sera un 
homme très paisible, car je lui as- 
surerai la paix avec tous ses enne- 
mis d’alentour, et c’est pourquoi il 
sera appelé pacifique, et je donnerai 
la paix et le repos à Israël tous les 
jours de sa vie. 

10. IL bâtira une maison en mon 
nom, et il sera pour moi un fils et 
je serai pour lui un père, et j’affer- 
mirai le trône de son règne sur Is- 
raël éternellement. 


à étendre la renommée et la gloire du Sei- 
gneur parmi tous les peuples. — Præparaho 
ergo... Hébreu : « Je préparerai donc pour 
lui », tournure beaucoup plus expressive. 

7. -- Dixitque David... Evidemment c'est 
peu de temps avant sa mort que David 
adressa ses recommandations à son fils et 
successeur, époque à laquelle doivent so rap- 
porter les faits des ch. xxvii, ct xx1x. On 
peut comparer comme passage parallèle 
lI Rois 11, 2-9. — Voluntatis meæ fuit. 
Hébreu : « Il était dans mon cœur », litt. 
« je, il était avec mon cœur ». c'est-à-dire, 
j'avais l'intention de .. expression qui se re- 
presante souvent, non-seulement dans les Pa- 
ralipomènes, mais ailleurs, Cfr. xxvi, 2; 
II Paral. 1, 45, vI, 7 et Suiv. 1X, 4, XXIV, &, 
xxix, 40; Jos., xiv, 7; IH Rois vm, 47 et 
suiv. X, 2. 

8. — Sed factus est... Hébreu : « Et la pa- 
role du S ugneunr fut sur moi », ce qui indique 
que la parole du Seigneur contenait un ordre. 
— Mullum sanguinem... David fait ici allu-- 
sion à ce que nous avons déjà vu au ch. xvit, 
où le prophète Nathan annnonce au roi qu’il 
ne construira pas la maison du Seigneur, 
mais sans lui en donner la raison, et en re- 
vanche lui communique les promesses divines 
au sujet de l'affermissement de son trône et 
de la durée de la maison. Or, dans ce pas- 


sage ainsi que dans XXVIII, 3, nous apprenons 
pourquoi David n'eut pas l'honneur de cons- 
truire le temple. Il n'y a pas d'ailleurs con- 
tradiciion entre les promesses du ch. xvin, et 
notre texte, car, la maison du Seigneur ne 
devant pas être édifiée, avant que le Seigneur 
n'eût affermi la maison de David, évidemment 
David ne pouvait entreprendre une pareille 
œuvre, parce qu'il avait encore plusicurs 
guerres à soutenir pour consolider son trône. 
Sans doute les guerres el l'effusion du sang 
étaient chose nécessaire et inévilable, el Da- 
vid, en affermissant ainsi le royaume de Dieu 
sur la terre, ne contractait aucune indignité et 
faisait plutôt un acte méritoire. Toutefois le 
royaume de Dieu est de sa nature un royaume 
de paix, cet la guerre n'est qu'un moyen de 
rétablir la paix. David, l'homme de la guerre, 


ne devait donc pas bäLir le temple, non pas 


parce qu'il ne méritait pas cet honneur, mais 
parce que sa vie tout entière n'avait pas lo 
caractère qui convint à une paretlle mission. 
Au contraire, Salomon l'homme de la paix, 
était l'homme qu'il fallait pour accomplir io 
grand dessein que son père avait conçu, Car 
Dieu devait lui procurer la paix et le repos 
pendant son règne. 

9. — Pacificus vocabitur... V. H Rois x11,24. 

40. — Ipse œdificabit... C'est l'abrégé des 
promesses de Nathan, Cfr. xvir, 12 el suiv. 
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11. Maintenant donc, mon fils, 
que le Seigneur soit avec toi; pros- 
père et bâtis une maison au Sei- 

neur ton Dieu, selon ce qu'il a dit 

c lai. 

12. Que le Seigneur te donne 
aussi la prudence et le sens pour 
que tu pose gouverner Israël ct 
garder la loi du Seigneur ton Dieu. 

13. Car alors tu prospéreras, si 
in gardes les commandements et 
les prescriptions que le Seigneur 
a ordonné à Moïse d’enseigner à Is- 
raël. Sois fort et agis virilement, 
ne crains pas et n'aie pas peur. 

14. Voilà que dans ma pauvreté 
j'ai préparé les dépenses de la mai- 
son du Seigneur, cent mille talents 
d’or et un million de talents d’ar- 
gent. Quant à l’airain et au fer il 
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41. Nunc ergo, fli mi, sit Domi- 
nus tecum, ct prosperare, et ædifica 
domum Domino Deo tuo, sicut lo- 
cutus est de te. 


12. Det quoque tibi Dominus pru- 
dentiam et sensum, ut regere possis 
Isracl, et custodire legem Domini 
Dei tui. 

13. Tunc enim proficere poteris, 
si custodieris mandata et judicia, 

uæ præcepit Dominus Moysi ute 
oceret Israel, confortare et viriliter 
age; ne timeas, neque paveas. 


14, Ecce ego in paupertate mea 
præparavi impensas domus Domini, 
auri talenta centum millia, et ar- 
genii mille millia lalentorum; æris 
vero et ferri non est pomdus, vin- 


42. — Ut regere possis Israel. Hebreu . 
« Et qu'il t’ordonne sur Israël », c'est-à-dire, 
qu'il l'accorde la force et la sagesse pour 
gouverner Israël. 

44. — [n paupertate. Cette traduction est 
fautive car Y39232, beonu signifie « par mon 
travail pémble » {magna molestia et labore) 
ainsi que le prouve le texte parallèle xx1x, 2 
où nous lisons : a Tolis viribus meis ». 
m2, becol cokhi. — Auri talenia... Il est 
bien difficile d'avoir une idée exacte de la 
valeur soit réelle soit relative des sommes 
laissées par David, car on n'est pas très bien 
fixé sur le poids du sicle et encore moins sur 
celui du talent. Plusieurs pensent que les cent 
Mille talents d'or et le million de talents d’ar- 
gent équivaudraient à plus de douze milliards 
de nolre monnaie, tandis que, d'après des 
évaluations plus modérées, le 1alent d'or 
n'aurait pesé que quatre kil. et demi, ce qui 
donnerait à peu près un milliard et demi en 
or, ct autant en argent, proportion gardée, 
el, par conséquent, en tout trois milliards. 
Néanmoins c'est encore énorme et hors, ce 
semble, des hmites du vraisemblable. C'était 
d’ailleurs beaucoup plus qu'il n'en fallait pour 
Subvenir aux frais d’un monument qui se dis- 
tinguail certainement par le fin: du travail et 
la richesse intérieure de son ornementation 
et de son ameublement, mais nullement par 
J'énormité de ses dimensions. A la vérité, 
nous avons là des nombres ronds et d'autre 
part il est bien certain qu'il ne s'agit pas 
uniquement d'or et d'argent monnayé, mais 
principalement d'objets en métal précicux 


enlevés à l'ennemi ou fournis par les nations 
tributaires. Toutefois, la difficulté n'est pas 
sensiblement diminuée, d'autant qu'on n'a 
guères de raison de douter de l'exaclitude des 
chiffres et de la correction du texte. A priori, 
la somme parait donc bien forte pour un pe- 
tit état comme la Judée; mais, cependant 
nous ne sommes pas assez au courant des 
ressources de l'époque, pour qu'on puisse se 
prononcer en connaissance de cause. Tout ce 
que nous savons, c'est que, si l'on en croit 
les lémoignages des auteurs anciens, d'é- 
normes quantité de métal précieux auraient 
été accumulées dans les royaumes ct les ca- 
pitales de l'Asie. D'après Varron, Phn. fst. 
nat. XXXIIL 45, Cyrus se serait empare, au 
cours de la conquêle ds ! Asie, de 34,000 livres 
d'or et de 500,000 1alenis d'argent. Alexandre 
aurait rassemblé à Echalane 480,000 talents 
et dans la seule ville de Persépolis, en aurait 
conquis 420,000. L est vrai que David n'avait 
point fait la conquête de l'Asie; mais il avait 
pourtant subjugué el rendu tributaires un 
grand nombres do peuples dont les richesses 
paraissent avoir été considérables, Cir. H Rois 
vur, 7,414 ct suw. D'apies ce que nous hsons 
dans Nomb. xxx1, 48 ct suiv., meme au temps 
de Moïse, un peuple nomade comme les Marilia- 
nites possédait une énorme quantité de bijoux 
doret d'argent. En résumé. la somme de trois 
milliards, bien qu'elle semble peu vraisem- 
blable, n'est cependant pas en dehors des li- 
miles du possible. Nous n'en dirons pas autant 
d'autres évaluations qui, à nolre avis, sont 
absolument exagérées. En donnant au sicie, 
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ctur enim numerus magnitudine; 
ligna et lapides præparavi ad uni- 
versa impendia. 


15. Habes quoque plurimos arti- 
fices, latomos, et cæmentarios, ar- 
tifcesque lignorum, et omnium ar- 
tium ad faciendum opus, pruden- 
tissımos, 

16. In auro et argento ct ære et 
ferro cujus non est numerus. Surge 
igitur, et fac, et erit Dominus tecum. 


17. Præcepit quoque David cunc- 
tis principibus Israel, ut adjuvarent 
Salomonem filium suum. 

18. Cernitis, inquiens, quod Do- 
minus Deus vester vobiscum sit, 
et dederit vobis requiem per circui- 
tum et tradiderit omnes inimicos 
vestros in manus vestras, et sub- 
jecta sit terra coram Domino, et 
coram populo ejus. 

19. Præbete igitur corda vestra 
el animas vestras, ut quæratis Do- 
minum Deum vestrum : et consur- 
gite; et ædificate sanctuarium Do- 
mino Deo, ut introducatur arca fœ- 
deris Domini, et vasa Domino con- 
secrata, in domum, quæ ædilicatur 
nomini Domini. 
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n’y a pas de poids car il est si grand 
qu’on ne peut le compter. J'al pré- 
paré aussi des bhois et des pierres 
pour tous les hesoins. 

15. Tu as aussi beaucoup d'ou- 
vriers, des tailleurs de pierres et 
des maçous et des ouvriers en bois 
et en tous les arts, très habiles pour 
faire un ouvrage, 

16. En or, et en argent, ct en 
airain et on fer qui est innombrable. 
Lève-toi donc, et fais, ct le Seigneur 
sera avec toi. 

17. David ordonna aussi à tous 
les princes d'Israël d’aider Salomon 
son fils. 

18. Vous voyez, leur dit-il, que 
le Seigneur votre Dieu est avec 
vous, et qu’il vous a donné le repos 
tout à l’entour, et qu’il a livré tous 
vos ennemis entre vos mains, et 
que la terre est soumise devant le 
Seigneur et devant son peuple. 

19. Donnez donc vos cœurs et vos 
âmes pour chercher le Seigneur 
votre Dieu, et levez-vous el bâtissez 
un sanctuaire au Seigneur Dieu afin 
que l’arche de l'alliance du Seigneur 
et les vases consacrés au Seigneur 
soient introduits dans la maison qui 
est bâlie au nom du Seigneur. 


Pom PP, 


d'après les monnaies des Macchabées une va- 
leur de près de quatre fr. et en comptant 
3,000 sicles par talent, le million de talents 
d'argent équivaudrait à dix milliards. et les 
400,000 talents d'or à la même somme, en 
tout vingt milliards. On peut, à la vérité ré- 
duire ce chiffre de moitié, en supposant que 
dans l'usage ordinaire on ne se servait pas 
du sicle mosaïque, mais du sicle royal, 
I Rois xiv, 26, dont le poids aurait été moi- 
tié moindre. Mais, malgré tout, la somme de 
dix milliards nous étonne encore et à bon 
droit. De fait, la valeur du talent no nous est 
guères connue el ce que nous connaissons 
encore moins, c'est dans quel sens on doit 
prendre ici le mot talent. Etait-ce un poids? 
élait-ce une monnaie, ou plutôt une évalua- 
tion de convention ? On ne saurait ricn affir- 
mer de certain à cet égard. En tous cas, il a 
u exister deux ou plusieurs espèces de ta- 
ents, sans compter que le talent n'avait pas 
une valeur uniforme par tout pays et a pu 


varier selon les époques. Nous conclurons 
donc que les chiffres de notre auteur sont 
inallaquables, mais que nous n’avons pas les 
moyens de les apprécinr et d'en reconnailre 
la véritable stemficalion. — Æris vero... 
Cfr. Y. 4. — Ad universa impendiu. Ces pré- 
paratifs furent encore insuffisants et Salomon 
dut encore y ajouter, EH Paral. 41. 

48. — Pı udentissimos. Il ~'agiıt des ouvriers 
habiles dans leur métier et même des artistes. 
Salomon mentionne les ouvriers que son père 
lui avait laissés, II Paral. 11, 6 et suiv. 

48. — Cernitis, inquiens, quod... Hébreu : 
« Jéhovah, votre Dieu n'est-il pas avec vous 
et ne vous a-t-il pas donné le repos tout à 
lentour? Car il a livré les habitants du pays 
entre mes mains, et le pays est soumis devant 
Jéhovah et devant son peuple ». Le pays est 
le pays de Chanaan, et les habitants du pays 
sont les Chananéens et autres peuples ennemis, 
comme par exemple les Philistins qui étaient 
restés dans le pays et que David avait soumis. 
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David, avant de mourir constitua donc roi son fils Salomon, et rassembla les chefs d'Israël, 
les prêtres et les Lévites (Yy. 1-2}. — On compta les Léviles qui se lrouvèrent au nombre 
de 38,000, et on leur assigna leurs fonctions par familles el à tour de rôle YY. 33-4j. — Ce 
fut en prévision de l'avenir que David organisa ainsi le service du sanctuaire et parce que 
désormais les Lévites auraient à remplir les fonctions de leur ministère dans un ordre 
régulier el d'une manière fixe el durable (+Y. 25-32). 


4. David donc, vieux et plein de 
jours établit son fils Salomon roi 
sur Israël. 

2. Et il rassembla tous les princes 
d'Israël et les prêtres et les lévites. 


3. EL les lévites, depuis trente 
ans et au-dessus furent dénomhrés, 
et on trouva trente-huit mille 
hommes. 

4. Parmi cux vingt-quatre mille 
furent choisis et distribués pour le 
service de la maison du Seigneur; 
et six mille pour être chefs et juges, 


1. Igitur David senex et plenus 
dicrum, regem constituit Salomo- 
nem filium suum super Israel.’ 

2. Et congregavit omnes princi- 
pes Israel, et sacerdotes atque lee 
vilas. 

3. Numeratique sunt levitæ a tri- 
ginta annis, et supra, et inventa 
sunt triginta octo millia virorum. 


4. Ex his electi sunt, et distri- 
buti in ministerium domus Domini, 
viginti quatuor millia; præposito- 
rum autem et judicum, sex millia. 


XII Dénombrement et organisation 
des Lévites, XXITI-XXVI. 


A. DÉNOMBREMENT, SERVICE ET FAMILLES DES LÉVITES, XXII, 


a. Dénombrement et distribution des Lévites, 
XXN, 1-5. 

Cuar. XXi. — 4. — Igitur David... Ce 
premier verset sert d'introduction à l'exposé 
contenu dans les quaire chapitres suivante. 
Les réflexions qu'il contient sont donc par- 
faitement à leur place ct ont leur raison d'è- 
tre. Il ne faudrait pas cependant comprendre, 
d'après cela, que David n'entrepril l'organi- 
Salion des Lévites qu'après avoir transnus le 
trône à son fils. Co fut certainement à l'oc- 
casion de cet important événement qu'il s'oc- 


Cupa de compter les Léviles et d'organiser - 


leur s'rvice mais vraisemblablement soit en 
mm: temps, soit un peu auparavant. — Re- 
gem ronstituit Salomonem. Cfr. xxtx, 22 et 
ET Rois, tv. 

2. — Omnes principes Israel, David convo- 
que les chefs du peuple parce que le dénom- 
brement et l'organisation des Lévites élail 
une question d'intérêt général. 

3. — À triginta annis, el supra. Moïse avait 
fail recenser les Lévites pour le service de 
l'arche, depuis låg : de 30 ans jusqu’à 50 ans, 


Nomb., iv. 3, 23, 30, 39 et suiv., mais plus. 


tard il fit commencer à 25 ans leur Lemps de 
service. Nemb., vit, 23-26. H semble dong 
difficile à admettre que David n'ait fart dénom- 
brer les Lévites qu'à partir di 30 ans. ce qui 
d'ailleurs semble en contradiction avec le 
Y. 24 où nous voyons que les Lévile- com- 
mençaient leur service à vingt ans et avec 
deux autres passages où celte indicalion re- 
çoit sa confirmation, IE Paral., xxxt, 47; 
Esdr., vit, 8. Nous ne serions donc pa» éloi- 
gné de penser avec plu-ieurs commentaleurs 
que l’on devrait lire D. éserıim, (vingt) 
comme au Ÿ. 24. au lieu de MWY, schelos- 
chim, (trente). V. YY. 24 ot 27. 

&. — Les Yý. 4 ct 5 contiennent les paroles 
mêmes de David, ain-i qu'on peut le conclure 
d'aprés le texte hébreu où on lit au y. 5. 
mwy SUN, asrher asitli, « que j'ai lail » ct 
non pas « quæ fecerat » comme dans la Vul- 
gate. Par conséquent on doit sou, ententlre 
« et dixit David » NT SANS. naîamer David, 
au commencement du Y. &. — Ex his elerti 
sunt, et distributi... Hébreu : « De crux-ci, 
pour présider (doivent présider; au travail de 
la maison-du Seigneur... », c'est-à-dire, ont 
à diriger et à accomplir le travail dans la 
maison du Seigneur. Nous apprenons par les 
Ÿ#. 28 à 42, quelles étaient parliculhière- 
ent les occupations de ces Lévites, C'é- 
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5. Porro quatuor millia janitores; 
et totidem psaltæ canentes Domino 
inorganis, quæ feceratad canendum. 


6. Et distribuit eos David per 
vices filiorum Levi, Gerson vide- 
licet, ct Caath, et Merari. 

. Supr. 6, 1. 

7. Filii Gerson: Leedan, et Semei. 


5. Et quatre mille pour être por- 
tiers, ct aulant pour être psalmis- 
tes, chantant au Seigneur avec des 
instruments qu'ils avaient fails pour 
chanter. 

6. Et David les distribua selon le 
rang des fils de Lévi, qui étaient 
Gerson, Caath et Mérari. 


7. Fils de Gerson : 
Séméi, 


Léédan et 


tait en général tout ce qui concernait le ser - 
vice.du sanctuaire; à l'exception des fonc- 
tions purement sacerdotales, de celles des 
portiers, des musiciens et de ceux que la 
Vulgate nomme des préposé: et des juges. — 
Præpositorum L'hébreu D, schoterim, 
signifie proprement scribes, et doit désigner 
des employés civils, des magistrats ou sur- 
veillants, mais non pas des juges. 

- 5. — Que fererat. Hébreu : a Que j'ai fait », 

.Y. 4. 


b. Les familles des Lévites, ÿÿ. 6-23. 


6, — Per vices filiorum Levi. Hébreu : 
« En division d'après les fils de Levi ». La 
division de la tribu de Lévi en trois familles 
principales dåtait de très loin, Cfr, vi, 2 et 
suiv. Seion quelques auteurs il s'agirait, non 
pas de la distribution de tous le: Lévites, 
mais sculement des 24,000 spécialement em- 
ployés au service de la maison du Seigneur. 
A Vappui de cette opinion on mvoqu: le Y. 24, 
el l'on fait remarquer qu'une grande partie 
des noms de cette ti-to sa relrouvent dans 
C. XXIV, 20-34 et c. xxvtr, 20, 28, Landis que 
dans l'énumération des musiciens xxv, des 
portiers, XXvI, 4-49, et des préposés et des 
juges. XXVI, 29-32, les noms sont tout autres. 
On p'‘ut objecter avec Keil que sı plusieurs 
noms Se retrouvent xxrv, 20-84 et xxvr. 20-28, 
c’est qu'il s'agit dans ces passages de la di- 
vision des Lévitrs d'après leurs services. ce 
qui explique pourquoi plusieurs chefs de fa- 
milles sont nommes de nouveau, rt, avec le 
même auteur, que, si les nom. des musiciens 
et des porliers sont différents, c'est nnique- 
ment parce que ce n'élaient pas des familles 
tout entières, mais seulement des branches 
de cerlaines familles qui étaient réservées 
pour ces fonclions. Toutefois la valeur des 
remarques précédentes ne nous semble pas 
suffisamment affaiblie ctl nous croyons que le 
Ÿ. 24 indique assez nettemrnt en quel sens 
on doit résoudre la question. 


a. Les familles-souches des Gersonites, ÿÿ. 1-11. 
Les douze -fls de Jacob furent la souch: 


des douze tribus d'Israël, ses petits-fils, les 
ancêtres des grandes familles NS, mis- 
chpakhoth, où grandes subdivisions de la 
tribu. et ses arricres petits-fils, les fondateurs 
des familles-souches, en hébreu TMANTnt2, 
beth-aboth. Bien entendu ces divisions ot sub- 
divisions, dans la réalité, ne répondent pas 
exactement à ce qu'elles auraient dù être 
dans la théorie. Ainsi, nous savons, par 
exemple, que les deux fils de Joseph furent 
chefs de tribu, el il n'y a pas à douter quo 
la formation des grandes familles el drs fa- 
milles-souches n'a pas suivi une march: ab- 
solument régulière, car nécessairement 11 a 
dù arriver que les descendants de certains 
des eiis-fils ou des arrière<-pelits-lils de 
Jacob n'ont pas dté assez nombr ux pour 
pouvoir constuluer des familles distinctes et 
ont dû s'annexer à d'autres. Par contre, les 
familles trop nombreuses onl. pu se diviser en 
plusieurs groupes de familles. On comprend 
donc que le sens des mats NDW, misch- 
pakhah grandes familles) ct 3N7nt2. beth ab, 
(famille-souche) est soumis à certaines fluc- 
tuations, Cfr, Keil, Archroïog. hbi. m, 
8 440 et Comment. 188, 189. Pour la tribu 
de Lévi. ce furent les arrière-p‘tit<-fils qui 
furent chefs des familles-souches. 

7. — Leedan et Semei. Lévdau ct Siméi fu- 
rent chefs de groupes de families, puisque 
leurs fils on descendants formèrent dix ia- 
milles-souches, Yy. 8 et 9 et 40 on plutôt 
neuf. Plus haut, vi, 46, les deux fil~ de Ger- 
san ont appelés Labni (en hébreu Libni) ct 
Séméi, tandis qu'ici, à la place de Lobni nous 
trouvons Léedan, lequel reparail encore, 
xxvi. A Or, il ns semble pas possible d'i- 
dentifier Lécdan avec Lobni, tant à cause des 
yy. 8 et 9, où les fils de Sémre: sont nommés 
à côté de ceux de Lévdan comme chefs de 
famliles de Léedan, qu'à cause de l'expres- 
sion 9309237, laggersrhouni « à Gerson » qui 
commence notre ¥. 7, landis que *. 42 et 
Y. 21 nous avons MoD 992, bne kahat, et 
492 32. bré Mérari. On en conclut donc 
qu Léedan et Séméi sont cités comm chefs 
des grandes familles des G :r-onites, mais 
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8. Fils de Léédan : le chef Jahiel 
et Zéthan et Joël, trois. 

9. Fils de Séméi : Salomith et 
Hosiel et Aran, trois. Ce sont les 
chefs des familles de Léédan. 

10. Et fils de Séméi : Léheth et 
ZizaelJaüs et Baria;ils sont quatre, 
fils de Séméi. 

11. Or Léheth était le premier, 
Ziza le second. Mais Jaüs et Baria 
n’eurent pas beaucoup de fils et 
voilà pourquoi ils furent comptés 
pour une scule famille et une seule 
maison. 

12. Fils de Caath : Amram et 
Isaar, Hébron et Oziel, quatre. 

13. Filsd’Amram : Aaron et Moïse. 
Et Aaron fut séparé pour servir dans 
le saint des saints, lui et ses fils, 
à jamais, et brûler de l'encens au 
Seigneur selon son rite et bénir son 
nom perpétuellement. 


LES PARALIPOMENES 


8. Filii Leedan : princeps Jahiel, . 
et Zethan, et Joel, tres. | 
9. Filii Semei : Salomith, et Ho- 
siel, et Aran, tres isti principes fa- 

miliarum Leedan. 

40. Porro filii Semci : Lehe'h, et 
Ziza, ct Jaus, et Baria; isti filii Se- 
mei, qualuor. | 

11. Erat autem Leheth prior, Ziza 
secundus; porro Jaus et Baria non 
habuerunt plurimos flios, et idcirco 
in una familia, unaque domo, com- 
putati sunt. 


12. Filii Caath : Amram, et Isaar, 
Hebron, et Oziel, quatuor. 

13. Filii Amram : Aaron, et Moy- 
ses. Separatusque est Aaron ut mi- 
nistraret in Sancto sanctorum, Ipse 
et filii ejus in sempiternum, et ado- 
leret incensum Domino secundum 
ritum suum, ac benediceret nomini 
ejus in perpetuum. 

Supr, 6, 3; Hebr. 5, k. 


ee Léédan était un descendant de Lobni, 
ont la descendance à l’époque de David était 
partagée en deux branches, l'une portant le 
nom de Léédan, l’autre celui de Séméi. Il est 
évident d'ailleurs que le Séméi du Y. 9, n'est 
pas celui du Y. 7, puisque les fils du dernier 
ne sont énumérés qu'au Y. 40. 

44. — Unaque domo. Hébreu : « En une 
seule classe » MN 17990, lipkudah ekhad, 
Cfr. xxIX, 3; II Paral., xviii, 44. Les des- 
cendants de Gerson se partageaient donc cn 
neuf familles patriarcales, au lieu de dix. 


b. Les familles-souches des Caathites, ÿÿ. 12-20. 


19. — Quatuor. Les quatre fils de Caalh, 
furent les fondateurs des quatre grandes fa- 
milles des Caathites. Nomb., nr, 27. Les 
ap sont les mêmes que vi, 2, dis., Ex., 
vi, 48. 

43. — Ut ministraret in Sancto sanctorum. 
L'hébreu DWTP WT) w97)n0, lehakdischo 
kodesch, kodus:h im, no paraît pas avoir ce 
sens mais se traduit généralement : « Pour le 
sanclifier en un très saint », ce qui s'entend 
de l'élection et de la consécration d'Aaron, 
comme grand-prêtre. Pour admettre l'inter- 
prélalion de la Vulgate, il faudrait que WD, 
ajiue kodesch kodaschim, ful à l’ablatf ce 
qui pest pas. el, en outre, on devrait lire 
DUT UT, kodesch hakkodaschim, avec 


l'artie le. car c'est ainsi que le Saint des 
Saints est toujours désigné. Au contraire, 
plusieurs exemples montrent queQY®"tp WTI, 
sans l'article, designe des objets du culte ou 
dans un sens général des choses saintes qu'un 
laïque ne peut toucher. Ex., xxx. 40; Lévit. 
11, 3: Dan., 1x, 24. Or, en vertu de sa con- 
gécration, et de son élection, Aaron était de- 
venu nne personne très sainte et la même 
qualification convenait à ses fils qui devaient 
lui succéder ou l'aider dans ses fonctions. — 
Ut adoleret incensum Domino. Sur l'autel du 
sanctuaire intérieur, devant le Saint des 
Saints. Ex., XXXI. 7 et suiv. ; [I Paral.. 11, & 
et suiv. — Serundum vilum suum. L'hébreu 
NI), lesrhartho, signifie : « Pour le ser- 
vir » ce qui Comprend Lautes les occupalions 
qui étaient réservées aux piêtres dans le 
sanctuaire. — Ae benedireret… Hébreu : « Et 
our bénir en son nom éternellement », c'est- 
-dire, pour prononcer la bénédiciion du Sei- 
gnour sur le peuple, conformément aux pres- 
criptions de Nomb., vi, 23. Bénir le nom de 
Dieu, dans le sens d'invoquer, louer le nor 
de Dieu se rend par l'expression pow 772 
barelte schèmo «a bénir son nom », Ps. xcv, 2, 
xex, 4, ‘hebr. xevr, 2. c, 4) el non pas, par 
celle que naus avons 101. 
44. — Moysi quoque... Hébron : e Mais 
quant à Moïse, ses fils furent nommés d'a- 
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14. Moysi quoque hominis Dei 
fli annumerati sunt in tribu Levi. 


18. Filii Moysi : Gersom, et Eliezer. 
Exod., 2, 22 et 18, 3, &. 
16. Filii Gersom : Subuel primus. 


17. Fuerunt autem filii Eliezer : 
Rohobia primus; et non erant 
Eliezer filii alii. Porro filii Rohobia 
multiplicati sunt nimis. 

18. Filii Isaar : Salomith primus. 


19. Filii Hebron : Jeriau primus, 
Amarias secundus, Jahaziel tertius, 
Jecmaam quartus. 

20. Filii Oziel : Micha primus, 
Jesia secundus. 

21. Filii Merari : Moholi, et Musi. 
Filii Moholi : Eleazar et Cis. 


22. Mortuus est autem Eleazar, el 
non habuit filios, sed filias : acce- 
peruntque eas filii Cis fratres earum. 
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14. Les fils de Moïse, homme de 
Dieu, furent aussi comptés dans la 
tribu de Lévi. 

15. Fils de Moïse 
Eliézer. 

16. Fils de Gersom : Subuel, pre- 
mier-né. 

17. Le fils d’Eliézer fut Rohobia, 
premier-né, et Eliézer n'eut pas 
d’autres fils, mais les fils de Roho- 
bia se multiplièrent excessivement. 

48. Fils d’Isaar : Salomith, pre- 
mier-né. 

19. Fils d'Hébron : Jériau, le pre- 
mier, Amarias le second, Jahaziel 
le troisième, Jecmaamle quatrième. 

20. Fils d’Oziel : Micha le pre- 
mier, Jésia le second 

91. Fils de Mérari : Moholi et 
Musi. Fils de Moholi : Eléazar el 
Cis. 

22, Or Eléazar mourut et weut 
pas de fils, mais des filles, et les fils 
de Cis leurs frères les épousèrent. 


* Gersom et 


près la tribu de Lévi », c'est-à-dire, prirent 
rang el furent comptés parmi’les simples 
Lévites, et non parmi les prêtres, Cfr. Gen.. 
xixu, 6; Esdr., 11, 64 ; Neh., vin, 63. 

45. — Gersom, et Eleser. Les deux fils de 
Moïse fondèrent chacun une famille-souche, 
l'un par Subuel, l’autre par Rohobia, V. Ex., 
u, 22 et xvni, 3 el suiv. 

46. — Filii Gersom. Il est parlé des fils de 
Gersom el d'Eliezer, bien que, chaque fois, 
l'on ne cite qu'un nom, ce qui d’ailleurs n’est 
pas un cas isolé, Cfr. 11, 34. Probablement 
Gersom avait d'autres fils, puisqu'on nous 
mentionne expressément qu'Eliézer peut pas 
d'autres fils que Rohohia. 

20. — Fihi Oziel. Neuf familles léviliques 
„descendaient de Caath, sans parler des prê- 
tres, et leurs chefs sont énumérés dans le 
ch. XXIV, Y. 20-25, 


c. Les familles-souches des Aérarites, 21-23. 


24. — Moholi, et Musi. Indication conforme 
à vi, 4; Ex., vi, 49 e1 Nomb:, ur, 33. Cepen- 
dant il est question, xx1v, 26 et 27 d'un troi- 
sème « fils de Merari » Oziau, en hébreu 
Jaeziahou, d'où l'on a prétendu que Mérari 
“avait eu réellement trois fils et qu'en cet en- 
droil le texte était défectueux et devrait être 
corrigé d'après le ch. xx1v. Mais les versions 


sont conformes à l'original ct le Pentateuque 
ne mentionne jamais que deux fils de Mérari. 
De plus les yY. 26 et 27 du ch. xxx1v, sont, 
à bon droit suspects. En voici la traduction, 
d'après l’hébreu : « Fils de Mérari Mahli et 
Mouschi, fils de Jaaziahou son fils (Y. 26) : 
Fils de Mérari de Jaaziahou son fils, et Srho- 
ham, et Zaccour, et Hiberi », (Y. 27). Or, si 
Jaaztahou élait le fils de Mérari, l'expression 
S32 met 922, bné Jaasinhou beno « fils de 
Jaaziahou son fils », devrait tout naturelle- 
ment être précédée de la particule (et) pour 
faire la liaison avec ce qui précède. D'ailleurs 
ces mots « fils de Jaaziahou » sont d'autant 
plus singuliers que les fils de ce personnage 
sont énumérés au Y. 27, où Schoham le pre- 
mier est précédé de à {et}, ce qui avait induit 
les anciens interprètes à faire de 32, beno, 
un nom propre à l'exemple de la Vulgate : 
On peut aussi remarquer que la répéli- 
tion de « fils de Mérari » est Lout à fail ex- 
traordinaire el sans analogie, Cfr. xx1v, 20-25. 
On est donc porté à considérer les Ÿ#. 26 
et 27 du ch. xxiv. comme une glôse des 
âges postérieurs, puisque, d'après le Penta- 
teuque, il n'y eut que deux descendants de 
Merari qui furent chefs de famille; mais on 
ne saurait s'expliquer la provenance de ce 
texte douteux où tout au moins corrompu. 
22. — Fratres earum., Leurs cousins. C'é- 
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23. Fils de Musi : Moholi et Eder 
et Jérimoth, trois 

24. Tels sont les fils de Lévi selon 
leurs maisons et leurs familles, les 
chefs selon l’ordre et le nombre des 
individus, qui faisaient les fonctions 
du ministère de la maison du Sci- 
gneur,depuisvinglansetau-dessus. 

25. Car David dit : le Seigneur 
Dieu a donné à Israël son peuple le 
repos et l'habitation à Jérusalem à 
jamais. 

26. L'office des lévites ne sera 
lus de porter le tabernacle et tous 
es objets destinés du culte. 

27. Aussi, suivant les derniers 
ordres de David le nombre des fils 
de Lévi, depuis vingt ans et au- 
dessus, sera compté. 

28. Et ils seront sous la main 
des fils d’Aaron pour le culte de 


LES PARALIPOMÊNES 


23. Filii Musi : Moholi, et Eder; 
et Jerimoth, tres. 

24. Hi filii Levi in cognationibus 
ct familiis suis, principes per vices, 
et numerum capitum singulorum, 
qui fäciebant opera ministerii do- 
mus Domini,a vigintianniset supra. 


25. Dixit enim David : Requiem 
dedit Dominus Deus Israel populo 
suo, et habitationem Jerusalem us- 
que in æternum. 

26. Nec erit officii levitarum ut 
ultra portent tahernaculum, el om- 
nia vasa ejus ad ministrandum. 

27. Juxta præcepta quoque David: 
novissima, supputahitur numerus 
filiorum Levia vigintianniset supra. 


28. Et erunt sub manu filiorum 
Aaron in cultum domus Domini, in 


tait l'application de la loi au sujet des héri- 
tières, Nomb. xxxvr, 6-9. 


c. Remarques concernant les Lévites, ÿÿ. 24-32. 


24. — Hi fiki Levi... Hébreu : « Ce sont 
les fils de Lévi d'après leurs familles, les 
chefs de familles d'après leurs in<pectés, en dé- 
nombrement nominal d'après leurs têtes etc. ». 
— Á viginti annis el supra. Dans le verset 
suivant on explique pourquoi on recensa les 
Lévites depuis l'âge de vingt ans. Comme le 
travail n’était plus aussi pénible que pendant 
Jes marches dans le désert, ils pouvaient dé- 
sormaisenirer en fonction beaucoup plus 1ôt. 

27. — Jurta precepta quoque David novis- 
sima. C'est bien ainsi qu'il faut rendre l'hébreu 
DINAN 797 99272, bedibré David ad ahakha- 
ronim, que plusieurs traduisent « dans les 
dernières hisioires de David », interprétation 
qui s'appuie sur xxXIX, 29, passage d'après 
lequel parmi les « dernicies histoires de Da- 
vid » se trouverait une œuvre historique. 
Mais c'est avec raison que Keil ot aulres 
pensent que dans la formule suivante : 9933, 
Dama porty... débré haarischonim 
vehaakharonim, qui se représente souvent, 
XxXIX, 29; IT Paral. 1x, 29, xvi, 41 etc. 1727, 
dibré ne signifie point histoires, dans le sens 
de livre historique, mais bien res gestæ ou 
gesta, comme a traduit S. Jérôme, ce qui s'en- 
tend des actes consignés dans des écrits. Par 
consiquent, TYT 3927, dibré Daoël signifie 
donc paroles où choses, c'est-à-dire, artes de 
David. Mas comm: dle dénombr, ment des 


Lévites ne peut pas âtre compté précisément 
parmi les actes de David, il reste à eapiiguer 
"aT d'après H Paral. xx1x, 3 et I 

XXII, 4, où ce mot a très certainement le 
sens d'ordres ou de prescriptions. — Suppu- 
tabitur... Hébreu : « Ceci, le compte des 
enfants de Lévi », c'est-à-dire, c'est d'après 
les derniers ordres de David que se fit le 
compte des enfants de Lévi, depuis l'âge 
de etc. — A viginti annis... Cette donnée 
conticdit le y. 3, où il y a probablement une 


faute, comme nous l'avons déjà dit. Cepen- 


danl on a essayé de concilier les deux pas- 
sages. On pourrait en effet supposer que 
David fit faire un premier dénombremont en 
se conformant à la loi de Moïse, Nomb., 
Iv, 4 23, 30, puis, plus tard, un second vers 
la fin de sa vie, parce qu'il s'aperçut que les 
Lévites de l’âge de vingt ans étaient capables 
désormais de s'acquitter d'un service devenu 
plus facile, depuis qu'il n'y avait plus à trans- 
porter l'arche ot fe tabernacle de place en 
place. opinion que ce #. 27 semble favoriser, 
mais qui, d’autie part. semble peu en harmo- 
nie avec le reste du texte. Nous voyons en 
effet que le nombre des Lévites nous est 
communiqué dés le y. 23. qu'il n’est point 
dit que ce nonbre ail élé insuffisant et qu’il 
n'est point fait allu-ion à un s'cond dénom- 
brement supplémentaire. 

28. — Eterunt sub manu... Hébreu : « Car 
lenr station » où « leur poste clait sous la 
main des fils d'Aaron », c'est-à-dire, ils 
élaient aux ordres des fils d'Aaron pour les 


Rois’ 


I — CHAPITRE XXII 


vestibulis, et in exedris, et in loco 

urificationis, et in sanctuario, et 
in universis operibus ministerii lem- 
pli Domini. 


29. Sacerdotes autem super panes 
propositionis, et ad similæ sacrifi- 
cium, et ad lagana azyma, et sar- 
taginem, et ad torrendum, el super 
omne pondus atque mensuram. 

- 30. Levitæ vero, ul stent mane 
ad confitendum et canendum Do- 
mino; similiterque ad vesperam. 

34. Tam in oblatione holocausto- 
rum Domini, quam in sabbatis et 
calendis et solemnitatibus reliquis, 
juxla numerum, et cæremonias 
uniuscujusque rei, jugiter coram 
Domino. 


32. Et custodiant observationes 
tabernaculi fœderis, et rilum sanc- 
tuarii, et observationem filiorum 


‘et 
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la maison du Seigneur, et dans les 
vestibules et dans les chambres et 
dans le lieu de purification et dans 
toules les fonctions du ministère 
du temple du Seigneur. 

29. Mais les prêtres seront char- 
gés des pains de proposition, ct des 
sacrifices de farine, ct des gâteaux 
asymes, et de la poële, et de rôtir, 
et de tous les poids et mesures, 

30. Et que les lévites soient de- 
bout le matin pour chanter et louer 
le Seigneur, et pareillement le soir, 

31. Tant pour oblation des holo- 
caustes du Seigneur que pour les 
sabbats et les nouvelles e et 
les autres solemnités, suivant le 
nombre prescrit ct les cérémonies 
de chaque chose, qu'ils soient tou- 
jours devant le Seigneur. 

32. Et qu'ils observent les pres- 
sep du tabernacle de l'alliance 

e rite du sanctuaire et les ordres 


aider dans le service de la maison du Sei- 
neur, — Et in exedris. V. ix. 96. — Et in 
oco purificationis, et in Sanetunrio, Hébreu : 
«Et sur la purification de tout: chose -ainte », 
c'est-à-dire, 118 avaient à purifier et à neiloyer 
les ustensiles du Sanctuaire et le Sanctuaire 
Jui-méme. 

29. — Sarerdotes nulem super panes propo- 
sitionis, C'est une interprétation inexacte du 
texte hébreu qui porte: « Et relalivemen. aux 
pains de proposition », ce qui s'applique en- 
core aux Lévites en général, et signific qu'ils 
avaient à préparer {es pains de proposition, 
car c'était exclusivement l'affaire des prêtres 
de les déposer à leur place, Lévit. xxiv, 8 et 
suiv. — Et ad similæ sacrificium. V. Levit. 
u, 1. Comme nous Pavons déjà dit, d'après 
l'hébreu il s’agit dans ce verset des fonctions 
des Lévites et non de celles des prêtres, ce 
qui est d’ailleurs plus exact et plus conforme 
à l'ensemble des textes. — Et ad lagana 
azyma. V. Levit. 41, 4. — Et ad torrendum. 
V. Levit. vi, 44. — Et super omne pondus... 
Dans hébreu los mots 709, mesouruh, et 
179, middah, désignent, le premier les me- 
sures de capacité, le second les mesures de 
longueur. Les offrandes de farine, de vin et 
d'huile pour les sacrifices devaient se faire 
dans des quantités déterminées, Ex. xx1x, 40, 
xxx, 27; et les Lévites avaient à surveiller 
le pesage et lo mesurage en pareil cas, 
Levit. x1x, 35. 


30. — Levitæ vero, ut... Hébreu : « Et 
pour être chaque matin pour louer ctc. ». Ces 
paroles concernent particulièrement les chan- 
teurs et les musiciens dont les classes sont 
éaumérées au ch. xxv. I} ne peut pas être 
question des Lévites qui assistaient les prêtres 
dan: leurs fonclions, car les expressions 
PITTS, lehodoth, et SaN, lehallel, désignent 
certainement la musique sacrée ct il n'est pas 
admissible que les Lévites aient pu chanter 
et jouer des instruments tout en vaquant à 
leurs autres occupations. 

34. Tam in oblatione... Hébreu : « EL pour 
toutes les offrandes (litt. l'apport des holo- 
caustes) au Seigneur, dans les sabbats, les 
nouvelles lunes cet les fêtes dans le nombre 
selon le droit sur eux, (c'est-à-dire, dans le 
nombre réglé par les prescriptions de la loi}, 
continuellement devant le Seigneur ». Les 
Lévites avaient donc à se pourvoir du nombre 
de victimes requis par la loi, à examiner si 
elles convenaient, ct à les préparer pour lo 
sacrifice ou l'holocauste. L'expression conli- 
nuellement TON, samid, concerne non pas 
les Lévites, mais ies offrandas, c'est-à-dire, 
les holocaustes nb: qui devaient être offerts 
continurliement au Seigneur, en ce sens que 
c'était à jours fixes touts l’année. 

32. — Et custodiaut.… Hubrau : « Et ils 
garderont {ou ils doivent garder) la garde du 
tabernacle de l'alliance (Cir. Nomb, xvit, 4) 
et la garde du saint, (c'est-à-dire, des choses 
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des fils d'Aaron, leurs frères, pour 
servir dans la maison du Seigneur. 


LES PARALIPOMÈNES 


Aaron fratrum suorum, ut minis- 
trent in domo Domini. 


CHAPITRE XXIV 


David distribue leurs offices aux enfants d'Aaron el aux Lévites (Yý. 4-34). 


4. Or voici comment les fils d’ Aa- 
ron étaient divisés. Fils d’Aaron : 
Nadab et Abiu et Eléazar et Itha- 
mar. 

2. Mais Nadab et Abiu mouru- 
rent avant leur père, sans enfants, 
et Eléazar et Ithamar remplirent 
les fonciions du sacerdoce. 


3. Et David les divisa, savoir, 
Sadoc des fils d’Eléazar et Ahimé- 
lech des fils d’Ithamar, suivant leur 
tour ct leur ministère. 

4. Et on trouva beaucoup plus 
de fils d’Eléazar chefs de familles 
que de fils d’Ithamar. Et il les di- 
Visa ainsi : seize fils d’Eléazar chefs 


4. Porro filiis Aaron hæ partitio- 
nes eranl : Filii Aaron : Nadab, et 
Abiu, et Eleazar, et Ithamar. 


2. Mortui sunt aulem Nadab et 
Abiu ante patrem suum absque li- 
beris; ‘sacerdotioque functus est 
Eleazar, et Ithamar, 

Lev. 10,2; Num, 3, &, 

3. Et divisit eos David, id est, 
Sadoe de filiis Eleazari, et Ahime- 
lech de filiis Ithamar, sccundum 
vices suas et ministerium. 

4. Inventique sunt multo plures 
filii Eleazar in principibus viris, 
quam filii Ithamar. Divisit autem 
eis, hoc est filiis Eleazar, principes 


saintes consacrées au culte) et la garde des 
fils d'Aaron etc. », c'est-à-dire, ils auront à 
remphr toutes les fonctions que les prètres 
leur imposeront relativement au service di- 
vin. Ces fonctions sont énumérées, Nomb. 
XVI, 3 et suiv. 


B. DISTRIBUTION DES PRÊTRES ET DES LÉVITES 
PAR CLASSES, XXIV. 


a. Les 24 classes de prètres, ÿÿ. 1-19. 


CHAP. XXIV. — 4. — Porro filiis Aaron... 
Pour rendre plus intelligible la distribution 
des prêtres, l’auteur commence par nous 
communiquer quelques renseignements sur la 
descendance d’Aaron, d’où il ressort que, de 
ses quatre fils, deux seulement Eléazar et 
lthamar perpéluèrent sa race, puisque les 
deux autres moururent sans laisser de fils. 
— Filii Aaron. Les noms sont les mêmes que 
dans vi, 3; Ex. vr, 23. 

2. — Mortui sunt autem... Cfr. Levit. x, 4 
et suiv. ; Nomb. 111, 4. 

3. — Sadoc de..., et Abimelech... Cfr. v, 30, 


XVI, 39, xvin, 46. — Secundum vices suas... 
Hébreu : « D'après leurs classes dans leur 
is », Ce qui est plus précis que le texte 
atin. 

4. — In principibus viris. L'hébreu Nb, 
waan lerasché gelarim, signifie htt. « selon 
les chefs », et non pas « selon les têtes des | 
hommes », comme le pensent plusieurs com. 
mentateurs anciens et modernes, Par là il 
faudrait entendre que la famille d'Eléazar 
comptait plus d'hommes que celle d’fthamar. 
En fait, il est très probable que l'expression 
092371 WNN., concerne les chefs.des familles 
qui composaient les groupes de familles dé- 
signées sous le nom de PINT, beth-aboth, 
« familles-souches », c'est-à-dire, les pères 
de familles proprement dits. Chaque famille 
ordinaire avait naturellement pour chef un 
homme "147, haggéber, comme nous le 
voyons dans Josué, vit, 44, 46-18. Ainsi donc 
INTTI, belh-ab, serait l'expression technique 
pour désigner les groupes de familles faisant 
partie de la grande famillo ou de la race, 
tandis que 7337, haggéber, serait une autre 


I — CHAPITRE XXIV 


per familias sedecim; et filiis Itha- 
mar per familias et domos suas octo. 


5. Porro. divisit ulrasque inter se 
familias sortibus; eranl enim prin- 
cipes sanctuarii. et principes Dei, 
tam de filiis Eleazar, quam de filiis 
Ithamar. 

6. Descripsitque eos Semeias 
filius Nathanael seriba levites, co- 
ram rege et principibus, et Sadoc 
sacerdote, et Ahimelech filio Abia- 
thar, principibus quoque familia- 
rum sacerdotalium et leviticarum ; 
unam domum, quæ cæteris præerat, 
Eleazar; et alteram domum, quæ 
sub se habebat cæteros, Ithamar. 


expression technique s'appliquant aux pères 
de familles proprement dits. — Dixit autem... 
Hébreu : « Et ils (David Sadoc et Achimelech) 
les partagèrent (ainsi) : pour les enfants d'E- 
léazar chefs de famiiles-souches seize, et 
pour les enfants d'Ihamar chefs de familles- 
souches, huit », 

5. — Porro divisit... Hébreu : « Et ils les 
divisèrent par les sorts, celles-ci avec celles- 
là », c'est-à-dire, les unes comme les autres, 
les Eléazarides. comme les Iihamarides, de 
sorte que les classes des deux familles furent 
également fixées par le sort. — Erant enim... 
Les deux lignes sacerdotales avaient fourni 
des hommes qui avaient été revêlus des plus 
hautes dignités de la caste. L'expression 
Wp W, saré Kodesch, ne signifie pas 
« princes du sancluaire » mais « princes 
saints », Cfr. Is. xuni, 28. Elle éyuivaut à 
wxm mW, sarè hakkhohanim, IE Paral. 
XXXVI, 44, expression qui désigne les grands 
prêtres et en général les hauts dignitaires de 
l'ordre sacerdotal. II est au moins douteux 
qu'il faille identifier ces personnages avec les 
princes des prêtres, en grec &pyrepets de FE- 
vangile, car il n’est pas probable que ces 
princes des prêtres du récit évangélique aient 
élé les 24 classes des Lévites. L'expression 
a princes de Diiu » a peut être fe même sens 
que la précédente « princes saints », ou 
s’appliquerait particulièrement aux grands 
prèlres. 

6. — Desrripsitque eos. Il inserivit les 
classes, selon qu» le sort les avait détermi- 
nées. — Unam domum, quæ... La fin de ce 
verset est une traduction purem:nt conjectu- 
rale du texte hébreu dont le sens littéral est 
celui-ci : « Une famille-souche (fut) tirée 
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de leurs familles, et huit fils d'Itha- 
mar chefs de leurs familles et de 
leurs maisons. 

5. Or il divisa entre elles au sort 
les unes et les autres familles, car 
ils étaient princes du sanctuaire et 

rinces de Dieu, tant les fils Y E- 
éazar que les fils Ithamar. 

6. Et le scribe Séméias, fils de 
Nathauaël, lévite les inecrivit de- 
vant le roi et les princes ct le prêtre 
Sadoc et Abimélech fils d’Ahiathar, 
el les princes des familles sacer- 
dotales et lévitiques, d’abord nne 
maison qui commandait à d’aulres, 
celle d’'Eléazar, puis une autre mal- 
son qui en avait d’autres sous elle, 
celle d’Ithamar. 


pour Eléazar, et tirée, tirée pour Ithamar ». 
La répétition tirée, tirée TIN, TAN, akhuuz, 
akhouz, est assez embarrassante et l'on pour- 
rait, à la rigueur, admettre la variante qui 88 
rencontre dans qualques manuscrits et dans 
plusieurs éditions, qui esl confirmée par les 
Soplante et d'après laquelle le premier Ti, 
akhouz, devait êlre remplacée par “MIN, 
ékhad, ce qui donnerait ce sens : « Unc fa- 
mille-souche (fut) tirée pour Eléazar, ct uno 
tirée pour Ithamar ». L'expression WIN, 
akhouz, indique qu'on sortait les noms des 
familles d'une urne. Si l’on adopte la premièro 
leçon, il faudrait entendre probablement 

u'on tirait au sort allernalivement pour la 
ligne d'Eléazar et pour celle d'Hthamar. Les 
noms des chefs de familles de chaque branche 
se trouvaient dans deux urnes, et tantôt on 
sortait un nom de l'urne qui contenait les 
noms des Eléazarides, et tantôt un de cello qui 
contenait ceux des Ithamarides. La branche 
d'Eléazar étant la plus nombreuse, elle cût eu 
l'avantage si lou: les noms avaient été réunis. 
Comme les Eléazarides et les [ihamarides 
étaient dans la proportion de seize à huit, on 
pourrait aussi supposer qu’on tirait au sort 
deux fois de suite pour la branche d’Eléazar, 
‘de manière à ce que l'opération s° terminäL 
en même temps pour les deux branches. Mais 
on ne voit pas bien commen. on peut tirer ce 
sens du texte, lequel indiquerait plutôt quo 
l’on sortait les noms à tour de rôle, jusqu'à 
épuisemer.t des noms des chefs des ithama- 
rides. A la suite on sortait les huit noms 
restants des Eléazarides. Quoiqu'il en soit 
le texte n’est pas très clair, et il est ccr- 
tain que la seconde leçon à le mérite d'ob- 
vier à toute difficulté d'interprétation. 


208 


7. Or le premier sort échut à Joïa- 
rib, le second à Jédéi, 

8. Le troisième à Harim, le qua- 
trième à Séarim, 

9, Le cinquième à Melchia, le 
sixième à Maïmau, 

10. Le septième à Accos, le hui- 
tième à Abia, 

11. Le neuvième à Jésua, le 
dixième à Séchénia, 

12. Le onzième à Bliasib, le 
douzième à Jacim, 

13. Le treizième à Hoppha, le qua- 
torzième à Isbaab, 

14. Le quinzième à Belga, le 
seizième à Emmer. 

15. Le dix-septième à Hézir, le 
dix-huitème à Aphsès, 

16. Le dix-neuvième à Phétéia, 
le vingtième à Hézéchiel, 

17. Le vingt-unième à Jachin, 
le vingt-deuxième à Gamul, 

18. Le vingt-troisième à Dalaiau, 
le vingt-quatrième à Maaziau. 

19. Voilà leur tour, selon leur 
ministère pour entrer dans la mai- 
son du Seigneur, et, suivant leur 
rite, être sous la main d’Aaron leur 
père, comme l'avait prescrit le Sei- 
gneur Dicu d'Israël. 

20. Or les fils de Lévi qui res- 


LES PARALIPOMENES 


7. Exivit antem sors prima Joia- 
rib, secunda Jedei, 
8. Tertia Ilarim, quarta Séorim; 


9. Quinta Melchia, sexta Maiman; 
10. Septima Accos, octava Abia; 
11. Nona Jesua, decima Sechenia; 


12. Undecima Eliasib, duodecima 
Jacim, Y 

13. Tertia decima Hoppha, de- 
cima quarta Isbaab : 

14. Decima quinta Belga, decima 
sexta Emmer; 

45. Decima septima Hezir, de- 
cima octava Aphses; 

46. Decima nona Pheteia, vige- 
sima Hezechicl; 

17. Vigesima prima Jachin, vi- 
gesima secunda Gamnl ; 

18. Vigesima terlit Dalaiau vi- 
gesima quarta Maazian. 

19. Hæ vices corum secundum 
ministeria sua, nt ingrediantur do- 
mum Domini, et juxta ritum suum 
sub manu Aaron patris eorum ; sicut 
præceperat Dominus Deus Israel. 


20. Porro filiorum Levi, qui re- 


7. — Erxivit aulem. C'est le nom qui sort 
de l'urne, V. Jos. xvi, 4, x1X, 1. — J'oiarib, 
secunda Jedei. Ces deux noms se retrouvent 
Ix, 40, le second, dans la Vulgate, sous la 
forme Jadaï qui est la véritable, Cfr. Esdr. 
11, 36; Neh. vn, 39. Le grand prêtre Matla- 
thias descendait de la classe de Joiarib, 
I Mace.. m, t. Plusieurs noms qui suivent ne 
reparaissent plus. 

40. — Octava Abia. Zacharie, le père de 
S. Jean-Baptiste appartenait à cette classe, 
Luc, 5. 

44, — Emmer. Ce nom, autrement Damer, 
est souvent mentionné, ainsi que celui de 
Jachin ;¥. 47), Cfr. 1x, 40, 42. 

49. — Hæ vires eorum. Le mat vices signi- 
fic ici elasses comme l'indique l'hebreu 11pD; 
pekoudah. — Ut ingrediantur... Hébreu 
a Pour qu'ils vinssi nl (confos mément à l'ordre 
élabli) dans la maison du Seigneur selon leur 
droit par Aaron leur père », c'est-à-dire, 


d'après l’organisation qu'avait établie Aaron, 
— Sicut præseperat... Ces paroles indiquent 
que Moï<c avait prescrit dans la Loi tout ce 
qui concernait le service des prêtres, aussi 
bien pour l’ensemble que pour les détails. 
Chacune des 24 classes était chargée du ser~ 
vice à tour de 1ôle. pendant toute uno se- 
maine eb entrait en fonction le samedi, comme 
on le voit par IV Rois xt. 9 et II Paral, xxiin 9, 
Josèphe affirme que vetie organi<ation s'était 
porpéluée nr lui : ôtépervev oŭtog ò pepiouñc 
apr This ohuepov Auépas a celle division a sub- 
SISLÉ a e », Ant. j. i. vu, c. 
XIV, 


b. Les classes des lévites, 20-31. 


20. — Qui reliqui fuerant. Le Y. 34, «a mi- 
gerunt et p:i sortes contra fratres suos filios 
Aaron » en hébreu « à côté, en même temps 
que leurs frères elc. », semble indiquer que 
la liste suivante ne comprend que les Lévites 


I — CHAPITRE XXIV 


liqui fuerant, de filiis Amram erat 
Subael, et de filiis Subael, Jehedeia. 

. 21. De filiis quoque Rohobiæ prin- 
ceps Jesiaś; 

22. Isaari vero filius Salemoth, 

filiusque Salemoth Jahath ; 

. 23. Filiusque ejus Jeriau primus, 
Amarias secundus, Jazahiel tertius, 
Jecmaan quartus. 


94, Filius Oziel, Micha, filius Mi- 
cha, Samir. 

25. Frater Micha, Jesia; filiusque 
Jesiæ, Zacharias. 

26. Filii Merari : Moholi et Musi. 
Filius Oziau : Benno. 


209 


taient, étaient des fils d’Amram. Su- 
baël et des fils de Sunhaël. Jéhédćia, 

21. Et des fils de Rohobia le chef 
Jésias. 

22. Mais Salemoth était fils d'I- 
saar et Jahath fils de Salemoth. 

23. Et son premier fils était Jé- 
riau. le second Amarias, le troi- 
sième Jahaziel, le quatrième Jec- 
maau. 

24. Micha était fils d’Oziel, Samir 
fils de Micha. 

25. Jésia était frère de Micha ct 
Zacharie fils de Jésia. 

26. Fils de Mérari : Moholi ct 
Musi. Fils d'Oziiu : Benno. 


qui avaient pour mission d'assister les prêtres. 
Ce qui le prouverait encore, c'est que ies 
vingt quatre ordres des chanteurs et des mu- 
siens sont énumérés dans le ch. xxv, les 
divisions des portiers dans le ch. xxvi, 
y. 4-49, enfin les inspecteurs des trésors, ł28 
Scribes et les Juges dans le ch. xxvr, 
y. 20-42. On remarquera d'ailleurs, qu'il n'est 
pas question des Gersonites dans celle liste, 
tandis que l’énumération du ch. xxii, Y. 6-23, 
comprend les trois grandes familles lévitiques. 
Mais il ne s’en suit pas pour cela que le texte 
de notre ch. soit mutilé ou que l'auteur a 
omis les Gersonites, poni ne pas répéter ce 
qu'il avait déjà dit ch. xxn, ¥. 7-44. L'une 
ou l'autre de ces conclusions serait juste si 
l'on pouvait prouver que les Lévites spéciale- 
ment altachés au service des prètres étaient 
pris dans les trois familles des Lévites et que 
parmi cux, par conséquent, se trouvaient des 
Gersonites. Or, cette démonstration est abso- 
lument impossible. Nous savons seulement 
par xxvi, 20-32 que plusieurs familles de 
Gorsonites avaient la surveillance des trésors ; 
mais nous n’avons pas de renseignements au 
sujet des autres familles. Ge qui semble cer- 
tan, C'est que les données relatives aux 
Scribes el aux Juges dans xxvi, 29-32, sont 
incomplètes, puisque leur nombre total ne 
dépaise pas 4,400 personnes et que nous 
savons par ailleurs, XXi, é, que David en 
avait élabli six mille. On peut donc supposer 
que les 4,600 qui manquent apparteraient 
aux Gvrsoniles ce qui ne permet pourtant 
pas de p'nser que notre liste présente des 
Jacunes. — De filiis Amram... Subael appelé 
aussi Subu:l, xx115. 46. était le fils de Gerson, 
fils de Moïse, et par conséquent, arrière pelit- 
fils d'Amram xxu, 43. A l’époque de David 
de chef de la classe qui descendait de Sabucl 


ou Subuel était Jédéhdia, Tel est le sens de 
ce verset. 

24. — De filiis... Le chef de la fanulle de 
Rohobia le petit-fils de Moïse, xx, 46, 47 
était alors sésias. 

29. — [saari vero... Le chef des Fiaaritre, 
c'est-à-dire, le chef de la famille de Salémoth 
ébait Jahalh. L'hébreu porte en effet: « Aux 
Isaarites Schelomoth, aux fils de Schelomoth 
Jahath ». Les trois chefs de classes Jéhüdéia, 
Jésias et Jahath ne se trouvent pas dans le 
ch. xxu, sans doute, parce qu'il s'agit ici 
des classes de Lévites el précédemment des 
familles. 

23. — Filiusque ejus... Il s’agit dans ce verset 
des Hébronites, comme on le voit par xxm, 49. 
Nous devrions trouver là les noms des chefs de 
classes des familles d'Hébronites, et au heu et 
place nous avons simplement la répétilion du 
Ÿ.49 du ch. xxi, c'est-à-dire, les noms drs 
chefs fondateurs des quatre familles d'Hé- 
bronites. Aussi plusieurs supposent que lon 
devrait suppléer pman, Hébron, après 9335, 
oubné, ce qui don nerail : « Et les fils d'Hé- 
bron »..., hypothèse qui ne manque pas de 
vraisemblance. Cependant le texte actuel : 
« Et les fils de Jeriam le premier, d'Ama- 
rias, etc. » pourrait aussi faire entendre que 
les descendants des quatre fils d'{Hébron 
étaient occupés au service du Sanctuaire d'a- 
près leurs divisions. En tout cas nous n'avons 
pas les noms des chefs de classes rt nous ne 
savons pas s'ils ont disparu du texte ou si 
l’auteur ne les a pas insérés, parce que ses 
documents ne les contenaicnt pas. 

26. — Filiis Oziau : Benro. Hébreu : « Les 
fils de Jaaziahon son fils ». Nous avons déjà 
dit xxiti, 24, que ce lexte devait être dé- 
fectneux. 

27. — Filius quoque . Iébreu : « Les fils 
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27. Autres fils de Mérari : Oziau 
et Soam et Zachur et Hébri. 

28. Or ic fils de Moholi fut Eléazar 
qui veut pas d'enfants. 

29. Et le fils de Cis fut Jéraméel. 

30. Fils de Musi : Moholi, Eder 
ct Jérimoth. Tels sont les fils de 
Lévi selon les maisons de leurs 
familles. 

31. Eux aussi mirent au sort 
contre leurs frères, les fils d’Aaron, 
devant le roi David et Sadoc et 
Ahimélech, et les princes des fa- 
milles sacerdotales et léviliques, 
tani les plus grands que les plus 

etits, le sort les divisait tous éga- 
ement. 
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27. Filius quoque Merari : Oziau, 
et Soam, et Zachur, et Hebri. , 

28. Porro Moholi filius : Eleazar, 
qui non habebat liberos. 

29, Filius vero Cis, Jerameel. 

30. Filii Musi : Moholi, Eder, et 
Jerimoth. Isti filii Levi secundum: 
domos familiarum suarum. 


31. Miseruntque et ipsi sortes 
conira fratres suos filios Aaron, co- 
ram David rege, ct Sadoc, el Ahi- 
melcch, et principibus familiarum 
sacerdotalium et leviticarum, tam. 
majores, quam minores; omnes sors. 
æqualiter dividebat. 


CHAPITRE XXV 


David organise les chanteurs et lex musiciens sous la présidence d'Asaph, d'Héman et 
d'Iditbun (yy. 4-7), — Suit l'énuméralà>a des 24 classes de musiciens dans l'ordre où le- 


sort les plaça (yy. 8-34. 


1. Or David et les princes de son 
armée séparèrent pour le minis- 


1. Igitur David ct magistratus 
exercitus, segregaverunt in minis- 


de Mérari de Jaaziahon son fls (étaient), 
Schoham et Zaccour et Ibri : », V. xxiin, 24. 
30. — Fili Musi... Nous n'avons ici que 
les noms d»s quatre familles de la descen- 
dance de Musi et non les noms des chefs de 
class^s. Ici encore le texte pourrait être dé- 
foctueux — Tsti fui Levi... Hébreu : « Ce 
sont les fils de Lévi d'après leurs familles- 
souches ». L^ latin domos familiu: um suarum 
esl, la traduction littérale ou plulôt le calque 
de DMAIN m2, beth abothéhem. En récapi- 
tulant, les chefs de classes cités dans notre 
liste sont au nombre de quinze en admettant 
que les qualie familles des Héhronites et les 
ualre familles des Mérarites de la branche 
e Musi aient formé chacune une classe. Mais 
on peut supposer que ces familles des Hébro- 
nites el des descendants de Musi ont élé assez 
nombreuses pour être subdivisées en plu- 
sieurs classes, et par conséquent, il est pos- 
Biblo que les familles de Lévites citées dans 
les yy. 26-29, aicnt réellement formé 
les classes, nombre arquel on doit s'attendre 


d'après le *. $. Le verset suivant d'après. 
lequel les Lévites tirèrent au sort avec leurs 
frères, rend vraisemblable l'hypothèss que 
les Lévites deslinés au service des prêtres : 
élaient partagés en 24 classes, ce qui d'ailleurs. 
cst conforme à l'analogie, puisque d'après lc 
ch. xxv, nous voyons que les chanteurs. 
étaient organisés en autant de sections. C'est 
une conclusion qu'on peut admellre, bien 

ue les textes n'offrent rien de positif à cet 
égard. 

34. — Contra fratres suos. Hébreu : « En 
même temps que leurs frères, comme leurs 
frères ». — Tam majores quam minores. 
Hébreu : « Le chef, comme son frère plus 


jeune », c'est-à-dire, le plus âgé des frères. 


Au fond la traduction latine a absolument le- 
même sens. 


C. LES 2% CLASSES DES MUSICIRNS, XXY. 


CHAP. xxv. — 1, — Et magistratus exer- 
citus. L'expression NIPI "W, saré hatisaba, 
« princes de l'armée » na désigne pas les. 


I — CHAPITRE XXV 


terium filiss Asaph, et Heman, et 
Idithun ; qui prophelarent in citha- 
ris, et psalteriis, et cymbalis, se- 
cundum numerum suum dedicato 
sibi officio servientes. 


2. De filiis Asaph : Zacchur, et 
Joseph et Nathania, et Asarcla, filii 
Asaph; sub manu Asaph prophe- 
tantis juxta regem. 

3. Porro Idithun : Filii Idithun, 
Godolias, Sori, Jescias, ct Hasabias, 
et Mathathias, sex, sub manu pa- 
tris sui Idithun, qui in cithara pro- 
phetabat super confitentes et lau- 
dantes Dominum. 


4. Heman quoque : Filii Heman, 
Bocciau, Mathaniau, Oziel, Subuel, 
etJerimoth, Hananias, Hanani. Elia- 
tha, Geddelthi, et Romemthiezer, 
etJesbacassa, Mellothi, Othir, Maha- 
zioth. 

5, Omnes isti filii Heman, viden- 
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tère les fils d'Asaph el d'Héman et 
d’Idithun; afin qu’ils prophetisas- 
sent avec les cithares et les psal- 
térions et les cymbales, suivant 
leur nombre, remplissant loftice 
qui leur était coufic. 

2. Des fils d’Asaph : Zacchur et 
Joseph et Nathania ct Asaréla, fils 
Asaph sous la main d’Asaph qui 
prophétisait près du roi. 

3. Quaut à [dithun : les fiis d'Idi- 
thunu, Godobias, Sori, Jéséias, et 
Hasabias et Muathathias, six, sous 
la main de leur pére. Idithun qui 
prophétisait sur la cithare dirigeant 
ceux qui glorifiaicut ct louaicnt le 
Seigneur. 

4. Et quant à Héman : les fils d’ Hé- 
man, Bocciau, Mathaniau, Oziel, 
Subucl, et Jérimoth, IHananias, Ha- 
naui, Eliatha, Geddelthi et Romem- 
thiézer et Jesbacassa, Mellothi, 
Othir, Mahazioth. 

5. Tous ceux-là étaient fils d'Hé- 


chefs des troupes de Lévites, mais bien les 
chefs de l’armée, ou les chefs ds la nation 
considérée comme l’armée du Seigneur, Ex. 
x11, 47, 41 elc. Dans ce dernier sens elle se- 
raitaynonyine de « princes d'Israël » xxii, 2. 
— Filios Asaph, et Heman, et Tdithun. Asaph 
était Gersonite, vr, 39-43, Héman Caathite, 
vi, 33-38, et Idithun, c'est-a-dire, Ethan, 
Mérarite, vI, 44-47. Par conséquent, les Lrois 
grandes familles des Lévites étaient repré- 
sentées parmi les musiciens, — Qui prophe- 
tarent. Le terme prophétiser ne doit pas étre 
pris dans son acception restreinte, mais 
indique seulement que les musiciens élaient 
assistés par l'esprit de Dieu. — 1n citharis, 
el. V. XV, 46. — Secundum numerum suum... 
Hébreu : « Et fut leur nombre, (celui) des 
hommes de travail,- pour leur serviće », c'est 
à-dire, le nombre de ceux qui avaient à s'ac- 
quitter des travaux du service était le sui- 
vant. 

2. — Sub manu Asaph. C'est-à-dire, sous la 
direction d'’Asaph. Le singulier "1 5Y, al 
iad, (sub manu) alterne avec le pluriél v71 5y, 
al iadé, (sub manibus), YY. 3 et 6. 

8. Porro Idithun. L'hébreu pnh, leioun- 
douthom, « à Idithun » indique que le chœur 
guidé par Idithun portait son nom.— Filii Idi- 
thun. L'expression fils dans les trois versets, 
3. 4,et 5 n'est pas employée dans son sens na- 


turel, mais désigne les disciples ou élèves des 
maitres de chant, puisque chaque classe qui 
complait douze hommes se composail des fils 
et des frères du chef, y. 7. Ces fils ou élèves 
d’Asaph, d'Héman et d'Iditun cités dans les 
yv. 4-5 élaient les chefs des 24 classes de 
chanteurs dont ces trois personnages avaient 
la haute direction. — Sex. Cinq sculement 
sont nommés el il manque certainement un 
nom, lequol ne peut être que celui de Séméia, 
en hébreu ow, Schimer, du Y. 17, puisque 
c'est le seul qui ne se retrouve pas dans nos 
trois versets. — Qui in cithara prophelabat 
C'est l’interprétalion assez exacte de 1391, 
bakinnor, « sur la harpe » ce qui se rapporto 
à [dithun et indique qu'il élait maître sur cel 
instrument. Toutefois dans l’hébreu la cons- 
truction n'est pas la même et on doit traduire : 
« Sous la main de leur père Idithun sur la 
harpe, lequel prophétisait pour louer et cé- 
lébrer le Seigneur », c'est-à-dire, qui jouait 
sous le souffle de l'inspiration, pour louer ct 
giorifier le Seigneur, Cfr. xvi, 4, xxlU, 30; 
H Paral. v, 43. 

4. — Romemthiezer. Ce nom cn hébreu est 
écrit en deux mots 9y 2m3, Romamti Ezer, 
ce qui fait penser que Y, Ezer, devrail aussi 
terminer le nom de Geddelthi. o. 

5. — Videntis regis in... IIéman est ainsi 
appelé, parce que, outre Ja fonction de maitre 


man, voyant du roi, chantant les 
louanges de Dieu pour exalter sa 
puissance. Et Dieu donna à Héman 
quatorze fils et trois filles. 

6. Tous élaieut distribués sous 
la conduite de leur père, pour chan- 
ter dans le temple du Seigneur avec 
des cymbales, des psaltérions et des 
cithares, pour servir dans la mal- 
son du Seigneur, près du roi, savoir 
Asaph et Idithun et Héman. 

7. Or leur nombre, avec leurs 
frères qui enscignaient les canli- 
ques du Seigneur, était de deux 
cent quatre-vingt-huit, tous mai- 
tres. 

8. Et ils trèrent au sort leur tour 
de service, d’une manière égale, 
le plus grand comme le plus petit, 
le savant comme l’ignorant. 
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tis regis in sermonibus Dei, ul exal- 
taret cornu; deditque Deus Heman 
flios quatuordecim, et filias tres. 


6. Universi sub manu patris sui 
ad cantandum in templo Domini 
distribuli erant, in cymbalis, et 
psalteriis, et citharis, in ministeria 
domus Domini juxla regem; Asaph 
videlicet, et Idithun, et Heman. 


7. Fuit autem numerus eorum 
cum fratribus snis, qui erudiebant 
canticum Domini. cuncti doctores, 
ducenti octoginla octo. 


8. Miseruntque sortes per vices 
suas ex æquo tam major quam mi- 
nor, doctus pariter, et indoctus. 


da chant, il était aussi revêtu du don de pro- 
phétie et était auprès de David Pintermé- 
caire des révélations divines. Il en est dit 
autant d'idithun, IL Parai, xxxv, 46. et c'est 
dans le mème sens que Gad était le Voyant 
de David. — Ut jzaltaroi cornu. La position 
de latnach, sous le mot p, Kéren, dans 
TP Din. harim kéren, 0 blige de séparer 
c es mots de ce qui suit et de les rattacher 
à ce qui précède, mais la plupart des com- 
mentateurs modernes pensent qu'il faut faire 
le contrairo ct en conséquence traduire : 
«a Pour exaller (sa) corne, Dieu donna à 
Héman etc. », c'est-à-dire, pour augmenter 
la famille d'Héman, Dieu lui avait donné un 
pions nombre de fils et de filles. En tous cas 
expression pp DY, hérim féren, signifie 
bien augmen t er, et la puissance de 
quelqu'un, I Rois 11, 40; Thren. 11, 47; 
Ps. exzvrn, 44, LXXXIX, 49, xoxtr, 44 (hebr.), 
eb par conséquent, il est impossible d'adopter 
l'interprétation : « Pour sonner des cornes 
d'après les ordres divins ». D'ailleurs la corne 
ne faisait pas partie des instruments dont se 
servaient les musiciens. 

6.— Universi sub manu patris sui. Il s'agit 
des 24 personnages précédents, lesquels 
étaient snus la direction de leur chef respectif. 
— Juxta regem, Asaph..., Hébreu : « Sous la 
main (la direction) du roi, d'Asaph, d'Héman 
et d'Idithun ». C'est David qui avait cu la 
principale part dans l'organisation des chan- 
Leurs, el c'est pourquoi on dit qu'ils étaient 
sous la main du roi. bien que les chœurs 
tu:ss nt sous fa conduite des trois chofs 


nommés après lui. La traduction latine donne 
un sens tout autre, car il faut pour l'expli- 
quer, donner à Asaph, Héman et Idithun un 
sens collectif: les ls d'Asaph, d'Héman etc. 

7. — Qui erudiebant canticum Domini. 
Hébreu : « {nstruits dans la chant pour le 
Seigneur ». — Cuncti doctores. Il s'agit des 
maitres et des disciples, lesquels avaient tous 
l'intelligence et la science de leur art, amsi 
que le fait comprendre l'hébreu pan, 
Kol hammébin, « tous ayant l'intel ligence ». 
Leur nombre total s'élevait à 288. d'où il 
ressort que chacun des 24 chefs nommés ci- 
dessus, avait sous lui onze chanteurs con- 
sommés dans la science du chant. David 
avait destiné au chant £,000 lévites, el par 
conséquent, Sur ce nombre 289 étaient par- 
faitement exercés, tandis que les autres né- 
taient que des élèves, ainsi que l'indique, lo 
Y. 8, où les mots Yan, mebin, et MDN, 
talmid, sont opposés l'un à l'autre ct dé- 
signent les deux catégories de musiciens. 

8. — Sortes per vices suas L'hébreu NYT 
NOW geraloth misrhméreth, litt. : « les 
de garde » a été assez bien rendu dans les 
Septante par xkñpoue épnueplov a les sorts des 
tours de chaque jour », ce qui signifie en ré- 
sumé qu'on se servit des sorts pour fixer la 
distribution du service, à tour de rôle entre 
les 24 classes ou chœurs. — Ex æquo tam 
minor quam major, docius pariter... C'est-à- 
dire, tous avaient été Lirés au sort, les plus 
vicux comme les plus jones, les mitres 
comme les disciples 590n-0y pain, mébin 
im Talmid. Les 228 maitres furo nl parligés 
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9. Egressaque est sors prima Jo- 
seph. qui eral de Asaph. Secunda 
Goduliæ, ipsi et filiis ejus, et fra- 
tribus ejus duodecim. 

10. Tertia Zachur, filiis et fratri- 
bus ejus duodecim. 

11. Quarta Isari. filiis ejus et 
fralribus ejus duodecim. 

12. Qninta Nathaniæ, filiis et fra- 
tribus ejus duodecim. 

13. Sexla Bocciau, filiis et fra- 
tribus ejus duodecim. 

. 14. Septima Isreela, filiis et fra- 
tribus ejus duodecim. ` 

15. Octava Jesaiæ, filiis et fra- 
tribns ejus duodecim, 

16. Nona Malhaniæ, filiis et fra- 
tribus ejus duodecim. 

17. Decima Semciæ, filiis et fra- 
tribus ejus duodecim. 

18. Undecima Azarecl, filiis et 
fralribus ejus duodecim. 

19. Duodecima Hasabiæ, filiis et 
fratribus ejns duodecim. 

20. Tertia decima Subael, filiis 
et fratribus ejus duodecim. 

21. Quarta decima Mathathiæ, 
filiis et fratribus ejus duodecim. 

22. Quinta decima Jerimoth, filiis 
et fratribus ejus duodecim. 

23. Sexta decima Hananiæ, filiis 
et fratribus ejus duodecim. 

24. Septima decima Jesbacassæ, 
filiis et fratribus ejus duodecim. 
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9. Et le premier sort échut à Jo- 
seph. qui était fils d’Asaph, le se- 
cond à Godolias, à lui et à ses fils 
et freres au nombre de douze. 

10. Le troisième à Zacchur et å 
ses fils ct frères, douze. 

11. Le qualrième à Isari ct à ses 
fils et frères, douze. 

12. Le cinquième à Nathanias et 
à ses fils et frères, douze, 

13. Le sixième a Bocciau et à ses 
fils et frères, douze. 

14. Le septième à Isrééla et à ses 
fils et frères. douze. 

15. Le huitième à Jésaïas et à 
ses fils et frères, douze. 

46. Le neuvième à Mathanias et 
à ses fils et frères, douze. 

17. Le dixieme à Séméias et à 
ses fils et frères, douze. 

48. Le onzième à Azaréel et à ses 
fils et frères, douze. 

19. Le douzième à Hasabias et à. 
ses fils et frères, douze. 

20. Le treizième à Subaël et à 
ses fils et frères, douze. 

21. Le quatorzième à Mathathias 
et à ses fils et frères, douze. 

22. Le quinzième à Jérimoth et 
à ses fils et frères, douze. 

23. Le seizième à Hananias et à 
ses fils et frères, douze. 

24. Le dix-septième à Jesbacassa 
et à ses fils et frères, douze. 


par le sort en 24 classes de 42 hommes cha- 
cune, y compris un chef, lesquels étaient 
instruits à fond dans l'art du chant, et chaque 
classe eut parmi les 3,742 léviles destinés à 
la musique sacrée un nombre égal d'élèves à 
former et à exercer. Da la sorte, le service 
de chaque jour épnuepia élait fait par douze 


maîlres ayant sous leur direction un certain 


nombre de chanteurs et de musiciens. 

9. — Egressa est. . Les quatre fils d'Asaph 
obtiennent la première, la troisième, la cin- 
quième et la septième place, les 6 fils d'Idi- 
lhun, les deuxième, quatrième. huitième, 
douzième et quatorziéme, Îles quatre fils 
d'IHéman, les sixième, neuvième et lreizième, 
enfin les autres fils d'Héman toutes les autres 
places depuis la quinzième jusqu’à la vingl- 


quatrième. On voit par là que les sorts furent 
tous réunis dans la même urne, de telle sorte 

u’après le 446 tour il ne resla plus que des 
ils d'Héman. — Joseph, qui erat de Asaph. 
Hébreu : « Pour Asaph, pour Joseph », c'est- 
à-dire, pour Joseph, fils d'Asaph. I! manque 
ici les mots filiis et fratribus ejus, probable- 
ment par suite d'une faute de copiste. 

44. — Isari. Ce nom, en hébreu y. Ztseri, 
est écrit Wy, Tseri au y. 3 (Sori). Plusieurs 
autres s'écartent aussi de l'orthographe em- 
ployée dans les yy. 2-5. De ces 24 noms, on 
n'en rencontre qu'un, celui de Mattaihias, 
xv, 48, 24, dans le récit de la translation de 
l'arche, outre Asaph, Héman et Idithun. Mais 
on n“ saurait en tirer aucune induction contre 
l'authenticité de la présente liste. 
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25. Le dix-huitième à Hanani et 
à ses fils et frères, douze. 

26. Le dix-neuvième à Mellothi 
et à ses fils et frères, douze. 

27. Le vingtième à Eliatha et à 
ses fils et frères, douze. 

28. Le vinot-unième à Othir et à 
ses fils ct frères, douze. 

29. Le vingt-deuxième à Geddel- 
thi ot à ses fils et frères, douze, 

30. Le vingt-troisième à Maha- 
zioth ct à ses fils et frères, douze. 

31. Le vingt-quatrième à Ro- 
memthiézer et à ses fils et frères, 
douze. 
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25. Octava decima Hanani, filiis 
et fratribus cjus duodecim. 

26. Nona decima Mellothi, filiis 
et fratribus cjus duodecim’ 

27. Vigesima Eliatha, filiis et fra- 
tribus ejus duodecim. . 

28. Vigesima prima Othir, filiis 
et fratribus cjus duodecim. l 
: 29. Vigesima secunda Geddelthi, 
filiis et fratribus ejus duodecim. 

30. Vigesima tertia Mahazioth, 
filiis ct fratribus ejus duodecim, 

31. Vigesima quarta Romem-: 
thiezer, filis et fratribus ejus duo- 
decim. 


CHAPITRE XXVI 


Enumération des porliors de la famille de Coré (Y. 4-9); — de la famille de Merari 
(Y. 4049), — Distribution de leurs services au moyen des sorts (YY. 43-49). — Enuméra- 
tion des gardiens et des administrateurs des lrésors de la maison de Dicu (ÿ#. 20-28}. — 
Les employés destinés aux œuvres extérieures (ýy. 29-32). 


1. Voici la distribution des por- 
tiers : parmi les Corites, Mélésémia, 
fils de Coré, des fils d’Asaph. 

2. Fils de Mélésémia : Zacharie, 
le premier-né, Jadihel le second, 
Zabadias le troisième; Jathanaël le 
quatrième, 

3. Ælam le cinquième, Johanan 
le sixième, Elioénaï le septième. 

4. Fils d’Obédédom : Séméias le 

remier-né,Jozabadlesecond,Joaha 
e troisième, Sachar le quatrième, 
Nathanaël le cinquième, 


4, Divisiones autem janitornm; 
de-Coritis Meselemia, filius Gore, 
de filiis Asaph. | 

2. Filii Meselemiæ : Zacharias 
primogenitus, Jadihel secundus, Za- 
badias tertius, Jathanael quartus, 


3. Ælam quintus, Johanan sex- 
tus, Elioenai septimus. 

4, Filii autem Obededom : Se- 
meias primogenitus, Jozabad se-, 
cundus, Joaha tertius, Sachar quar- 
tus, Nathanaci quintus, 


D LES CLASSES DES PORTIERS, XXVI, 4-19, 


Cnap. xxvi. — 1. — Meselemia. Au Y. 14 
Sélémia, forme abrégée ; en hébreu mNbwN, 
Meschelmiahou, et "m9 0w, Srhelmiahou. — 
De filiis Asaph. Il faudrait tire Abiasaph au 
lieu d'Asaph, d'après 1x, 49. En effet Asaph 
était descendant de Gerson, v1, 39-43, tandis 
que les Coréites ou Corachiles appartenaient 
à la branche de Caalh, Ex. vi, 21, xvur, 46. 


2. — Zacharias. 1| est nommé 1x, 24, et 
fut chargé du service du côté du nord, Y. 44. 

&. — Fili: autem Obededom. Cet Obédédom 
a déjà été mentionné précédemment, xv, 18,24, 
et xvi, 38, où il cst appelé fils d'Idithun, 
lequel n'était pas le maître chanteur de ct 
nom, car ce detmer élait d'la famille de Mé 
rari, tandis qne le premier ne pouvait ètre 
ue de la lamille de Coré, ainsi qu’il ressort 

es YY. 4,10 ct 49. , 


i — CHAPITRE XXVI 


5. Ammict sextus, Issachar sep- 
timus, Phollalhi oclavus; quia be- 
nedixit illi Dominus. 

6. Semçi autem filio «jus nati 
sunt filii, præfecti familiarum sua- 
rum; erant enim viri fortissimi. 

7. Filii ergg Scmeiæ : Olhni, et 
Raphael, et Obed, Elzabad, fratres 
ejus viri forlissimi; Eliu quoque, 
et Samachias. 
= 8. Omnes hi, de filiis Obededom : 
ipsi, et filii, et fratres eorum for- 
tissimi ad ministrandum, sexaginta 
duo de Obededom. 


9. Porro Meselemiæ filii, et fra- 
tres eorum robustissimi, decem et 
octo. 

10. De Hosa autem, id est, de 
filiis Merari; Semri princeps (non 
enim habuerat primogenitum, et 
idcireo posuerat eum pater ejus in 
principem.) 

11. Helcias secundus, Tabelias 
tertius, Zacharias quartus. Omnes 
hi filii, et fratres Hosa, tredecim. 


12. Hi divisi sunt in janitores, 
ut semper principes custodiarum, 
sicut et fratres eorum, ministrarent 
in domo Domini. 
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5. Ammiel le sixième, Issachar 
le septième, Phollathi te huitième, 
car le Seigneur le bénit. 

6. Et à son fils Séméi uaquirent 
des fils chefs de leurs familles, ear 
c'étaient des hommes très forts. 

7. Fils de Séméias : Ollmi et 
Raphaël et Obed, Elzahad, ses frè- 
res, hommes très forts, et Eliu ct 
Samachias. 

8. Tous ceux-là étaicut des fils 
d'Obédédom. Enx el leurs fils et 
leurs frères. très forts pour le ser- 
vice, étaient soixante-deux de la 
maison d’Obédédoni. 

9. Or les fils de Mésélémias et 
leurs frères, élaieut dix-huit, très 
robustes. 

10. Et d’Hosa, c’est-à-dire des 
fils de Mérari : Semri le chef, (car 
il n'avait pas de premier-né, voila 
pourquoi son pèrel'avaitétablichel), 


11. Ilelcias, le second, Tabélias 
le troisième, Zacharie le quatrième. 
Tous ces fils d’Hosa, avec leurs frè- 
res étaient treize. 

12. Ils furent divisés en porticrs, 
afin que les chefs des gardes, comme 
leurs frères, servissent toujours dans 
la maison du Seigneur. 


6. — Prefecti familiarum suarum. Hébreu : 
« Les dominations de la maison de leur père », 
c'est-à-dire, les maîtres et seigneurs dans la 
maison de leur père. — Erant enim... Ils 
convenaient à l'emploi de gardiens, 

7. — Elzabad, fratres ejus. Il faut sans 
doute suppléer la particule et devant Ælzabad 
et devant fratres. 

9. — Porro Meselemiæ.. Ce verset contient 
une sorte de supplément ou d'appendice. Il 
nous montre que le nombre total des portiers 
Cortes s'élevait à 80. 

' 40. — De Hosa autem... Hébreu : « Et à 
Hosa, des enfants de Mérari, des fils : Schimri 
‘le chef, car il n'y avait pas de premier-né, ct 
son père le fit chef. » Le père de Schimri le 
fit chef. apparemment parce que son premier- 
“né était mort sans laisser de fils, et qu'aucune 
des familles de la descendance d’flusa ne pos- 
sédait le droit de primogéniture. La traduc- 
tion latine est Lrès embrouillée, et pour obte- 


„nir un sens raisonnable, il faut faire de Hosa 
le sujet de habuerat. 

44, — Trerlecim. En additionnant 62, 18 
et 43, on oblient lc nombre 93 qui est sans 
doute celui des chefs des 4,000 portiors à en 
juger par le y. 42. D'après 1x, 22, les portiers 
inslitués par David auraient atteint le chiffre 
de 212; mais il s'agil sans doute de deux 
époques distinctes, V. ibid. et xvi, 38. 

49, — Hi divisi sunt... Hébreu : « A ces 
divisions des portiers, (c'est-à-dire), anx 
chefs des hommes les gardes (incombaicnt), 
en commun avec leurs frères, pour servir 
dans la maison du Scigneur ». Ce verset 
montre que les noms et les nombres ci-des<us 
sont ceux des classes de portiers. Mie 
l'expression « aux chefs des hommes » qui a 
été expliquée xxiv, 4, et qui mise en apposi- 
tion détermine le mot divisions indique qu'il 
est question des chefs de familles patticu- 
lièrement, et que précédemment ce sont enx, 
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13. On mit donc au sort d’une 
manière égale et pue les petits et 
pour les grands d’après leurs fa- 
milles et pour chacune des portes. 

14. Le sort pour la porte orien- 
tale échut à Sélémias, et Zacharie 
son fils homme très prudent et sa- 
vant, oblint au sort la porte sep- 
tentrionale. 

15. Le midi échut à Obédédom 
et à ses fils; dans cette partie de 
la maison étaitle conseil des anciens. 

16. Séphim et Hosa furent à l’oc- 
cident pres de la porte qui mène au 
chemin de l’ascension. Une garde 
faisait face à une autre garde. 

17. Or, à l’orient il y avait six 
lévites et à aquilon quatre chaque 
jour et au midi quatre pareillement 
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13. Missæ sunt ergo sortes ex 
æquo, et parvis, et magnis, per fa- 
milias suas, in unamquamque por- 
tarum, 

14. Cecidit ergo sors orientalis, 
Selemiæ : porro Zachariæ filio ejus, 
viro prudentissimo et erudito, sor- 
tito obtigit plaga septentrionalis. 


15. Obededom vero et filiis ejus 
ad austrum; in qua parte domus 
erat seniorum concilium. | 

16. Sephim et Hosa ad occiden- 
tem, juxta portam, quæ ducit ad 
viam ascensionis; custodia contra 
custodiam. 

17. Ad orientem vero levitæ sex; 
et ad aquilonem quatuor per diem ; 
atque ad meridiem similiter in die 


et non les classes, qui ont été énumérés. 

43. — Missæ sunt ergo .. Hébreu : « Et ils 
jetèront les sorts, le plus petit comme le plus 
grand, d'après leurs familles », V. xxv, 8. — 
{n unamquamque portarum. Hébreu : « Pour 
chaque porte », litt. « porto pour porte », 
c'est-à-dire, pour chacune des quatre portes 
du temple dont les quatre façades élaient 
orientées et faisaient face aux quatre points 
cardinaux. 

48. — Selemiæ. V. Y. À. — Viro prudentis- 
simo, et erudilo : Hébreu : « Sage conseiller », 
litt. « conseillant avec intelligence ». On ne 
sait pourquoi ce Zacharie est ainsi qualifié. 

45. — Obededom vero... Hébreu : « A 
Obédédom au sud et à ses fils, la maison des 
provisions ». L'expression hébraïque ma. 
D'o0N7 beth hanssupim, signifie litu. « la 
maison des réunions, des collections ». Cfr. 
Neh. xi, 49. Cette maison devait être une 
soite de magasin destiné à renfermer Irs pio- 
visions pour le service du culte. Il devait être 
pré. de ja porte du sud dans le vestibule et 

arail avoir cu deux entrées à en jugre par 
e y. 47, puisque deux postes de gardiens y 
furent installés. 

16. — Sephim. On doute de l'authencicilé 
de l’hébreu 029. les: huppim, qui pourrait 
bien s'être formé par la répélilion de la $°- 
conde partie du mot précédent On doil con- 
sidérer la chose comme très probable puisque 
ce nom aurait du être cité dans les ++. 4-44. 
Il se retrous e v11,49, mai-dansuns autre tribu 
que cells de Lévi. — Jurta portam, que dn- 
eit... Hébreu 
léketh, au chemin de la montée ». L'hébreu 


. « Auprès: de la parte de Sehal.. 


now. Schalléketh, est visiblement un nom 
propre ayant le sens de dejectio car il dérive 
de YW, Schalake, et n'est point composé de 
Ww pour UN, ascher, et du verbe T97, halake, 
V. y. 18. Le chemin de la montée était celui 
qui conduisait de la ville basse au temple. — 
Custodia contra custodiam. On peut entendre 
par là que les postes disposés à toutes les 
portes se faisaient face, ce qui s'accorde 
assez bien avec les indications des Yy. 17 et 
suiv. Îl n’est pa probable que ces mots con- 
cernent Hosa et signifient qu'il avait à fournir 
un poste à la porte de l'oucst et un autre à 
la porte de Schatléketh qui était vis-à-vis, 
car ie texte ne fait point de semblable dis- 
Linctiun etne parle pas de deux portes. 
L'hébreu WWI n9Y9 TWI, mischmor leum 
muth mischmor, peul encore se traduire . « Un 
poste comme l’autre, V. Y. 43 et xxv, 8. 
A7. Levitæ sex. C'est-a-dire six Lévites 
élaient de garde. En faisant le compte tolal, 
Yy. 17 et 48, on Lrouve qu'il y avail chaque 
jour 24 postes à faire occuper, ce qui évidem- 
ment demandait plus de 24 hommes. En cffet 
même an cas où chaque poste n'eùt élé gardé 
que par un homme, il fallait le remplacer 
néecssairem nt dans le courant de la journée. 
Jet mème probable que chaqgne poste était 
composé de plusieurs hommes sous la con- 
duite d'un chef, car il faut se rappeler que 
les porliers n'élaiont pas moins de 4.000. Ce 
nombre 24 pourrait fare penser que les por- 
liers, comme les prètres el les chanteurs 
étarenl divisés en aulant de classes : mais cetto 
coincidence ne prouve rien, car chaque classo 
¿lait affuctéc au service pondant nne semaine, 


1 — CHAPITRE XXV! 


quatuor ; et ubierat concilium, bini 
et bini. i 

. 48. In cellulis quoque janitorum 
ad occidentem quatuor in via, bi- 
nique per cellulas. 


19. Hæsunt divisiones janitorum, 
filiorum Core et Merari, 

20. Porro Achias erat super the- 
sauros domus Dei, el vasa sancto- 
rum. 

23. Fili Ledan, filii Gersonni : 
de Ledan principes familiarum, Le- 
dan, et Gersonni, Jehieli. 

22. Filii Jehieli : Zathan, et Joel 
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chaque jour, et là où était le con- 
seil, deux par deux. 

18. Et dans les cellules des por- 
tiers, à l'occident, il y en avait 
quatre dans le chemin et deux dans 
les cellules. 

19. Telles sont les divisions des 
portiers, fils de Coré et de Mérari. 

2). Or Achias avait la garde des 
trésors de la maison de Dieu et des 
vases sacrés. 

21. Fils de Lédan, fils de Ger- 
sonni : de Lédan les chefs de fa- 
milles Lédan et Gersonni et Jéhiéli. 

22. Fils de Jéluéli : Zathan et 


tandis qu'ici il s’agit de 24 postes à faire oc- 
cuper chaque jour. Du reste irs nombres 
précédents n'ont aucun rapport avec 24, 
puisque les chefs des portiers étaient on 
fout 28. yY. 2-14, ct que les familles des por- 
tiers formaient nn total de 93, Enfin, si nous 
considérons la distribution des portes, nous 
verrons Mésélémia avec ses 418 fils et frères 
être chargé de six portes, Obédédom avec ses 
62 fils et frères, de huit portes et Hosa avec 
ses 43 fils et frères de six portes, ce qui 
montre que te partage ne fut pas uniforme. — 
Per diem. Chaque jour. C'est aussi le sens de 
in die. — Bt ubi erat consilium. Hébreu : 
a Et auprès d'Aschuppim », c’est-à-dire, 
auprès dn magasin aux provisions, V. #. 45. 

48. — In cellulis quoque .. Hébreu : a A 
Parbar à l'ouest, quatre près de la voie, fet) 
deux à Parbar ». Le mot "29, Parbar, pro- 
bablement identique à mang, Parvarim, 
IV Rois xxu, 44, et de signification inconnue 
désigne un bâtiment silué à droite du por- 
lique extérieur du temple ct qui contenait 
des chambres et des cellules pour renfermer 
les provisions et divers objets destinés an ser- 
vice du temple. I était voisin de la porte de 
Schalléketh, +. 46, laquelle était près du 
chemin de la montée. La voue dont il est 
question ici, en hébreu "9D1, mesillah, n'est 
autre que le chemin de la montée +. 46. Il y 
avait donc quatre gardiens pour la voie, et 
ah pour Parbar ou la porte de Schalléketh, 


'E. LES ADMINISTRATEURS DFS TRÉSORS DU SANCTUAIRE, 
xxvr, 20-28. 

20. — Porro Achias... On convient géné- 
ralement que Phébreu MAN DOYS. vehalevim 
Akhiah, « et les Lévites. Achia » n'offrant au- 
enn sens. On doil remplacer PAN par OTIN, 
akhéehem, et traduire « ct les Lévites leurs 


frères » conformément au texte des Septante : 
xal où Aeuitar dĉehgal adtaiv éni tüv... En effet, 
d'après la contexte, nous voyons que les 
trésors de la maison dr Dicu ct tes objets sa- 
crés élaient sous la surveillance de deux fa~ 
milles de Lévites, Yy. 24, 22, 26 ct 26. Par 
conséquent, le y. 20 devrait servir de litre 
ou de subscription, contenir quelque indica- 
Lion générale. Or, il n'en est rien dans le texte 
masorélique, ni dans la Vulgato, uù du pre- 
micr coup d'œil on aperçoit le défaut de 
liaison ou plutôt une sorte de contradiclion 
avec ce qui suit. Les trésors de la mai<an du 
Seigneur sont les trésors du temple en gé- 
néral, et les vasa sanctorum sont les objets 
que David avait conquis dans ses guorres 6 
qu'il avait consacrés au Seigneur. 

234. — Filii Ledan, filii... Voici, d'après 
l’hébreu, la traduction des deux versels : 
« Les fils. de Ladan, les fils de la famille de 
Gerson, {qui appartiennent) à Ladan, (c'est- 
à-dire} les chefs des familles de Ladan, le 
Gersonile, (étaient) Jéhiel, (c'est-à-dire), les 
fils de Jéhiel, Zethan et Joël son frère {étaient} 
sur les trésors de la maison du Seigneur ». 
Le sens est celui-ci : Zethan et Joël, chefs da 
la famille de Jéhicl, de la branche des Gerso- 
nites avaient la garde des trésors de la 
maison du Srigneur. C'est ce que nous pouvons 
conclure d'après xxi, 7, 8, où nous voyons 
que les fils de Jéhiel descendaient de Ladan, 
la plus ancienns branche des Gersonites. La 
traduction latine offre un tout aulre sens; 
mais elle est certainement fautive en plus 
d'un endroit, — Et Gersonni. L'hébreu : 
Na, huggerschunni, signifie le Gersonite, 
ce qui s'applique à Ledan ou Ladan. 

22. — Frater ejus. Dans plusieurs édilions 
on trouve « fratresejus » ce qui cst inintelli- 

ible. On ne doit donc pes douter qu'il ne 
aille lire « son frère » comme dans I hébreu. 
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Joël ses frères, gardiens des trésors 
de la maison du Seigneur. | 

23. Des Amramites et des Isaari- 
tes et des Hébronites et des Ozihé- 
lites, 

24. Elaient Subaël, fils de Ger- 
som, fils de Moïse, gardien des tré- 
sors. 

25. Et ses frères, Eliézer dont le 
fils fut Rahabia dont le fils fut Isaïe, 
dont le fils fut Joram, dont le fils 
fut Zechri, dont le fils fut Sélémith. 


26. Sélémith ct ses frères étaient 
aussi gardiens du trésor des choses 
saintes que le roi David avait con- 
sacrées avec les princes des famil- 
les, et les tribuns et les centurions 
et les chefs de l’armée, 

27. Des fruits de leurs guerres 
et des dépouilles des combats qu’ils 
avaient consacrés pour la construc- 
tion et l’ameublement du temple 
du Seigneur. 

28. Le voyant Samuel avait con- 
sacré toutes ces choses, ainsi que 
Saül fils de Cis, et Abner, fils de 
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fratres ejus, super thesauros domus 
Domini. : 

93. Amramitis, et Isaariiis, et 
Hebronitis, et Ozihelitis. 


24. Subacl autem, filius Gersom, 
flii Moysi, præpositus thesauris. 


25, Frater quoque ejus Eliezer, 
cujus filius Rahabia, et hujus filius 
Isaias, ct hujus filius Joram, hujus 
quoque filius Zechri, et hujus filius 
Selemith. | 

26. Ipse Selemith, et fratres ejus, 
super thesauros sanctorum, quæ 
sanctificavit David rex, et principes 
familiarum, et tribuni, et centurio- 
nes, et duces exercitus, 


27. De bellis et manubiis præ- 
liorum, quæ consecraverant ad ins- 
taurationem, et supellectilem tem- 
pli Domini. 


28. Hæc autem universa sanctifi- 
cavit Samuel videns, ct Saul filius 
Cis, et Abner filius Ner, et Joab 


Les Septanie portent : ot &Bz1pol, ce qui est 
correct. 

23. — Amramilis, el... Ces deux versets 
doivent être réunis pour le sens et signifient 
que, en ge qui concerne les quatre princi- 
pales branches «les Caathites xxr, 15-20, 
Subaël, le fils de Gersnom, le fils de Moïse 
était l’alministraleur général, l'inspecteur 
supérieur de tous les trésors du temple. 

25. — Fratres quoque ejus... Hébreu : « Et 
ses frères (les frères de Subaël) par Eliézor 
(étaient) Rehabia son fils (fils d'Elidzer) et 
Isaïas son fils. ct Joram... el Séilémith son 
fils, » Les descendants d’Eliézer sonl apples 
frères de Subaël, parce qu'ils descendaient 
de Moïse par Eliézer, de mém: que Subaël 

ar Gersom. La traduction latine offre au 
ond le même sens en ayant soin de faire 
rapporter fratres à la fois à Eliézer ct à ses 
descendants. 

26. — Fpse Selemith. Ce Sélémith en hébreu 
Schelomoth on Schelsmith, en tant que des- 
cendant d'Eliézer est différent de Salomith 
fils d'Isaar, xxt, 48, xxiv, 29, et du Ger- 


sonite de môme nom, XXII, 9. — E: tribuni: 


et centuriones. En hébreu « les chefs sur mille 


et sur cent » c'est-à-dire, les officiers supé- 
rieurs de l'armée. — Et duces exercitus. Les 
chefs de l’arméo en hébreu Niya "W, saré 
hatisaba, sont les généraux, comme par 
exemple, Joab, Abner, Amasa, Abisai. 

27. — De bellis, et manubiis prœliorum. 
C'est-à-dire, des dépouilles conquises dans 
les guerres. — Ad instaurationem, eb... Hé- 
breu : « Pour faire forte la maison du Sei- 
gnour », c'est-à-dire, pour la maintenir en 
bon état, 

28. — Omnes, qui... Hébreu : « Tout ce 
qui élait sancüfié (était) sous la main de 
S-h'tomith et de ses frères ». La traduction 
latine offre un sens équivalent, mais elle est 
plus obscure. En résumé les trésors de la 
maison du Seigneur étaient sous la surveil- 
lance de Zathan et de Jocl de la branche des 
Gersonitcs, #. 22, tandis que les objets 
consacrés au Seigneur étaient commis aux 
soins de Sélémith et de ses frères, de la des- 
cendance d'Ehézer, le second fils de Moïse, 
ý. 28. Quant à Sabucl, præpositus thesauris 
en hébreu prince sur les trésors, Y. 24, c'était 
comme nous l'avons déjà indiqué l’adminis- 
trateur général de tous les trésors du temple. 
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flius Sarviæ; omnes, qui sanctifi- 
caverant ea ner manum Selemith, 
et fratrum ejus. 

29. Isaaritis vero præerat Cho- 
nenias, et filii ejus, ad opera forin- 
secus super Isracl, ad docendum 
et judicandum eos. 


30. Porro de Hebronitis Hasabias, 
et fratres ejus viri fortissimi, mille 
septingenti, præerant Isracli trans 
Jordanem contra occidentem, in 
cunctis operibus Domini, et in mi- 
nisterium regis, 

31. Hebronitarum autem princeps 
fuit Jeria, secundum familias et 
cognationes eorum. Quadragesimo 
anno regni David recensiti sunt, et 
inventi sunt viri fortissimi in Jazer 
Galaad, | 

32. Fratresque ejus robustioris 
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Ner el Joab fils de Sarvia; tous les 
avaient consacrées par les mains 
de Sélémith et de ses frères. 

29. Les Isaarites avaient pour 
chefs Chonénias et ses fils, chargés 
des œuvres du dehors à l’égard des 
Israélites, de les instruire et de les 


juger. 


30. Mais Hasabias et ses frères, 
mille septcents Hébronites, hommes 
très forts, gouvernaient Israël au- 
delà du Jourdain, vers l’occident, 
pour toutes les œuvres du Seigneur 
et pour le service du roi. 

bi . Or le chef des Iébronites était 
Jéria, suivant leurs familles et leurs 
parentés. La quarantième année du 
règne de David ils furent dénom- 
brés et on les trouva des hommes 
très forts à Jazer de Galaad, 

32. Et leurs frères, d’un âge plus 


Rien ne prouve en'effet qu'il ait eu la surveil- 
lance des dons volontaires qu'on faisait au 
sanctuaire, Ex. xxx, 41-16: Lévit., XXVII; 
Nomb. xvn1, 46 ; IV Rois xn, 5, car il n’est 
point question dans notre texte de: trois sortes 
de trésors. Le mot érésors MAYNA, haotsarolh 
doit donc être pris dans un sens général au 
y. 24. On remarquera d'ailleurs que Sabuel 
est qualifié de prince TAJ, nagid et qu'il est 
nommé seul. Or le mot prince 33 ne peut 
pas désigner un simple administrateur ou 
économe mais un employé tout à fait supé- 
rieur, l'équivalent d'un prince de la nation, 
où d’un ministre du palais ou du temple, Cfr. 
XI, 27, Xi, 4, xxvi, 46; IT Paral., xt, 44, 
XXVII, 7, XXXI1, 24A; aussi voyons-nous que 
cætutre n’est pas donné à Zathan et à Joël, 
non plus qu'à Sélémuh. Sabuel'élait donc le 
trésorier général et avait sous sa dépendance 
les autres administrateurs ou inspecteurs. 
Toute incertitude diparaitrail immédiate- 
ment si la notice qui le concerne était placée 
après le +. 28, à la fin de l’énumérauon. 


' F. LES EMPLOYÉS POUR LES ŒUVRES EXTÉRIEURES, 
xxvi, 29-32. 

29. — Isuaritis vero... Hébreu : « Quant 
aux Isaarites, Chonénias ct ses fils pour les 
œuvres extérieures en Israël, scribes et 
juges. » Les mats serihes ct juges détermi- 
nent en «quoi consistaient les œuvres : xté- 
rieures. Nous avons vu, xxi, 4, qu' David 
avait institué 6,000 scribes et juges dont le 
service naturellement ne pouvait pas se limi- 


miter exclusivement au temple. Plusieurs 
d'entre eux, sans doute, devaient y trouver 
leur emploi; mais beaucoup aussi devaient 
être occupés ailleurs, Lant à Jérusalem que 
dans le veste du pays. 

30. — Prœrant Israeli. L'hébreu 
ONTTO Sy, al pekuddath Israel signifie 
litt., « sur la surveillance d'Israël », éni TA 
émoxébewc toù ’Iapañk comme ont rendu les 
Septante. Il s’agit de la surveillance de tout 
ce qui concernait le culte et le service du 
roi. — Trans Jordanem contra occidentem. 
C'est-à-dire, à l'ouest du Jourdain. Cette ex- 
pression rappelle que les Israélites sous Josué 
avaient dů traverser le Jourdain de l'est à 
l’ouest pour entrer dans le pays de Chanaan, 
Cfr. Jos., v, 4, XXH, 7. 

34. — Jeria, V. xxm, 49. — Secundum... 
Hébreu : « Quand aux Hébronites, d'après 
leurs générations, leurs pères, ila furent re- 
censés dans la 408 année du règne de David 
et on trouva parmi vux de vaillants héros en 
Jazer de Galaad », phrase qui forme une sorte 
de parenthèse explicalive, puisqu'elle nous 
donne la raison qui fit choisir ces Hébronites 
pour remplir l'office de scribes et de juges 
parmi les tribus d'au-delà du Jourdain. — 
Jazer. V. Jos., xxt, 9. 

32. — Frairesque cjus. La parenthèse est 
finie, quel que soit l'endroit où on la lasse 
comm neer, et il s'agit des frères de Jériae 
— Robustioris ætatis. L'hébreu Dr 132, bné 
hhail. signifie litt. «fils de force » et par 
extension fls courageux; mais en tout cas il 
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robuste étaient deux mille sepi cents 
chefs de familles, Et le roi David 
les établit sur la tribu de Ruben et 
de Gad et sur la demi-tribu de Ma- 
nassé, pour tout le service de Dicu 
et du roi, 
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ætalis, dno millia septingenti prin- 
cipes familiarum. Præposuit autem 
eos David rex Rubenitis, et Gad- 
ditis, et dimidiæ tribui Manasse, in 
omne ministerium Dei, et regis. 


CHAPITRE XXVII 


L'armée était partagée en douze corps sous le commandement de douze chefs; énumération 
des corps et des chefs (Yy. 14-15). — Enumération des princes des dix tribus (YẸ. 46-241 
— Enumération des inlendants et des administrateurs des biens et des domaines de David 
(+y. 25-31), — Les conseillers de David (tY. 32-34). 


1. Or les enfants d'Israël avaient, 
selon leur nombre, des princes de 
families, des tribuns, des centu- 
rions et des préfets, qui servaient 
le roi avec leurs troupes, entrant 
et sortant, mois par mois dans l’an- 


1. Filii autem Israel secundum 
numerum suum, principes familia- 
rum, tribuni, et centuriones, el præ- 
fecti, qui ministrabant regi juxta 
turmas suas, ingredientes et egre- 
dientes per singulos menses in auno, 


nest pas question d'âge. — Principes fami- 
liarum. Il s'agit évidemment non pas des 
chefs de groupes de familles, mais des pères 
de familles, car cetie seule branche des Hé- 
bronites ne pouvail pas compter un aussi 
grand nombre de groupes de familles. A la 
vérité l’hébreu Mann Un, rasrhé hauboth, 
est au moins aussi obscur que le latin, mais 
quoiqu'il en soit PANT, haaboth, ne peut pas 
être ici une abréviation pour JA2N"n?2, beth- 
aboth, a familles-souches, » (groupes de fa- 
milles), vu le chiffre 2,700. La comparaison 
avec le Ņ. 30 prouve un: fois de plus qu'il 
faut entendre par là de simples pères de fa- 
milles, car les 4,800 viri forlissemi Yr 29, 
bne khaïl, n'étaient pas les cheis de groupes 
de familles. Par la même raison les 2,700 
bon 32, bne khaïl, de la branche des Hébro- 
nites qui avait pour chef Jéria, étaient aussi 
des pères de families. C'est aussi dans le 
même sons qu'on doit entendre TANG, leaboth, 
du Ÿ. 34. Nous terminerons en faisant re- 
marquer : 40 Qu'il y avait 4,700 scribes et 
juges pour les dix tribus et demie, siluées à 
l'oucst du Jourdain ct 2,700 pour les deux 
tribus et demie d’au-delà du Jourdain ; 20 Que 
4.700 et 2,700 font un total de 4,400 et que 
cependant David avail institué 6,000 scribes 
et juges; 30 Que les scribes rt les juges n'ap- 
parlicnnent qu'à deux familles de Caathites,' 
tandis que les autres emplois étaient généra- 


lement distribués dans toutes les families 
de la tribu de Lévi. On peut donc conclure 
que cette dernière liste est incomplète, 


XIII. L'armée et l'administration, 
XXVII. 


A. LES DOUZB CORPS D'ARMÉR, XXVII, 1-15, 


L'auteur ne nous dit point à quelle époque 
David organisa le service mensuel des douze 
corps d'armée; mais comme il est fait allu- 
sion dans les Yy. 23 et suiv. au dénombre- 
ment du peuple dont il est question an 
ch. xxD1, On peut présumer avec vraisem- . 
blance qu'il profita de l'occasion pour achever 
l’organisation militaire du royaume et pour 
le fortifier à l'intérieur et à l'extérieur. 

CHAP xxvii. — 4, — Filii autem Israel... 
Ce verset semble promettre une énuméralion 
complète des diverses classes du peuple et 
des employés de tout genre ct cependant il 
n'est question que des douze corps d'armée 
ou cohortes, de leurs chefs et du nombre 
d'hommes qui les composaient. On pourrait 
en conclure que nous n'avons ici qu'un extrait 
incomplet d'un travail originairement plus 
considérable : mais cette conclusion n’est pas 
rigoureuse, car on peut considérer principes 
familiarum, tribuni, ete., comme formant 
apposition à flit Israel, auquel cas l'aitention 
se porie principalement sur secundum nume- 
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viginti quatuor millibus singuli 
præerant., 

2. Primæ turmæ in primo mense 
Jesboam præerat filius Zabdiel, et 
sub eo viginti quatuor millia. 


3. De filiis Phares, princeps cunc- 
torum principum in exercitu mense 
primo. 

4. Secundi mensis habebat tur- 
mam Dudia Ahchites, et post se 
alter nomine Macellolh, qui rege- 
bat partem exercitus viginii qua- 
tuor millium. 

5. Dux quoque turmæ tertiæ in 
mense terlio, erat Banaias filius 
Joiadæ sacerdos ; et in divisione sua 
viginti quatuor millia. 


6. Ipse et Banaias fortissimus in- 
ter triginta, et super triginta; præe- 
rat autem turmæ ipsius Amizabad 
filius ejus. 

7. Quartus, mense quarto, Asael 
frater Joab; et Zabadias filius ejus 


née, et commandaient! chacun à 
vingt-quatre mille hommes. 

2. Le premier mois, Jesboam, fils 
de Zabdiel, commandait la première 
troupe et avait sous lui vingt-quatre 
mille hommes. 

3. Il était des fils de Pharès et 
chef de tous les princes de l’armée, 
le pomir mois. 

. Dudia d’Aholi avait la troupe 
du sccond mois, et sous lui un autre 


` nommé Macelloth commandait une 


partie de l’armée de vingt-quatre 
mille hommes. 

5. Le chef de la troisième Iroupe 
pour le lroisième mois était le prè- 
tre Banaïas fils de Joiada, et ilavait 
daus sa division vingt-quatre mille 
hommes. 

6. C'est ce Banaïas très fort parmi 
les trente et plus que les trente. Son 
fils Anieabab commandait aussi sa 
troupe. 

7. Le quatrième, pour le qua- 
trième mois, était Asaël, frère de 


rum. La fin du verset indique d'ailleurs suffi- 
samment qu'il faut l'entendre ainsi. — Ingre- 
dientes et... Hébreu : a Entrant el sortant 
mois par mois dans tous les mois de l'année 
une (chaque) division (était) de 24,000 hom- 
mes. » On ne doit pas entendre par là que 
chaque corps d'armée venait à son lour Lenir 

araison à Jérusalem, mais simplement qu'il 
tait prêt à tout évènement, de façon à don- 
ner le temps de rassembler d’autres troupes, 
si c'était nécessaire. 

2. — Jesboam. V. xt, 41 et TI Rois xxm, 8. 
— Et sub eo. Hébreu : « Et dans sa division 
24,000 hommes. » 

3. — De filiis Phares. Jesboam était des- 
cendant de Pharès. — Princeps cunctorum... 
Jesboam était le chef de la division du pre- 
mier mois, ou le premier des douze chefs, 
bien que subordonné à Joab, le généralis- 
sime. 

4. — Dudia Ahohites. D'après xı, 42, il 
faut suppléer 12 NYIN, Eleazar ben avant 
yT, Dodaï et lire : « Eléazar, fils de Dodaï, 
Ahohite ».— Et post se aller nomine Macel- 
loth. L'hébreu Tan mb NDYTA, ouma- 
khalukto oumikloth hanna giud, est très obscur. 
Litléralemnnt on devrait traduire : « Et sa 
division et Mikloth prince », ce qui signifie- 
rait que Mikloth était sous les ordres d’Eléa- 


zar et commandait une partie de la division. 
C'est ce qu'ont entendu les anciens commen- 
tateurs el en particulier S, Jérôme, comme 
nous pouvons en juger par sa traduction. — 
Qui regebat partem... Hébreu : « Dans sa di- 
vision vingt-quatre mille hommes. » 

8. — Banatas. V. x1,22 ct IF Rois xxt, 20. 
— Filius Joindæ sacerdos. Hébreu : « Fils de 
Joïada le prêtre, chef ». Banaïas n'élait pas 
prêtre, et si l’on ajoute chef, c'est-à-dire, 
chef de la troisième division, c'est parce qu'il 
avait aussi une position parmi les trente, Y. 6. 

6.— Et super triginta. C'est-à-dire, il était 
plus honoré que les trente, V. xn, 25 ct 
I Rois xxm, 23. — Prœæerat autem... Nous 
retrouvons dans l'hébreu la même tour nure 
qu'au v. 4. c'est-à-dire 92 TIMY INPI, 
makhalukto Amizabad beno, lit. « sa divi- 
sion Amizabad, son fils », ce que nous inler- 
prétons comme dans la Vulgate. 

7. — Asahel frater Joab. V. xı, 26 ct 
II Rois, xxtir, 24. Asaël fut Lué par Abner 
dès le commencement du règne de David, 
II Rois, 11, 48-23, et par conséquent bien 
avant l'organisation de l'armée. Zabadias, 
son fils lui ayant succédé dans ses honneurs 
et dignités reçut le commandement que son 
père aurait dù avoir et qui lui est cependant 
attribué konoris causa. 
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Joal, et au dessous de lui son fils 
Zabadjas. BL il avait dans sa troupe 
vingt-quatre mille hommes. 

$. Le cinquième, pour le cin- 

quième mois étail le chef Samaoth 
de Jézer, et il avait dans sa troupe 
vingt-quatre mille hommes. 
. 9. Le sixième, pour Île sixième 
mois, était Hira, de Thécua, fils 
d'Accès. etil avait dans sa troupe 
vingt-quatre mille hommes. 

10. Le septième, pour le septième 
mois, ĉlail Tel'és de Phalloni, des 
Hls P Ephraïm, ctal avait dans sa 
woupe vingl-quatre mille hommes. 

41. Le huitième, our le hui- 
tième mois élait Sobochaï d’Husathi 
de la race de Zarahi, el il avait 
dans sa troupe viugl-quatre mille 
hommes, 

12. Le neuvième, pour le neu- 
vième mois, était Abiézer d’Ana- 
thoth, des fils de Jémini, et il avait 
dans sa troupe vingt-quatre mille 
hommes. 

13. Le dixième, pour le dixième 
mois, était Maraï; il était de Néto- 
phath de la race de Zaraï, et il avait 
dans sa troupe vingt-quatre mille 
hommes. 

14. Le onzième, pour le onzième 
mois était Banaïas de Pharathon, 
des fils d’Ephraïm, etil avait dans sa 
FR vingt-quatre mille hommes. 

15. Le douzième, pourle douzième 
mois, était Holdai de Nétophath, 
de la race de Gothoniel, et il avait 
dans sa troupe vingt-quatre mille 
hommes. 
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post eum; et in turma ejus viginti 
quatuor milha. 


8. Quintus, mense quinto, prin- 
ccp» Samaoth Jezerite~; et in turma 
ejus viginti quatuor millia. 


9. Sextus, mense sexto, Hira (iliué 
Acces Thecuiles; et in turma ejus 
viginti quatuor millia. 


10. Seplimus, mense septimo, 
Helles Phallouites de filiis Ephraim; 
ot in turma ejus vigiuli qualuor 
millia. 

41. Octavus, mense octavo, Sor 
bochai Husathiles de stirpe Zarahi; 
et in turma ejus viginti quatuor 
millia. 


12. Nonus, mense nono, Abiezer: 
Anathothites de filiis Jemini; et in 
turma ejus viginti quatuor millia. 


13. Decimus, mense decimo, Ma- 
rai, et ipse Netophathites de stirpe 
Zarai; et in turma ejus viginti qua- 
tuor millia. 


A4. Undecimus, mense ynde- 
cimo, Banaias Pharathonites de filiis 
Ephraim; et in turma ejus viginti 
quatuor millia. 

15. Duodecimus, mense duode- 
cimo, Holdai Netophathites de stirpe 
Gothoniel; et in turma ejus viginti 
quatuor millia. 


8. — Samaoth. Co nom en hébreu ninnw, : 


Schamhonth, s'écrit aussi Sammoth, X1, 27 ct 
Semma, I Rois XXxiii, 25. — Jezerites. En hé- 
breu nn, haieserakh (le Jezrahile) ce qui 
équivaut à wir. haszarkhi. x. 43, « de la 
moe de Zéra ou Zara, le fils de Juda », 
lu, é, Â. 

9. — Hira. V. xt, 28 ct IT Rois, xxn, 26. 

AQ. — Heiles, V. x1, 27; H Rois, xxi 26. 

Aå. — Sebochaa, V. xx, 29; IE Rois, 
XXI, 27. 


19. — Abiezer, V. x1, 28 ; II Rois xxiin, 27. 
Anathoth était de Ja tribu de Benjamin, 
Jér., 1, 4. 

43. — Marai. V. xt, 30; II Rois xxu11, 98. 
Il était anssi de la race de Zara ou Zera, fils. 
de Juda, Y. 8. 

Ak., — Banaias….. V. xr, 34; IL Rois, : 
xxt, 30. 

45. — Holdai, V. x1,.30 où il est appelé 
Heled et IE Rois, xxttt, 29, Il appartenait à. 
la race d'Othoniel, Jos., XV, 47. 
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46. Porro tribubus præcrant Is- 
rael, Rubenitis, dux Éliezer filius 
Zechri; Simeonitis, dux Saphalias 
flius Maacha; 


- 47. Levitis, Hasabias filius Ca- 
'muel; Aaronilis, Sadoc; 

18. Juda, Eliu frater David; Is- 
sachar, Amri filius Michael; 

- 19. Zabulonitis, Jesmaias filius 
Abdiæ; Nepthalitibus, Jerimoth 
filius Ozriel; 

20. Filiis Ephraim, Osee filius 
Ozaziu; dimidiæ tribui Manasse, 
Joel filius Phadaiæ : 

2]. Et dimidjæ tribui Manasse in 
Galaad, Jaddo lilins Zachariæ : Ben- 
jamin autem, Jasicl filius Abner; 

22. Dan vero, Ezrihel filius Je- 
. roham; hi principes filiorum Israel. 


23. Noluit autem David nume- 
rare eos a viginti annis inferius; 
quia dixerat Dominus ut multipli- 
caret Isiael quasi stellas cœli. 


- 24. Joab filius Sarviæ.coeperat nu- 
merare, nec complevit, quia super 
hoc ira irruerat in Israel; et idcirco 
pumerus eorum qui fuerant recen- 
siti, non est relatus in fastos regis 
David. 


Supr, 21, 8. 


16. Et voici quels étaient les chefs 
des tribus d'Israël : Eliézer fils de 
Zechri chef de la tribu de Ruben; 
Saphalias, fils de Maacha, chef de 
la tribu de Siméon; 

17. Des lévites, Hasabias fils de 
Camucl; des Aaronites, Sadoc; 

18. De Juda, Eliu, frère de David; 
d’Issachar, Amri fils de Michaël. 

19. De Zabulon, Jesmaïas fils 
d'Abdias; de Nephthali, Jérimoth 
fils d’Ozriel ; 

20. Des fils d’Ephraïm, Oséć fils 
d’Ozaziu; de la demi-tribu de Ma- 
nassé, Joël fils de Phadaïas; 

21. De la demi-tribu de Manassé 
en Galaad, Jaddo fils de Zacharie; 
de Benjamin Jasiel fils d'Abner. 

22. De Dan, Ezrihel fils de Jé- 
roham. Tels sont les chefs des en- 
fants d’Israël. 

23. Or David ne voulut pas qu’ils 
fussent dénombrés au dessous de 
vingi ans, parce que le Seigneur 
avait dit qu'il multiplicrait Israël 
comme les étoiles du ciel. 

24. Joab, fils de Sarvia avait 
commencé à dénombrer, mais il wa- 
cheva pas parce qu'à ce sujet la 
colère fondit sur Israël, et voilà 
pourquoi le chiffre de ceux qui fu- 
rent dénombrés n’a pas été relaté 
dans les fastes du roi David. 
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B. LES PRINCES DES DOUZE TA:BCS, XIV, 46-26. 

46. — Porro tribubus... L'énumération des 
chefs des tribus fait naturellement suite à la 
p- ‘cédente, car les chefs des tribus avaient 
Jadmimstration supérieure des affaires de 
leur tribu. Les tribus de Gad ne sont pas 
mentionnées ici, non plus que dans les gé- 
néalogies précédentes 1v-vir, mais sans qu'on 
sache pourquoi. 

47. — Aaronilis, Sadoc. Sadoc était comme 
grand-prêtre, chef de la famille d'Aaron, la 
plus importante par ses fonctions des familles 
de Léviles, Ces Sans doute, pour celte raison 
qu'il est nommé ici, à côté d'Hasabias qui 
probablement était le chef de touie la tribu. 

18. — Eliu. Autre forme d'Eliab, 11, 43. 
Eliab, le frère ainé de David était devenu 
les de Juda, parce qu'il était le premier-né 

‘Isal. - 


20. — Dimidiæ tribus Manasse. La tribu 
de Manassé avait deux chefs en raison de sa 
situation et de sa subdivision en deux par- 
Lies. 

23. — Noluit autem... Les Yy. 23 et 24 
concernent les hommes en état de porter les 
armes dont il a été questien dans les #. 2-15. 
Quia dixerat Dominus... « Si Israelem uni 
versum Censendun David suscepisset, dif 
D. Calnet, visus ulique fuisset Deum ten- 
tare, quasi experimento discere voluisset, 
uirum Deus liberasset fidem suam, Jsıaele 
ad numerum stellarum cœli multiplicato ». 
En un mot, David ne voulut pas vérifier 8i 
Dieu avait accompli ou non sa promesse. Le 
sens ne parait pas être : car il était Impos- 
sible de les compter, puisqu'ils élaient aussi 
innombrables que les étoiles du ciel. 

24, — Quia super hoc... Cfr. © XXL — 
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25. Azmoth fils d'Adiel fut pré- 
posé aux trésors du roi; quant aux 
trésors qui étaient dans les villes 
et dans les bourgs et dans les tours, 
Jonathan fils d'Ozias y présidait. 

26. Ezri fils de Chélub présidait 
aux travaux agricoles et aux la- 
boureure qui cultivaient la terre; 

27. Séméias de Romathi, à ceux 
qui cullivaient les vignes, ct Zabdias 

’Aphoni aux celliers; 

28. Balanan de Géder aux oliviers 
et aux figuiers qui étaient dans Ies 
champs, et Joas aux magasins 
d'huile; 

29. Sétrai de Saron était préposé 
aux troupeaux qui paissaient à Sa- 
ron; el Saphat, fils d Adli, aux bœufs 
dans les vallées; 

30. Ubil, Ismaélite,auxchameaux, 
et Jadias de Méronath, aux ânes, 


31. Et Jaziz l’Agaréen aux brebis. 
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25. Super thesauros autem regis 
fuit Azmoth, filius Adiel; his aw 
tem thesauris, qui erant in urbi- 
bus, et in vicis, el in turribus, præ- 
sidebat Jonathan filius Oziæ. 

26. Operi autem rustico, et agri- 
colis, qui exercebant terram, præe- 
rat Bzri filius Chelub; 

27. Vinearumque cultoribus, Se- 
meias Romathites; cellis autem vi- 
nariis, Zabdias Aphonites. 

28. Nam super oliveta et ficeta, 
quæ erant in campestribus, Bala- 
nan Gederites; super apothecas au- 
tem olei, Joas. 

29. Porro armentis, quæ pasce- 
bantur in Saron, præpositus fuit 
Setrai Sarouites; et super boves in 
vallibus, Saphat filius Adli. 

30. Super camelos vero, Ubil Is- 
maeliles; el super asinos, Jadias 
Meronathites ; 

31. Super oves quoque Jaziz Aga- . 


Non est relatus... Hébreu : « Et le nombre 
ne fut pas reçu dans loe nombre {le compte) 
dos annales, etc. », c'est-à-dire, ne fut pas 
inscrit officiellement dans les annales du 
royaume. 


C. LBS ADMINISTRATEURS DES DIENS ET DES POSSFSSIONS 
PB DAVID, XXV, 25-34, 


25.— Super thesauros autem regis. Les Iré 
sors du roi proprement dits, d’après le con- 
texte devaient se lrouver à Jérusalem, et on 
doit entendre par là les trésors du palais. — 
His autem thesauris... Hébreu ; « El sur les 
trésors dans les champs, dans les villes, dans 
les villages, ct dans les Lours, Jonathan, fils 
d'Hoziah ». Ces trésors sont spécifiés dans 
les versets suivants où il est parliculièérement 
question de la culture des champs et de l'é- 
levage des troupeaux. | 

97. — Romathites. En hébreu MONN, ka- 
ramathi. e Ramalhite », c'eslà-dire de Rama 
dans la tribu de Benjamin. V. Jes., xvin, 95. 
—- Cellis autem vivariis. Hébreu : « Sur ce 
qui dans les vignes de trésors (provisions) de 
vin (élail) ». Dans n°29220. schebakramim, 
W est l'abréviation de UN, asrher, (quib, — 
Anhonîites. En hébreu M9wn, hassrhiphmi, 
“'est-à-dire, originaire non pas de Sephama 


Dow, Schepham, localité dès la frontière, 


nord du pays de Chanaan, Nomb., xxxiv, 40, 
mais de Sephamoth MASYW, Schiphmoth, 


située dan: le Négeb ou le sud de Juda, 
I Rois xxx, 28, autre localité également res- 
tée inconnue comme la première. C'était par- 
ticulièrement le territoire de Juda qui four- 
nissait du vin, Nomb., x1, 23 et suiv., Gon., 
XLIX, 44, et par suite les intendants des pro- 
visions de vin devaient être nés et domiciliés 
dans la même contrée. 

28. — In campestribus. En hébreu « dans 
la plaine » ODW, basschphélah, c'est-à-dire 
dans la célebre plaine de la Chéphélah, ou de 
Saron, V. Jos., xv, 33. — Gederiles. C'ost-à- 
dire, de Geder ou Gédor, comme l'indique 
l'hébreu %73, haggdéri, el non de Gedéra, 
car alors on devait lire %n7713", haggdérathi, 
Xil, 4. Gedor était dans la' montagne de 
Juda, Jos., xir, 43, xv, 58. 

30 — Meronaihtes. En hébreu nu, 
hamméronothi, c'est-à-dire, de Méronoth, lo- 
calité inconnue. D'après Néh., rit, 7, on pour- 
rait, ce semble, la chercher dans le voisi- 
nage de Maspha. 

31. — Agareus Les chameaux et les mou- 
tons élaient sous la surveillance d’un Ismaé- 
lle el d’un Agaréen, v, 40, sans doute, 
parce que ces animaux paissaicnt dans ies ré- 
gions soumises par David et qui étaient oc- 
cupées par les deux peuples nomades de ce 
nom. — Principes substantiæœ... Hébreu : 
a Princes des biens, ou de l'avoir qui (ag par- 
tenait) au roi David ». Le nombre tolal des 


I — CHAPITRE XXVII 


reus; omnes hi, principes substan- 
tiæ regis Datid. 

32. Jonathan autem patruus Da- 
vid, consiliarius, vir prudens et lit- 
teratus : Ipse et Jahiel filius Acha- 
moni, erant cum filiis regis. 


33. Achitophel etiam consiliarius 
regis, et Chusai Arachites amicus 


regis. 
Si. Post Achitophel fuit Joiada 

filius Banaiæ, et Abiathar. Princeps 

auiem exercitus regis erat Joab. 
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Tous ceux-là étaient les intendants 
des biens du roi David. 

32. Or Jonathan, oncle de David, 
homme prudent et instruit, était 
conseiller. Lui et Jahiel, fils d’A- 
chamoni, étaient avec les enfants 
du roi. - 

33. Achitophel aussi était con- 
seiller du roi, et Ghusaï, l’Arachite 
était l’ami du roi. 

34. Après Achitophel étaient 
Joiada, fils de Banaïas, et Abiathar. 
Mais le chef de l’armée du roi était 
Joab. 


administrateurs des biens de David était de 
douze en y comprenant les deux inspecteurs 
supérieurs Azmolh et Jonathan, ý. 25. Il est 
probable que les dix intendants des domaines 
ruraux avaient à verser le produit annuel des 
biens qui leur étaient confiés entre les mains 
des deux employés supérieurs. 


D. LEB CONSEILLERS DE DAVID, ZXVII, 32-53%. 


Cette liste complète les précédentes, car si 
l'on en excepte Joab, ni les noms ni {es fonc- 
tions ne sont les mêmes que dans les autres 
listes. JÌ s'agil spécialement, en effet, non 
pas des employés supérieurs du royaume, 
mais des conseillers du roi, de ceux qui compo- 
saient à proprement parler son conseil d'état. 

32. — Patruus David. Le mot 17, dod, a 
bien le sens d'oncle paternel, rap&ëehgos et pa- 
truus, V. Jér., xxx11, 7; mais il est possible 
aussi qu'il signifie parfois, parent, cousin, on 

énéral. V. Jér., xxxir, 42, En tout cas si ce 
onathan est le même que le fils de Samaa, 
le frère de David, xx, 7,1l aurait été propre- 
ment le neveu de David. — Et litteratus. 
C'est-à-dire, instruit. C'est bien ainsi qu'il 
faut rendre le mot "90, sopher, qui ne dé- 


signe pas l'emploi de scribe, mais est un qua- 
lhficalif comme dans Esdr.. vii, 6. — Ipse. 
Dans l'hébreu NYT, hou, appartient à l’autre 
membre de phrase et par conséquent, c'est 
Jahıel qui, seul était chargé de l'éducation 
des fils du roi. 

33. — Achitophel. Achitophel avait été le 
conseiller intime de David. IT Rois, xv, 34, 
xv1, 23 et se donna la mort parce que le re~ 
belle Absalom ne suivit pas son conseil, 
il Rois, xvir. — Chusai. C'est le conseiller 
de David, IT Rois. xv. 47. xvi, 46. qui anni- 
hila les conseils d'Achttophel, H Rois, xvir. 

34. — Post Achitophel. C'est-à-dire, après 
la mort d’Achitophel, en son remplacement. 
— Joada filins Banaiæe. Comme nous avons 
vu précédemment xvrit, 47 que Banaïas fils 
de Joïada élait commandant de la garde 
royale, ou pourrait supposer que les noms 
ont été intervertis en cet endroit ; mais rien 
n'oblige à adopter cette conclusion, car Ba 
naïas pouvait très bien avoir un fils portan, 
le même nom que son grand-père. — Et 
Abiathar. C'élail sans donte le grand-prêtre 
de ce nom, de la hgne d'fthamar, xv, 44, 
V. vi, 4 et suiv. — Joab. V. xvii, 45. 
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CHAPITRE XXVHI 


David rassemble les chefs de l’armée et du peuple, ses employés et ses fils et leur expose 
qu'il a eu le projet de bâtir un temple au Seigneur, mais que le Seigneur a reservé cet 
honneur à son fils Salomon auquel ıl a promis l'affermissement de son trône (YY. 1-7). — 
I) adresse ensuite ses conseils à toute l'assemblée, et cn particulier à son fils Salomon 
(#Y. 8-10). — Il lui fit le plan du temple et des constructions accessoires, lui décrivit les 
vases d’or et d'argent pour le service de la maison de Dieu et lui livra le métal pour les 
fabriquer, le tout selon les prescriptions du Seigneur (Yy. 14-49). — Enfin, il l'encouragca 
à faire vaillamment son devoir ct il remontra que lesj Lévites et le peuple étaient tout 


disposés à le seconder (YY. 20-24). 


1. David convoqua donc tous les 
princes d'Israël les chefs des tribus, 
et les commandants des troupes qui 
servaient le roi, et les tribuns et 
les centurions. et ceux qui prési- 
daient aux biens et anx possessions 
du roi, et ses fils ainsi que les of- 
ficiers du palais et les plus forts 
et les plus vaillants de l’armée à 
Jérusalem. 

2. Et lorsque le roi se fût levé 1l 
se tint debout et dit : Ecoutez-mai, 
mes frères et mon peuple; j’ai pensé 
à bâtir une maison où se repose- 
rait Parche de Jalliance du Sei- 
gneur, et un escabeau des pieds de 
notre Dieu; j'ai tout préparé pour 
bâtir. 


1. Convocavit igitur David omnes 
principes Israel, duces tribuum, et 
A ne turmarum qui ministra- 

ant regi; tribunos quoque et cen- 
turiones, et qui præerant substan- 
tiæ et possessionibus regis. filios- 
que suos cum eunuchis, et potentes; 
et robustissimos quosque in exer- 
citu Jerusalem. 


2. Cumque surrexisset rex, et 
stetisset, ait : Audite me fratres 
mei, et populus meus : Cogitavi ut 
ædificarem domum, in qua requies- 
ceret arca fœderis Domini, et sca- 
bellum pedum Dei nostri; et ad 
ædificandum, omnia præparavi. 


XIV. Dernières dispositions et mort 
de David, XXVHI-XXIX. 


à. DAVID FAIT SES RECOMMANDATIONS À SALONON AU SUJET 
DE LA CONSTRDETION DU TEMPLE, XXVII. 


CHAP. XXVII1. — 4. — Omnes principes fs- 
rael. Cette désignation est générale et con- 
cern” tous crux qui sont énumérés à la suite. 
— El qui præerant... Hébreu : « Et les prin- 
ces "les administrateurs) de tous les biens et 
ae toutes les possessions du roi et de ses 
fils ». Les biens domaniaux du roi étaient 
aussi ceux de ses fils, ses héritiers naturels. 
La traduction de la Vulgate est certainement 
inexacLe car la particule ÿ devant %32, banar, 
n'est poin en cet endroit, vu le contexte, la 
marque de l'accusatif. — Cum eunuchis. Le 
mot eunuque’ rn hébreu CDD, sarisim, 
doit être pris dans le sens large et désigne 
les employés ou les officiers du palais en gé- 
néral, Cfr. I Rois, vit, 45; JU Rois, xxr, 49 


et Gen., xxxvit, 36. — Et potentes. C'est la 
traduction exacte de 1921, haggtiberim, ex- 
pression qui désigne ici non pas seulement 
les héros mais tous ceux dont l'influence était. 
considérable soit à cause de leur fortune, soit 
à cause de leur position. — Et robustissimos 
quosque in exercitu. L'expression hébraïque 
bin aadb, oulekol gibbor khaïl, litt. : « et 
tout homme de force » désigne tous les autres 
personnages qui furent convoqués à la réu- 
nion. — Jerusalem. C'est-à-dire, David con- 
voqua tous les princes... à Jérusalem, ainsi 
que l'indique nettement je texte hébreu 
2. — Et stetisset. Jusque-là, David, à cause 
de son âge avancé dtait resté assis; mais il 
se leva et se tint debout pour parler à l'as- 
semblée. — Cogitavi ut... Tout ce que dit ici 
David au sujet du temple dans les yy. 2-7, ° 
il l'avait déjà dit en substance à son fils Sa- 
lomon. XXII, 7-43. — Domus... in qua... 
Hébreu : « Une maison de repos pour l'Arche 
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3. Deus autem dixit mihi: Non 
ædificabis domum nomini meo, eo 
uod sis vir bellator, et sanguinem 
uderis. 
II Rég. 1,143. 

4. Sed elegit Dominus Deus Is- 
rael me de universa domo patris 
mei, ut essem rex super Israel in 
sempiternum; de Juda enim elegit 
principes; porro de Juda, domum 
patris mei; et de filiis patris mei, 
placuit ei ut me eligerct regem 
super cunctum Israel. 


5. Sed et de filiis meis (filios enim 
mihi multos dedit Dominus) elegit 
Salomonem filium meum, ut sede- 
ret in throno regni Domini super 
Israel. 

Sap. 7, 40. 

6. Dixitque mihi : Salomon filius 
tuus ædificabit domum meam, et 
airia mea; ipsum enim elegi miħi 
in filium, et ego ero ei in patrem. 

7. Et firmabo regnum ejus usque 
in æternum, si perseveraverit facere 
præcepta mea, et judicia, sicut et 
hodie, 

8. Nunc ergo coram universo cœtu 
Israel, audiente Deo nostro, custo- 
dite, et pelquirite cuncta mandata 
Domini Dei nostri; ut possideatis 
terram bonam, et relinquatis eam 
filiis vestris post vos usque in sem- 
piternum. 


9. Tu autem Salomon, fili mi, 
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3. Mais Dieu m’a dit : Tu ne bå- 
tiras pas une maison en mon nom, 
parce que tu es un homme de guerre 
et que tú as versé le sang. 


4. Mais le Seigneur Dieu d'Israël 
m'a choisi dans toute la maison de 
mon père pour que je fusse roi sur 
Israël à jamais. Car c’est en Juda 
qu'il a choisi des princes, et dans la 
maison de Juda, la maison de mon 

ère, ct parmi les fils de mon père 
il lui a plu de me choisir roi sur 
tout Israël. 

5. Et parmi mes fils, (car le Sei- 
gneur m'a donné beaucoup de fils), 
il a choisi mon fils Salomon pour 
siéger sur le trône du règne du Sei- 
gneur sur Israël. 


6. Et il m’a dit : Salomon ton 
fils bâtira ma maison et mes parvis; 
car jé lai choisi pour mon fils et 
je serai pour lui un père. 

7. Et j’affermirai son règne éter- 
nellement s’il persévère à observer 
mes préceptes et mes lois comme 
aujourd'hui. 

8. Maintenant donc devant toute 
l'assemblée d'Israël et notre Dieu 
qui nous écoute, gardez et observez 
tous les commandements du Sei- 
gneur notre Dieu, afin que vous pos- 
sédiez cette bonne terre et que vous 
la laissiez à vos enfants après vous, 
jusqu’à l'éternité. 

9. Et toi, Salomon, mon fils, 


d'alliance du Seigneur et l’escabeau des pieds 
de notre Dieu ». C'est le couvercle de l'Arche, 
le propiliatoire qui est l’escabcau des pieds 
de Dieu parce que Dieu y reposait sur les 
Chérubins. 

3. — Deus autem... Cfr. xxi1, 8. 

L&. — Sed eleqit Dominus... Cfr. v. 2. 

5. — Sed et de filiis meis... De même que 
le Seigneur avait élu David roi d'Israël, de 
même il a élu Salomon entre tous les fils de 
David pour succéder au trône et lui a confé 
la construction du temple, Cfr. xxi, 40. — 
In throno regni Domini... Ces paroles indi- 
quent que Dieu est le véritable roi d'Israël et 


que Salomon et David ne sont que ses man- 
dataires ct ses remplaçants. 

6. — Divitque mihi : Salomon... Pour les 
Yy. 6 et 7, V. xxn, 40 et xvi, 44 et suiv. 
Ce discours préliminaire de David a pour but 
de faire valoir auprès des chefs de la nation 
l'autorité de Salomon, en montrant que c'est 
Dieu lui-même qui Pa choisi. 

7. — Si perseveraverit... V. MI Rois, 
ut, 44, 1x, 4. — Sicut et hodie. Comme il l'a 
fait jusqu'à ce jour, Cfr. mr Rois, viit, 641. 
` 8. — Terram bonam. Cfr. Deul., 1v, 21 et 
suiv. — Et relingquatis... Cfr. Lévit., xxv, 45. 

9. — Corde perfecto. Cfr. xxix, 9, 49; 
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connais le Dieu de ton père et sers- 
le avec uu cœur parfait et une âme 
de bonne volonté, car le Scignenr 
scrute tous les cœurs et connait 
toutes les pensées des esprits. Si 
tu le cherches tu le trouveras; si au 
contraire tu l’abandonnes, il te re- 
jettera à jamais. 

10. Maintenant donc puisque le 
Seigneur ta choisi pour édifier la 
maison de son sanctuaire, sois fort 
e, achève. 

11. Or David donna à Salomon 
son fils la description du portique 
et du temple et des celliers et du 
cénacle etdes chambres intérieures, 
et de la maison de propitiation, 

12. Et de tous les parvis dont il 
avait eu la pensée, et des chambres 
extérieures tout à lentour, pour les 
trésors de la maison du Scigneur 
et pour les trésors du sanctuaire; 

13. Et des divisions des prêtres 
et des lévites pour toutes les fonc- 
tions de la maison du Seigneur et 

our tous les objets employés dans 
e temple du Seigneur. 
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scito Deum palris tui, et servito el 
corde perfeclo, et animo voluntario; 
amnia cuim corda scrutatur Domi- 
nns, el universas mentium cogita- 
tiones intelligit. Si quæsicris eum, 
invenies; si antem dereliqueris cum, 
projicict te in æteruum. 
Ps. 7, 10. 

10. Nunc ergo quia elegit te Do- 
minus ut ædificares domum sanc- 
tuarii, confortare, et perfice. 


11. Dedit autem David Salomoni 
fillio suo descriptionem porticus, et 
templi, et cellariorum, et cænaculi, 
et cuhiculorum in adytis; et domus 
propitiationis, 

12. Necnon et omnium quæ co- 
gitaverat atriorum, et exedrarum 

er circuitum in thesauros domus 
omini, et in thesauros sanctorum, 


13. Divisionumque sacerdotalium 
et leviticarum, in omnia opera do- 
mus Domini, et in universa vasa 
ministerii templi Domini. 


uI Rois vii, 64. — Omnia enim... Cir, 
Ps. vint, 40; I Rois xvr, 7; Jer. vi, 20; 
Ps. CXXXVII, À el suiv. — Si quesieris eum... 
Cfr. Dewt. 1v, 27; Is. uv, 6. 

A0. Confortare et perfice. David renouvolle 
cette exhortation au y. 20, après l'avoir in- 
terrompuc par la description du temple et 
de ses accessoires. 

A1. — Descriptionem. Le mot n°321, thab- 
nith, « modèle, copie », Ex. xxv, 9, a ici le 
sens d'esquisse, de dessin. — Et templi. 
Hébreu : a Ft les bâtiments » PNATDN, eth 
batav, ce qui est l'abréviation de r”32n"nx, 
Yna eth tabemth batav, « l'esquisse de ses 
bâtiments », c'est-à-dire, des bâtiments du 
temple, du Saint et du Saint des Saints ainsi 
que des constructions adjacentes. — Et cella- 
riorum. L'hébreu 192733, ganzakav, n'est em- 
ployé qu'ici; mais ce mot doit être apparenté 
à 07323, ginzim, Esth. ni, 9, iv, 7; Esdr. 
XXVII. 24, et au chaldéen 11734, ginzin, Esdr. 
vit, 20, er désigne les cha mbres aux provi- 
sions, les magasins qui se trouvaient dans la 
construction à trois étages. — Et rœnacul. 


L'hébreu ny, alioth, désigne les apparte- ` 


ments, les chambres hautes qui étaient au- 
dessus du Saint des Saints, Il Paral. 111, 9. — 


Et cubiculorum in adytis. L'expression YY, 
DDIN khadarav happenimin, lit. « ses 
chambres intérieures » re désigner qua 
l'intérieur du portique et du Saint, puisqu'il 
est parlé immédiatement après du Saint deg 
Saints. — Et domus propiliationis. li s'agit 
du Saint des Saints où se trouvait l'arche 
d'alliance surmontée du propitualoire en 
hébreu le Capporeth rmn, 

42. — Necnon et omnium quæ.., C'est-à- 
dire, et le dossin, la deseripuon de tout ce 
qu'il avail en pensée relativement aux vesti- 
bules, etc, — Et exedrarum... Et relative- 
ment aux chambres qui entonraient les por- 
tiques el qui étaient destinées à renfermer 
les trésors de la maison de Dieu, et les abjets 
précieux conquis sur l'ennemi et offerts en: 
ex-votos consacrés au Seigneur, V. xxvi, 20, 

43. — Divsionumque... D'après la traduc- 
tion latine, on doit entendre que David exposa 
à son fils l'ordre et la distribution des 
24 classes de Lévites relativrment à tout ce 
qui concernait le temple. Mais le sens de 
l'hébreu est tout antre, car il «’agit toujours 
de la destination des chambres ou cellules 
qui entouraient les portiques et l'on doil tra- 

uire : « Et pour les divisions des prêtres et 
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44. Aurum in pondere per sin- 
gula vasa ministerii. Argenti quo- 
ue pondus pro vasorum et operum 
iversitate. 

15. Sed et in candelabra aurca, 
et ad lucernas eorum, aurum pro 
mensura uniuscujusque candclabri 
et lucernarum. Similiter et in can- 
delabra argentea, et in lucernas 
eorum, pro diversitate mensuræ, 
pondus argenti tradidit. 

16. Aurum quoque dedit in men- 
sas propositionis pro diversitate 
mensarum; similiter et argentum 
in alias mensas argenteas. 


17. Ad fuscinulas quoque, et phia- 
las, et thuribula, ex auro purissimo, 
et leunculos aureos, pro qualitate 
mensuræ pondus distribuit in leun- 
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14. Il lui donna de For selon le 
poids des divers objets du culte et 
de largent selon le poids des objets 
et des travaux divers; 

15. Et pour les candélabres d’or 
et leurs lampes, de Por selon la 
mesure de chaque candélabre et de 
ses lampes. Il donna pareillement 
une masse d'argent pour les candé- 
labres dargent etleurs lampes, selon 
leurs diverses mesures. 

16. Il donna aussi de lor pour 
les tables de proposition selon la 
diversité des tables, et pareillement 
de largent pour les autres tables 
en argent. 

17. De même pour les fourchettes 
et les coupes et les encensoirs en 
or très pur et les petits lions en or; 
selon la qualité de la mesure, il dis- 


des Lévites et toutes les œuvres du service 
de la maison du Seigneur, et pour tous les 
vases de la maison du Seigneur », ce qui si- 
gnifie que ces chambres servaient aussi à 
loger les prêtres el les Lévites de service, 
qu'on y préparait les pains de propositions, 
qu'on y cuisait les viandes des offrandes etc., 
et qu'on y renfermait les objets dont on avait 
besoin pour ces sortes de travaux. 


46, — Aurum in pondere... Dars l'hébreu ` 


il y a corrélation avec le Yy. 42, dans ce sens : 
« ll lui donna l'esquisse de ce qu'il avait en 
esprit... relativement à l'or (aux vases d'or 
Cfr. XXIX, 2), selon le poids de lor, pour 
tous les vases de tout service, et relativement 
à l'argent pour tous les vases de service ». 

46. -- Sed et in candelabra... C'est ici que, 
dans l'hébreu, la construction change. Dans 
la traduction latine on doit sous-entendre 
dedit. On peut en faire autant dans l'hébreu, 
et en sous-entendant >t, vaïélen, « et il 
donna », on dira : « Et il lui donna le poids 
pour les chandeliers d’or et leurs lampes d'or, 
selon le poids de chaque chandclier et de ses 
. lampes, et (également) pour les chandeliers 
d'argent, selon le poids du chandelier et de 
ses lampes, conformément au service (à la 
destination) de chaque chandelier n. Toute- 
fois, c'est assez peu naturel, car il ne paraît 
pas que David ait remis à Salomon cn ce mo- 
ment l'or et l'argent destinés à fabriquer les 
vases du Sancluaire, mais plutôt d’après 
yy. 44 ct 42, qu'il lui donna seulement la 
description de tout ce qu'il avait à faire. En 
suppléant n\vaillen, on est obligé de donner 


a jni, nat han, une autre signification que 
da ns le y. 44, ce qui est également un peu 
singulier. Peut être sorait-il plus simple do 
considérer SDW, mischkal, commeun accu- 
satıf et de relier le verset à ce qui précède 
de la manière suivante : El (ce qu il avait en 
esprit) comme poids pour les chandeliers 
d'or, el pour les chandeliers d'argent etc. 

46. — Aurum quoque dedit... Hébreu : 
« Et quant à For (son) poids pour les tabies 
des pains de proposition pour chaque table, 
et {cclui de) l'argent pour fes tables d'argent », 
c'est-à-dire, il lui indiqua la quantité d'or 
et d'argent à employer pour chaque objet. H 
n'est point question ailleurs de tables d'ar- 
gent, c'est-à-dire, recouvertes de lames d'ar- 
gent, ni de chandeliers d'argent, v. 15; mais 
il n’y a pas à s'en étonner., car nulle part on 
ne trouve la nomenclature complète de tous 
les objets du temple. Nous savons d'ailleurs, 
par d'autres passages, qu'il y avait des vases 
d'argent toul aussı bien que des vases d'or, 
Cfr. IV Rois xu, 44, xxv, 45; II Paral. 
XXIV, 44. D'après les rabbins. tes chandeliers 
d'argent étaient destinés aux chambres occu- 
pées par les prêlres de service, et les tables 
dargent servaient à recevoir les viandes que 
l'on préparait pour l'autel, hypothèse qui 
peut s'appuyer sur d'anciennes traditions. 

47. — Ad fuscinulas quoque... Dans l'hébreu 
on doit suppléer le commencement du Ÿ. #1 
et traduire : « Et (il lu: donna la description) 
des fourchettes et des aiguières et des coupes 
d'or pur, et {celle des) amphores d’or selon 
le poids de chaque amphore, el des amphorcs 


_— — 
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tribua un poids d’or pour chaque 
petit lion. Et parcillement arie 
“ons dargent il mit de côté divers 
poids d'argent. 

18. Ii donna de Por très pur pour 
autel sur lequel est brûlé Pencens, 
pour qu'on en fit l’image d’un qua- 
drige de chérubins étendant leurs 
“iles et voilant Parche de lalliance 
Ju Seigneur. 

19. Toutes ces choses, dit-il, me 
sont venues écrites par la main du 
Seigneur, pour que je comprisse 
tous les travaux du modèle. 

20. David dit aussi à Salomon 
son fiis : Agis virilement et sois fort, 
et fais. Ne crains pas et n’aie pas 
peur, car le Seigneur mon Dieu 
sera avec toi, et il ne t’abandonnera 


d'argent selon le poids de chaque amphore ». 
On se servait des fourchettes pour la cuisson 
des viandes. — Et phialas. L'hébreu nPI, 
mizrakoih, désigne proprement les aigui ères, 
V. I Paral. 1v, 22. — Et thusibula. Le mot 
NS D. keschavoth, ne peut pas avoir ce sens; 
il dé signe les roupes destinées aux libations 
onaviete, Cfr. Ex. xxv, 29, xxx vit, 16 ; Nomb. 
IV, 7. — Et leunculos... L'hébreu 091193, ke- 
phorim, dérivé de 553, kaphar, « couvrir » 
doit désigner dos vases munis d'un couvercle, 
par exemple des amphores ou des cruches. 
Ce mot ne se trouve qu'ici et dans Esdr. 
3, 40, vin, 27. 

48. — Altari autem... Hébreu : « Et {la 
description) de l'autel des parfums d’or pur 
d’après le poids ; et l’image du char, (c’est-à- 
dire), des chérubins d’or, conmo étendant 
(leurs ailes) et protégeant au-dessus de l’Arche 
d'alliance du Seigneur ». Ce sont les chéru- 
bins et non l'arche, qui sont le char sur lequel 
Dieu voyage on se repose, Ps. xvin, 44, 
XCIX. Å; Ex. xxvi, 22. Il semble bien que 
l'expression MIDD. merkabah, employée 
pour désigner les chérubins qni couvraient le 
propi tiatoire est une imitation de 223, 
av Sy irkab al Kéroub, du Ps. xvin, (hébr.)} 
Y. 41. Ezéchiel voi. au trône de Dicu des 
roues sous les Chérubins, Ez. 1,45 et suiv., 26, 
el c'est ce qui nous explique la traduction dela 
Vulgate quadriga Cherubim, et celle des Sept. 
čppa töv yepaubiu. Nulle part, d’ailleurs, il 
n'est fait allusion à ce char des Chérubins au- 
dessus de Arche. — Extandentium alas. Le 
mot ailes 09933, kenaphim, n’est pas exprimé 
dans l'hébreu ; mais le sens y supplée facile- 
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culum et leunculum. Similiter et 
in leones argenteos diversum an 
genti pondus separavit. 


18. Altari autem, in quo adoletur 
incensum, aurum purissimum de- 
dit; ut ex ipso fieret similitudo 
quadrigæ cheruhim, extendentium 
alas, et velantium arcam fœderis 
Domini. 

19. Omnia, inquit, venerunt 
scripta manu Domiui ad me, ut in- 
telligerem universa opera exempla- 
ris. 

20. Dixit quoque David Salomoni 
filio suo : Viriliter age, et confor- 
tare, et fac; ne timeas, et ne pa- 
veas : Dominus enim Deus meus 
lecum erit et non dimittet te, nec 


ment, car il y a là une allusion évidente-a Ex. 
XXv, 20, passage que l’auteur s+upposait 
connu de ses lecteurs. 

49. — Omnin, inquit, venerunt... L'hébreu 
peut se traduire ainsi © « Toutes ces choses, 
par écrit de la main de Jéhovah venue sur 
moi il a enseigné, (à savoir) toutes les œuvres 
de l'esquisse {de la description). » En réalité 
le texte est assez obscur au moins pourla 
première partie. On voit bien tout d’abord . 
que down, hiskil, a pour sujet m0, Jého- 
vah; mais on ne voit pas bien à quoi ıl faut 
rattacher 99. alai, « sur moi ». Si c’est à 
2721, biktab, on aura ce sens : « Dans un 
écrit qui me fut donné ponr règle de la main 
de Jéhovah », en comparant avec Ps. XL, 8, 
où 159 2729. katoub alaï, signifie « qui m'est 
prescrit ». H s'agirait alors de la description 
contenue dans l'Exode c. xxv et suiv. ; mais 
il semble que cette manière d'exprimer la 
chose serait bien compliquée et peu facile à 
saisir. Tout au contraire, il est bien plus na- 
turel d'entendre que David veut parler d’une 
révélation paruculière qui lui a été faile, in- 
diquer qu'il a été instruit par un écrit s'ap- 
payant sur une révélation divine. En résumé, 
il ven! faire entendre que ce n’est pas lui qui 
a conçu le plan cetle modèle du temple et des 
vases sacrés, mais qu'il les doit à une inspi- 
ration d'en haut qui s’est communiquée à lui, 
en dernier ressort, sous la forme d'un écrit. 

20. — Viriliter age, et... Cfr. xxu, 43. — 
Dominus enim Deus... Cfr. Deute XXXI, 6, 8; 
Jos. 1, }. — Omne opus ministerii... Tous les 
travaux néce-saires pour la construction de 
la maison du Seigneur. 
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derelinquet, donec perficias omne 
opus ministerii domus Domini. 


21. Ecce divisiones sacerdotum 
et levitarum, in omne ministerium 
domus Domini assistunt tibi, et pa- 
rati sunt, et noverunt Lam principes 
quam pópulus facere omnia præ- 
cepta tua. 
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pas et ne te laissera pas jusqu’à ce 
que tu aies achevé de faire tout ce 
qui doit servir à la maison du Sei- 
gneur. 

21. Voilà les divisions des prêtres 
et des lévites. pour tout le service 
de la maison du Seigneur; ils sont 
autour de toi et ils sont prêts ct ils 
savent, tant les chefs que le peuple, 
exécuter tous tes ordres. 


CHAPITRE XXIX 


David énuméra ensuite en présence de l’assemblée tous les préparatifs qu'il avait faits pour 
la construction du temple, et tous les trésors qu'il avait amassés à cette intention, et il 
exhorta les chefs du peuple à faire des offrandes dans le même but Le 1-5). — Ses 


conseils furent écoutés et il bénit Dieu, le remrrcia et l'implora en 


aveur de son fils 


Salomon (yy. 6-49). — Il ordonna ensuite à toute l'assemblée de bénir Dieu, puis on offrit 
des victimes au Seigneur et l’on consacra Salomon roi, et Sadoc souverain pontife 
(+y. 20-22). — Salomon succéda donc à son père el fut obéi de tous les chefs du peuple, 
et le Seigneur lo glorifia ct ezgaita sa puissance (YY. 23-25). — Or, David avait régné en 
lout quarante ans, et il mourut dans une heureuse vieillesse et ses actes -sont racontés 
dans lo livre de Samuel, dans celui de Nathan le prophète, et dans l'ouvrage de Gad la 


Voyant (yY. 21-30). 


1. Loculusque est David rex ad 
omuein ecclesiam : Salomonem: 
flium meum inum elegit Deus, ad- 
huc puerum et tenellum ; opus nam- 
que grande est, neque enim homini 
præparatur habitatio, sed Deo. 


1. Et le roi David dit à toute Pas- 
semblée : Dieu a choisi mon fils 
Salomon seul encore jeune et déli- 
cat, car Cest une grande œuvre; 
ce n’est pas à un homme qu’une 
habitation est préparée, mais à Dieu. 


34. — Assistunt bide. C'est une addition du 
traducteur destinée à expliquer 1371. vehin- 
neh, « eb Voici », ce qu'on pourrait aussi 
rendre par « en habes ». Cette expression 
d'atileurs ne permet pas de supposer que les 
classes des Lévites fussent presentes à la 
réunion, — Et parati sunt, et noverunt... 
Hebreu : a Et avec toi (sont) dans chaque 
travail tous les volontaires {ou. ce qui concerne 
tous les volontaires) avec sagesse pour chaque 
service ; el les princes et lout le peuple sont] 
à toutes tes paroles », c'est-à-dire, disposés 
à se conformer à toutes tes volontés auxsit Ôt 
que tu parleras. Dans l'expressiou 29737529, 
lekab-nadib, il est assez probable qu'on doit 
relrancher la particule 3; mais on peut ce- 
pendant la conserver et adopter alors la tra- 
duction qui est entre parenthèse. Le mot 


TTJ. nadib, qui est l'équivalent de 35 2173, 
nedib leb, H Paral. xx1x, 31 ; Ex. xxxv, 5, 29, 
désigne habiluellement celui qui offre des 
dons volontaires, mais ici, celui qui met vo- 
lontairement sa sagesse et ses connaissances 
au service d'une œuvre. H doit être question 
des ouvriers habiles et des artistes, xx11, 45 ; 
lI Paral. 11. 6. 


B. LES PRINCES ASSEMBLES OPFNENT DES SUBSIDES POTR 
LA CONSTRUCTION DU TEMPLE, XXIX, 1-9. 

Cuar. xxix. — 4. — Adhuc puerum el te- 
neilum En hébreu 7 WI, paar varake, 
comme précédemment, xxtr, 5. Opus 
namque… Il y acı une antithèse, une oppo- 
silion entre la jeunesse et l’incxpérience de 
Salomon et la grandeur de l'œuvre à accom- 
phr ct par suite il faut nécessairement tra- 
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2. Pour moi j'ai préparé de toules 
mes forces les dépenses de la mai- 
son de mon Dieu : de l’or pour les 
objets en or, de largent pour les 
objets en argent, de l’airain, du fer, 
du hois, pour les objets en airain, 
en fer, en bois, et des pierres d’ouyx 
et des pierres blanches et de di- 
verses couleurs et toutes sortes de 
pierres précieuses, et du marbre 
de Paros en grande abondance. 

3. Et outre ce que j’ai offert pour 
la maison de mon Dieu de mon 
propre bien, en or et en argent, je 
donne pour le temple de mon Dieu, 
outre ce que j'ai préparé pour la 
maison sainte : 

4. Trois mille talents d’or, de l’or 
d’ophir. Et sept millé talents d’ar- 
gent très éprouvé, pour dorer les 
parois du temple. 

5. Et partout où il faut de lor et 
artout où il faut de largent, que 
e travail se fasse par la main des 

ouvriers. Et si quelqu’un veut faire 
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2. Ego autem tolis viribus meis 
præparaviimpensas domus Dei mei.. 
Aurum ad vasa aurea, et argentum 
in argentea, æs in ænea, ferrum 
in ferrea, ligna ad liguea; et lapi- 
des onychiuos, et quasi stibinos, 
et diversorum colorum, omnemque 
pretiosum lapidem, et marmor Pa- 
rium abundantissime. 


3. Et super hæc, quæ obtu'i in 
domum Dei mei de peculio meo 
aurum et argentum, do in templum 
Dei mei, exceplis his, quæ præpa- 
ravi in ædem sanctam. 


4. Tria millia talenta auri de auro 
Ophir; et seplem millia talentorum 
argenti probatissimi, ad deauran- 
dus parietes templi. 

5. Et ubicumque opus est auru 
de auro, el ubicumque opus est ar- 
gentum de argento, opera fiant per 
manus artificum; et si quis sponte 


duire namque par « or ». — Habitatio. 
L'Hébreu nya, birah, est un mol d'époque 
récente et qui signifie « citadelle ». Habi- 
nellement il désigne la résidence des rois 
erses, Esth. 1, 2, 5. 11, 3; Neh. 1, 1. Dans 

eh. x, 8, il s'applique à la citadelle du 
Temple et ici au temple lui-même, le palais 
du Dieu roi d'Israël. 

2, — Ego autem... Cfr. xx1t, 44. — Et la- 
pides onyrhinos. Hébreu D'N\0: OTW 12N, 
obné schoham oumillonim, lilt. a pierres d'onyx 
et de remplissage », c'est-à-dire, destinées 
à êlre enchassées. Il s'agit des pierres pré- 
cieuses dont on ornait l'éphod et le rational, 
Ex. xxv, 7, xxxv, 9, — Et quasi stibinos. 
L'expression D 132N, abné pouke, « pierres 
de fard (stibiu ni)», désigne sans doute des 
pores qui par leur couleur noire re-sem- 

laient au sfibium dont on se servait comme 
de fard pour tendre les cils et les sourcils, 
selon un usage encore en vigueur en Orient, 
V. IV Rois 1x, 30. — Et diversorum rolorum. 
Les pierres de diverses couleur. moD YJ2N, 
abné rikmah, sont des pierres veinė es el de 
teintes variées. — Omnemque pretiosum la- 
pidem. Ces pierres précieuses fureni em- 
ployées à oiner les murailles, H Paral. 111. 6. 
— Et marmor Parium... L'hébrou WY 132N, 
abné srhaiseh, a perres blanches » désiun. le 


marbre blanc ; mais bien entendu il ne pou- 
vait être question de marbre de Paros. 

3. — Et super hæc, quæ... Hébreu : « Et 
en outre, Comme j'ai complaisance dans ia 
maison de mon Dieu, j'ai un trésor en or et 
en argent; je (le; donne pour la maisori de 
mon Dicu, en plus de tout (ce que) j'ai pré- 
paré pour la maison sainte ». Comme on le 
voit, 1l suffirait de déplacer la virgule dans 
le Lexte lalin pour lui donner à peu près le 
même sens qu'à l'original, 

&. — Tria milliu.,. Pour l'évaluation ap- 

roximalive de ces sommes, V. xxii, 44. — 

c auro Ophir. L'expression « or d'Ophir » 
désigne sans doute de lor très pur. — Tem- 
pli. L'hébreu QYnan, hablathim, désigne l'en- 
semble des consiructions du temple. Les 
murs du Saint, du Saint des Saints, des por- 
Liques el des apparLem 'nts d'en haut furent 
recouverts de lamesd'or, H Paral., 111, 4-6.8.9, 
el par Con-équent on employa de l'argent 
pour l'intérieur de la construction latérale à 
Lrois étages, 

5. — Et ubicumque... C'est-à-dire. qu'on 
fasse en or ce qui doit être en or, en argent 
ce qui doil être cn argent, et que ce soil par 
la main des artistes. Hébreu : a De l'or pour 
l'or. de Varg n! pour l'argent, et pour lout 
travail, pai la main des ouvriers ». — Et si 
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offert, impleat manum suam hodie, 
et offerat quod voluerit Domino. 


6. Polliciti sunt itaque principes 
familiarum, et proceres tribuum Is- 
rael, tribuni quoque, et centurio- 
nes, et principes possessionum regis. 


7. Dederunique in opera domus 
Dei auri talenta quinque millia, et 
solidos decem millia; argenti ta- 
lenta decem millia, et æris talenta 
decem et octo millia; ferri quoque 
centum millia talentorum. ` 

8. El apud quemcumque inventi 
sunt lapides, dederunt in thesauros 
domus Domini, per manum Jahiel 
Gersonitis. 


9. Lætatusque est populus, cum 
vota sponte promitterent; quia corde 
toto offerebant ea Domino; sed et 
David rex lætatus est gaudio magno. 


10. Et benedixit Domino coram 
universa multitudine, et ait : Be- 
nedictus es, Domine, Deus Israel 
patris nostri, ab æterno in æter- 
num. 

14. Tua est, Domine, magnificen- 
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une offrande, qu'ilremplissesa main 
aujourd'hui et qu’il offre an Sci- 
gneur ce qu'il voudra. 

6. Les princes des familles et. les 
chefs des tribus d'Israël et les tri- 
buns et les centurions et les inten- 
dants des possessions du roi pro- 
mirent donc, 

7. Et ils donnèrent pour l’œuvre 
de la maison de Dieu cinq mille la- 
lents d’or et dix mille sols, dix mille 
talents dargent, dix-huit mille ta- 
lents d’airain et cent mille talents 
de fer. 

8. Et quiconque trouva chez lui 
des pierres précieuses, il les donna 
pour les trésors de la maison du 
Seigneur, par la main de Jahiel, 
le gersonite. 

9. Et le peuple se réjouit en pro~- 
mettant spontanément ces dons, car 
ils les offraient de tout leur cœur 
au Seigneur. Et je roi David aussi 
se réjouit d’une grande joie. 

10. Et il bénit le Seigneur devant 
toute la multitude ct il dit : vous 
êtes béni, Seigneur, Dieu d'Israël 
notre père, depuis l’éternité jusqu’à 
l'éternité. 

11. A vous, Seigneur, est la ma- 
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guis... Hébreu : « Et qui a la volonté de rem- 
lir sa main aujourd'hui pour le Seigneur »? 
Remplir sa main pour le Seigneur, c'est se 
munir de ce qu'on à l'intention d'offrir au 
Seigneur, V. Ex., Xxx, 29. 
6. — Principes familiarum. L'expression 
MAN WY, seré haaboth, est équivalente à 
ANNT WNN, raschéhaabolh, xxiv, 3A. xxvn, 4. 
— Et principes possessionum regis. En hébreu 
« les chefs de ouvrage du roi », cr qui dé- 
signe sans doute les intendants des domaines 
'du roj, Cfr. xxvi, 25-34 et xxvne. 4. 
. 1. — Et solidos. L'hébreou toyin, adarkon, 
“aec PN prosthétique, Esdr., vin, 27, ou 
wy, darkmon, répond au grec äxperxñe, 
"ainsi que la traduction syriaque en fait foi 
dans Esdr.. vin, 27. Célait une monnaie 
perse d'une valeur d'environ trente fr., mais 
ui d'ailleurs n'existait pas encore à l'é- 
que de David. Si l'auteur se sert de cette 
épression, c'est, sans doute, pour faire une 
distinction entre lor monnayé et les lingots 
w les abjets dr même métal. 


8. — Et apud quemcumque... C'est-à-dire, 
ceux qui avaient des pierres précieuses les 
donnèrent. — Per manum Jahiel... C'est-à- 
dire, sous la garde de Jahiel, ainsi que l'in- 
dique l'expression “T, 5Y, al sad. Jahicl est le 
nom d’une famille de Lévites chargée de la 
garde des trésors de la maison de Dieu, 
XXVI, 24 el suiv. 


C. DAVID RÉMENCIE LE SUIGNEUR, XXIX, 40-19, 


40. — Et benedixit Domino... Dieu n'a pas 
permi: à David de construire le temple: mais 
du moins. le pieux roi a pu faire de grands 
préparatifs pour cette œuvre importante, el 
yi lui a été donné de constater que les chefs 
de la nation sont disposés à soutenir son fils 
de tout leur pouvoir. H voit là une ptenve 


visible de la miséricorde divine el il éprouve 


le besoin d'en remercier l'auteur de tout don 
41. — Tuum, Domine... Hébreu : « À Loi, 


Seigneur la souveraineté, et l'élévation sur 


tout, comme chef ». C'est en protégrant son 
peuple, en lui donnant le pays de Chanaan 
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gnificence et la puissance, la gloire 
etla victoire ; à vous aussila louange, 
car tout ce qui est dans le ciel et 
sur la terre est à vous. C’est à vous 
de régner, Seigneur, et vous êles 
au dessus de tous les princes. 

12. A vous les richesses et à vous 
la gloire. Vous dominez tout. En 
vos mains est la force et la puis- 
sance, en vos mains est la grandeur 
et l'empire sur tout, 

13. Maintenant donc, ô notre Dieu, 
nous vous bénissons et nous louons 
votre nom glorieux. 

14. Qui suis-je et qu’est-ce que 
mon peuple, pour que nous puis- 
sions vous promettre toutes ces cho- 
ses? Tout est à vous, et nous vous 
avons donné ce que nous avons 
reçu de votre main. 

15. Car nous sommes des pèlerins 
ct des étrangers devant vous comme 
tous nos pères. Nos jourssont comme 
J'ombre sur la terre et nous n’y 
avons pas de demeure. 

16. Seigneur notre Dieu, toute 
cette abondance que nous avons 
préparée pour qu’une maison soit 
bâtie à votre saint nom vient de 
votre main et tout est à vous. 

17. Je sais, mon Dieu, que vous 
éprouvez les cœurs el que vous 
aimez la simplicité, aussi vous ai-je 
offert avec joie, dans la simplicité 
de mon cœur toutes ces choses et 


el en opérant pour lui des merveilles sans 
nombre que Dieu a manifesté sa gloire et sa 
puissance. 

12. — Tue divitie, et fun est gloria. C'est- 
à-dirn, de toi viennent les richesses et la 

loire. — In manu tua magnitudo, et. Hé- 

reu : a El en ta main {il st) de faire tout 
grand ct puissant », C'est-à-dire, de donner 
à toute chose la grandeur et la force. 

13.— Nune igitur, Deus... C'est pour cela, 
que nous te louons. et que nous glorifions 
ton nom. Tébreu : « Et maintenant, notre 
Dieu, nous sommes te louant, et célébrant... » 
L'emploi des pariicipes indique la continuité. 

A4. — Promittere. Hébreu : « Donner vo- 
Jontairement ». Il est question des subsides 
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tia, et potentia, et gloria, atque 
victoria; et tibi laus : cuncta enim 
quæ in cœlo sunt, et in terra, tua 
sunt; tuum, Domine, regnum, et tu 
es super omnes principes. 


12. Tuæ divitiæ, ct tua est gloria; 
tu dominaris omnium, in manu tua 
virtus et potentia; in manu tua ma- 


_gaitudo, et imperium omnium. 


13. Nunc igitur, Deus nostet, 
confitemur tibi, et laudamus nomen 
tuum inclytum. | 

14. Quis ego, et quis populus 
meus, ut possimus hæc tibi universa 
promittere? tua sunt omnia; et quæ 
de manu tua accepimus, dedimus 
tibi. 


15. Peregrini enim sumus coram 
te, ct advenæ, sicut omnes patres 
nostri. Dies nostri quasi umbra su- 
per terram, ct nulla est mora. 

Supr, 2, 5. 

16. Domine Deus noster, omnis 
hæc copia, quam paravimus ut 
ædificaretur domus nomini sancto 
iuo, de manu tua est, ct tua sunt 
omnia. | 

17. Scio, Deus meus, quod, probes ` 
corda, etsimplicitatem diligas, unde 
et ego in simplicitate cordis mei 
lætus obtuli universa hæc; et po- 
pulum tuum, qui hic repertus est, 


du roi et des chefs du peuple pour la cons- 
iruction du temple, v, 3-8. 

45. — Peregrini enim... Nous n'avons rien 
en propre, car Dieu nous a donné le pays de 
Chanaan seulement pour notre usage, Cfr. 
Ps. xxzviu, 43, Hébreu xı, 43, xrit, 14. — 
Dies nostri... La briéveté de notre vie prouve 
bien que nous ne sommes que des étrangers 
sur la terre, Cfr, Job, vir, 9; Pa, Lxxxix, 9 
et suiv., Ci. 42. cxLitt, 4; Sag., 11, 5. — Et 
nulla est mora. Hébreu : « Et il n'y a aucune 
confiance », c'esl-à-dire, on ne doit pas se 
fier à la duree de la vie, Cfr. Jér.. xiv, 8. 

47. — Scio, Deus meus... En présence du 
Dieu à qui rien n'est caché, David se rend 
témoignage ainsi qu'à son peuple, et atteste 


I — CHAPITRE XXIX 


vidi cum ingenti gaudio tibi offerre 
donaria. 


18. Domine Deus Abraham, et 
` Isaac, et Isracl, patrum nostrorum, 
custodi in æternum hanc volunla- 
tem cordis eorum et semper in ve- 
nerationem tui mens ista permaneat. 


19. Salomoni quoque filio meo da 
cor perfectum ut custodiat mandata 
tua, testimonia tua, et cæremonias 
tuas, et faciat universa; et ædificet 
ædem, cujus impensas paravi 


20. Præcepit autem David uni- 
versæ ecclesiæ : Benedicite Domino 
Deo nostro. Et benedixit omnis cc- 
clesia Domino Deo patrum suorum ; 
et inclinaverunt se, et adoraverunt 
Deum, et deinde regem. 
` 214. Immolaveruntque victimas 
Domino; et obtulerunt holocausta 
die sequenti, tauros mille, arietes 
mille, agnos mille, cum libamini- 
bus suis, et universo ritu abundan- 
tissime in omnem Israel. 


22. Et comederunt, et biberunt 
coram Dominoin dieillo cum grandi 
lætitia. Et unxerunt secundo Salo- 
monem filium David. Unxerunt au- 
tem eum Domino in principem, et 
Sadoc in pontificem. 

III Reg. 1, 2. 

23. Seditque Salomon super so- 
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j'ai vu avec une grande jnie votre 
peuple qui est ici rassemblé vous 
offrir ses dons. 

18. Seigneur, Dicu d'Abraham, 
et d'Isaac et d’Israël nos pères, con- 
servez élcrucllemeut cette bonne 
volonté de lenr cœur, el que ces 
âmes coutinnent toujours de vous 


vénérer. 


19. Donnez aussi à mon fils Sa- 
lsmou un cœur parfait, afin qu’il 
garde vos commandements, vos té- 


moignages et vos cérémonies et les 


accomplisse tous, et bâtisse la mai- 
son dont j’ai préparé les dépenses. 

20. Et David ordonna à toute Pas- 
semblée : bénissezle Seigneur notre 
Dicu. Et toute l’assemblée bénit le 


Seigneur, Dicu de ses pères; et ils 


s’inclinèrent et ils se prosternèrent 
devant Dieu et ensuite devant le roi. 

24. Et ils immolèrent des vicLi- 
mes au Scigneur. El ils immolérent 
en holocaustes, le jour suivant, 
mille taureaux, mille béliers, mille 
agneaux avec leurs libations et 
toutes les cérémonies, entrès grande 
abondance pour tout Israël. 

22. El ils mangèrent et hurent 
devant le Seigneur, ce jour-là avec 
une grande joie. Et ils oignirent 
une seconde fois Salomon fils de 
David ; ils l’oignirent comme prince 
pour le Seigneur, et Sadoc comme 
prêtre. 

23. Et Salomon siégea comme 


que le peuple et son roi ont fait leur offrande 
volontairement ct d’un cœur joyeux. 

48. — Custodi in œternum..…. Hébreu : 
a Conserve cela pour toujours, comme forme 
des pensées du cœur de ton peuple, et dirise 
jeur cœur, vers toi ». d'une façon perma- 
nente ainsi ae l'indique yan, haken, verbe 
qui exprime la stabilité. 


D. CLOTURE DE L’ASSEMRBÉE DES GRANDS DU ROYAUME, 
xxix, 20-23 
24, — Immolaverunlque.. Ils voulaient 
confirmer leurs paroles par des actes. — Et 
universo ritu.. Hébreu : « Et des victimes 
jeucharistiques! en foule pour toul Israël », 


c'est-à-dire, pour que toux: les assistants 
puss»nt prendre part au festin. Dans la se- 
conde partie du verset le mot Dia, zeba- 
khim, n'étant pas accompagné de n°5y, oloth, 
(holoraustes est équivalent à Dnb, srhe- 
lamim, (hosties pacifiques). 

22. — Secundo. C'est une allusion au pre- 
mier sacre de Salomon, xxm, À; HT Rois, 
1, 32 ct suiv. — Domino. Selon la volonté 
exprimée par le Seigneur, xxvii, 4. 


E. AYÉNEMENF DE SALOMON ET MORT DE DAVID, XXIX, 23-20. 


23. — Seditque Salomon... Les réflexions 
contenues dans les yy 23-45, complètent 
l’histoire du règne de David en montrant 
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roi sur le trône du Seigneur, à.la 


place de David son père, et il plut. 


à tous el tout Israël Ini obéit. 

24. Et tous les princes et les puis- 
sants et tous les fils du roi David 
jui donnèrent la main et furent sou- 
mis au roi Salomon. 

29. Le Seisncur donc rendit Sa- 
lomon grand sur lout Israël et donna 
à son règne une gloire telle que 
ne autre roi d'Israël ne Peut avant 

ui. 

26. David, fils d’{saï, régna donc 
sur tout Israël. 

27. Et le temps qu’il régna sur 
tout Israël fut de quarante aus. Il 
régna sept aus à Hébron et trente- 
trois aus à Jérusalem. 


_28. Et il mourut dans une bonne 
vieillesse, plein de jours ei de ri- 


chesses et de gloire. Et Salomon 


son fils régna à sa place. 

29. Mais les premières ct les der- 
nières actions de David sont écrites 
dans Île livre de Samuel le voyant 
et dans le livre du prophète Nathan. 
ei dans le livre de Gad le voyant, 

30. Ainsi que tout son règue et 
sa valeur et les événements qui se 
sont accomplis sous lui soit en Is- 
raël soit dans tous les royaumes 
de la terre. 
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lium Domini in regem pro David 
patre suo, ct cuntis placuit; et pa- 
ruil illi omnis Israel. 

24. Sed ct universi principes, et 
potentes, el cuncti filii regis David 
dederunt manum, et subjecti fue- 
runi Salomimi regi. 

25. Mauuilicavit ergo Dominus 
Salomonem super omnem Israel; 
et dedit ill: sloria regni, qualem 
nullus habuit ante euin rex Israel, 


26. Igitur David filius Isai regna- 
vit super universum Israel. 

27. Et dics, quibus regnavit su- 
per Israel, fuerunt quadragintaanui; 
in Hebron regnavit septem annis, 
et in Jerusalem annis triginta tribus. 

IH Reg. 2,44. 

28. Et mortuus est in senectute 
bona, plenus dierum, et divitiis, et 
gloria, et regnavit Salomon filius 
ejus pro eo. 

29. Gesta autem David regis 

riora, et novissima, scripta sunt 
in libro Samuclis videntis, et in 
libro Nathan prophetæ, atque in 
volumine Gad videntis, 

30. Universique regni ejus, et 
fortitudinis, et temporum, quæ tran- 
sierunt sub eo, sive in Israel,.sive 
in cunctis regnis terrarum. 


comment les désirs du roi se réaliseront en 
son fils Salomon. — Super solium Domini... 
V. xxvii, 5. — Et cunctis placuit. Hébreu : 
« EL ıl réussil. » 

84. — Dederunt manum, et... L'hébreu 
signifie litt. « donnèrent leur main sous Sa- 
lomon le roi ». La main est ici le signe de 
J'activilé et de la puissances, el par consé- 
quent « donner la main sous » esl. l'équiva- 
len! de « se soumettre à ». 

95. — Ante eum. Avant Salomon avaient 
déjà paru, Saül, Isboseth et David, qu'il sur- 
passa tous en gloire et en puissance. 

26. — Super universum Israel. Ces paroles 
rappellent que David pendant un temps ne 


régna que sur Juda, et que ce ne fut que 
plus tard qu'il fut reconnu roi de tout Israël, 
V. x1, 4 et xn, 38. 

27. — Septem annis. Sept ans et six mois, 
lI Rois, v, 5. 

28 — Et divitiis, et gloria. Cfr. ITI Rois, 
utf, 43; H Paral., xvin, 5 

29. — Gesta gutem David... V. Préface. 

30. — Et temporum... Avec leurs joies et 
leurs peines, Cfr. Job, xxiv, 4 ; Ps. xxx, 46. 
~- Sive in cunctis regnis... H s'agit des peu- 
ples avec lesquels Israël fut en relation du 
temps de David, par exemple les Philistins, 
les Moabites, etc. Cfr. Il Paral., xu, 8; 
xvi, 40; xx, 20. 


DEUXIÈME LIVRE 


DES PARALIPOMENES 


CHAPITRE I 


Salomon s’affermit sur son trône, et Dieu fut avec lui (y. 4). — Il convoqua tous les chefs du 
peuple`et s'en alla à Gabaon où était le tabernacle, car David avait bien amené l'Arche à 
Jérusalem, mais l'autel d'airain était resté à Gabaon devant le tabernacle où se rendirent 
Salomon et la foule assemblée (vy. 2-5}. — Salomon offrit mille victimes sur l'autel 
d’airain et la nuit suivante, Djeu lui ayant apparu et lui ayant promis de lui accorder ce 
qu'il demanderait, il demanda la sagesse et l'intelligence (YY. 6-10). — Mais Dicu lui 
afirma qu'il lui donnerait aussi par surcroît les richesses et la gloire (y. 44-42. — 
Salomon revint ensuite à Jérusalem et régna sur Israël (Y. 43). — Il eut des chars de guerre 
et de la cavalerie en quantité et répandit à Jérusalem l'or et l'argent à profusion (py. 44-15). 
— Quant aux chevaux il les faisait venir de l'Egypte et de Coa. yy. 46-17). 


1. Confortatus est ergo Salomon 
filius David in regno suo, et Domi- 
nus Deus ejus erat cum eo, et ma- 
gnificavit eum in excelsum. 

III Reg. 3, i 

2. Præcepitque Salomon universo 
Israeli, tribunis. et centurionibus, 
et ducibus, et judicibus omnis Is- 
rael, et principibus fami:iarum. 


1. Salomon fils de David, fut donc 

affermi daus son règne et le Sei- 

neur son Dieu était avec lui et il 
erendit grand et élevé. 


2. Et Salomon donna un ordre à 
tout Israël et aux tribuns et aux 
centurions et aux princes des fa- 
milles; 


Deuxième division. — Histoire du règne 
de Salomon, II Paral. 1-1x. 


I. Sacrifice de Salomon à Gabaon; 
ses richesses, I. 


A. BACRIFICR À GABAON: RÉVÉLATION, 1, 1-43. 


Les faits et les renseignements contenus 
dans ce chapitre servent d'introduction à la 
description de la construction du temple et 
à sa consécralion, deux faits qui occupent 
ici la plus large place dans l’histoire de Sa- 
Jomon. Les passages parallèles sont III Rois, 
ur, 4-45 et x, 26-29. 

CHAP. 1. — A. — Confortatus est... Les an- 
ciens commentateurs voyaient là une allusion 
à la tentative d'Adonias; mais cette manière 
de voir est erronée, car cette réflexion con- 
cerne évidemment l'ensemble du règne de 
Salomon. En effet, outre qu'elle concorde 


parfaitement avec la seconde partie du ver- 
set, il est à remarquer que l'expression con- 
fortatus est, est appliquée plus d'une fois à 
des rois auxquels la possession du trône ne 
fut nullement disputée, Cfr. xir, 143; xin, 21 ; 
XVII, Å; XXI, 4. — Et magnificavit cum... 
V. I Paral., XxIx, 6. 

2. — Prœcepitque Salomon... Le récit du 
sacrifice de Salomon à Gabaon concorde avec 
celui de IIT Rois, nr, 4-45. On voit que les 
deux relations proviennent d’une même source 
bien que la rédaction soit différente. Dans 
les Rois l'apparition est racontée plus en dé- 
tail, tandis qu'ici l'auteur s'élend un peu 
plus longuement sur le sacrifice. Nous appre- 
nons en particulier par ce verset que Salo- 
mon invita à l'accompagner tous les chefs et 
les représentants de la nation, circonstance 
que l'auteur des Rois a passée sous silence, 
et qui toutefois, est des plus vraisemblables. 
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3. Et il alla avec toute la multi- 
tude sur le haut-lieu de Gabaon, où 
était lc tabernacle de l’alliance de 
Dieu, que Moïse, serviteur de Dieu, 
avait fait dans le désert. 

4. Quant à l’arche de Dieu, David 
l'avait amenée de Cariathiarim dans 
Je lieu qu'il lui avait préparé, et où 
il lui avait dressé nn tabernacle, 
c'est-à-dire à Jérusalem. 


5. Mais l'autel d’airain qu'avait 
fabriqué Béséléel, fils d’Uri, fils de 
Hur était là devant le tabernacle du 
Seigneur, que visita Salomon ainsi 
que toute assemblée. 

6. Et Salomon monta à l’autel 
d’airain, devant le tabernacle de 
l'alliance du Seigneur, et il y offrit 
mille victimes. 

7. Or voilà que la même nuit Dieu 
Jui apparut el lui dit : demande ce 
que tu veux que je te donne. 

8. Et Salomon dit à Dieu : vous 
avez fait une grande miséricorde à 
David mon père, et vous m’avez 
élabli roi à sa place. 

9. Maintenant donc, Seigneur 
Dieu, que la parole que vous avez 
promise à David mon père s’accom- 
plisse, car vous m’avez fait roi sur 
votre grand peuple, qui est aussi 
innombrable que la poussière de la 
terre. 
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3. Et abiit cum universa multitu- 
dine in excelsum Gabaon, ubi erat 
tabernaculum fœderis Dei, quod 
fecit Moyses famulus Dei in solitu- 
dine. 

4. Arcam autem Dei adduxerat 
David de Cariathiarim in locum, 
quem præparaverat ei, et ubi fixe- 


pre 


rat illi tabernaculum, hoc est, in ` 


Jerusalem 
I Reg.$6,17; I Par, 16, 1; Exod, 38,8. 


5. Altare quoque æneum, quọd 


fabricatus fuerat Bescleel filius Uri 
fihi Hur, ibi erat coram taberna- 
culo Domini ; quod et requisivit Sa- 
lomon, el omnis ecclesia. 

6. Ascenditque Salomon ad altare 
æneum coram tabernaculo fœderis 


Domini, et obtulit in eo mille hos-: 


tias. 

7. Ecce autem in ipfa nocte appa- 
ruit ei Deus, dicens : Postula quod 
vis, ut dem tibi. 

8. Dixitque Salomon Deo : Tu fe- 


cisti cum David patre meo miseri- 


cordiam magnam et constituisti me 
regem pro eo. l 

. Nunc ergo, Domine Deus, 1m- 
pleatur sermo tuus.quem pollicitus 
es David patri meo; tu enim me fe- 
cisti regem super popu'um tuum 
multum, qui tam innumerabilis est, 
quam pulvis terræ. 


En effet. offrande que Salomon allait faire à 
Gabaon, avait un caractère public qui ren- 
dait nécessaire la présence des états du 
royaume. Les versets suivants nous expli- 
quent pourquoi Salomon crut aevoir se rendre 
à Gabaon pour y sacrifier. 

4. — Arcam autem... Cfr. I Paral., xui 
et xv. 
5. — Beseleel. Cfr. EX., xxx1, 2 et xxxvi, 4. 
— Ub: erat. Au lieu de OW, sam « posuit », 
qui est la leçon masorétique, on doit lire DW, 
scham « ibi » ou « ubi » conformément au 
texte latin. La leçon sam provient. sans doute 
de la comparaison avec Ex., xL, 29. — Quod 
et requisivit cum... Tel n’est pas le sens de 
l'hébreu où dans 117, vaidreschéhou, le 
suffixe se rapporte non pas à l'autel, mais à 
Dieu ayat. Jehovah. On traduira donc : « Et 


Salomon et l’assemblée allèrent le chercher», 
c'est-à-dire, allèrent visiter Dieu dans son 
sanctuaire. 

6. — Ascenditque Salomon... Hébreu : « Et 
Salomon offrit Jà sur l’autel d'airain devant 
le Seigneur, lequel (autel) appartenait au ta- 
bernacle de l'alliance, et »... Le sens de 59%, 
važal, au commencement du verset est déter- 
miné par celui qu'il a à la fin et où il signifie 
évidemment obtulit, à cause du complément 
qui le suit. C'est par conséquent, le fut. apoc. 
de la forme huphil, et non celle de Kal, 

7. — Ecce autem... Pour cette apparition, 
V. II Rois n1, 5-45. — In ipsa nocte. C'est- 
à-dire, dans la nuit qui suivit le sacrifice. — 
Apparuit et Deus. Ce fut en songe, ainsi que 
la chose est expressément indiquée dans le 
passage parallèle. 


II — CHAPITRE 1 


10. Da mihi sapientiam et intelli- 
gentiam, ut ingrediar et egrediar 
coram populo tuo; quis enim potest 
hunc populum tuum digne, qui tam 
grandis est, judicare? 

Sap. 9, 10. 

11. Dixit autem Deus ad Salomo- 
nem : Quia hoc magis placuit cordi 
tuo, et non postulasti divitias, et 
substantiam, et gloriam, neque ani- 
mas eorum qui te oderant, sed nec 
dies vitæ plurimos; petisti autem 
sapientiam et scientiam, ut judicare 
possis populum meum, super quem 
constitui te regem, 


12. Sapientia et scientia data sunt 
tibi; divitias autem et substantiam 
et gloriam dabo tibi, ita ut nullus 
in regibus nec ante te nec post te 
fuerit similis tui. 


13. Venit ergo Salomon ab ex- 
celso Gabaon in Jerusalem coram 
tabernaculo fæœderis, et regnavit 
super Israel. 

14. Congregavitque sibi currus et 
equites, et facti sunt ei mille qua- 
dringinti currus, et duodecim mil- 
lia equitum; et fecit eos esse in ur- 


je tai élab 
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10. Donnez-moi la sagesse et Pin- 
telligence afin que j’entre et que je 
sorte devant votre peuple, car qui 
peut juger dignement votre peuple 
qui est si grand? 


41. Or Dieu dit à Salomon : parce 
que c’est là ce qui a plu davantage 
à ton cœur, et que tu n’as pas de- 
mandé les richesses et les biens et 
la gloire, ni la vie de ceux qui te 
haïssent, n1 de vivre des jours nom- 
breux, mais que tu as demandé la 
sagesse et la sience, afin que tu 
puisses juger mon peuple sur lequel 
| roi, 

12. La sagesse et la science te 
sont données; mais je te donnerai 
jes richesses et les biens et la gloire 
de telle sorte que parmi les rois au- 
cun ni avant toi ni après ne sera 
semblable à toi. 

13. Salomon vint donc du haut- 
lieu de Gabaon à Jérusalem devant 
le tabernacle de l'alliance et il y 
régna sur Israël. 

14. Et il rassembla des chars et 
des cavaliers et on lui fit quatorze 
cents chars et douze mille cavaliers, 
et il les fit placer dans les villes des 


42. — Necante ie nec post... Le chroniqueur 
a cherché à abréger, comme on peul sen 
convaincre par la comparaison avec Ill Rois 
m, 44-43. Il n'est mème pas question de la 
promesse que Dieu fit à Salomon de prolonger 
ses jours (Y. 44}, sans doute, parce que Sa- 
lomon ne remplit pasla condition demandée. 

43. — Ab excelso. L'hébreu mgab, labba- 
mah, est certainement une faute, car le con- 
texte demande MAIMI, méhabbamah. Ainsi 
donc, la traduction de la Vulgate et celle des 
Seplante sont parfaitement exactes. — Coram 
tabernaculo... C'est-à-dire, de devant le taber- 
nacle de l'alliance ainsi que le porte l'hébreu 
et que le sens le demande, Notre auteur ne 
parle pas du Sacrifice que Salomon offrit de- 
vant l'Arche d'alliance à son retour à Jéru- 
salem, sans doute, parce que cette cérémonie 
n'avait en so! aucune importance pour le 
_rêgne de Salomon et non point parce que le 
sacrifice offert à Gabaon avait seul à ses yeux 
une valeur légale. Nous avons vu, en effet, 
qu'il raconte longuement, I Paral. xx1, 48, 26 


et suiv. que Dieu lui-même ordonna à David 
de sacrifier à Jésusalem, et c'est évidemment 
pour ce molif qu'il a cru devoir expliquer 
Yt. 3-5, pourquoi Salomon s'était rendu à 
Gabaon. 


S. PUISSANCE ET RICHESSES DE SALUMON, 1, 16-17, 


Les renseignements suivants sur les res- 
sources militaires, la puissance et les richesses 
de Salomon forment 1&1 une sorte d'appendice 
et servent à montrer comment Dieu à accom- 

li- sa promesse en accordant au fils de David 
es richesses et la gloire. Dans les Rois, au 
contraire, cc fragment termine la notice qui 
traite de la richesse et de la magnificence de 
Salomon, III Rois x, 26-29, et dont le passage 
parallèle se trouve plus loin 1x, 43-28. Si 
nous rencontrons dans ce passage parallèle 
les mèmes renscignements qu'ici, mais sous 
une forme abrégée et mélangés à d'autres, 
c'est sans doute parce que l’auteur s’est servi 
librement de ses documents, conformément 
au plan qu'il avait adopté. Il n’est donc pas 
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quadriges et auprès du roi à Jéru- 
salem. 


15. Et le roi rendit l’or et l’argent 
communs à Jérusalem comme les 
pierres, et les cèdres comme les 
sycomores qui naissent en grand 
nombre dans les champs. 

16. Or les chevaux lui étaient ap- 
portés d'Egypte et de Coa par les 
négociants du roi, qui allaient et 
achetaient 

17. Un quadrige de chevaux pour 
six cents pièces d’argent et un che- 
val pour cent cinquante. De pareils 
achats étaient conclus avec tous les 
rois Héthéens et les rois de Syrie. 
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bibus quadrigarum, et cum rege in 
Jerusalem. 
II Reg. 10, %8. 

15. Præbuitque rex argentum et 
aurum in Jerusalem quasi lapides, 
et cedros quasi sycomoros, quæ nas- 
cuntur in campestribus muititudine 
magna. 

16. Adducehantur autem ei equi 
de Ægypto, et de Coa, a negoliato- 
ribus regis, qui ibant, et emebant 

retio. 

17. Quadrigam equorum sexcen- 
tis argenteis, ct equum centum 
quinquaginta; similiter de univer- 
sis regnis Hethæorum, et a regibus 
Syriæ, emptio celebrabatur. 


CHAPITRE H 


Avant de construire lo temple et son palais, Salomon fit faire le compte des porteurs et des. 
tailleurs de pierre (Y*. 4-2). — Il envoya une ambassade à Hiram roi de Tyr pour lui 
demander de lui procurer un artiste capable, et de Imi faire couper des arbres dans le Liban 
en grande quantité, s'engageant en retour à fournir la nourriture aux ouvriers qui coupe- 
raient les bois (yY. 3-40). — Le roi de Tyr répondit favorablement à la requête de Sa- 
iomon, lui envoya Hiram, habile fondeur et sculpteur et promit de faire couper des bois 
dans le Liban et de les expédier par mer à Joppé (yY. 44-46. — Or, Salomon fit faire le 
recensement des étrangers qui habitaient en Israël et les destina à-porter les fardeaux et à 


tailler los pierres (yy. 17-18). 


1. Or Salomon résolut de bâtir un 
temple au nom du Seigneur et un 
palais pour lui-même. 


i. Decrevit autem Salomon ædi- 
ficare domum nomini Domini, et pa- 
Jatium sibi. 


navessanc (le supposer qu’il s’est répété uni- 
quement parce qu'il s’est contenté de repro- 
dus” doux fois le même morceau qui dans 
ces mêmes documents se trouvait à deux en- 
droits différents. Pour le commentaire, V. 
Hi Rois x, 26-28. 

4%, — Et fecit eas esse. En hébreu, « et il 
les plaça » QTI, vaiannikhem, tandis que 
dans les Rois Y. 15 on lit: gny, vaianekhem, 
« el il les conduisit », ; 

45. — Et aurum. Il n’est pas parlé de lor 
dans les Rois. V. IT Rois, x, 27, non plus 
que Jl Paral. 5x, 27. 

16. — Adducehantur.. Ces deux derniers 
versets sont conformes à II Rois x, 28 et 29; 

ibid, 


II. Construction et dédicace du 
Temple, 11-vui. 


A- PRÉPARATIFS DE SALOMON POUR LA CONSTAUOTION 
DU TEMPLE, 1. 


CHap. 11. — À. — Derrevit. Le verbe x. 
amar, a dire », suivi d'un infinitif a bien le 
sens de « avoir en pensée. prendre une réso- 
lution », comme dans ITE Rois v, 5, et non 
pas celui de « commander », lequel d'ailleurs 
no s'harmoniserait pas avec le contexte, puis- 
qui est question immédiatement après non 

e la construction du temple, mais seulement 
des préparatifs que fit Salomon. — Domum 
nomini Domini. Cfr. IH Rois v, 3. — Pala- 
tium. En hébreu « la maison de sa royauté » 


IT — CHAPITRE II 


X Etnumeravit septuaginta millia 
virorum porlanlium humeris, et oc- 
toginta millia qui cæderent lapides 
in montibus, præpositosque eorum 
tria millia sexceulos. 

3. Misit quoque ad Iliram regem 
Tyri dicens : Sicut egisti cum David 
patre meo, et misisli eì ligna ce- 
drina ut ædificaret sibi domum, in 
qua et habitavit; 


4. Sic fac mecum; ut ædificem 
domum nomini Domini Dei mei, ut 
consecrem eam ad adolendum in- 
censum coram illo et fumiganda 
aromata, et ad propositionem panum 
sempiternam, et ad holacautomata 
mane, et vespere; sabhalis quoque, 
el neomeniis, et solemnitatibus Do- 
miui Dei nostri in sempiternum, 
quæ mandata sunt Isracli. 


. 5, Domus enim, quam ædificare 
cupio, magna est; magnus cst enim 
Deus noster super omnes deos, 

6. Quis ergo poterit prævalere, ut 
ædificct et dignam domum? si cœ- 
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2. Il compta soixante dix mille 
hommes pour porter sur leurs épau- 
les et quatre-vingt mille pour tailler 
les pierres dans les montagnes ct 
trois mille six cents pour les diriger. 

3. Il envoya aussi à Hiram, rai 
de Tyr et lui dit : Comme tu as agi 
avec David mon père, à qui tu as 
envoyé des bois de cèdre afin qu’il 
se bâtit la maison où il a habité, 

III Reg, 5, 2. 

4, Agis aussi avec moi, alin que 
je bâtisse une maison au nom du 
Seigneur mon Dieu et que je la lui 
consacre, pour brüler de Pencens 
devant lui et faire fumer des aro- 
mates, et exposer des pains conti- 
nuellement et offrir des holocanstes 
le matin et le soir et les jours de 
sabbat et des nouvelles lunes et des 
solennités du Seigneur notre Dieu, 
qui ont élé prescrites pour toujours 
à Israël. 

5. Car la maison que je désire bå- 
tir est grande, notre Dieu, en cffet, 
est plus grand que tous les dieux. 

6. Qui donc pourra réussir à lui 
bâtir une digne maison? si le ciel 


oo oo Pom 


La construction du palais de Salomon est 
mentionnée plus d'une fois dans la suite, 
nu, 44, vu, 44, vir, A; mais elle n'est pas 
racontée en détail, comme dans III Rois 
. vi, 4-42. 

2. — Et numeravit... Pour l'explication de 
ce verset V. Y. 46 et suiv. 

3. — Misit quoque... Dans le récit paral- 
lèle, ITI Rois v, i8, nous apprenons que le 
roi Hiram avait envoyé une ambassade à Sa- 
lomon, aussitôt qu'il eul appris son avène- 
m nt, pour le saluer et le féliciter, Ce détail a 
élé ci passé sous silence, parce qu’il n'avait 
pas d'importance p^ur les négociations qui sul- 
virent. Les deux relalions de ces négociations, 
JIl Rois v, 2-41 ; II Paral. n, 245, concordent 

our l'ensemble, mais cependant s'écartent 
ne de l'autre en des points importanls,ce qui 
montre bien que chaque auteur a traité selon 
son plan et sa méthode les documents primi- 
tifs. — Ad Hiran... V. I Rois v, 4i. — 
Sicut egisti... Dans U Rois v, Salomon mo- 
tüve aulement la demande qu'il fait à Hiram 
de lui fournir des buis de construction, car 
il expose que son père n'a pas pu bâtir le 


temple à cause de ses guerres, mais qun le 
Seigneur lui ayant procuré la paix et le repos, 
il se trouve en mesure d'élever l'édifice dont 
son père avait cu le projet, HI Rois v, 3-5. 

3. — Sir fac merum. C'est unc addiuon au 
texte hébreu, addition qui l'explique et Île 
complète; bien qu'elle ne soit pas necessaire; 
mais ces paroles devraient régulièrement ter- 
miner te verset précédent. — Ut ædificem do- 
mum. Hébreu : « Voici que je vais bâtir »... 
— Ut consecrem eam. Hébreu : o Pour (la} 
lui sanctifier », ce qui est spécifié à la suite. 
— Ad adolendum..…., et ad propositionem pa- 
num sempiternam. Hébreu : « Pour brùler le 
partum des aromates, et (apporter) les pains 
de proposirinn ». Chaque matin el chaque 
soir où brülait de l'encens sur l'autel des 
parfums, Ex. xxv.6, — In sempiternum que... 
Hébreu : « Pour l'éternité ceci », c'est-à dire, 
ces obligations sont pour toujours imposées à 
Israël, Cfr. I Paral. xxm, 34. 

5. — Dcmus enim... Cfr. Ex. xvin, 44 ; 
Deut. x, 17. 

6. — Quis ergo... Ces paroles rappellent la 
prière de Salomon, vI, 48; I Rois, vint, 27. 
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et les cieux des cienx ne peuvent le 
contenir, qui suis-je pour pouvoir 
lui bâtir une maison? Mais c’est 
seulement pour que l'enceus soit 
orûlé devant lui. 

7. Euvoic-moi donc un homme 
habile qui sache travailler Por ct 
l'argent el l’airain cl le fer ct la 
pourpre et l’écarlate et l’hyacinthe, 
et qui sache sculpter des cisclures 
avec ces ouvriers que e avec moi 
en Judée et en Jérusalem, que Da- 
vid mon père a préparés. 

8. Envoie-moi aussi du Liban des 
bois de cèdre et de sapin et de pin, 
car je sais que tes serviteurs savent 
couper les arbres du Liban ct mes 
serviteurs seront avec tes servi- 
teurs, 

9. Afin qu'on me prépare beau- 
coup de bois, car la maison que je 
désire bâtir est très grande et glo- 
rieuse. 

10. Dailleurs aux ouvriers, tes 
serviteurs, qui couperont le bois, 
je donnerai pour se nourrir vingt- 
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lum, et cœli cœlorum capere eum 
nequeunl; qnantus ego sum, it 
ssim ædificare ei domum? sed ad 
loc lantum, ut adoleaiur incensum 
coram illo. i 

7. Mitte ergo mihi virum erudi- 
tum, qui noverit operari in auro, et 
arxenlo, ære, et ferro, purpura, coc- 
cino et hyacintho, et qui sciat scul- 
pere cœlaturas, cum his artificibus, 
quos mecum habeo in Judæa et Je- 
rusalem, quos præparavit David 
pater meus. 

8.Sed et ligna cedrina mitte mihi, 
et arceuthiua, et pinea, de Libano; 
scio cnim quod servi tui noverint 
cædere ligua de Libano, et erunt 
servi mei cum servis tuis, 


9. Ut parentur mihi ligna plu- 
rima. Domus enim, quam cupio ædi- 
ficare magna est uimis, et inclyta. 


10. Præterea operariis, qui cæsuri 
sunt ligna, servis tuis dabo in ciba- 
ria tritici coros viginti millia, et 


— Sed ad hoc tantum... Je n'ai pas la préten- 
tion de construire une maison pour que Dieu 
y habile, mais sculement pour qu'on y brûle 
de l'encens, ce qui comprend d'ailleurs tout 
l'ensemble du culte extérieur. 

7. — Mile ergn… Salomon demande un 
artiste qui soit capable d'exécuter par lui- 
même, ou, tout au moins, de diriger tous les 
favaux d'art dans Ja construction du temple, 
rt nous voyons que le roi Hiram lui trouve 
áh homme qui est à la hauteur de cette tâche, 
WY. 43 et 14. Ge que nous savons de précis, 
cest qur cet artiste habile fit tous les vases 
d'or, d'argent et d'airain et tous les travaux 
où l'on employa des métaux, 1v, 44-16 ; 
HIT Rois, vu, 46 et suiv. — Purpura. V. Ex. 
xxv, 4. — Cocrino. Le mot br, K armil, 
qui ne se rencontre qu'ici, yy. 6 ct 13 en 
hébreu, ct ut, 44, équivaut à AW nyo1n, to- 
Jaath schani, expression qui désigne la couleur 
carmin ou le rouge écarlate, V. Ex. xxv, 4. 
il n'est pas hébreu, mais dérive du persan. 
— Et hyacintho. V. Ex. xxv, &. — Sculpere 
sœluturas. L'expression hébraïque nn», 
wmn patéakh pitoukhim, « faire des cise- 
iures » s emploie pour la gravure sur pierres 
fines Bx. xxvii, 9, 44, 36 et xxxix, 6, mais 
ici désigne loste espèce de ciselure sur métal 


ou sur bois, ainsi que l'indique nn2"5>, Kol 
pilouakh, au Y. 43 {hébr.). — Omnem srulptu- 
ram, Y. A4, Vulg., Cfr. IL Rois vi, 29. — 
Quos præparavit... Cir, I Paral. xxvi, 24, 
xxii, 45. 

8. — Et arceuthina. Le mot own, beras- 
chim, signifie cyprés V. HI Rois v, 8. — Et 
pinea. Le mot OYDIN, algaummim, employé 
ici (hebr. yy. 7 et 43) au li'u de Dan, al- 
mougim, HE Rois x. 41, désigne très proba- 
blement le bois de Santal, qui fut employé à 
faire les escaliers du temple et les instruments 
de musique ibid. y. 42. Ge bois venait d'O- 

hir, 1x, 40; III Rois x, 44, et non pas du 

iban, et par conséquent, l'auteur semble 
faire commeltre à Salomon une sorte d'i- 
nexactitude. Mais, en réalité, il men est pas 
ainsi, car il est probable qu'il faut s'en 
prendre à la brièveté et à la concision du ré- 
cit, s’il y a apparence de confusion. Hiram 
ut très bien fournir du bois de Sanial à Sa- 
omon, mais sans le tirer du Liban. L'auteur 
savail très bicn d’où provenait le bois de 
Santal, V. 1x, 40. i 

10. — Præterea operariis qui... Hébreu : 
« Et voici, aux bücherons coupant le bois, je 


` donncraietc. ». — In cibaria- L’hébreu nn, 


makkoth, est évidemment une faute poùr 


II — CHAPITRE II 
hordei coros totidem, et vini viginti 


millia metretas, olei quoque sata 
viginti millia. 

= 114. Dixit autem Hiram rex Tyri 

per litleras, quas miserat Salomoni : 
Quia dilexit Dominus populum 
suum, idcirco te regnare fecit super 
eum. 

42. Et addidit, dicens : Benedic- 
tus Dominus Deus Israel, qui fecit 
‘cœlum et terram, qui dedit David 
regi filium sapientem et eruditum 
et sensatum atque prudentem, ut 
ædificaret domum Domino, et pala- 
tium sibi. | 

13. Misi ergo tibi virum pruden- 
tem et scientissimum Hiram, pa- 
trem meum, 

14. Filium mulieris de filiabus 
Dan, cujus pater fuit Tyrius, qui 
novit operari in auro, et argento, 
ære, et ferro, et marmore, et lignis, 
in purpura quoque, et hyacintho, 
et bysso, et coccino; et qui scit cæ- 
lare omnem sculpturam, et adin- 
venire prudenter quodcumque in 
opere necessarium est, cum artifi- 
cibus domini mei , David patris tui. 


15. Triticum ergo, et hordeum, 
et oleum, et vinum, quæ pollicitus 
es, domine mi, mitte servis tuis. 

16. Nos autem cædemus ligna de 
Libano, quod necessaria habueris, 
etapplicabimus ea ratibus per mare 
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mille cors de froment et autant de 
cors d'orge et vingl-mille métrètes 
de vin et vingt-mille sats d'huile. 

11. Et Hiram roi de Tyr répondit 

ux lclitres que Salomon lui avait 

envoyées : Parce que le Seigneur a 
aimé son peuple il ta fait régner 
sur Jui. 

12. Et il ajouta : Béni soit le Sei- 
gneur Dieu d'Israël qui a donné au 
rol David un fils sage et instruit, 
sensé ct prudent pour qu'il bâlisse 
un temple au Seigneur et un palais 
à lui-même. 


13. Je t’envoie donc un homme 
prudent et très savant, Hiram, mon 
père, 

14. Fils d’une femme des filles de 
Dan, dont le père fnt tyrien, qui 
sait travailler lor et l'argent ct Pai- 
rain et le fer et le marbre et le bois 
et la pourpre et l’hyacinthe et le 
byssus et l’écarlate et qui sait cise- 
ler toute sculpture et trouver habi- 
lement tout ce qui est nécessaire 
pour travailler avec tes ouvriers ct 
avec les ouvriers de mon Seigneur 
David ton père. 

15. Envoie donc à tes serviteurs, 
mon Seigneur, le froment et l'orge 
et l’huile et le vin que tu as promis. 

16. Et nous couperons des bois 
du Liban autant qu'il ten faudra 
et nous les ferons arriver par mer à 


non, makkoleth, (nourriture), car l'expres- 
sion MOY D'un, Khittim makkoth, litt. « blé 
des coups » n'a pee de sens puisqu'il va de 
soi que le blé livré à la mesure était déjà 
. battu el même nettoyé. La correction propo- 
sés s'appuie d'ailleurs sur HI Rois v, 25, 
Vulg. #. 44, Cfr. ibid. 

41. — Dixit autem... V, HI Rois v, 7-11. 
D'après le passage parallèle, Hiram exprime 
d'abord sa joïe de recevoir la demande de 
Salomon, paren qu’il tenait à rester en bons 
termes avec le roi d'Israël. — Jdcirco Le re- 
gnare fecit... Cfr. 1x, 8 el IIT Rois x, 9. 

43. — [liram, patrem meum. V. JIT Rois 
vai, 43 et 48, 

48. — Qui novit operari... Le roi de Tyr 
attribue à l'artiste tous les talents que Sa- 


lomon demandait de lui, Y. 7, ot de plus il 
ajoute que cet homme sait travailler le bois 
etla pierre, tisser le byssus, enfin quil est 
capable d'imaginer et d'inventer toul ce que 
l'on désirera. De la sorte il est mis en paral- 
lèle avec Bé<éléel, le constructeur du taber- 
nacle, Ex. xxxi. 4. 

46. — Tuum autem erit... Sı nous faisons 
la comparaison avec IH Rois v, 3-44, nous 
A qu'il est question dans le récit 
parallèle de la quantité de froment et d'huile 
que Salomon fournissait à Hiram chaque 
année pour l'entretien de sa maison, landis 

wici l’auteur parle seulement du salaire 

onné aux ouvriers. Evidemment, les deux 
choses ne peuven. étre confondues ct il cst 


inutile de vouloir chercher à les identifier en 
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Joppé sur des radeaux el ce sera a 
toi à les transporter à Jérusalem. 

17. Salomon dénombra donc tous 
les prosélÿles qui étaient dans la 
terre d'Israël après le dénombre- 
ment qu'avait fart David son père ct 
il s’en trouva cent cinquante-trois 
mille six cents. 


48. Il choisit parmi eux soixante- 
dix mille hommes pour porter les 
fardeaux sur leurs épaules et quatre- 
vingt mille pour tailler les pierres 
sur les montagnes ct trois mille six- 
cents pour diriger les travaux du 
peuple. 


in Joppe; tuum autem erit trans- 
ferre ea in Jerusalem. 

17. Numeravit igitur Salomon 
omnes viros proselytos, qui erant 
in terra Israel, post dinumeratio- 
nem, quam dinumeravit David 
pater ejus, et inventi sunt centum 
quinquaginta millia, et tria millia 
sexcenli. : 

18. Fecitque ex eis septuaginta 
millia, qui humeris onera portarent, 
et octoginta, qui lapides in montis 
bus cæderenl; tria autem millia et 
sexcenlos præpositos operum po- 
puli. 


CHAPITRE Ill 


Salomon commença à édifier le temple sur le mont Moria le second mois de la quatrième 
année de son règne (YẸ. 4-2). — Dimensions du temple et description des diverses parlies 
de l'édifice, des Chérubins du Saint des Saints, du voile el dos deux colonnes qui se trou- 


vaient dans le vestibule (Y4. 3-47). 


4. Et Salomon commença à bâtir 
la maison du Seigneur à Jérusalem 


1. Et cœpit Salomon ædifcare 
domum Domini in Jerusalem in 


n 


changeant ct corrigeant deux textes qui se 
complètent mulurlHement. 

47. — Proselytas. En hébreu « étrangers » 
ce qui s'entend, des restes de la population 
chananéenne qui habilaient dans le pays, 
V. 1 Paral. xxi, 2. — Post dinumcrationem, 
quam : C'est-à-dire, d'après le dénombrement 
gue... Il est fait allusion ici au dénombrement 
que dut faire faire David, lorsqu'il fit rassem- 
bler Lous les étrangers, dans le but de se pro- 
curer des ouvriers pour la construclion du 
temple. 

48. — Tria autem millia et sexcentos. Dans 
IE Rois, v, 46, lu nombre des inspecteurs 
est de 3300. Cette difference s'explique assez 
aisément. Ici nous avons lo comptr des ins- 
pecteur. de seconde et de première classe 
appaikenant à la race chananéenne, Landis 
que les 250 inspecteurs de premiére classe 
de race israëhite sont mentionnés plus loin à 
part, vint, 40. L'auteur des Rois au contraire 
a réuni d'un côté les inspecteurs de seconde 
classe, IH Rois, v, 46, qui, par le fait, étaicut 
tous Ghananéens, et d'un autre les inspec- 
teurs de prennère cia-se, II Rois, 1x, 23, 


qui élaient au nombre de 550, tant Chana- 
néens qu'Israélites. Ces derniers élaient 250 
d'aprés [IT Paral., vin, 40, et par conséquent, 
les 300 autres étaient Chananéens. En ré- 
sumé, le total des inspecteurs est le même 
dans les deux relations et s'élève à 3850, 
chiffre qui, dans les Paralipomènes, se dé- 
compose en 3600 Chananéens et 250 Israé- 
lites ct dans les Rois, en 3300 de grade infé- 
rieur el 550 de grade supérieur, sans dislinc- 
Hion de nationalité, V. 111 Rois, v, 16. — 
Nous voyons de plus dans HI Rois, v, 43 
et 44, que Salomon leva 39,000 corvéables 
en Israèl, et que 10,000 d'entre eux allaient 
à lour de rôle travailler un mois dans le Li- 
ban. — Præpositos cperum populi. Hébreu : 
« Pour faire travailler le peuple », c'esi-à- 
dire, pour surveiller les ouvriers et faire 
avancer l'ouvrage. 


B. LA CONSTRUCTION DU TEMPLE, 1H1-v, 4, (Cfr. LI Rois, 
vi et vit, 43-51. 


a. L’emplacement du Temple, 1-2. 


Le récit de la construction du temple et 
de ses accessoires se poursuit ici sans inter- 


T — CHAPITRE IH 


monte Moria, qui demonstratus fuc- 


ral David patri ejus, in loco, quem . 


araverat David in area Ornan Je- 
usæi. . | 
IL Reg. 6.1; 11 Reg 96,95; [I Par. 21,96. 
2. Cœpit autem ædificare mense 
secundo, anno quarlo regni sui. 


3. Et hæc sunt fundamenta, quæ 
jecit Salomon, ut ædificaret domum 
Dei, longitudinis cubilos in mensura 
prima sexaginta, latitudinis ` cubi- 
tos viginti. 

4. Porticum vero ante frontem, 


t9 
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sur Je mont Moria, qui avait élé 
montré à David son père, au lieu 
que David avait préparé sur Paire 
d'Ornan le Jébuséen. 


2. Et il commença à bâtir le se- 
cond mois de la quatrième année 
de son règne. 

3. Et voici les fondements que 
jeta Salomon pour bâtir la maison 
de Dieu : soixante coudées de long 
selon l’ancienne mesure, et vingt 
coudées de large. 

4. Et sur le front du bâtiment, 


-ruplion, tandis que l’auteur dés Rois y a in- 
tercalé la promesse que Dieu fit à Saiomon, 


pendant les Lavaux, et la description de fa, 


construction du palais royal, V, IH Rois vi, 
et vis, 

4.— In monte Moria. Les renseignements 
sur l'emplacement du temple contenus dans 
ce verset, ne se rencontrent nulle part ail- 

leurs. Le mont Moria est très certainement 
‘la montagne où Abraham avait reçu l'ordre 

d'immoler son fils, Gren., xxt1, et qui, en 
souvenir de cet événement, pril ce nom de 

M, Moriuk, qui signifie apparition du Sei- 

gneur. C'est là que se trouve présentement 

Ja mosquée du Haram. — Qui demonstratus 
fuerat patri ejns. C'est ta traduchon habi- 
tuelle de l'hébrou san TYD NYI SUN, 
ascher nireah le David abihou. Cependant le 

D. Kril fait, remarquer que HN, traah, au 

niphal, agile a étre vu » et non pas « étre 

montré » qui est le sens de la forme hanhal, 

Ex., xxv, 40; xxvi, 30: Deut.. iv, 35. En 

conséquence, il propose de traduire : e Où'il 
{Dicu} élait apparn à David son père », En ce 

cas, 1] faut suppléer le sujet mm, Jéhovah,ce 
que le contexle permet facilement et donner 
à VON. le sens de où comme étant en corré- 
lation avec 12. bahar, construction qui n'est 
pas sans analogie, Gfr. Gen., xxxv, 43, et 
suiv. Cetle opinion n'est cerlainement pas 
invraisemblable; mais toutefois, il nous sem- 
ble que la traduction reçue répond mieux à 
Vidée générale du texte. — In loro, quem pa- 
raverat David. C'est-à-dire, où David avait 
préparé des matériaux pour la construction 
du temple. I Paral , xxt1, 5 ; xxix, 2. Tonte- 
fois l'Hébreu 47 ODA PIN SUN, ascher 
hékin bimekom Davul, litt. : « qu'il avait 
préparé à la place de David », c'est-à-dire, 
a l'endroit dé<igné par David, est susceplible 
de diverses interprélations. Ceux qui adop- 
tent sans plus la traduclion proposée enten- 
dent que Salomon avai‘ préparé l'emplace- 


ment du temple à l'endroit fixé par son père. 
D'autres proposent de transposer les mols ct 
de lire : THT VON UN 01001, bimkom as- 
cher hékhin Da uid, ce qui donne lo sens de la 
Valgate. Enfin le D. Keil, propose de réunir 
pon WN, ascher heklun, à cu qui precède, 
sans tenir compte de l'ainach, et de traduire : 
« Qui [David) avait préparé (la maison c'est- 
à-dire, sa construction) — a savoir — ilans le 
heu de David », c'est-à-dire, sur l'emplace- 
ment désigné par David, sur Faire d'Ornan le 
Jébuséen. En résumé, aucune explication 
n'est complètement satisfaisante, et il resle 
à penser que le texte a été quelque peu al- 
téré. Quoiqu'il en soit, nous pouvons nous 
en tenir au texte latin qui est confirmé par 
les Septante et par la version syriaque.. 

2. — Mense secundo. Dans l'hébreu ces mats 
sont suivis do 33, bassrhént, ce que les An- 
ciens entendaient du second jour du mois. 
Mais il est plus probable que c'est une addi- 
tion fautive, puisque ni les Septante ni la Vul- 
gate n'en tiennent compte. — Anno quarto... 
Daus IH Rois, vr, 4, l'époque de la construc- 
tion du temple est calculée d'après la sortie 
d'Egypte. 


b. Dimensions du Temple et construction du 
Portique et du Saint, 4-7. 


3. — Et hæc sunt... II n'est pas parlé de la 
hauteur qui d'après TI Rois, vr, 2, élait de 
trente coudécs, — In mensura prima. Il s'a- 
git de la coudée ancienne ou couriéc sainte 
qui d’après Ex., XL, 5 et xL, 43, était d'uno 
largeur de main plus longue que la coudée 
usuelle du temps de la captivité, V. HE Rois, 
vi, 2. 

4. — Porticum vero... cubitorum viginti. 
C'est l'interprétation assez exacte de l'hd- 
breu qu'on peut traduire ainsi : « Et le por- 
tique qui (était) devant (sur le front) de la 
iongu ur (de la maison), était devant la lar- 
geur de la maison de vingt coudées ». En ré- 
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dans la mesure de sa largeur, s’é- 
tendait un portique long de vingt 
coudées, mais sa hauteur était de 
cent vingt coudées, et il la dora à 
Pintéricur avec un or très pur. 


5. Et il revêtit la partie la plus 
rande du temple de planches en 
ois de sapin, et il y appliqua par- 

tout des lames d’or pur, et il y 
sculpta des palmes et comme de 
petites chaînes s’entrelaçantlesunes 
dans les autres. 

6. Il fit aussi le pavé du temple 
avec un marbre précieux qui lor- 
nait beaucoup. 

1. Et il était très pur lor des 
lames dont il revêtit la maison et 
les poutres et les pilastres ct les 
parois et les portes, ct il cisela des 
chérubins sur les parois. 

8. Il fit aussi la maison du saint 
des saints d’une longueur de vingt 
coudées suivant la largeur de la 
maison ct d’une largeur de vingt 
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quæ tendebatur m lougem juxla 
mensuram latitudinis domus, cu: 
bitorum viginti; porro altitudo cer- 
tum viginti cnbitorum erat; et deau- 
ravil eam inlrinsecus auro mun- 
dissimo. 

5. Domum quoque majorem texit 
tabulis ligneis ahicgnis, et laminas 
auri obrizi affixit per tolum; sculp- 
sitque in ea palmas, et quasi cate- 
nulas se invicem complectentes. 


6. Stravit quoque pavimentum 
templi pretiosissimo marmore, de- 
core mullo. 

7. Porro aurum erat probatissi- 
mum, de cujus laminis texit do- . 
mum, et trabes ejus, et postes, et 
parietes, et ostia; et cælavit che- 
rubim in parietibus. 

8. Fecit quoque domum Sancti 
sanctorum; longitudinem juxta la- 
ttudinem domus, cubitorum vi- 
ginti : et latitudinem similiter vi- 


sumé, le portique, qui précédait la maison, 
avait la même largeur de vingl coudées. La 
profondeur n'étail pas de vingl coudérs, mais 
de dix, IH Rois, vi, 3, et peut se déduire par 
la comparaison de la longueur du Saint et 
du Saint des Saints, Cfr. x. 3 et 8. — Porro 
- altitudo... Le texte est certainement fautif, 
car crite hauteur de 420 coudées n'est pas 
en proportion avec le reste, et aurait fail du 
portique nne véritable tour, V. II Rois, vI, 3. 
— Et deauravit eam... V. II Rois, vr, 241. 

5. — Domum quoque majorem. Il s'agit du 
Saint dont les dimensions étaient plus con- 
sidcrables que celles du portique et du Saint 
des Saints. — Ligneis abiegnis. De bois de cy- 
près me hébreu, V. III Rois, v, 40. — 
Palmas V. 1J! Rois, vi, 29. — Et quasi catenu- 
las... L'hébreu nMWW, scharscherolh, dé- 
signe dans l’Exode, xx virt, 44, des chaineltes 
tressées avec du Àl d'or; mais ici, il s'agit 
des guirlandes sculptées qui décoraient Îes 
ponte dont les murs étaient revêlus. 
IL Rois, v1, 48. — La traduction laline est 
une glose explicative. 

6. -- Siravit quoque... decore multo. Hé- 
breu : « EL il revêtit la maison de pierres 
précieuses, pour l'ornement », c'est-à-dire, 
pour orner les murailles, Cfr. I Paral., 
X3IX, 2, et TI Rois, vi, 7. Il faut se rappe- 


jer que les flottes d'Ophir rapportèrent des 
pierres précieuses, en outre de l'or ot des 
autres objets, HI Roi:,-x, 44. 

7. -- Porro aurum erut probatissimum. 
Hébreu : « Et l'or était de l'or de Parvaïm ». 
Lo mot de EM Parvaim, qui ne se ren- 
contre point ailleurs, doit désigner une con- 
trée où l'or élait abondant, et if est possible 
qu'il soit synonyme d'Ophir. L'élymologie 
n'en étant point connue, on a pu se livrer à 
une foule de suppositions plus ou moins fon- 
dées. -- De rujus laminis texit... V.I Rois, 
vi, 48, 29, 30, 32-35. 


c, Le Saint des Saints avec les Chérubhins et Ie voile, 
8-14; Cfr. 1H Rois, vi, 19-28. 


8. -- Longitudinem juxta... Hébreu : « Sa 
longueur devant la largeur de la maison, 
vingt coudées », c'est-à-dire, sa longueur mce- 
surée dans ie sens de la largeur de l'édifice 
avait vingt coudées. Dans le fait, ce qu'on 
appelle ici longueur désigne plutôt la largeur. 
-- Et latitudinem .. La largeur est mesurée 
dans le sens de la longueur de l'édifice, ct 
devrait s'appeler ta profondeur, du moment 
que la longueur du Saint, est assimilée à la 
largeur du bâtiment. Il n'est pas question de 
la hauteur laquelle était aussi de vingt cou- 
dées, I Rois, vi, 20, de sorte que le Saint 
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ginti cubitorum; et laminis aurcis 
texit eam, quasi talentis sexcentis. 


9. Sed et clavos fecit aureos, ita 
ut singuli clavi siclos quinquagenos 
appenderent; cænaculaquoquetexit 
auro. 

10. Fecit etiam in domo Sancti 
sanctorum cherubim duos, opere 
statuario; et texit eos auro. 


11. Alæ cherubim viginti cubitis 
extendebantur, ita ut una ala ha- 
beret cubitos quinque, et tangeret 
parietem domus; et altera quinque 
cubitos habens, alam tangeret al- 
terius cherub. 

12. Similiter cherub alterius ala, 

quinque habebat cubitos, et tange- 
bat parietem; ct ala ejus allera 
quinque cubitorum, alam cherub 
alterius contingebat. 
' 43. Igitur alæ utriusque cheru- 
bim expansæ erant, et exteudeban- 
tur per cubitos viginti; ipsi autem 
stabant erectis pedibus, et facies 
eorum erant versæ ad exteriorem 
domum. 

14. Fecit quoque velum ex hya- 
cintho purpura, cocco, et bysso; et 
intexuit ei cherubim. 

Matth. 37, BI 

15. Ante fores etiam templi duas 

columnas, quæ triginta et quinque 
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coudées pareillement, ct il la re- 
vêlit de lames d’or d’environ six 
cents lalents. 

9. Il fit aussi des clous d’or, de 
telle sorte que chaque clou pesait 
cinquante sicies ;ilrevêtit aussi d’or 
les chambres hautes. 

10. Il fit aussi dans la maison 
du saint des saints deux chérubins, 
ou de statuaire et il les revêtit 

or. 

11. Les chérubins étendaient des 
ailes de vingt condées, de telle sorte 
qu'une aile avait cinq coudées et 
touchait la paroi de la maison et 
l’autre avait cinq coudes, et lou- 
chait aile de lantre chérubin. 

12. Parcillement Faile de l'antre 
chérubin avait cinq coudées et tou- 
chait la paroi, ct son autre aile 
avail cinq coudées et touchait Paile 
de l’antre chérubin. 

13. Les ailes de Pun et l’autre 
chérubin élaient donc déployées et 
avaient vingt coudécs d’éteudne; 
ils se tenaient droits sur leurs picds 
et leur face était tournée vers lex- 
térieur du temple. 

14. I fit aussi un voile d’hyacin- 
the, de pourpre, écarlate et de 
byssus, et il y broda des chérubins. 


15. Et devant les portes dn tem- 
pleil posa deux colonnes qui avaient 


des Saints formait ‘un cube parfait ; mais à la 
place on nous indique le poids de l'or em- 
ployé, ce qui ne se trouve pas dans les Rois. 

9. -- Cœnaculn quoque... Cette indication 
de se trouve pas dans IV Rois, c. vi; V. I Pa- 
ral., xxvi, 24. 

410. -- Opere stntuurio. En hébreu « œuvre 
de sculptures ». Le mot DYYYYV, {saatsuim, 
dérive de la racine arabe Y9%, tsoua, « for- 
mavit, finxit » el désigne des sulptures. H ne 
se rencontre qu'ici. 

44. —- Viginti cubituis exteudebantur. Les 
quatre ailes des Chérubins avaient ensemble 
vingt coudées de longueur, comme le con- 
texle le fait comprendre; chacune avait donc 
cinq coudées el, à elles quatre, elles s'éten- 
daient d’un mur à l'autre. -- Et tangeret pn- 
ritem domus : et... Des deux ailes de chaque 


chérubin l'une Louchant le mur et l'autre 
touchant l'aile de l'autre chérulun. 

43. -- fpsi autem stabant Maprè: TH Rois, 
vi, 26, ils avaient dix coudées de haunui. -- 
Ad exteriorem domum., Ceux dont 1l ost parlé 
dans l'Exode, xxv, 20, étaient tournés fase à 
face. 

Aå. -- Fecit quaque velum... U n'est pas 
parlé du voile dans IH Rois, ve, 24; Cfr. Ex., 
xxvi, 34. -- Cocco, et bysso. V. 11, 43. 


d. Les deux colonnes d'airain du Portique, 
fp. 15-17. 
Elles sont décrites plus en détail dans 
IHH Rois, vii, 45-22. 
45. -— Ante fores etiam temph. Nébreu : 
« Et il fil devant la maison », c'est-à-dire, 
devant le Saint, dans le portique ou peut être 
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trente-cinq coudées de haut, ct leurs 
chapiteaux cinq coudées. 


16. Il ft aussi de petites chaines 
comme celles du sanctuaire et les 
plaça sur les chapiteaux des colon- 
nes el il fil cent grenades qu’il plaça 
enire les chaines. 

t7. Bt il plaça ces colonnes dans 
le vestibule da temple, Puneà droite 
el Pautre à gauche. Il appela celle 
qui élait à droite Jachin et celle qui 
élait à gauche Booz. 
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cubitos habehant altitudinis; portu 

capita earum, quinqne cubitorum. 
Jer. 52, %0. 

16. Necnon et quasi catenulas in 

oraculo, et superposnit eas capilibus 

columnarum; malogranata ctiam 

centum, quæ catenulis interposuit. 


17. Ipsas quoque columnas posuit 
in veslibulo templi, unam a dex- 
tris, et alteram a sinistris; eam, 
quæ a dextris erat, vocavit Jachin; 
cl quæ ad lævam, Booz. 


même à l'entrée du portique, V. HI Rois, 
vil, 24. -- Que triginta et quinque cubitos... 
Ailleurs DE Rois, vir, 45; IV Rois, xxv, 47 
et dér., um, 21, leur hauteur n'est que de 
dix-huit couilées. H y a donc une faute pro- 
venant du changement de m (49) avec n5 (35); 
YV. IH Rois, vit, 46. 

46, — Quasi catenulas in oraculo, L'hébrou 
“7272. baddebir, « dans le Saint des Saints 
{in oraculo) » est très certainement fautif, 
car il est question ici des deux colonnes du 
portique el nullement du Saint des Saints, Il 
Iy a pas pun plus à penser que des chaines 
s Ctenslaient du Saint des Saints aux colonnes, 
D'après DE Rois, vir, 47-20 el v. 44, et smv., 
Cfr. IT Paral., rv. 42 et 43. chaque chapiteau 
se composait d' deux parties. Or, il est 
question ac de celle du bas qui formail une 
sorte de bourrelet orné d'un lreillis d'une 
coudée de hauteur bordé en hant ri en bas 
dune rangée de gr nades, ct non de la partie 
supiilure qui élait de quatre coudées de 
haut et avait la forme d'un lis ouvert, Par 
conséquent. WIT. debir, doit représenter ce 
qui est nomme treillis Raw. sebakah et est 
la corruption de 293, berabid On traduira 
donc : « Des chames à un cercle », c'est-à- 
dire, à Ja base du chapiteau, Le mot nan, 
rabid signifie en effel roiher Gen., XLI, 42; 


Ezéch., xvr, 44 et peut lout aussi bien dési- 
gner un cercle ou un anneau. On doit alors 
supposer que le réseau 121%, sebakah, a été 
assimilé à une ceinture où à un anneau | arce 
qu'il faisait le tour du chapiteau. En ce cas, 
ces ornements cn forme de chaines ou da 
guirlandes auraient formé un réseau qui en- 
Lourait la base du chapiteau comme un col- 
lier. Par suite le mot 729, rabid, ne répond 
pas à 122W, sebakah, mais plutôt à ce qui 
plus loin, Iv, 42, 43, est appeié n53, guloth, 
« boules » ct dans HI Rois, vit, 20 702, béten 
« venire ». C’est sur cette partie renflée du 
chapiteau que se trouvait le réseau, et notre 
auteur l'aurail appelé 722, rabid, « anneau» 
parce qu’on pouvait le considérer comme le 
collier du chapiteau qui était la tête do la 
colonne. Nous empruntons ces réflexion: et 
déductions au D. Keil, ct elles nous parais- 
sent sinon fondées. tout au moins irè< ingé- 
nieuses. Tout autrement le texte est mintel- 
ligible et on est obligé d'avoir recours à une 
véritable glose dans le genre de celle de la 
Vulgate où l'addition du mot quasi change 
tout à fait le sens et permet de traduire : 
« Et des chaines comme celles de l'oracle », 
bien‘ que nulle part il ne soit question des 
chaines du Saint des Saints. 

47. — Ipsas quoque... V. III Rois, var, 24. 
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CHAPITRE IV 


L'autel d'airain et la mer d’airain supportée par des bœufs (bY. 4-5). — Fabrication des 
bassins, des chandeliers, des tables et des autres vases du temple, que le roi fit couler dans 
la vallée du Jourdain (yy. 6-17). — Le nombre des vases était immense; et Sa omon les 
fit faire en or pur pour la plupart et fit aussi dorer les porles du temple à l'extérieur 


(YY. 4 8-22}. 


. À. Fecit quoque altare æneum vi- 
ginti cubitorum longitudinis, et vi- 
ginti cubitorum latitndinis, el de- 
cem cubitorum altitudinis. 

2.Mare ctiam fusile decem cubitis 
a labio usque ad labium, rotundum 
per circuitum : quinque cubitos ha- 
bebat altitudinis, et funiculus tri- 
ginta cubitorum ambiehat gyrum 


ejus. 
I Reg.1, 23. 


3. Similitudo quoque bonm erat 
subter illud, et decem cubitis quæ- 
dam extrinsecus cælaturæ, quasi 
duobus versibus alvum maris cir- 
cuibant. Boves autem erant fusiles. 

4. Et ipsum mare super duode- 
cim boves impositum eral, quorum 
tres respiciebant ad aquilonem, ct 
alii tres ad occidentem ; porro tres 
alii meridiem; et tres qui reliqui 
erant, orientem. habentes mare su- 
perpositum ; posteriora autem boum 
erant intrinsecus sub mari. 

5. Porro vastitas ejus habebat 


1. Salomon fit aussi un autel d’ai- 
rain de vingt coudécs de long et de 
large ct de dix coudées de haut. 


2. Et une mer en fonte de dix cou- 
dées d’un bord à l’autre et exacte- 
ment ronde; elle avait cinq coudées 
de haut et un cordon de trente cou- 
dées entourait sa circonférence. 


3. Et au-dessous d’elle étaient des 
figures de bœufs, et à l’extéricur 
deux rangs de ciselure de dix cou- 
dées entouraient le sein de la mer. 
Or les bœufs étaient en fonte. 

4. Etla mer était posée sur douze 
bœufs dont trois regardaient vers 
Paquilon et trois autres vers l’occi- 
dent et trois autres vers le midi, et 
les trois autres vers lorient. Ils 
avaient la mer posée sur eux, et la 
partie postérieure des bœufs était à 
l’intérieur sous la mer. 

5. Or la mesure de son épaisseur 


p 


e. Les vases du 'l'emple et les vestibules, 1v, 1-10. 


Cnap. 1V. — à. — Fecit quoque altare 
æneum. Il west pas question dans lil Rois, 
vi et vu, de l'autel d'airain ou des holo- 
caustes, lequel n'est mentionné qu'acciden- 
tellement dans cet ouvrage à propos de la 
dédicace du temple, ibid.. vinr, 29. 54 ; 1X. 25. 
Construit sur le modèle de l'autel mosaïque, 
il se composait de plaques d'airain à l'exlé- 
meur, tandis que l'intérieur était rempli avec 
de la terre el des pierres non taillérs. D'a- 
rès la description d'Ezéchiel. xue. 43-47, 
e socle ou la base svulement aurait eu 
20 coudées, car, en montant, l'autel formait 
des retraites successives, de telle sorte que 


la plate-forme supérieure n'aurait eu que 
42 coudées sur chaque face. 

2. — Mare etiam jusile... Pour la descrip- 
tion de la mer d'airain, V. II Rois, vrr. 23-26. 

3. — Similitudo quant boum... DansIlT Rois, 
vir, 24 il est parté da coloquintes (hébreu), 
aussi pen<e-t-on que 0752, bekarim, est ici 
une faule pour WYP. pe kaim, de mème que 
dans la seconde par tie du verset 5527. hab- 
bakar, cest aussi pour D‘ÿYDn, pekaim. — 
Quasi duobus versibus... Hé breu . « Deux 
rangs (formaient) les bœufs (et) ils étaient 
fondus de la mass: ». C'est ici que “pan. 
habbakar, devrait être remplacé par DY YP. 
peknim, a coloquintes ». 

5. — Tria millia metretas. D'après III Rois, 
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était d’un palme, et son bord était 
comme le bord d’un calice ou d’un 
Jis épanoui, et elle contenait trois 
mille métlrètes. 

6. Il fit aussi dix bassins et il cn 
plaça cinq à droite ct cinq à gauche, 
pour y laver tout ce qui devait être 
offert en holocauste; mais les prê- 
tres se lavaient dans la mer. 


7. I fit aussi dix candélabres d’or 
selon la forme qu’il avait été pres- 
crit de leur donner et il les plaça 
dans le temple, cinq à droite et cinq 
à gauche. 

8. Et aussi dix tables, qu’il plaça 
dans le temple, cinq à droite et cinq 
à gauche, et cent fioles d’or. 


9. Tl fit aussi le parvis des prêtres 
et la grande basilique et pour la ba- 
silique, des portes qu’il revêtit d’ai- 
rain. 

10. Or il mit la mer au côté droit, 
vis-à-vis lorient, vers le midi. 


11. Hiram fit aussi des chaudières 


vi, 26, il faut lire deux mille. Capiebat, en 
hébreu 5, iakel, « contenant » est un pléo- 
nasme qui a sa raison d'être et qui indiquo 
que l’auteur s'est efforcé de faire ressortir la 
capacité de la mer d'airain. l 

6. — Conchas decem. Ces bassins d’après 
JII Rois, vn, 38, reposaient sur des bases 
dont la description est contenue dans HI Rois, 
vin, 27-37, mais dont il n’est même pas ques- 
tion ici, parce que ces bases, par rapport 
aux bassins, n'étaient qu'un accessoire. On 
ne menbionnr pas non plus la contenance des 
bassins, V. IE Rois, vit, 38 et suiv. 

7. — Fecit autem... Les trois wy. 7-9 man- 
quent dans Île récit parallèle IH Rois, vin. Il 
est Cependant question dans ce même ch., vin, 
Yt. 48 ct 49 des chandeliers et de la table de 
proposition dans l’'énumération sommaire des 
vases du temple, énu'uération que nous avons 
ici, yy. 49 ct 20. H est aussi parlé IT Rois, 
vn, 36 ot vu, 42. du vestibule intérivur, à 
propos de la construction du temple, mais 
non du vestibule extérieur... On ne peut sa- 
voir pourquoi l’auteur des Rois a omis les 
versets en question. — Serundum speriem qua 
jussa erant fieri. C'est l'explication de l'hé- 
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mensuram palmi, et labium illius 
erat quasi labium calicis, vel re- 
pandi lilii; capiebatque tria millia 
metrelas. 

6. Fecit quoque conchas decem; 
et posuit quinque a dextris, et quin- 
que a sinistris, ul lavarent In els 
omnia, quæ in holocaustum oblaturi 
eraut : porro in mari sacerdotes la- 
vabantur. 

7. Fecit autem et candelabra au- 
rea decem, secundum speciem qpa 
jassa crant fieri : et posuit ea in 
templo, quinque a dextris, et quin- 
que a sinistris. 

8. Necuon et mensas decem : et 
posuit cas in templo, quinque a 
dextris, et quinque a sinistris; 
phialas quoque aureas centum. 

8. Fecit etiam atrium sacerdotum, 
et basilicam grandem; et ostia in 
basilica, quæ texit ære. 


10. Porro mare posuit in latere 
dextro contra orientem ad meri- 
diem. 

41. Fecit autem Hiram lebetes, 


breu Duwa, kemischpatam, lit, : « selon 
leur droit », c'eit-à-diro, selon les prescrip- 
tions concernant le chandelier d'or, du ta- 
bernacle mosaïque, Ex., xxv, 31 et suiv. 

8. — Et decem mensas. Ces tables m'étaient 
point destinées à recevoir les chandeliers, 
mais bien les pains de proposition, comme 
on le voit par Ÿ. 49 et I Paral., xxvur, 16. 
Phiilas quoque... L'hébreu 295972, mizrakim 
désigne dus coupes ou des cr uches destinées 
à contenir du vin, d'après Am., vi, 6. Les 
coup }s dont il est ici question devaient sans 
doute servir aux libations et répondaien 
p'ut-être aux DPRD, menakhioth, (Vulg., 
ryathes) qui setr pouvaient sur la lable des 
pains de proposition dans le tabernacle mo- 
saïqur, Ex., Xxv, 25 rl 26. 

9: — Atrinm sacerdotum. V. II Rois, 
vi, 36 et vn, 42.— Et bnsiliram grandem. La 
description de ce vestibule qui élait le ves- 
tibule extérieur ne se trouve nulle part, Cfr, 
Ezéch., XLi, 44 et suiv., XUV, 49. 


f- Travaux d'Hiram.et énumération des vases 
du l'emple, 1v, 49-v, 1. 


4i. — Lébeles, L'hébreu NTON, hassiroth, 


IE — CHAPITRE IV 


et creagras, et phialas; et comple- 
vit omne opus regis in domo Dei. 


12. Hoc est, columnas duas, et 
epistylia, et capita, et quasi quæ- 
dam rétiacula, quæ capita tegerent 
super epistylia. 


13. Malogranata quoque quadrin- 
genta, et retiacula duo, ita ut bini 
ordines malogranatorum singulis 
retiaculis jungerentur, quæ prote- 


. gerent epistylia, et capita colum- 


La 


narum. 
14. Bases etiam fecit, ct conchas, 
quas superposuit basibus : 
15. Mare unum, boves quoque 
duodecim sub mari, 
16. Et lebeles, et creagras, et 
hialas. Omnia vasa fecit Salomoni 
iram, pater ejus, in domo Domini 
ex ære mundissimo. 


17. In regione Jordanis fudit ca 
rex in argilosa terra inter Sochoth 
ei Saredatha. 


18. Erat autem multitudo vaso- 
řum innumerabilis, ita ut ignorare- 
tur pondus æris. 

19. Fecitque Salomon omnia vasa 
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et des fourchettes et des fioles, et il 
acheva tout le travail du roi dans la 
maison de Dieu; 

12. C'est-à-dire les deux colonnes 
et leurs épistyles et leurs chapiteaux 
et des sortes de réscaux qui cou- 
vraient les chapiteaux sur les épis- 
tyles; 

13. Et quatre cents grenades et 
deux réseaux de telle sorte que deux 
raugs de grenades étaient joints 
par chaque réseau et couvraient les 
épistyles et les chapiteaux des co- 


- Jonnes. 


14. Il fit aussi des socles et des 
bassins qu’il posa sur les socles; 

15. Une mer, et sous la mer douze 
bœufs. 

16. Et des chaudières et des four- 
cheties et des fioles. Hiram, son 
père, fit à Salomon, en airain très 

ur tous les vases pour la maison 
u Seigneur. 

17. Le roi les fondit dans la ré- 
gion du Jourdain, dans une tcrre 
argileuse, entre Sochoth et Sare- 
datha. 

18. La multitude de ces vases 
était innombrable, de sorte qu’on 
ignorait le poids de Pairain. 

49. Et Salomon fit tous les vases 


désigne les vases qui servaient à emporter 
Jes cendres, HI Rois, vn, 40. — Et creagras. En 
hébreu Dyn, haïaim, « les pelles », instru- 
ments destinés à enlever les cendres de l'au- 
tel. — Et phialas. Ici mpn., mizrakoth, 
forme féminine, doit être di Nérent de Dpi, 
misrakim, *, 8 et s'applique sans dout e aux 
coupes destinées à recevoir le sang et à le 
répandre. — Et complevit... A partir de cet 
endroit jusqu'au Y. 48, il y a concordance à 
eu près complète avec JI Rois, vi, 40-50. 

es différences ne portent que sur l'emploi 
des expressions ou proviennent de fautes de 
copiste, 

42. — Et epistylia et capita. La leçon que 
nous avons MANAN NDAN, hagguloth vehakko- 
{aroth, « les boules ct les chapiteaux », doit 
être la véritable, car il parait bien que l'on 


` doit distinguer les mhd, gulloth, le renflement 


de la base du chapiteau, de nn, kotaroth, 
la partie supérieure, le couronnement du 
chapiteau, V. uit, 46. 


A6. — Bases etiam fecit... Il est probable 
que le premier FWY, açah, « fecit » est une 
faute pour WY, ecer, « dix » ct le second 
pour mwy, açarah, d'après la comparaison 
de III Rois, vi, 43. En effet, les accusalifs 
sont toujours régis par 110Y7, laaçoth, du 
Y. 4i et on s'attend à trouver le compte des 
bases et des bassins, comme partout ailleurs. 
On devrait lire : « Et dix bases, et dix bas- 
sins sur les bases ». 

46. — Omnia vasa. Hébreu : « Et tous leurs 
vases », ce qui, à la rigueur, pourrait s'on- 
tendre des moules qui servirent à couler les 
vases; toutefois il nous semble plus probable 
qu'on doit lire MORI 06h68 nN, eth kol 
hakkelim haëéleh, « tous ces vases » d'après 
IU Rois, var, 45, au lieu de 053" S52-nN, 
veeth-kol-keiéhem, « el tous leurs vases ». — 
Pater ejus. V. 11, 43. Pour plus amples ex- 
plications de tout le morceau, V. Ht Rois, 
vis, 40 el suiv. 

49. — Fecit que Salomon. Dans l'énuméra= 
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de la maison du Seigneur et l’autel 
d’airaiu, et les tables, et sur elles, 
les pains de proposition, 

21). Et des candélabres avec leurs 
lampes, en or très pur, pour luire 
devant l’oracle, selon le rit. 


21. Et des flecurons ct des lampes 
et des ciseaux d’or. Tout fut fait en 
or très pur. 

22. Et des cassolettes et des cn- 
censoirs et des fioles et des mor- 
tiers en or très pur. Et il cisela les 
portes du temple extérieur c’est-à- 
dire du saint des saints. Et les 
portes du temple à lextérieur 
étaicnt en or. Ainsi fut achevé tout 
l'ouvrage que fit Salomon dans la 
maison du Seigneur. 


IT — CHAPITRE IV 


domus Dei, et altare aureum, et 
mensas, et super eas panes proposi- 
tionis : 

20. Candelabra quoque cum lu- 
cernis suis, ut Incerent ante oracu- 
lum juxta ritum, ex auro puris- 
simo : 

21. Et florentia quædam, et lu- 
cernas, ct forcipes aureos; omnia 
de auro mundissimo facta sunl. 

22. Thymiateria quoque, et thu- 
ribula, ct phialas, et mortariola, ex, 
auro purissimo. Bt oslia cælavit 
templi interioris, id est, in Sancta 
sanctorum; et ostia templi forinse- 
cus aurea. Sicque completum est 
omne opus, quod fecit Salomon in 
domo Domini. 


tion des vases du Saint notre texte s'écarte 
assez sensiblement de IH Rois, vr, 48-50. — 
Et mensas. V. III Rois, vin, 48. 

20. — Candelabra quoque... On ne parlo ni 
do leur nombre ni de leur position comme 
dans IHE Rois, vu, 49, parce qu’il en a été 
question plus haut, X. 7. — Juxta rilum. Hé- 
Dreu : « Selon le droit », V. y. 7. 

21. — Et florentia.. V. IHE Rois, vir, 49. 
— Omnia de auro... Hébreu : « Celui-ci (cet 
or), or parfait » Le mot 550, miklah, au 
pluriel Mb, mikloth, ne se rencontre qu'ici 
et équivaut à 9920, miklal, « perfection ». 
Cette remarque peut paraitre superflue puis- 
que plus haut et plus bas, on dit que tous ces 
vases étaient d'or pur, el c'est pour cetle 
raison peut-être que les Septante l'ont omise. 
Elle pourrait cependant avoir pour but d'in- 
diquer que les accessoires des chandeliers 
étaient en or rt non pas simplement dorés, 

22. — Thymiateria. L'hébreu NNOTA, me- 
zamroth, signifie « couteaux ». Ces couteaux 
ainsi que les mouchettes (forcipes) Y. 24, ser- 
vaient sans doute à nettoyer les lampes. lls ne 
sont pas mentionnés dans le labrrnacle mo- 
saïque, mais il en est question plus d'une fais 
parmi les vases du Temple, IH Rois, vir, 50; 
IV Rois, xn. 44 et Jér.. un. 48. -- Et thuri- 
bula. L'hébreu mpm. mizrakoth, désigne 
les conp”s servant à recueillir le sang el à lo 
répandre, #. 8. I est encore que-tion I Pa- 
ral., XXVI, 47. de fourchettes d'or n°3559, 
mizlagoth, dont il n'est pas parlé ailleurs. 
Dans le labernacle nous voyons des fonr- 
chettes d'airain servant à manier les viandes 


et qui appartenaient à l'autel des holocaustes. 
Ex.. xxvi, 3; XXXVII, 3; Nomb., 1v, A4 et 
I Rois, 11, 43 et suiv. Mais l'assimilation n'est 
pas possible, puisqu'il s'agit ici des vases du 
Saint, ct on ne sait donc pas quel était l'u- 
sage de ces fourchettes d'or, qui tout natu- 
rellement d'ailleurs devaient accompagner 
les couteaux d'or, bien qu'elles ne soient pas 
mentionnées ici, par la seule raison que la 
liste n'est pas complète, — Et phialus. En 
hébreu n493, kapoth, ce qui désigne les coupes 
pour l'encens. — Et mortariola. W s'agit des 
vases où l'on mettait les charbons pour les 
éteindre en hébreu nn, makhtoth. — Et 
ostia cœlavit... Hébrou : « Et iquant à ce 
qui concerne) la porte de la maison, (étaient) 
S's ballauts intérieurs, pour le Saint des 
Saint:, ainsi que les baltants de la maison 
pour le Sant, d'or ». Dans HI Rois, vir, 50, 
il cst question des gonds des baltants des 
sortes de la maison, et non de la porte, litt. 
‘ouverture de la maison. On pourrait done 
croire que NNS, pélekh, « ouverture » est ici 
pour NDS, pothoth, « gonds »; mais il fau- 
drait encoro faire précéder Ynna. dultho- 
thav, d> la partico 5. A tout prendre, il est 
assez singulier qu'on parle des gonds des 
portes et il semble que notre auteur est plus 
exact et plus précis, en nous faisant entendre 
que les baltanis des portes du Saint d s 
Saints et du Samt élaient d'or, c'e t-i-dire, 
recouverts de lames d'or. — Sirque completum 
est. Ces mats dans l’hébreu font partis du 
Ÿ. 4 du ch. v, et ne forment avec lui qu'un 
scul verset comme dans IHH Rois, vir 54. 
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CHAPITRE V 


Salomon, convoque les chefs d'Israël pour transporter l'Arche d'alliance (Y. 1-2! — Tout 
Israël se rassembla donc et les Léviles portèrent l'Arche ct la déposèrent dans le Saint 
des Sainls au-dessous des ailes des Chérubins ‘YY. 3-10). — Et lorsque les prêtres 
furent sortis du Sancluaire, et pendant que les Lévites louaient Dieu, le temple fut rempli 
par une nuse et l'obscurité fut telle que les prêtres ne pouvaient plus vaquer à leur service 


(yt. 49-44). 


1. Intulit igitur Salomon omnia, 
quæ voverat David pater suus, ar- 
genium, etaurum, et universa vasa 
posuit in thesauris domus Dei. 

111 Reg. 7,81. 

2. Post quæ congregavit majores 
natu Israel, et cunctos principes 
tribuum, et capita familiarum de 
filiis Israel in Jerusalem, ul addu- 
cerent arcam fœderis Domini de 
civitate David, quæ est Sion. 

Ibid 8, i. 

3. Veneruntitaque ad regem om- 
nes viri Israel in die solemni men- 
sis septimi. 

4. Cumque venissent cuncti se- 
niorum Israel, portaverunt levitæ 
arcam. 

5. Et intulerunt eam, et omnem 
paraturam tabernaculi. Porro vasa 


1. Salomon apporta donc tout ce 
que David son père avait consacré 
et il plaça largent et For, et tous 
les vases dans les trésors du temple. 


2. Après quoi il rassembla les 
anciens d'Israël et tous les princes 
des tribus et les chefs des familles 
des enfants d'Israël à Jérusalem, 
pour transporter l’arche de Palliauce 
du Seigneur de la ville de David 
qui est Sion. 

3. Tous les hommes d'Israël vin- 
rent donc auprès du roi le jour so- 
lennel du septième mois. 

4. Et lorsque tous les anciens 
d'Israël furent venus, les lévites 
portèrent l’arche, 

5. Et l’amencrent ainsi que tout 
l'appareil du tabernacle. Et les prĉ- 


CHAP. vV. — ÀA, — Intulit igitur... Comme 
nous l'avons déja indiqué, ce verset est in- 
complet et devrait commencer par les mots 
sicque completum est... du ch. précédent. — 
Quæ noverat David... Cfr. I Paral. xvin, 40 
et 44, el IH Rois vit, 5t, 

C. LA DÉDICACB DU TEMPLE, V, 2-vit, 22; (Cfr. HE Rois, 
viit et tx, 4-9. 

Notre relation concorde pour l'ensemble el 
habitnellement pour les délailsavec celle des 
Rois. Il est seulement parlé un pru p'us 
longuement de la parl que les prêtres ct les 
Léviies prirent à la cérémonir et, en outre, la 
hénédiclion de Salomon, IH Rois vir, 54-64 
est remplacée ici par la mantion que le feu 
du ciel dévora les victimes, IH Paral. vis, 4-3. 


a. Translation de l'arche de Sion au Temple, 
v, 2-14 
Nous avons ici, si l’on peut parler ainsi, le 
premier acte de la solennité, en y compre- 


nant la prière de Salomon, vi, 4-41. Pour lo 
commentaire, nous renvoyons à III Rois 
vis, 4-44, nons bornant ici à signaler et à 
expliquer les différences entre les deux textes. 

3.— Ín die solemnimensis septimi. L'hébreu 
signifie hiltéralement « à la fôle, c'est le mais 
sptième ». Pour avoir un sens raisonnable, 
il faut douce hre na. lakhodesch, « dans le 
mais » ou suppléer DANT 72, beierakh 
haéthanim, « dans le mois d'Elhanim », ce à 
quoi Se jnndraient les mois WIWI WIIN 
‘n, kon hakhodesrh hacerhebii. 

&. — Lemte. Wapres les Rois ce sont les 
prêtres qui portèrent l'arche ; par conséquent, 
ces Léviles étaient des prêtres, aus: d’ailleurs 
que l'indique pins loin le y 7. 

t. — Sarerdotes cum Levitis Dans l'hébreu 
il faut suppléer la particule 4 avant DYA, 
halviim, à l'exemple d: IH Rois vit, #, car 
si ce sont les prètres qu portèrent l'arche, 
ce furent de simples Léviles qui furent char- 
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tres, avec les léviles, portèrent les 
vases du sanctuaire qui élaient daus 
le tabernacle. 

6. Et le roi Salomon et toute 
lasseinblée d'Israël et tous ceux 
ui avaient été rassemblés devant 
l'arche, immolaient des béliers et, 
des bœufs sans nombre, tant était 
grande la multitude des victimes. 

7. Et les prêtres portèrent Parche 
de l’alliance du Scigneur à sa place, 
c'est-à-dire dans l’oracle du temple, 
dans le saint des saints sous les 
ailes des chérubins ; 

8. De sorte que les chérubins 
étendaient leurs ailes sur le lieu 
où l’arche était posée, et ils cou- 
vraient l'arche elle-même ct ses 
bâtons. 

9. Or les têtes des bâtons avec 
lesquels Parche était portée parais- 
saient devant l’oracle, parce qu'ils 
étaient un peu plus longs, mais si 
En un était un peu à l’extérieur 
il ne pouvait les voir. L’arche de- 
meura donc là jusqu’au jour présent. 

10. Et il n’y avait rien autre, 
dans l’arche que les deux tables 
que Moïse y avait mises à Horeb, 
nt le Seigneur donna la loi aux 
fils d'Israël sortant de l'Egypte. 

11. Lorsque les prêtres furent 
sortis du sanctuaire, (car tous les 
prêtres qui avaient pu s’y trouver 
furent sanctifiés, et en ce temps-là 
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sanctuarii, quæ erant in taberna 
culo portaverunt sacerdotes cum 
levitis. 

6. Rex autem Salomon, el uni- 
versus cœlus Israel, ct omnes qui 
fucrunl congregati anle arcam, im- 
molabant arietes, ct boves absque- 
ullo numero, tanta cenim erat mul- 
üitudo victimarum. 

7. Et intulerunt sacerdotes arcam 
fæderis Domini in locum: suum, id 
est, ad oraculum templi, in Sancla 
sanctorum subier alas Cherubim; 


8. Ita-ut Cherubim expanderent 
alas suas super locum, in quo po- 
sila eral arca, et ipsam arcam ie- 
gerent cum vectibus suis. 


9. Vectium autem, quibus porta- 
batur arca, quia paululum longiores 
erant, capita parebant anle oracu- 
Jum ; si vero quis paululum fuisset 
extrinsecus, cos videre non poterat, 
Fuit itaque arca ibi usque in præ- 
sentem diem. 

10. Nihilque erat aliud in arca, 
nisi duæ tabulæ, quas posuerat 
Moyses in Horeb, quando legem 
dedit Dominus filiis Israel egredien- 
tibus ex Ægypto. 

11. Egressis aulem sacerdotibus 
de sanctuario, (omnes enim sacer- 
dotes, qui ibi potuerant inveniri, 
sanctificati suat : nec adhuc in illo 


gés de transporter dans le temple pour les 
conserver comme des reliques, les divers 
objets qui se trouvaient dans le tabernacle. 

8. — Tegerent. D37, vañckassou, est pro- 
. bablement une faute pour SD, vaïasokou, 
UT Rois vin, 7; I Paral. xxvii, 48 ; Ex. 
XXv, 20. Toutefois le sens est le même. 

9. — Ante oraculum. L'hébreu (ONTTO, 
min haaron, « de Parche » devrait être re m- 
placé par Wat, min hakkodesch, « du 
Saint », IH Rois vit, 8. La traduction la- 
Une est plulôt une interprétation, clle est 
aies du grec des Septante slç xpéawmov rod 

bip. - 

10. — Quas posuerut. L'original porte SEX, 
{72 ascher nathan, « qu'avait donné » ce qui 


est moins exact que DW MIN UN, ascher 
hanniakh scham, (Rois w. 9), mais est imilé 
de l'Exode xL, 20. 

A1. — Egressis autem... Les Yý. 14-43 ont 
trait à la part que les prêtres et les Lévitrs 
musiciens eurent à la cérémonie el con- 
tiennent des détails qui manqurnt dans ia 
relation parallèle. — Nec adhuc illo lempore... 
L'hébreu « il n'y a pas à faire attention aux 
divisions » indique que tous les prêtres sans 
distinction de classes, assislèren£ à la céré- 
monie, Ceile solennité était Irop importante 
pour qu'on påt se contenter de la classe d-s 
prêtres qui élait de service pendant la s+- 
maine présente, Cfr. I Paral. xxiv, La glose 
de la Vulgate porte donc certainement à faux; 


H — CHAPITRE V 


tempore vices, et ministeriorum 
ordo inter eos divisus erat). 


12. Tam levitæ quam cantores, 
id est et qui sub Asaph erant, et 
ui sub Eman, et qui sub Idithun, 
plii, et fralres eorum, vestiti bys- 
sinis, cymbalis, et psalteriis, et 
Citharis concrepabant, stantes ad 
orientalem plagam altaris, et cum 
eis sacerdotes centum viginti ca- 
nentes tubis. 


13. Igitur cunctis pariter, et tubis 
et voce,- et cymbalis, et organis, ct 
diversi generis musicorum conci- 
nentibus, et vocem in sublime tol- 
lentibus, longe sonitus audiebatur, 
ita ut cum Dominum laudare cœ- 
pissent et dicere : Confitemini Do- 
mino quoniam bonus, quoniam in 
æternum misericordia ejus; imple- 
retur domus Dei nube, 


14. Nec possent sacerdotes stare 
et ministrare propter caliginem. 


Compleverat enim gloria Domini. 


domum Dei. 
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Pordre et les fonctions du ministère 
n'étaient pas encore distribués entre 
eux), 

12. Tant les lévites que les chan- 
teurs, c’esl-à-dire et ceux qui étaient 
sous Asaph, et ceux qui élaient 
sous Héman et cenx qui étaieul 
sous Idithun, leurs fils et leurs frè- 
res, revêlus de robes de byssus, 
firent retentir les cymbales et les 
psaltérions et les cithares; ils se 
tenaient à lorient de laulel, ct 
avec eux cent vingt prêtres sou- 
naient de la trompette. 

13. Donc lorsque tout ensemble 
et les trompettes et les chants, ct 
les cymbales et les instruments de 
musique de divers genre retenli- 
rent, élevant leur voix sublime, le 
bruits’entendit au loin; et lorsqu'ils 
eurent commencé à louer le Sei- 
gneur et à dire : Glorifiez le Sei- 


gneur parce qu’il est bon, parce 


que sa miséricorde est éternelle, 
la maison de Dieu fut remplie d’une 
nuée. 

14. Et les prêtres ne pouvaient 
7 demeurer et servir, à cause de 
’obscurité, car la gloire du Seigneur 
avait rempli la maison de Dieu. 


PP 


elle provient probablement du texte des 
Septante dont le sens est ambigu. 

43. — Tam Levitæ... La parenthèse con- 
tinue dans l'hébreu dont nous donnons la tra- 
duction suivante : « Et les Lévites, les chan- 
teurs, eux tous, Héman, Idilhun et leur fis 
et frères vêtus de byssus, avec des cymbales, 
et des psallérions et des harpes, se tenaient 
debout à l'Orient de l'autel, et avec eux etc. 
(y. 42), et ils étaient comme un (homme) les 
joueurs de trompeltes et les chanteurs, de 
façon à faire retentir d'une seule voix pour 


louer et confesser le Seigneur, ‘c'est-à-dire, 
semblaient n'avoir qu'une voix pour etc.). — 
(ici finit la parenthèse), et lorsqu'ils élevèrent 
la voix avec des trompettes ct des cymbales 
et d’autres instruments et avec louange en- 
vers le S'‘igneur, qu'il est bon, que sa grâce 
est éternelle alors la maison fut remplie de la 
nuée de la maison de Dieu ». C'est au, mo- 
ment où les prêtres sortirent et où ils com- 
mencèrent à élever la voix que la nuéc ene 
vahit fe temple. 

44, — Nec possent... V. HI Rois vur, 44, 
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CHAPITRE VI 


Salomon loue le Seigneur (yy. 1-14). — I} se place ensuite devant } autel, en face du peuple 
et les mains levées vers le ciel prononce la formule de consécration {Y}. 42-42). 


1. Alors Salomon dit : le Seigneur 
a promis d’habiter dans l’obscurité. 


2, Mais J'ai élevé une maison à 
son nom, pour qu’il y habitât per- 
pétuellement. 

3. Et le roi tourna son visage et 
bénit toute l’assemblée d'Israël, (car 
toute la foule se tenait atlentive), 
et il dit : | 

4. Béni soit le Seigneur Dieu d’Is- 
raël, qui a effectivement accompli 
ce qu’il a promis à David mon père, 
en lui disant : 

B. Depuis le jour où j'ai retiré 
mon peuple de la terre d'Égypte. je 
wai pas choisi une ville, dans toutes 
les tribus d'Israël, pour qu’une 
maison y fut bâtie en mon nom, et 
je n’ai pas choisi un autre homme 

our qu'il fut chef de mon peuple 

sraël. 

6. Mais j'ai choisi Jérusalem pour 
que mon nom soit là et jai choisi 
David, pour l’établir sur mon peuple 
Israël. 

7. Et lorsque ce fut la volonté de 
David mon père de bâtir unc maison 
au uom dun Seigneur Dieu d'Israël, 

8. Le Seigneur lui dit : Puisque 
ta volonté a été de bâtir une maison 
à mon nom, tu as bien fait assuré- 
ment d’avoir cette volonté; 


9. Pourtant ce n’est pas toi qui 


1. Tunc Salomon ait : Dominus 
pollicitus est ut habitaret in cali- 
gine; 

III Reg. 8, 12. 

2. Ego autem ædificavi domum 
nomini ejus, ut habitaret ibi in per- 
petuum. 

3. Et convertit rex faciem suam, 
et benedixit universæ multitudini 
Israel, (nam omnis turba stabat in- 
tenta) et ait : 

4. Benedictus Dominus Deus Is- 
rael, qui quod locutus est David 
patri meo, opere complevit, dicens: 


5. A die, qua eduxi populum 
meum de terra Ægypti, non elegi 
civilatem de cunctis tribubus Israel, 
ut ædificaretur in ea domus nomini 
meo; neque elegi quemquam alium 
virum, ut esset dux in populo meo 
Israel; 


6. Sed elegi Jerusalem, ut sit no- 
men meum in Ca; et elegi David, 
ut constituerem eum super populum 
meum Israel. 

7. Cumque fuisset voluntatis Da- 
vid palris mei, ut ædificaret domun 
nomini Domini Dei Israel, 

8. Dixit Dominus ad eum : Quia 
hæc fuit voluntas tua, ut ædificares 
domum numini meo, bene quidcm 
fecisti hujuscemodi habere volun- 
taten; 

9. Sed non tu ædificabis domum, 


b. Salomon loue le Seigneur à son entrée dana 
le Temple, vi, 1-11. 

Cuap. vi. — 4. — Les paroles, par lesquels 
Salomon remercie le Seigneur, sont en com- 
plète harmonie avec IH Rois vni, 42-24, sauf 
pour le ÿ. 5, comme nous allons le dire. Nous 


renvoyons donc pour le commentaire à la re 
lation parallèle. 

5. — Neque elegi quemquam... Ces paroles. 
jusqu'à et elegi David exclusivement, manquent 
dans HI Rois vri, 44 et complètent lo discours. 
de Salomon. 
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‘yerum filius tuus, qui egredietur de 

lumbis tuis, ipse ædificabit domum 
nomini meo, 

10. Complevit ergo Dominns ser- 
monem suum, quem locutus fuerat; 
et ego surrexi pro David patre mco, 
et sedi super thronum Isracl, sicut 
locutus est Dominus; el ædilicavi 
domum nomini Domini Dei Isracl. 


1]. Et posui in ea arcam, in qua 
est pactum Domini, quod pepigit 
cum fliis Israel. | 

12. Stetit ergo coram altari Do- 
mini ex adverso universæ multitu- 
dìnis Isracl, et extendit manus suas. 


13. Siquidem fecerat Salomon 
basim æneam, el posueral eam in 
medio basi'icæ, habentem quinquc 
cubitos latiludinis, et tres cubitos 
altitudinis; stetitque super cain, et 
deinceps flexis genibus contra uni- 
versam multitudinem Israel, et pal- 
mis in cœlum levatis, 


14. Ait : Domine Deus Israel, non 
est similis tui Deus in cœlo et in 
terra; qui custodis pactum el mise- 
ricordiam cum servis tnis, qui am- 
bulant coram te in toto corde suo: 

11 Much. 2, 8. 


45. Qui præstitisti servo tuo Da- 
vid patri meo quæcumque locutus 
fueras ei; et quæ orc promiseras, 
opere complesti, sicut ct præsens 
tempus probat. 


16. Nunc ergo, Domine Deus Is- 
rael, imple servo tuo patri meo 
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båtiras la maison, mais ton fils, qui 
sortira de tes entrailles; lui, bâtira 
une maison à mon nom. 

10. Le Seigneur a donc accompli 
la parole qu'il avait dite; et je me 
suis icvé à la place de David mon 
père cl je me suis assis sur le trône 
d'Israëi, comme PFa dit le Seigneur, 
el j'ai bäli une maison au num du 
Seisneur Dieu d'Israël, 

1}, EL j'y ai placé l'arche dans 
laquelle est l'alliance du Seigneur, 
qu'il a contractée avec les cufants 
d'Israël. 

‘42. Ilse tint donc devant l'autel 
du Seisneur, vis-à-vis toute la mul- 
Üitude d'Israël, ct il étendit ses 
mains. 

13. Car Salomon avait fait unce 
base d’airain et l’avait placée au 
milieu de la basilique. Elle avail 
cing coulées de long ct cinq coudées 
de large et trois coudées de haut. 
Et il se placa sur elle cl ensuite, 
fléchissant les genoux vers toulce ja. 
multitude d'Israël et levant les 
mains au ciel, 

14. Il dit : Seigneur, Dieu d'Is- 
raël, il wy a pas de Dieu semblable 
à vous dans le ciel et sur la terre, 
vous qui gardez l'alliance ct la mi- 
séricorde avec vos serviteurs qui 
marchent de tout lcur cœur devant 
VOUS ; i 

15. Vous qui avez accordé à votre 
serviteur David, mon père tout cr 
que vous Jui aviez dit, et avez ac- 
compli cfectivement ce que votre 
bouche avait promis, comme le 
prouve le moment présent. 

16. Maintenant donc. Seigneur, 
Dicu d'Israël, accomplissez pour 


+. Salomon prononce la formule de consécration, 
ÿy. ; 


Pour l’ensemble des explications nous ren- 
voyons à la relation parallele IH Rois 
vin, 22-53 qui est conforme à la notre, sauf 
co qui concerne la conclusion, car la nôtre 
yë 40-42 esl loute diferente. Il y a de plus 


uns remarque à faire au sujet du versel 413. 

43. — Srquidem fecerat... Les rens'ignc- 
ments contenus dans ce verset font défaut 
dans le texte parallèle, soit parce qu'ils ont 
disparu par suite d'une inadvertance da co- 
pie soil parce que l'auteur des Rois ne 

ur a accordé qu'uno importance irs secon- 
dairc, 
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votre serviteur David mon père, 
toul ce que vous avez promis, en 
disant: Il ne manquera jamais de- 
vanl moi un homme sortli de toi pour 
siéger sur le Irône d'Israël, pourvu 
que tes fils veillent sur lenrs voies 
et marchent dans ma loi ainsi que 
tn a marché devant moi. 

17. Et maintenant, Scigneur, 
Dieu d'Israël qne la parole que vous 
avez dite à votre serviteur David soit 
confirmée. 

18. 1st-il donc croyahle que Dicu 
habile avec ies hommes sur la terre? 
Si le ciel et les cieux des cieux ne 
vous contiennent pas, combien plus 
celte maison que pai bâtie? 

19. Mais ella ma été faite que 
pour ceci; pour que vous considé- 
ricz l’oraison de volre serviteur et 
ta supplication et que vous écouliez 
les prières que volre serviteur ré- 
panl devant vous; 

20. Pour que vous ouvriez vos 
yeux jour et nuil sur cette maison, 
sur le lieu où vous avez promis que 
votre nom serait invoqué, 

21. Et que vous exauceriez la 
prière qu'y fait votre serviteur et de 
votre peuple Israël. Quiconque vous 

riera en ce lieu, écoutez-le de votre 
habitation, c’est-à-dire des cieux, 
et soyez-lui propice. | 

22. Si quelqu'un pèche contre son 
prochain et vient, prêt à jurer 
contre lui et se lie par une malé- 
diction, devant l’autel. dans cette 
maison, 

23. Vous écouterez du ciel et vous 
ferez justice à vos serviteurs, de 
telle sorte que vous ferez retomber 
la conduite du méchant sur sa tête 
ct que vous vengerez le juste, en 
le rétribuant selon sa justice. 

24. Si votre peuple Israël est 
vaincu par ses ennemis, (car ils pé- 
cheront contre vous) et s'ils se con- 
vertissent et font pénitence et sup- 
plient votre nom et vous prient en 
ce lieu, 
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David quæcumque loculus es, di- 
cens : Non deficiet cx te vir coram 
me, qui sedeat super thronum Israel, 
ila tamen si custodieriut {lii tul vias 
suas, et ambulaverint in lege mea, 
sicut et tu ambulasti coram me. 


17. Et nunc, Domine, Deus Israel, 
firmetur sermo tuus, quem locutus. 
es servo tuo David. 


18. Ergone credibile est ut habi- 
tet Deus cum hominibus super ter- 
ram ? Si cælum et cœli cælorum non 
te capiunt, quanto magis domus 
ista, quam ædificavi? 

19. Sed ad hoc tantum facta est, 
ut respicias orationem servi tui, et 
obsecrationem ejus, Domine, Deus 
meus; et audies preces, quas fundit 
famulus tuus coram te; 


20. Ut aperias oculos tuos super 
domum istam diebus ac noctibus, 
super locum, in quo pollicitus es ut 
invocarctur nomen tuum, 

21. El exaudires orationem, quam 
servu ¿uus orat in eo; et exaudias 
preces famuli tui, et populi tui Is- 
rael. Quicumque oraverit in loco 
isto, exaudi JA habitaculo tuo, id 
est, de cœlis, et propitiare. 

22. Si peccaverit quispiam in 
proximum suum, et jurare contra 
eum paratus venerit, seque male- 
dicto constrinxerit coram altari ın 
domo ista; 

23. Tw audics de cœlo, ct facies 
judicium servorum tuorum, ita ut 
reddas iniquo viam suam in caput 
proprium, et ulciscaris justum, re- 
tribuens ci sccundum justitiant 
suam. 

24. Si superatus fnerit populus 
tuns Israel ab inimicis (neccabunt 
enim tibi), et conversi cgeriul pœ- 
nitentiam, et obsecraverint nomer 
tuum, et fuerint deprecati in loco 
isto 
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25. Tu exaudies de cælo, et pro- 

pitiare peccato populi tui Israel, et 

reduc eos in terram, quam dedisti 
eis, et patribus eorum. 


26. Si, clauso cœlo, pluvia non 
fluxerit propter peccata populi, et 
deprecali te fuerint in loco isto, te 
confessi nomini tuo, et conversi a 
peccatis suis, cum eos afflixeris, 


. 27. Exandi de cœlu, Domine, et 
dimitte peccata servis tuis, el po- 
puli tui Israel, et doce cos viam bo- 
nam, per quam ingrediantur; et da 
pluviam terræ, quam dedisti populo 
tuo ad possidendum, 


28..Fames si orta fuerit in terra, 
et pestilenlia, et ærugo, ct aurugo, 
et locusta, et bruchus; et hostes, 
vastatis regionibus, portas obsede- 
rint civitatis, omnisqne plaga et 
infirmitas presserit; 

Reg. 7,9. 

29. Si quis de populo tuo Israel 
fuerit deprecatus, cognoscens pla- 
bam et infirmitatem suam, et ex- 
panderit manus suas in domo hac, 

30. Tu exaudies de cœælo, de su- 
blimi scilicet habitaculo tu, et pro- 
pitiare, et redde unicuique secun- 
dum vias suas, quas nosti eum ha- 
bere in corde suo; (tu enim solus 
nosti corda filiorum hominum); 


31. Ut timeant te, et ambulent in 
viis tuis cunctis diebus, quibus vi- 
vunt super faciem terræ, quam de- 
disti patribus nostris. 


32. Externum .quoque, qui non 
est de populo tuo Israel, si venerit 
de terra longinqua, propter nomen 
tuum magnum, et PERS manum 
iuam robustam, et brachium tuum 
exteutum, et adoraverit in loco isto, 

33. Tu exaudies de cœlo, firmissi- 
mo hahitaculo tuo, et facies cuncta, 
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25. Vous les exaucerez du ciel 
et vous pardonnerez le péché de 
votre: peuple Israël ot vous les ra- 
mènerez dans la lerre que vous avez 
donnée àieux et à leurs pères. 

26. Si la pluic ue tombe plus d’un 
ciel fermé, à cause .des péchés du 
peuple, el s'ils vous prient-cu-ec licu 
et wlorifient votre uom, et sc dó- 
tournent de leurs péchés, lorsque 
vous lesanrezalfligés, 

27. Exaucez-les du ciel, Sei- 
gneur, el pardonnez les péchés de 
vos servileurs et de votre peuple Is- 
raël, et cnseignez-leur la boune 
voie dans laquelle ils doivent mar- 
cher et accordez la pluic à la terre 
que vous avez danuéc à votre peu- 
ple:pour la posséder. 

28. Si sur la lerre s’étend la fa~ 
mine. la reste, la sécheresse, la 
nielle, les saulerolles, les-cheuilles; 
si les ennemis, après avoir dévasté 
le pays, assiècent les portes de Ia 
ville, si tous les fléaux, toutes les 
maladies l'oppressent : 

29. Si quelqu'un de votre peuple 
Israël vons supplie, conuaissant sa 
plaic et son infirmité, et s’il étend 
ses mains dans colle maison, 

30. Vous l’exaucerezdu ciel, Cest- 
à-dire de votre habitacle sublime, 
vous lui serez propice, el vons ren- 
drez à chacun selon ses voies. que 
vous savez qu'il a dans son cœur, 
(car vous seul connaissez les cœurs 
des fils des hommes). 

31. Afin qu’ils vous craignent et 
wils marchent dans vos voies pen- 
ant tous les jours qu’ils vivront sur 

la face de la terre que vous avez 
donnée à nos pères. 

32. L’étranger aussi, qui n’est pas 
de votre peuple Israël, s’il vient 
d’une terre lointaine, à cause de 
votre grand nom, et à cause de votre 
main puissante et de voire bras 
étendu, et s’il adore en ce lieu, 

33. Vous l’exaucerez du ciel votre 
habitacle inébranlable, et vous fe- 
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rez tout ce pour quoi cet étranger 
vous aura invoqué, afin que tous les 
peuples de la terre connaissent votre 
nom, et vous craignent comme 
votre peuple Israël, ct qu’ils sachent 
que votre nom a été invoqué sur 
cette maison que j’ai bâtie. 

34. Si votre peuple sort pour faire 
la guerre à ses ennemis, par le che- 
min où vous les aurez envoyés, ils 
vous adoreront, tournés vers le che- 
min où est la ville que vous avez 
choisie et la maison que j'ai bâtie à 
voire nom. 

35. Vous exaucerez du ciel leurs 

rières et leur supplication et vous 
fes vengerez. 

36. Mais s'ils pèchent contre vous 
{car il ny a point d'homme qui ne 
pèche) el si vous vous irritez contre 
cux el les livrez à leurs ennemis 
qui les conduiront captifs dans une 
terre éloignée, ou dans une terre 
voisine, 

37. Et s'ils se converlissent de 
tout leur cœur dans la terre où ils 
auront été menés captifs, s'ils font 
pénitence et vous supplient dans la 
terre de leur captivité, disant: Nous 
avous péché, nous avons commis 
Pimiquilé, nous avons agi injuste- 
ment, 

38. S'ils reviennent à vous de 
tout leur cœur et de toute leur âme 
dans la terre de leur captivité, ils 
vous adorcront tournés vers le che- 
min de leur pays que vous avez 
donné à leurs pères ci de la ville 
que vous avez choisie, et de la mai- 
son que j'ai bâlic à votre nom; 

39. El vous exaucerez du ciel, 
c’est-à-direde votre ferme habitacle, 
leurs prières, ct vous ferez justice, 
el vous pardonunerez à votre peuple 
quoique pécheur. 

40. Car vous êtes mon Dieu. Que 


LES PARALIPOMENES 


pro quibus invocaverit te ille pere- 
grinus; ut sciant omnes populi 
terre nomen luum, et liimcant te 
sicul populus tuus Israel; et cognas- 
cant, quia nomen tuum invocatum 
cst super domum hanc, quam ædifi- 
cavi. 

34. Si egressus fuerit populus 
tuus ad bellum contra adversarios 
suos per viam in qua miseris eos, 
adorabunt te contra viam, in qua 
civitas hæc est, guam elegisti, et 
domus, quam ædificavi nomini tuo; 


35. Tu exaudies de cœlo preces 
eorum, et obsecrationem, et ulcis- 
caris. 

36. Si autem peccaverint tibi, 
(neque enim est homo, qui non pec- 
cel) et iratus fucris eis, et tradideris 
hostibus, et captivos duxerint eos 
in terram longinquam, vel certe quæ 
juxta csl, 

ILI Reg. 8,46; Eccl. 7, 24; Jos, 1,8. 

37. Et conversi in corde suo, in 
terra, ad quam capti ducti fuerant, 
egerint pænitentiam, ut deprecati 
te fuerint in terra captivitatis suæ, 
dicentes : Peccavimus, inique feci- 
mus, injuste egimus; 


38. Et reversi fuerint ad te in toto 
corde suo, et in tota anima sua, in 
terra captivitatis suæ, ad quam ducti 
suni, adorabunt le contra viam 
terre suæ, quam dedisti patribus - 
corum, et urbis, quam elegisti, et 
domus, quam ædificavi nomini tuo. . 


39. Tu exaudies de cœlo, hoc est, 
de firmo habitaculo tuo, preces eo- 
rum, et facias judicium, et dimit- 
tas populo tuo, quamvis peccatori; 


40. Tu es enim Deus meus; ape- 


40. — Tu es enim Deus meus: aperiantur...., 
Hébreu : « Et maintenant, mon Dicu, que tes 
oreilles etc. ». Cette conclusion est toute 


où il est 
gypte et 


différente de celle de HF Rois, vns. 54-53, 
arlé de nouveau de la sortie d'E- 
u choix que le S'igneur a fait d'ls- 
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riantur, quæso, oculi tui, et aures 
tuæ inteniæ sint ad orationem quæ 
fit in loco isto. 

41. Nunc igitur consurge, Domine 
Dens, in requiem tuam, tu ct arca 
fortitudinis, tuæ; sacerdotes tui, 
Doinine Deus, induantur salulem, 
el sancti tui lætentur in bonis. 

Ps. 131, 8. 
` 42. Domine Deus, ne averteris fa- 
ciem christi tui; memento miseri- 
cordiarum David servi tui. 


vos yeux s'ouvrent je vous en sup- 
plie, et que vos oreilles soient atten- 
tives à la prière qui se fait cn ce lieu. 

41. Maintenant donc, levez-vous, 
Scigneur Dicu, pour notre repos, 
vous et Parche de votre force. Que 
vos prêtres, Seigueur Dieu, soient 
revêtus du salul el que vos saiuts 
se réjouissent dans les biens. 

42. Seigneur Dieu, ne vous dè- 
tournez pas de la face de volre 
Chrisl; souvenez-vous des miséri- 
cordes de David votre serviteur. 


CHAPITRE VII 


Lorsque Salomon eut fini sa prière, le feu du ciel descendit et dévora les victimes et les 
prèlres ne pouvaient plus entrer dans le temple que ia majesté de Dieu avait rempli. De 
son côlé le peuple, à catte vue, se prosterna et adoia le Seigneur (Yy. 4-3). — Or, Salomon 
immola un grand nombre de victimes et fut mème obligé de sanctifier le vestibule en avant 
du temple (yY. 4-7). — La solennité dura sept jours et le vingt-troisième jour du septième 
mois, Salomon renvoya le peuple chez lui {#Y. 8-40). — Salomon acheva donc et le temple 
et son palais selon son désir (Y. 44). — Or, pendant la nuit le Seigneur lui apparut et lui 
annonça qu'il était tont disposé à écouter les prières qui lui seraient adres-ées dans le 
temple (YẸ. 42-46). — Il lui renouvela ensuite les promesses faites à son père. cl fit en- 
tendre des menaces sur le peuple et sur le temple dans le cas où sa loi et ses préceptes no 


seraient pas observés (y. 47-22). 


1. Gumque complesset Salomon 
fundens preces, ignis descendit de 


1. Lorsque Salomon eut achevé 
de répandre ses prières, le feu des- 


rael pour son peuple, co qui reproduit les 
p.nsé.s du comm 'ncement, Y. 22, tandis 
qnc, au conlraire, Salomon invile Dicu à 
pendre possession de sa demeure eb lui de- 
mande d'écouter les prieres de ewux qui lho- 
nyveront en ce Hen. Mais rien ne prouve que 
sus bois Versels ne sont pas authontiques, 
var des perad s qui S'y wouvent convienncnb 
parlak emeni -ol aux circonslanres, soil au 
caractere de Salomon, La ressemblance avec 
Pe. cxxxI, 8-10, ne prouve absolument sien 
parę Ik ameme, car l'auteur du Psaume a pu 
S'm-piro do ce passage qui 8! lrouvail dans 
ks dycumenis contemporains. Rien n'indique 
qual an èle in-éré lardivement à la suite 
dis notie beate. H laud ait d'ailleurs beau- 
coup de bonn’ volonié pour se persuader que 
hk *Ÿ. #42 est une rénnniscence d'Hale Lv., 3, 
car l'expres-ion miseriwordes de David n'a 
print Le mème sens dans les deux passages. 
kci, il S'auit de ce que David a fait pour pro- 
cur r la gloire de Dicu, tandis que dans Isaïe, 


les misericordes de David sont ics grâces que 
le Seigneur a accordées à David. 

4. — Consurge.… C'est-à-due, entre dans 
ton repos. L'expuession rousurge MED, kou- 
mah, rappelle les mouvements de l'arche 
dans le désert et est empronté à Nomb. x, 36, 
ainsi que m39, lenoukheka, « in reque 
tuam n, Get w mamet de parler, n'est poing 
d'ailleurs en contradetion avec les circons- 
tances, bien que larch (ùt délà cte trans- 
poi tée dans le Saint dis Samis, car se lever 
signifi se disposer à quelque rhose. En résumé 
la pensée est celle ci : Salomon invite lo Ser- 
gn <ur à prendre possession de son repos sur 
le tiône de sa maje-téet du-haut de ce trône 
d'accorder ses laveurs à sun p-uple et parti- 
a aux prètres et aux pieux [sraë- 
ites. 


d. Dieu confirme la dédicace du Temple, vn. 


Cuar. vi. — 4. Cumque complesset... Ces 
trois premiers versels ne se trouvent pas dans 
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cendit du ciel‘et dévora les holo- 
uunstes et les victimes, et la majesté 
du Seigneur remplit la maison. 

2. Et,les prêtres ne pouvaient 
pas entrer dans le temple du Sei- 
“neur, parce que la majesté du Sei- 
uneur remplissait le temple du Sei- 
gnnur. 

3. Et tous les enfants d'Israël 
voyaient le fcu descendre etla gloire 


du Seigneur sur le Lemple eL ils se 


prosternèrent la face contre terre 
sur le pavé de pierre, ct ils ado- 
rèrent et ils louèrent le Seigneur : 


LES PARALIPOMÈNES 


cœlo, et devoratitholocausta el vic- 

timas; et majestas. Domini implevit 

domum. ERNS 

2. Nec poterant sacerdotes ingredi 

templum Domini, co quod implesset 

majestas Domini templum Domini.. 
II Malih. % 8: 


3. Sed et omnes filii Israel vide- 
hant descendentem ignem, et glo- 
riam Domini super domum; et cor-. 
ruentes proni in terram super pą- 
vimentum stratum lapide, adorave- 
runt, et laudaverunt Dominum : 


HI Rois vint, 54 ot suiv., où ils sonl remplacés 
par un discours de Salomon au peuple. On 
veut y voir une contradicion avec v. 41-184, 
et conclure de là que notre autour avait sous 
les yeux deux relations différentes en ce qui 
concerne la conclusion de la dédicace et qu il 
les a reproduites:toules deux. Mais c'est là 
une opinion insoulenable. car la contradic- 
tion n'existe réellement pas. Des deux pas- 
sages en question, c'est-à-dire, de celui-ci et 
de v, 44-44 on doit simplement inférer que 
Dieu s'est manifesté de deux manières et que 
ces deux manifeslations. quoique distinctes, 
ne s'excluent pas mutuellement, Au moment 
où l'arche fut placée dans le Saint des Saints, 
le Seigneur revela sa présence par la nude 
qui remplir le Lemple, +. 44, et qui étant le 
symbolr, dr sa gràce; mais en ce moment le 
fou descendit du ciel sur les vicuimes et la 
majesté divine se manifesta aux yeux du 
p'uple assemblé. Ce sont là les deux manifes- 


tations qui sont clairement indiquées par 


notre autour. La contradiction étant nulle, il 
faul renoncer à l'hypothèse de deux relations 
divergentes et se contenter de chercher pour- 
quoi l'auteur des Rois a omis de mentionner 
que le feu du ciel descendit sur les victimes, 
et panrquoi notro autour n'a pas parlé do la 
oénédiclion de Salomon, HI Rois vrir. 84-64. 
Avant tout, 0} faut considérer que chaque 
auteur a eu Son plan el ne s'est nullement 
proposé d'être complet: par conséquent, on 
ne saurait prétendre que les documents pri- 
mihfs aient été rux mêmes incomplet, ou 
go ls deux auteurs ont puisé à des -ources 

ffir ntes Ceci posé, nous dirons donc que 
Je ebroniqueur ayant en vus de dépsindre la 
majesté du culle dans l'antiquité, ne pouvail 
manquer de relater une circonstance qui re- 
haussait <ingpliérement l'importance de ce 
cuit", puisqu'elle en étant la confirmation 
expressp, JI a donc en même temps passé 
sous Silence la bénédiclion du peuple par Sa- 


iomon. apparemment parce que le sens en 
était déjà implicitement contenu dans la for- 
mule de consécralion. Quant à l'auleur des 
Rois. son point de vue était tout autre, car il 
était, avant lout, préoccupé de faire ressortir: 
le rôle des Rois comme représentants de la 
Divinité, landis que l’histonwe da culte lui 
tenait moins à cœur. Il lui suffisait d'avoir 
montré que i» Seigneur avait pris possession 
de sa demeure, en remplissant te temple par 
une nuée, au moment où l'arche élail mise à 
sa place, et u pouvait se dispenser de men- 
tonner la descente du feu sur les viciimes, 
car ce signe était seulement la confirmation 
du premier, puisqu'il indiquait uniquement 
que Dinu agréant les sacrifices qui. de~o: mas, 
lue seraient offerts en ce hiru. H y a done lieu 
de chercher à concilier les deux relations, 
au heu de les considérer comme contradic- 
toires. On peut alors supposer que le feu du 
ciel descendit sur les victimes au moment 
mêne ou Salomon finissait de prononcer la 
formule de con<écration, el que ce fut après 
cette manifestalion divine que le roi s% tourna 
vers l'assemblée et remercia Dieu d'avoir 
donné'le repos à son peuple, ce dant l’achè- 
vement du ‘temple el la révélalion de la ma- 
jesté divine par la nude étaient I“ gage assuré: 
— Et viclimas. Ces viclim:s vunt celles que 
le rot et le penple avaient offertes au moment 
où on portait l'arche dans le temple et qu 
sont mentionnées plus hant. v, 6 Vu leur 
nombre, l'autel des holucaustes n'avait pu 
toules les recevoir et on dut en déposer une 
parne dans le voetibule, #.7. Dans ce verset 
l'expression MDY., huolboth, « holocauste n 
désigne évidemment les viclimes du ch. v, 
Ÿ. 6. purisqu'au Y. 5 de uotre chapure, les 
victimes qui y sont mentionnées sont des 
hosties pacifiques D0w, schelumim, Cr. 
I Rois vit. 62. 

3. — Et vcorruentes proni... Cfr. Lévit. 
IX, 24. 


IU— CHAPITRE. VII 


Quoniam bonus, quoniam in sæcu- 
Jum misericordia ejus. 

4. Rex autem et omuis populus, 
immolabantviclimas coram Domino. 


5. Mactavit igitur rex Salomon 
hostias, boum viginti dno millia, 
anclum cenlum viginti millia; et 
dedicavit domum Dei rex, et uni- 


yersus populus. 
TIT Reg, 8, 63. 


6. Sacerdotes antem stahant in 
officiis suis; et levitæ in organis 
carminum Domini, quæ fecit David 
rex ad landandum Dominum; quo- 
niam in æternum misericordia ejus, 
hymnos David canentes per manus 
suas; porro sacerdotes canebant tu- 
bis ante eos, cunctusque Israel sta- 
bat. 


7. Sanctificavit quoque Salomon 
medium atrii ante templum Do- 
mini; obtulerat enim ibiholocansta, 
et adipes pacificorum; quia altare 
æneum, quod fecerat, non poterat 
sustinere holocausta, et sacrificia, 
et adipes. 


8. Fecit ergo Salomon solemni- 
tatem in tempore illo septem diebus, 
et omnis Israel cum co, ecclesia 
magna valde, ab introitu Emath, 
usque ad torrentem Ægypti. 


9. Fecitque die octavo collectam, 
eo quod dedicasset altare septem 
diebus, et solemnitatem celebrasset 
diebus septem. 
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parce qu'il est bon, parce que sa 
miséricorde est éternelle. 

4. Et le roi et tout le peuple im- 
molaient des victimes devant le 
Seigueur. 

5. Le roi Salomon immola donc 

our viclimes vingt-deux mille 
loui et cent vingt mille béliers. 
Et le roi, avec lont le peuple con- 
sacra la maison de Dieu. 


6. Or les prêtres étaient à leurs 
fonctions et les léviles chantaient 
avec des instruments les cauliques 
du Seigneur, qu'avail fails le roi 
David pour louer le Seigneur, parce 
que sa miséricorde est élernelle. 
Leurs mains accompasgnaient le 
chant des hymnes de David. Or les 
prêtres sonnaient de la trompette 
devant cux el lont. Israël était la. 

7. Salomon consacra aussi le 
milicu du parvis devant le temple 
du Seigneur; car il offrit là des ho- 
loraustes el les graisses des hosties 
pacifiques, parce que Pautel d'airain 
qu'il avait fait ne pouvait contenir 
les holocaustes et les sacrilices et 
les graisses. 

8. Salomon célébra donc en ce 
temps-là une solennité de sept jours 
et avec lui tout Israël, assemblée 
très nombreuse venue depnis Veu- 
trée d'Emath jusqu'au torrent de 
PEgypte. 

9. Et le huitième jour il célébra 
l'assemblée paree qu'il avait con- 
sacré l’autel pendant sept jours et 
célébré la solennité pendant sept 
jours. 


oo EEE mm 


5. — Mactavil igitur... Pour les Yy. 5et 6, 
Y. IHI Rois vin, 62 et 63. 

6. — Sacerdoles autem... L'auteur des Rois 
ne mentionne pas les chants et le jeu des 
instruments. — In officris suis. C'est-à-dire, 
les Lévites conservérent leur rang et leurs 
fonctions, conformément à ce que David avait 
établi, I Paral. xxiv, 7; V. Nomb. vr, 26. 
— Que fecit David... Instruments que David 
avail inventés ct prescrits pour loucr le Sei- 
gneur. — Hymnos David... L'hébrea b573, 


YT 0772 behallel Damd beiadam, signifie 
littéralement : « Quant David iouait par leur 
main », c'esl-à-due, par leur ministère. Cette 
phrase semble donc vouloir dire que les Lé- 
vites jouaient avec les mêmes instruments 
que David avait mis en usage, lorsqu'il 
louait le Seigneur par le jeu des Lévites. 

7. — Sanclificanil. Ce verbe drvrail être 
régulièrement au plus que parfait. Pour l'ex- 
cation des vy. 7-40 inclusiement, V. 
U Rois, vitr, 64-66. 
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10. Le vingt-troisième jour du 

scplième mois il renvoya donc sous 
scs lentes le peuple heureux et 
joyeux de lout le bien que le Sei- 
gneur avail fait à David et à Salo- 
mon et à Israël son peuple. 
‘ 11. Et Salomon acheva la maison 
du Scigneur et la maison du roi et 
toul ce qu'il avait résolu en son 
cœur de faire dans la maison du 
Seigneur ct daus sa maison, ct il 
prospéra. 

12. Or le Seigneur lui apparut 
la nuitet lui dit: Pai écouté ta prière 
et je me suis choisi ce lieu pour la 
maison du sacrifice. 

13. Si je ferme le ciel et si la 
pluie ne coule pas, et si j'ordonne 
el commande aux sauterelles de dé- 
vorer la terre, et si j’envoie la peste 
parmi mon peuple, 

44. Et si mon peuple sur qui a 
été invoqué mon nom se convertit, 
et s’il me prie el recherche ma face 
ct fait pénitence hors de ses voies 
mauvaises, je l’exaucerai du ciel 
et je pardonnerai leurs péchés et je 
guérirai leur terre. 


15. Et mes yeux seront ouverts 
et mes oreilles seront alientives à 
la supplication de celui qui priera 
en ce lieu. 

16. Car j'ai choisi et j'ai sanc- 
tifié ce lieu pour que mon nom y 
soil à jamais et que mes yeux et 
mon cœur y demeurent toujours. 


17. Et toi si tu marches devant 
moi comme a marché David ton 
père et si tu fais tout ce que je t’ai 
vrescrit et si tu observes mes lois 
et mes commandements, 

18. Je maintiendrai le trône de 


LES PARALIPOMÈNES 


10. Igitur in die vigesimo terlig 
meusis seplimi, dimisit populos ad 
tabernaculasua, lælantes alque gau- 
dentes super bono, quod fecerat 
Dominus Davidi, et Salomoni, et 
Isracli populo suo. 

11. Complevitque Salomon do- 
mum Domini, ct domum regis, et 
omnia quæ disposuerat in corde suo, 
ut faceret in domo Domini, et in 
domo sua, et prospcralus est. 

TITI Reg. 9,1. 5 

12. Apparuit autem ei Dominus 
nocte, et ait : Audivi orationem 
tuam, et elegi locum istum mihi in 
domum sacrificii. 

13. Si clausero cœlum, et pluvia 
non fluxerit, et mandavero et præ- 
cepero locustæ, ut devoret terram, 
et misero pestilentiam in populum 
meum; 

14. Conversus antem populus 
meus, super quos invocatum est 
nomen meum, deprecatus me fue- 
rit, et exquisierit faciem meam, ct 
egerit pænitentiam, a viis suis pes- 
sımis; et ego exaudiam de cœlo, 
et propitius ero peccalis eorum, el 
sanabo terram eornm. 

15.Oculi quoque mei erunt aperti, 
et aures meæ ereclæ ad orationem 
ejus, qui in loco isto oraverit. 


16. Elegi enim, et sanctificavi 
locum islum, ut sit nomen meum 
ibi in sempiternum, et permaneant 
oculi mei, ct cor meum ibi cunctis 
diebus. 

17. Tu quoque si ambulaveris co- 
ram me, sicui ambulavit David pater 
tuus, et feceris juxta omnia quæ 
præcepi tibi, et justitias meas ju- 
'diciagne servaveris; 

18. Suscitabo thronum regni tui, 


e. La réponse du Seigneur à Salomon, ÿÿ. 11-22. 


Nous n'avons qu'à renvoyer pour le com- 
mentaire à HE Rois, 1x, 1-9, car le sujet et la 
marche des pensées sont les mêmes dans les 


deux textes ; le nôtre est s-ulement çà et là 
un peu plus explicite. | 

A4. — Et omnia que... C'est lo développe- 
ment du texte des Rois (Y. 4) : « Et omne 
quod oplaverat et voluesat facere ». 


li — CHAPITRE VIII 


sicut pollicitus sum David patri tuo, 
dicens : Non auferetur de stirpe tua 
vir, qui sit princeps in Israel. 


19. Si autem aversi fueritis, et 
dereliqueritisjustitias meas, et præ- 
cepta mea, quæ proposui vobis, et 
abeuntes servieritis diis alienis, et 
adoraveritis COS, 


20. Evellam vos de terra mea, 
quam dedi vobis; et domum hanc, 
quam sanctificavi nomini meo, pro- 
jiciam a facie mea, ct tradam eam 
in parabolam, et in exemplum cunc- 
tis populis. 

21. Et domus ista erit in prover- 
bium universis transeuntibus, et 
dicent stupentes : Quare fecit Do- 
minus sic terræ huic, et domui huic? 


22. Respondebuntque : Quia de- 
reliquerunt Dominum Deum patrum 
suorum, qui eduxit eos de terra 
Ægypti, et apprehenderunt deos 
alienos, et adaraverunt eos, et co- 
lernnt ; idcirco venerunt super eos 
universa hæc mala. 


265 


ton règne, comme je lai promis à 
David ton père, en disant : Il ne 
manquera jamais un homme de ta 
race pour être prince en Israël. 

19. Si au contraire vous vous dé- 
tournez el si vous abandonnez mes 
lois et mes préceptes que je vous 
ai proposés, et si vous allez servir 
des dieux étrangers et si vous les 
adorez, 

20. Je vous arracherai de ma terre 
que je vous ai donuée, et je rejette- 
rai de ma face cette maison que j’ai 
consacrée à mon nom, et je la livre- 
rai pour être une parabole et un 
exemple à tous les peuples. 

21. Et cette maison sera le pro- 
verbe de tous les passants, et ils 
diront avec stupeur : Pourquoi le 
Seigneur a-t-il traité aiusi cette 
terre et cette maison? 

22. Et on répondra : Parce qu'ils 
ont abandonné le Seigneur, Dieu de 
leurs pères, qui les a tirés de la 
terre d'Egypte ct qu’ils ont pris des 
dieux étrangers ct les ont adorés 
et servis; voilà pourquoi tous ces 
maux ont fondu sur eux 


CHAPITRE VIN 


Vingt ans apròs la construclion du templ`, Salomon révdiña les viles que lui avait données 
Hiram (Yv. 4-2: — I s'empara ensuite d'finaih S ba, ctal réel à Paluvie ainsi que 
d'autres places {FY. 3-6). — Quant au descendants des poupls chananeens il les rendit 
tribulaires cl'evrvéahls, mais n'en agit point dan ne envers les Dracht s, parmi lesquels 
il choisit sos généraux eb ses Chefs yy. 8-10), — Salninon constrmit aussi un palais pour 
la file du Pharaon ,Y 14). — I régla enante les details du Calle el organisa les services 
des Lévis, el les Lévites, se conformérent strictem nt a ses prescriptions (YY. 42-45). — 
C'est aima qu'il mit tout en ordre y. 46). — I se rendit alois à Astougabur et à Ailath et 
Iran lui fournit dés navires et des marins pour alkr à Ophir el en rapporter de l'or 


(ir. 17-181, 


1. Explelis autem viginti annis, 


1. Lorsque se furent écoulécs 


III. Détails d'administration et d'or- 
ganisation, vill. 


La construction du temple fut l'œuvre ca- 
pitale du régn : de Salomon et a mérité de con- 


centrer toute l'atieniion de notre historien, 
amsi que celle de l'auteur des Rois. Par suite 
les notices suivantes sont fort écourtécs ct 
on! tout à fait le caraciôre de détails acces- 
suires el complémentaires. 
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vingt années, après que Salomon 
eûl båli la maison du Scigneur et 
sa maison, 

2. H bâti les villes qu Hiram avait 
données à Salomon, et y fit habiter 
les fils d'Israël. 

3. Il alla aussi à Emath de Soba 
et s’en rendit maitre. 

4. Et il hàtil Palmyre dans le dé- 
sert, et il bâtit d’autres villes très 
fortiliées dans le pays dEmath. 

9. Il éleva aussi le Béthoron supé- 
rieur et le Béthoron iuféricur, villes 
murées ayant des portes et des 
barres et des serrures; 

6. Ainsi que Balaath et toutes les 
villes très forles qui étaient à Salo- 
mon et toutes les villes des chars 
et les villes des cavaliers. Salomon 
hâlit à Jérusalem et dans le Liban 
ct dans foule l’étendue de son do- 
maine tout ce qu’il voulut et tout ce 
qu’il se proposa. 

7. Tout le peuple qui était resté 
des Héthéens et des Amorrhéens et 
des Phérézéens et des Ilévéens et 
des Jébuséens, qui n'étaient pas de 
la race d'Israël, 


LES: PARALIPOMÈNES 


postquam ædificavit Salomon du 
mum Domini et domum suam; 
HI Reg. % M. 

2. Civitates, quas dederat Iliram 
Salomoni, ædificavit, et habitare ihi 
fecit filios Israel | 

3. Ahiit quoque in Emath Sobä; 
et obtinuit cam. | 

4. Et ædificavil Palmyram in des 
serio, et alias civitales munitissi- 
mas ædificavit in Emath. 

5. Exstruxitque Bethoron supe: 
riorem, et Bethoron inferiorem, ci 
vitates muratas, habentes portas: eł 
vectes et seras. 

6. Balaath etiam et omnes urbeg 
firmissimas, quæ fuerunt Salomo- 
nis, cunctasque urbes quadrigarum, 
et urbes equitum; omnia quæcuma 
que voluit Salomon atque disposuit, 
ædicavit in Jerusalem ct in Libano, 
etin universa terra potestatis sus. 


7. Omnem populum, qui derelic- 
tus fuerat de Heiles, et Amorrhæis, 
ct Pherezæis, et Hevæis, et Jebu- 
sæis, qui non erant de stirpe Israel; 


å» LA RECONSTRUCTION DES VILLES, VIN, É-6, 


CHAP. vin. — 4.— Viginti annis. Salomon 
avait mit sept ans à constrnire le temple et 
ireize ans à construire son palais, Par consé- 
quent on doit compter ces vingt années à da: 
ter du commencement des travaux du tem- 
ple. V. I Rois, 51, 38 ct ver. 4. 

2. — Criritates quas... V. HI Rois, ix, 40-13. 
— Aif nt C'ol-à-dire. il reconstrmsil 
cl non pas fortia., car il somble d'après 
DI Rois. 1x, 43 que ces villes élaient en assez 
mauvais itat. 

3. — Abit qnoque... Celte notice fait dé- 
faut dans les Rois, — In Emath Soba il ne 
s'agit pas simplen nt de la ville | Ema'h, 
dans le pays de Soba. mais du royaume d E- 
maith, comme le moatre le #. 4. Par consé- 
guont oblinuit eam, doit s'entendre non de 
la ville. man de la contrée i He-même. Or, le 
royaume d'Emath n'était point en Saba mais 
élait -eulement limutrophe du 1oyaum: de 
Soba, F Paral. xvur, 3. Pour la po-uion de 
Soba, V. H Res, vsi, 3. David avail déià 


vaincu ct rendu tributaires les rois d'Emath 
et de Soba. I Paral., xvitt, et xIx; mais il 
fant supposer. d'apmès notre texte, que les 
royaumes de Soba avaient second le joug ou 
iout au moins avaient fait des tentatives en 
ces n~ Salomon eut dnnc à les soumettre de 
nouveau et pour affermir sa domination forti- 
fia Palinyre ct d’autres places dans ls pays 
d'Emalh. If Rois, 1x, 18 et suiv, Nous sa- 
ven. môêm: que- pendant tout son regne il 
cat un adver-aire en Rasin, roi-de Soba, 
IH Rois xr 136t suiv. 

4. — Pulmyram, V. NI Rois, 1x, 48. 

5. — Bethoron superiorem, et... V. T Paral., 
vu. 24 

6. — Balnalh, etiam... Balaath dans la 
tribu de Dan. Jas., xix 44. devait servir à 
protéger le royaume du eôlé des Philistins. 
D'upres HT Rois. ix. 15-47. Salomon lortifid 
eacore Asor. Maswsddo et Gazer; mais il n 
cet pas parlé rie Buhoion supérieur. — Bi 
omnes nrbes férmissinas, Hébreu : « Et toutes 
les villes de provisions », V. HI Roi, 
1x, 45-49. 


H — CHAPITRE VIH 


8. De, filiis eorum, et de posteris, 
quos non interferccrant filii Israel, 
subjugavit Salomon in tributarios, 
usque in diem hanc. 


9. Porro de filiis Israel non posuil 
ut servirent operibus regis; ipsi 
enim erant viri bellatores, et duces 
primi, et principes quadrigarum et 
equitum ejus. 


10. Omnes autem principes exer- 
citus regis Salomonis fuerant du- 
centi quinquaginta, qui erudiebant 
a 

1. Filiam vero Pharaonis trans- 
tulit de civitate David, in domum 
quam ædificaverat ei. Dixit enim 
rex : Non habitabit uxor mea in 
domo David regis Israel; co quod 
sanctificala sil; yuia ingressa est in 
eam arca Domini. 

II Reg. 3,1. 
12. Tunc obtulit Salomon holoe 
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8. Tous leurs fils et leurs desceu- 
dauts que les enfants d'Israël ma- 
valent pas tués, Salomon les soumit 
el les rendit Lribulaires jusqu'a ce 
jour, 

9. Oril imposa pas aux fils d'Is- 
raël de servir pour les travaux du 
roi, car c’élaient des hommes de 
guerre ct les premiers chefs ct les 
princes des quadriges et de ses 
cavalicrs. 

10. Or les princes de l’armée du 
roi Salomon furent en tout deux 
cent cinquante qui instruisaient le 
peuple. 

11. Mais il transporta la fille de 
Pharaon de la ville de David dans 
la maison qu’il lui avait bâtie; car 
le roi dit : Ma femme n’habitera pas 
dans la maison de David roi d'Israël 
pis qu’elle a été sancüfiée, car 
arche du Seigneur y est entrée. 


12. Alors Salomon offrit au Sei- 


B. ÉTABLISSEMENT DES CONVÉES, VIII, 7-40. 

8. — De filiis eorum, et de posteris. Hé- 
breu : « De leurs fils qui étaient restés après 
eux dans le pays ». Il ne faut pas d'ailleurs 
entendre de flus, dans le sens pariul, car 
c'est tout le p`uplo chananéen que Salomon 
rendit corvéahle. — In tributarios. Il faut 
entendre par là des corvéables, V. III Rois, 
IX, 24. 

9. — Non posuit. Dans l'hébreu le relatif 
UN, ascher, qui précède 1n3-Nb, lo nathan, 
ne s'explique pas ou du m oins n'est pas à sa 
place, car il devrait commencer la phrase et 
se trouver avanl 932 P3, min bné, « de flis >. 
I est plus probable qu'ilest à supprimer car 
manque dans los Rois. — Et duces primi. 
L'hébreu pu W, saré schalisthno, « chefs 
de ses cavaliers » doit être changé d'après 
DE Rois, 1x, 22. on vu sw, sauré vescha- 
bsrhav, ss « chefs et ses cavaliers n, car les 
schulis him, V. pour le sens de ce mot 
JE Rois, 1x, 22} formaient l'escorte du roi, 
étaient ses aides de camp. 

40 — Omnes autem... Ilébreu : « Et ceci 
{g'élaient) les chefs des inspecteurs qui 
(étant) pour le roi Salomon, c'est-a-dire, 
250 qui dominaient sur le peuple ». Comme 
on l’ voit, le sens est bi n different et d'ail- 
leurs s'harnanise mieux avec le contexte. 
Ces inspecteurs supérieurs des travaux étaient 


Israélites et n'ont point été distingués à part 
dans HI Rois, 1x, 23; V. II Paral., 11, 17. La 
leçon du GChétib may3, netsibim, est préfé- 
rable à celle du kéri pays, nifsaïbim, Cfr. 
I Paral., xvu 13; H Paral., xvii, 2. Le pen- 
ple sur lequel dominaient ces inspecteurs est 
la nalion chananéenne. 

44. — Filiam vero Pharaonis... Celto no- 
tice concernant le changement de résidence 
de la lille de Pharaon, se trouve insérée ici, 
à la mème place quo dans les Rois, parce 

uc le fait en lui-même est en connexion avec 
l'histoire des constructions de Salomon. Il est 
à remarquer d'ailleurs que notre auteur n'a 

as imentionné le mariage de Salomon avec 
fa fille du roi d'Egypte, Cfr. HE Rois, 116, 4, 
de sorte que l'indication actuelle parait tout 
à fait isolée. 
G. ORGANISATION DU CULTE DANS LE NOUVEAU TEMPLE, 
vin, 12-16, 


Le contenu de tout ce passage est très briè- 
vemen! résumé dans le pa-sage parallèle, 
V. IH Rois, 1x, 25. 

12, — Tune. C'est-à dir :, lorsque le templo 
fut achevé et ont élé consacré au Seigneur, 
—— Super allare Domini, quod... Sur l'autel 
des holocaustes du nouveau tomple. et non 
plus à Gabaon comm : au commencement do 
son règne, V. t $ el swiv. 
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gueur des holocaustes sur l’aute]l du 
Scigneur qu'il avail clevé devant 
le portique, 

13. Pour qu’on y offrit tous les 
jours, selon l'ordre de Moïse, et aux 
sabbals, et aux nouvelles lunes, et 
aux jours de fête, Lrois fois par an, 
c’est-à-dire à la solennité des azy- 
mes ct à la solennité des semaines 
et la solennité des tabernacles. 

14. Et il régla, selon les disposi- 
tions de David son père, les devoirs 
des prêtres dans leurs ministères, 
et l’ordre et le rang des lévites pour 
louer Dieu et servir devant les prê- 
tres selon le rit de chaque jour, et 
les divisions des portiers pour cha- 
que porle, car ainsi l'avait prescrit 
David, homme de Dieu. 

15. Tant les prêtres que les léviles 
n’omirent rien de ce que le roi avait 
commandé et de lout ce qu'il avait 
prescrit; et de même pour la garde 
des trésors. 

16. Salomon eut toutes les dépen- 
ses préparées depuis le jour où il jeta 
les fondements de la maisou du Sei- 
gneur jusqu’au jour où il lacheva. 

17. Alors Salomon alla à Asiongn- 
ber et à Ailath sur les bords de ia 
mer rouge, qui est dans la terre 
d’Edom. 
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causla Domino super altare Domini, 
quod exstruxerat anle porticum, 


413. Ut per siugulos dies offerretur 
in co juxla preceptum Moysi in 
sabbalis, et in caieundis, et in feslis 
dicbus, ler per annum, id est; in 
solemnitate Azymorum, el in solem- 
nitate Hebdomadarum, et in sulem- 
uitale Tabernaculorum. 

14. Et constituil juxta dispositio 
nem David palris sui, officia sacer- 
dotum in minisleriis suis; cl levitas 
in ordine suo, ut laudarent, et mi- 
uistrarent coram sacerdolibus, juxla, 
rilum uniuscujusque diei : et jani 
tores in divisionibus suis per por- 
tam el portam; sic enim præcepert 
David homo Dei. 

15. Nec prætergressi sunt de 
mandatis regis. tam sacerdotes 
quam levitæ ex vmnibus qui præ- 
ceperat, ct in custodiis thesauro- 
rum. 

16. Omnes impensas præparalas 
habuil Salomon, ex eu die quo fun- 
davit domuni Domini usque in diem 
quo perlecil eam. 

17. Tunc abiit Salomon in Asion- 
gaber el in Ailalhı ad oram maris 
Rubri, quæ est in terra Edom. 


43. -- Ut per singulos .. Hébreu : « El il 
offrait la chose do chaque jour selon le pré- 
cepte de Moïse ». De la sorte, celle phrase 
esl incidente et la phrase principale com- 
mencée avec ie Y. 42 reprend avec in ralen- 
dis et .. La particule *, dans 92731. oubidbur, 
hit. « et dans la chose » est explicative er 
signifierail plutôt « c'est-à-dire ». 

A4. — Juicta dispositionem David. S ‘on les 
règlements élablis par David. — Officia sa- 
cerdolum. Cm. I Paral., xxiv. — In ordine 
suo. Hébreu: « A leurs partes », V. vu, 6. — 
Ut lnudarent. Cfr. I Paral., Xxv. — Et mainis- 


trarențt... I Paral., xxisr. 28 et suiv. — Et 
janitores... V. 1 Paral . xxvi, 4-49. 
45. — Nec prætergressi sunt... Hébreu : 


« Et ils ne s'écarièrent pas de l'ordre du roi 
sur les prêlres et les Lévites pour tonte chose 
et (surtout) pour les trésors », c'est-à-dire, 
on ne s'écarta pas des prescriptions de David 
concernant les prêtres ct les Léviles, etc. — 


Et in custodiis... V. I Paral., xxvi, 20-98. 
46. — Omnes impensus... Hébreu ; a Ainsi 
fut préparée loute l œuvre de Salomon jusqu'à 
« (ce) jour (c'est-à-dire) la fondation de la 
maison du Seigncur jusqu'à son achèvement; 
achevée était fa maison du Seigneur », L'ex- 
ression jusqu'au juur, D. haiam, désigne 
o jour de la dédicace, car ce fut sans doute 
immédiatement que le culte fut régulière 
ment organisé. Alors l'œuvre de Salomon fut 
accomplie, el la maison du Seigneur se trouva 
compiele, 25%, schalem, c'est-à-dire, orga- 
nisée comme-elle devait l'être. 


D. LA NAVIGATION D'OPRIR, Visit, 17-18. 


Nous renvoyons pour ce passage et les 
queslions qui s y rattachent à E Rois 1x, 28-28 
et à la préface du livre des Rois. 

47. — Tune. Ge mat sert à indiquer que 
les voyages à Oplur curent livu après l'aché- 
vemcnt du lemple el du palais, c'est-à- 
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18. Misit autem ei Hiram per ma- 18. Et Hiram lni envoya par la 
us servorum suorum naves, et main de ses serviteurs des navires 
paulas gnaros maris, et abierunt et des nautonniers connaissant la 
cum servis Salomonis in Ophir, tu- mer, et ils allèrent avec les servi- 
leruntque inde quadraginta talenta teur de Salomon à Ophir, ct ils y 
auri, et attulerunt ad regem Salo- prirent quatrecent cinquante talents 
monem. d'or, et ils les apportèrent au roi 

Salomon. 


CHAPITRE IX 


La reine de Saba vient visiter Salomon pour l'interroger et est émerveillée de sa sagesse ct 
de l'ordre de sa cour (ÿ##. 4-4). — Elle lui exprime son admiration, bénit le Dicu d'Israël 
et fait au roi de magnifiques présents (YY. 5-9). — Or, Salomon possédait aussi de grandes 
richesses, et il donna à la 1eine de Saba tout ce qu'elle demanda (FY. 40-13). — Chaque 
annee il recevait une grande quantité d'or et d'argent et il fit faire des lances et ides 
boucliers d'or et un trône d'ivoire qu'il revélil d'or ct où l'on montait par six degres 
{Ÿ#. 43-49). — Tous les vases de la table du roi et de son palais étaient d'or pui, car les 
flottes de Salomon rapportaient en abondance de l'or et de l'argont (yy. 20-24). — Salomon 
l'emporta donc en magnificence sur tous les rois ses contemporains et lous désiraient le 
voir et lui apportaient des présents {(YY. 22-24). — 11 eut un grand nombre de chevaux et da 
chars de guerre et sa domination s’étendit au loin (YY. 25-26}. — L'argent et les cèdres 
élaient communs à Jérusalem, et les chevaux venaient de l'Egyple et d'autres regions 
(YY, 27-28). — L'histoire de Salomon se trouvait dans les écrits de trois prophètes (XY. 29). — 
Jl régna quarante ans et eut pour successeur son fils Roboam (YY. 30-31). 


1. La reine de Saba, ayant appris 


1. Regina quoque Saba, cum au- 
la renommée de Salomon, vint à 


disset famam Salomonis, venit ut 


tentarct eum in ænigmatibus in Je- 
rusalem cum maguis opibus, et ca- 
melis qui portabant aromata, et auri 
plurimum, gemmasque pretiosas. 
Cumque venisset ad Salomonem, 
locula est ei quæcumque erant in 
corde suo. 
III Reg. 40,4; Matth, 12, 49; Luc, 44, 34. 
2. Et exposuit ei Salomon omnia 
quæ proposuerat; nec quidquam fuit, 
quod non perspicuum el fecerit. 


Jérusalem, pour le tenter par des 
énigmes, avec de grandes richesses 
et des chameaux qui portaient iles 
aromates ct beaucoup d’or ct des 
ierres précieuses. Dt lorsqu'elle 
ut arrivée auprès de Salomon, elle 
lui dit tout ce qu’elle avait dans le 
cœur. 

2. Et Salomon lui expliqua tout 
ce qu’elle lui avait proposé et il 
n’y eut rien qu’il ne lui rendit évi- 
dent. 


EP E 


dire, dans la seconde moitié du règne de 
Salomon. 
IV. Magnificence de Salomon, 
sa mort, IX. 
A. VISITE DE LA REINE DE 8ABA, IX, {-12 
Cuar. 1x. — Nous renvoyons pour le com- 


mentaire à IM Rois, x, 4-43, car les deux 
relalions concordent jusque dans les moin- 
dres détails. 


D, RICHESSES ET MAGNIFICENCE DE 8ALOMON, IX, 13-28. 


On trouvera le commrniaire en se repor- 
tant au texte parallèle, III Rois, x, 14-29. 
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3. Quant elle eut vu toules ces 
choses. C'est-à-dire la sagesse de 
Salomon et la maison qu'il avait 
bâtie. 

4. El les aliments de sa table et 
les habitations des serviteurs, ct 
les offices de ses ministres et leurs 
vêtements, el les échansous et lcurs 
vêtements ct les viclimes qu’il im- 
molait dans la maison du Seigneur, 
son esprit n’était plus à elle tant il 
était. dans la stupeur. 

5. Et elle dil au roi: elles sont 
vraies les paroles que j'avais en- 
tendues dans mon royaume sur vos 
vertus et votre sagesse. 

6. Je ne croyais pas à ce qu’on 
me racontait, jusqu'à ce que je sois 
venue moi-même el que mes yeux 
aient vu et que j'ai éprouvé qu’on 
m'avail raconté à peine la moitié 
de votre sagesse. Vos vertus ont 
surpassé la renommée. 

7. Bienheureux vos sujets et hien- 
heureux vos servileurs qui se tien- 
nent devant vons en fout temps et 
entendent votre sagesse! 

8. Béni soit le Seigneur votre 
Dieu, qui a voulu vous établir sur 
son trône, roi du Seigneur votre 
Dicu! C’est parce que Dieu aime 
Israël el veutle conserver éternel- 
lement qu’il vous a établi roi sur 
lui pour que vous prononciez des 
jugements et rendiez la justice. 

9. Et elle donna au roi cent vingt 
talents d’or et une très grande quan- 
tité d’aromates et des pierres très 
précieuses. Il n’y cui jamais des 
aromates tels que ceux que la reine 
de Saba donna au roi Salomon. 

10. Mais les serviteurs d’Hiram, 
avec les scrvileurs de Salomon, ap- 
portèrent de Por d’Ophir et des bois 
de thyinc et des pierres très pré- 
cieuscs. 

11. Et le roi fit avec les bois de 
thyine les degrés dans la maison 
du Seigneur et dansla maison royale 
et des cithares et des psaltérions 
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3. Quæ postquam vidit, sapien- 
tiam scilicet Salomonis, et domum 
quam ædificaveral, 


4. Necnon et cibaria mensæ ejus 
el habitacula servorum, ct officia 
minislrorum ejus, el veslimenta eo 
rum. piucernas quoque et veetes 
eorum, et victimas quas immolabat 
in domo Domini; non erat præ stu- 
pore ultra in ea spirilus. 


5. Dixitque ad regem : Verug est 
sermo, quem audieram in terra mea 
de virtulibus el sapientia tua. 


6. Non credebam narrantibus, 
donec ipsa venissem, et vidissent 
oculi mei et probassem vix medie- 
tatem sapienliæ tuæ mihi fuisse 
narratam; vicisti famam virtutibns. 
tuis. 


7. Beati viri tui, et beati servi 
tui, qui assistunt coram te omni 
tempore, et audiunt sapientiam 
tuam! 

8. Sit Dominus Deus tuus bene- 
diclus; qui voluit te ordinare super 
thronum suum, regem Domini Dei 
tui. Quia diligit Deus Israel, et vult 
servare eum in æternum, idcirco 
posuit te super eum regem ut facias 
judicia atque justitiam. 


9. Dedit autem regi centum vi- 
ginti talenta auri, el aromata muita. 
nimis, ei gemmas preliosissimas; 
non fuerunt aromata talia ut hæc, 
quæ dedit regina Saba regi Salo- 
moni. 

10. Sed et servi Hiram cum ser- 
vis Salomonis attulerunt aurum de 
Ophir, et ligna thyina, et gemmas 
pretiosissimas ; 


41. De quibus fecit rex, de lignis 
ecilicet thyinis, gradus in domo 
Domini; ctin domo regia, citharas 
quoque et psalteria cantoribus ; nun- 


II — CHAPITRE IX 


quam visa sunt in terra Juda ligna 
ja. 

_ 42. Rex autem Salomon dedit re- 

ging Saba cuncta quæ voluit, et 

quæ postulavit, ct multo plura quam 

aliulerat ad cum; quæ reversa, abiit 

ìn.terram suam cum servis suis. 


13. Erat aulem pondus auri, quod 
afferebalur Salomoni per singulos 
annos, sexcenla sexaginla sex ta- 
lenta auri; 

14. Excepta ea summa, quam le- 
gali diversarum gentium, et nego- 
{alores afferre consueverant, om- 
nesque reges Arabiæ, et satrapæ 
terrarum, qui comportabant aurnm 
et argentum Salomoni. 


15. Fecit igitur rex Salomon du- 
centas hastas aureas de summa 
sexcentorum aureorum, qui in sin- 

dis hastis expendebantur; 

:16. Trecenta quoque scuta aurea 
trecentorum aureorum, quibus te- 
gebantur singula scuta; posuitque 
ea rex in armaimentario, quod erat 
epnsitum nemore. 

::17. Fecit quoque rex solium ebur- 
veum grande, et vestivit illud auro 
mundissimo. 

18. Sex pes gradus, quibus 

ascendebatur ad solium, et scabel- 
lum aureum, et brachiola duo al- 
irnsecus, et duos leones stautes 
juxta brachiola, 
. 19. Sed et alios duodecim leun- 
culos stantes super sex gradus ex 
utraque parte; uon fuit lale solium 
in universis regnis. 

20. Omnia quoque vasa convivii 
regis erani aurea, et vasa domus 
saltus Libani ex auro purissimo. 
Argentum enim in diebus illis pro 
nihilo reputahatur. 

21. Siquidem naves regis ibant 
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pour les chaulenrs. On ne vit jamais 
de bois pareil daus la terre de Juda, 

12. Mais le roi Salomon donna à 
la reine de Saba tout ce qu'elle 
voulut cl cu qu'elle demanda el 
beaucoup plus qu’elle ne lui avail 
apporté. Elle s’en retourna et s’en 
alla dans son royaume avec ses ser- 
vileurs. 

13. Et le poids de Por qu’en ap- 
portait chaque année à Salomon 
étail du six cent solxauic-six la- 
lents d’or. 

14. Sans compler la somme que 
les députés des diverses nations ct 
les negociauts avaient coulume 
d'apporter; et tous les rois de PA- 
rabie et les gouverneurs des pro- 
vinces qui appurlaient de Por et de 
l'argent à Salomon. 

15. Le roi Salomon fit donc deux 
cents lances d’or, de la somme de 
six cents pièces d’or qui étaient dé- 
pensées pour chaque lance, 

16. Et trois cents boucliers d’or 
de trois cents pièces d’or avec les- 
quelles chaque bouclier élait cou- 
vert. Et le roi les plaça dans un ar- 
senal qui était entouré d'arbres. 

17. Et le roi fit aussi un grand 
trône en ivoire et le revêtit d’or 
très pur, 

. 48. Et six degrés par lesquels on 
montait au trône el un escabcau 
d’or et deux bras, l’un de chaque 
côté et deux lions qui étaient près 
des bras, 

19. Et douze auires petits lions 
qui étaient sur les six degrés, de 
chaque côté; et il wy eut pas un 
trône pareil dans tous les royaumes. 

20. Et tous les vases de la table 
du roi étaicnt en or, cl les vases de 
la maison du bois du Liban étaient 
en or très pur; car l'argent en ces 
jours-là n’était compté pour rien. 

21. En effet les navires du roi 


24. — Ibant in Tharsis. Nous avons déjà 
expliqué en son lieu qu'il y avait ici confu- 


sion et que au lieu de WWAN nobn NTIN, 
anioth holcoth Tharschisch, « vaisseaux alant 
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allaient à Tharsis aveclesserviteurs 
d’ITiram une fois tous les trois ans 
et ils en rapportaient de Por et de 
l'argent et de l’ivoire et des singes 
el des paons. 

22. Salomon fut donc plus grand 
que tous les rois de la terre par 
ses richesses et sa gloire. 

23 Et tous les rois de la terre 
désiraient voir la face de Salomon, 
pour entendre Ja sagesse que Dieu 
avail placée dans son cœur. 

24. Bt on lui portait des présents, 
des vases d’or et d’argent, et des 
vêtements et des armes et des aro- 
mates, des chevaux ct des mulets, 
toules les années. 

24. Salomon eut aussi quarante 


mille chevaux dans ses étables, et. 


douze mille chars et cavaliers, ct 
il les plaça dans les villes des qua- 
drigeset où était le roi, à Jérusalem. 


26. Il exerça aussi sa puissance 
sur tous les rois, depuis le fleuve 
de l’Enphrate jusqu’à la terre des 
Philistins et jusqu’aux frontières de 
PEgypte. 

27. Et il rendit largent aussi 
abondant que les pierres à Jérusa- 
lem, et les cèdres aussi nombreux 
que les sycomores qui naissent dans 
les champs. 


28. Et on luiamenait des chevaux. 


de Egypte el de tous les pays. 


29. Mais les autres actions de 
Salomon, les premières et les der- 
nières sont écrites dans les paroles 
du prophète Nathan, et dans les 
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in Tharsis cum servis Hiram, semel 
in annis tribus ; et deferebant inde 
aurum et argentum, et ebur, et 
simias, et pavos. 


22. Magnificatus est igitur Salo- 
mon super omnes reges lerræ præ 
divitiis et. gloria. 

23. Omnesque reges terrarum 
desiderabant videre faciem Salo- 
monis,utaudirentsanientiam,quam 
dederat Deus in corde ejus; 

24. Et deferebant ei munera, 
vasa argentea, ct aurea, et vestes, 
el arma, et aromata, equos et mu- 
lus, per singulos annos. 


25. Habuit quoque Salomon qua- 
draginta millia equorum in stabu- 
lis, et curruum equitumque duode- 
cim millia, constituitque eos in ur- 
bibus quadrigarum, et ubi erat rex 
in Jerusalem. 

26. Exercuit etiam potestatem 
super cunctos reges, a flumine Eu- 
phrate usque ad terram Philisthino- 
rum, et usque ad terminos Ægypti. 


27. Tantamque copiam præbuit 
argenti in Jerusalem quasi lapidum; 
et cedrorum tantam multitudinem 
velut sycomorum, quæ gignuntur in 
campestribus. 

28. Adducebantur autem ei equi 
se Ægypto, cunctisque regioni- 

us. 

29. Reliqua autem operum Salo- 
monis priorum et novissimorum, 
scripta sunt in verbis Nathan pro- 
phetæ, et in libris Ahiæ Silonitis, 


à Tharsis » il faudrait lire WWN NPIN, 
aniolh Tharschisch, « vaisseaux de Tharsis », 
V. HI Rois, 1x, 26 et suiv., et x, 44 ot 22. 
25. -- Habuit quoqne... L'auteur ayant 
déjà pars plus haut, 1, 44-47 des chars et 
des chevaux de Salomon remplace ces ren- 
scignoments par d'autres du même genre et 
aus<i par des nolices empruntées, au ch. 1v, 
du livre IH des Rois. Ce verset ne correspond 
pas à IH Rois, x, 26, mais à HI Rois, 1v, 26, 


tandis que le +. 26 correspond à II Rois, 
iv, 24: mais le ÿ. 27 concorde de nouveau 
avec III Rois, x, 27. 

28. -- Adducebantur... C'est le résumé de 
ce qui a clé dit précédemment, 1, 46 et 47 et 
de ce qui est contenu dans HI Rois, x, 28 
ct 29. 


C. PIN DU RÈGNE DE SALOMON, 1x, 29-314, 
29. -- Scripta sunt in... V. Préface. 
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in visione quoque Addo videntis, livres d’Ahias de Silo, et dans la 


contra Jeroboam filium Nabath. - vision d’Addo le voyant contre Jé- 
| roboam fils de Nabath. 
30. Regnavit autem Salomon in 30. Or Salomon régna quarante 


Jerusalem super omnem Israel qua-  ans'à Jérusalem sur tout Israël. 
draginta annis 

3l. Dormivitque cum patribus 31. Etil s'endormit avec ses pères 
suis, et sepelierunt eum in civitate et on l’enscvelil dans la ville de 
David : regnavitque Roboam filius David, et Roboam son fiis régna à 
ejus pro eo. sa place. 


CHAPITRE X 


Roboam se rendit à Sichem où tout Israël s'était rassemblé pour le faire roi ; mais Jéroboam, 
à la mort de Salomon était revenu d'Egypte et il se môia aux Israélites qui vinrent se 
plaindre à Roboam et demander un allégement à leurs charges (ty. 1-4). — Roboam 
promit de répondre dans trois jours et dans l'intervalle prit conseil des vieillards, puis des 
jeunes gens de son entourage (YY. 5-14). — Or, le troisième jour, les députés du peuple so 
présentérent, el Roboam leur parla durement, sans tenir compte du consesl des vieillards 
et ne voulut rien entendre (yọ. 42-45}. — Alors le peuple abandonna Roboam, qui, après 
le meurtre d'Aduram qo avait envoyé négocier avec les mécontents s'enfuit à Jérusalem 
et de la sorte Israël s'éloigna de la maison de David (yy. 46-19). 


1. Profectus est aulem Roboam 1. Or Roboam vint à Sichem, car 
in Sichem : illuc enim cunctus Is- tout Israël s’y était assemblé pour 
rael convenerat ut constituerent Pétablir roi. 


eum regem. 
HI Reg. 12,1. 


30. -- Quadraginta annis. Pour les yy. 30  nassé qu'il fait ressortir la situation respec- 
et 34, V. III Rois, x1, 44 et suiv. tive de Dieu et de son peuple, lorsqu'il nous 
dépeint la décadence irrémédiable du rovaume 

3° division. — Histoire du royaume de malgré les eforts des pieux rois Ezéchias ct 


Juda jusqu'à sa chute, X-XXXVI. Josias et qu'il nous fait assister à ses der- 
AREE A | mères convulsions et à son agonie. L'auteur 
CHap. x, — A. -- Aprés avoir raconte la des Rois au contraire a résumé très briève- 


défection des dix tribus d'Israël, x, l’auteur meni l'histoire des premiers rois de Juda et 
des Paralipomènes sans s'occuper du royaume s'est contenté en général de caractériser la 
d'Israël, s'attache à nous exposer l'histoire conduite des descendants de David par rap- 
du royaume de Juda et le fait avec plus da- port à Dieu et à sa loi, pendant qu'il décrit 
bondance et plus de détails que dans ics Rois. yec complaisance les diverses évolutions des 
ll s'étend plus longuement en particulier sur deux royaumes rivaux et leur situation res- 
les règnes de Roboam, d'Abia, d'Asa et dè poctive vis-à-vis l'nn de l'autre. En résumé, 
Josaphat et cherche à montrer quelle a éé fotre ouvrage complète en plus d’un point 
la conduite des rois de la maison de David Phistoire du royaume de Juda. 

envers Dieu el la Loi el comment le Seigneur 


a été fidèle à ses promesses ou au contraire I. Le schisme des dix tribus, x. 
a réalisé ses menaces selon que les rois et le | | 
peuple se sont altachés à lui ou l'ont aban- La relation parallèle, IH Rois x11, 4-49, 


donné pour les divinités païennes. C’est sur- étant à peu près identique à celle-ci, nous y 
tout à partir des règnes d'Achaz et de Ma- renvoyons pour le commentaire. 
S. BIBLE. PARALIPOMÈNES. — 18 
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était en Egypte (où il avait fui loin 
de Salomon) l'ayant appris, retourna 
aussitôt, 

3. Et on l’appela et il vint avec 

tout Israël et ils parlèrent à Roboam 
et lui dirent : 
- 4, Ton père nous a opprimés sous 
un joug très dur; toi, commande- 
nous des choses plus faciles que ton 
père qui nous a imposé une grave 
servitude, et allège un peu le far- 
deau pour que nous te servions. 

9. Il leur dit : Dans trois jours re- 
venez vers moi. Et lorsque le peuple 
se fut retiré, 7 

6. Il tint conseil avec les anciens 
qui se tenaient devant son père Sa- 
lomon pendant qu’il vivait encore 
et leur dit : Que me conseillez-vous 
de répondre au peuple? 

7. Ils lui dirent : Si tu plais à ce 
peuple et si tu les adoucis par des 
paroles de clémence, ils te serviront 
cu tout lemps. 

8. Mais il abandonna le conseil 


des vieillards et il commença à con-' 


sulter les jeunes gens qui avaient 
été nourris avec lui et formaient sa 
compagnie. 

9. Et il leur dit : Que vous en 
semble el que dois-je répondre à ce 
peuple qui m’a dit : Allège le joug 
que ton père nous a imposé? 


10. Mais ils répondirent comme 
des jeunes gens nourris avec lui 
dans les délices et ils dirent : Tu 
parleras ainsi au peuple qui ta dit: 
Ton père a aggravé notre joug, toi 
allège-le; et tu lui répondras ainsi : 
Le plus petit de mes doigts est plus 
gros que les lombes de mon père. 
. 11. Mou père vous a imposé un 
joug lourd et moi jy ajouterai un 
poids plus grand. Mon père vous a 
frappés avec des fouets et moi je 
vous f29perai avec des scorpions. 


12. Jéroboam vint donc avec tout 


LES PARALIPOMÈNES 
* 2. Jéraboam fils de Nabath, qui. 


2. Quod cum audisset Jeroboam: 
filius Nabath, qui erat in Æ sy pto 
(fugerat quippe illuc ante Salomo- 
nem) statim reversus est. 

3. Vocaverunique cum, et venit, 
cum universo Israel, et locuti sunt 
ad Roboam, dicentes : 

4. Pater tuus durissimo jugo nos 
pressit, tu leviora impera patre tuo, 
qui nobis imposuit gravem servitus 
tem, et paululum de onere subleva, 
ut serviamus tibi. 


9. Qui ait : Post tres dies reverti- 
mini ad me. Cumque abiisset po- 


` pulus, 


6. Iniit consilium cum senibus, 
qui steterant coram patre ejus Salo- 
mone dum adhuc viveret, dicens : 
Quid datis consilii ut respondeam 
popu i | 

. Qui dixerunt ei : Si placueris 
populo huic, et leniveris eos verbis 
clementibus, servient tibi omni 
tempore. 

8. At ille reliquit consilium senum, 
el cum juvenibus tractare cœæpit, 
qui cum eo nutriti fuerant, et erant 
in comitatu illius 


9. Dixitque ad eos : Quid vobis 
videtur? vel respondere quid debeo 
popao huic, qui dixit mihi : Su- 

leva jugum quod imposuit nobis 
pater tuus? 

10. At illi responderunt ut jus 
nes, et nutriti cum eo in deliciis, 
atque dixerunt: Sic loqueris populo, 
qui dixit tibi : Pater tuus aggrava- 
vit juguin nostrum, tu subleva; et 
sic respondebis ei : Minimus digitus 
meus grossior est lumbis patris mei. 


14. Pater meus imposuit vobis 
grave jugum, et ego majus pondus 
apponam : pater meus cæcidit vos 
flagellis, ego vero cædam vos scor- 
pionibus. 

IIl Reg. 11, 29. 

12. Ven’ ergo Jeroboam, et uni- 
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versus populus ad Roboam dic ter- 
tio, sicul præccperat eis. 

13. Responditque rex dura, dere- 
licto consilio seniorum ; 


_ 14.Locutusque est juxta juvenum 
voluntatem : Pater mcus grave vo- 
bis imposuit jugum, quod ego gra- 
vius faciam ; pater meus cæcidit vos 
' flagellis, ego vero cædam vos scor- 
pionibus. 

15. Et non acquievit populi pre- 
cibus; erat enim voluntatis Dei, ut 
compleretur sermo ejus, quem lo- 
cutus fuerat per manum Ahiæ Silo- 
nitis ad Jeroboam filium Nabath. 

_ 16. Populus autem universus; 
rege duriora dicente, sic locutus est 
ad eum : Non est nobis pars in Da- 
yid, neque hæreditas in filio Isai. 
Reverterein tabernacula tua, Israel, 
tu autem pasce domum tuam, Da- 
vid. Et abiit Israel in tabernacula 
' sua. 

' 47. Super filios autem Israel, qui 
habitabant in civitatibus Juda, re- 
gnavit Roboam. 

_ 18. Misilque rex Roboam Adu- 
ram, qui præcrat tributis, et lapida- 
verunt enm filii Israel, et mortuus 
est; porro rex Roboam currum fes- 
tinavit ascendere, el fugil in Jeru- 
salem. 

` 49. Recessitque Israel a domo Da- 
vid, usque ad diem hane. 
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le peuple vers Roboam, le troisième 
jour, comme il leur avait prescrit. 

13. Et le roi répondit des parnles 
dures, abandonnant le conseil des 
vieillards. 

44, Et il dit selon la volonté des 
jeunes gens : Mon père vous a im- 
posé un joug pesant que je reudrai 
plus pesant encore; mon pêre vous 
a frappés avec des fouets et moi je 
vous frapperai avec des scorpions. 

15. Et il n’acquiesca pas aux 
prières du peuple, car Dieu voulait 

ue s’accomplit sa parole, qu'il avait 
ite par le ministère d’Ahias de Silo 
à Jéroboam fils de Nabath. 

16. Mais tout le peuple, lorsque le 
roi cut dit ces duretés, lui parla 
ainsi : Nous n'avons aucune parl 
avec David et aucun héritage avec 
le fils d’Isaï. Retourne dans tes 
tentes, ô Israël, et toi, David, pais 
ta maison. Et Israël s’en alla dans 
ses tentes. 

17. Or Roboam régna sur les en- 
fants d’Israël qui habitaient daus 
les villes de Juda. 

18. Et le roi Roboam envoya 
Aduram qui présidait aux tributs, 
et les enfants d'Israël le lapidèrent 
et il mourut. Et le roi Roboam se 
hâta de monter sur son char el s’en- 
fuit à Jérusalem. 

19. Et Israël s’éloigna de la mai- 
son de David jusqu’à ce jour. 
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LES PARALIPOMÈNES 


CHAPITRE XI 


De retour à Jérusalem, Roboam rassemble une armée considérable et formë le projet de 
marcher contre Israël: mais lo Szigneur, par l'organo du prophète Séméias lui défendit 
ainsi qu'à ses gens de faire la guerre à leurs frères (YY. 4-4). — Roboam sa contenta done 
de fortifier plusieurs de ses villes et d'y établir des magasins de vivres et des arsenaux 
(yy. 5-42). — Or, les Lévites dispersés en Israël passérent dans le royaume de Juda, parce 
que Jéroboam les avait rejelés et les avait remplacés par les prêlres des idoles (YY. 43-45), 
— De plus, tous ceux qui étaient attachés au Svigneur, émigrèrent aussi en Juda, et 


forlifièrent la royauté de Roboam (yy. 46-17). — Roboam eut plusieurs épouses, mais il’ 


aima surtout Maacha, la fille d'Absalom, qui lui donna beaucoup d'enfants, et il plaça à la 
tête de ses frères, Abiam, le fils de Maacha, et il s'occupa d'ailleurs d'établir tous ses fils 


(YY. 48-23). 


1. Or Roboam vint à Jérusalem 
st convoqua toute la maison de Juda 
et de Benjamin, cent quatre-vingt 
mille hommes de guerre choisis, 
pour combattre contre Israël et ra- 
mener à lui son royaume. 


2, Et la parole du Seigneur fut 
adressée à Séméias, homme de Dieu, 
disant : 

3. Parle à Roboam fils de Salomon 
roi de Juda et à tout Israël qui est 
en Juda et Benjamin. 


4. Voici ce que dit le Seigneur : 
Vous ne montierez pas et vous ne 
combaltrez pas contre vos frères. 
Que chacun retourne dans sa mai- 
son, parce que cela s’est fait par ma 
volonté. Lorsque ils eurent entendu 


4. Venit autem Roboam in Jeru- 
salem, et convocavit universam do- 
mum Juda et Benjamin, centum oc- 


toginta millia electorum atque bel- 
lantium, ut dimicaret contra Israel, : 


et converteret ad se regnum suum. 
II Reg. 91, 12. 

2. Factusque est sermo Domini 

ad Semeiam hominem Dei, dicens: 


3. Loquere ad Roboam filium Sa- 
lomonis regem Juda, et ad univer- 
sum Israel, qui est in Juda,-et Ben- 
jamin; 

4. Hæc dicit Dominus : Non as- 
cendetis, neque pugnabitis contra 
fratres vestros; revertatur unus- 


quisque in domum suam, quia mea’ 


hoc geslum est voluntate. Qui cum 
audissent sermonem Domini, re- 


II. Régne de Roboam, XI-XII. 


L'auteur, en racontant l'histoire du règne 
de Roboam, s'est appliqué surlout à grouper 
les fails sans trop se soucier de l'ordre chro- 
nologique, comme il est facile de s’en aper- 
cevoir. En effet, l'invasion de Sésac ayant eu 
heu la cinquième année du règne de Roboam 
ıt celui-ci, ayant commencé à abandonner le 
Sisneur au bout de trois ans, il a bien pu 
vommencer la construction de ses forteresses 
dò, le< trois premières années ; mais certai- 
nem ut il n’a pas eu le temps de les achever 
avant que la guerre fût commencée. De même 
Rubam n'a pas cu tous ses enfants et n'a pas 
pu les établir dans ses cinq premières années. 


A DIBU DÉFEND A ROBOAM DE FAIRE LA GUENGE AUX DIE 
TRIBUS D'ISRAEL, Xs L-4, Cfr. IE Rois, xu, 21-24. 


CHaP. xi. — 3. — Et ad universwn Israel, 


qui... C'est-à-dire, à tous les partisans de : 


Rohoam 
duna et de Benjamin, y compris les trans- 
fuges des dix tribus. 


ui se trouvaient sur le territoire de 


4. — Quia mea hoc... Hébreu : « Car de | 


moi est {venue) celte chose », c'est-à-dire, 
c'est par un effet de ma volonté, que les tribus 
d'Israël ont fait défection. en punition de ia 
conduite de la race de David. Vers la fin de 


sa vie, Salomon avait abandonné le Seigneur - 


et avait mérité d'être chåtié; mais son suc- 
cesseur aggrava sa faute ct précipita le dé- 
nouement par sa conduite hautaine envers les 
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versi sunt, nec perrexerunt contra 
Jeroboam. 


5. Habilavit autem Roboam in Je- 
rusalem, et ædificavit civitates mu- 
ratas in Juda. 

6. Exstruxitque Bethlehem, et 
Etam, et Thecue, 

7. Bethsur quoque, et Socho, et 
Odollam, 

8, Necnou et Geth, et Maresa, et 
7j 


iph, 
p Sed et Aduram, et Lachis, et 
Azeca, 

10. Saraa quogue, et Aialon, et 
Hebron, quæ erant in Juda et Ben- 
jamin, civitates munitissimas. 
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la parole du Seigneur ils retournè- 
rent et ne marchèrent pas contre 
Jéroboam. 

D. Or Roboam habita à Jérusalem 
et bâtit des villes fortifiées en Juda. 


6. Et il bâtit Bethléhem, et Etam, 
et Thécué, 
7. Et Bethsur, etSocho, et Odollam, 


8. Ainsi que Geth, et Marsa, et 
Ziph, 

9. Et Aduram, et Lachis, el 
Azéca, 

10. Et Saraa et Aialon et Hébron, 
qui étaient en Juda et Benjamin, 
villes très fortifiées. 


tribus d'Israël, dont la révolte toutefois reste 
condamnable, car les intentions des mécon- 
tents étaient loin d'être pures et s'ils deman- 
dèrent un soulagement à leurs charges, c'était 
surlout parce qu'ils étaient mal disposés pour 
le gouvernement théocratique de la maison 
de David et par suite peu attachés à la Loi 
du Seigneur. 


D. ROBOAM S'OCCUPE DE FORTIFIER SON ROYAUME, XI, 5-12, 


5. — Cimtates muratas. Hébreu : « des 
villes en forteresse », c'est-à-dire, il rebâlit 
et surtout fortifia plasieurs villes. — In Juda. 
I! s'agit du royaume de Juda, car parmi les 
villes énumérées plus bas, plusieurs apparte- 
paient à la tribu de Benjainin. 

6. — Bethlehem. Bethléhem à deux heures 
au sud de Jérusalem, déjà mentionné dans la 
Genèse, xxv, 19, est aujourd'hui Bet-Lahem, 
V. Jos. xv, 59. — Etam. C'est sans doute la 
localité de même nom déjà mentionnée Jug. 
Xv, 8 et I Paral. 1v, 32, et qui doit être cher- 
chée près de l'Aïn Athan de nos jours au sud- 
ouest de l'Oued Ourthas, V. Jug. xv, 48. — 
. Thecue. V. Jos, xv. 59. 

1. — Bethsur. V. Jos. xv, 58. — Socho. 
V. Jos. xv, 35. — Et Odollam. V. Jos. xv, 35. 

8. — Necnon el Geth. Gelh, chef-lieu d'une 
satrapie phulistine avait été conquise par 
Davis, I Paral. xvr, À, ct, sous Salomon 
avait un roi qui reconnaissait la suzeraineté 
d'Israël, IH Rois 11. 39. Pour la position, V. 
Jos. xut, 3. — Et Maresa. V. Jos. xv., 44. 
— Et Ziph. C'est sans doule la méme ville 
que celle mentionnée dans Jos. xv. 55; V. ibid. 

9. — Sed et ad Aduram. Cette ville, en 
hébreu Adoraim O%717N est menlionné: par 
llustorien Josèphe sou: les noms de "Aôwpatu, 


"Aôwpa, AGwpewc, Ant. je LL vus c. xX, 84, 
l. XIIL c. vi, § 4, c. 1x, § 4, el Guerr. des 
Juifs. 1, I, c. vm, § 4. Illa qualihe en un 
endroit Ant. j. L XII, c. 1x. § 4, de ville 
d'Idumée, parce que, dans les derniers Lemps 
de l’histoire juive, on désignait sous la déno- 
minalion d'Idumée toute la partie méridio- 
nale au moins de la tribu àe Juda. Aduraim 
fut rebâlie du temps des Romains par ordre 
de Gabinius, Guerre des Juifs, 1. c. On s'ac- 
corde très généralement aujourd'hui à recon- 
naître qu'elle est remplacée aujoura’hui par 
la petite ville de Doura, laquelle est située 
sur une Colline à un peu plus de deux heures 
à l'ou'st d'Hébron, Cfr. Robinson Palest. 
it, 209, et V. Guérin, Judée, rer, 353-355. — 
Et Lachis. V. Jos. xv, 39. — Et Azeca, V. 
Jos. x, 40. 

40. — Saraa quoque. V. Jos. xv, 33. — Et 
Aialon. V. Jos. x, 12. — Et Hebron. V. Jos. 
X, 3. Toutes ces villes étaient sur le territoire 
de Juda, sauf Saraa et Aïalon qui, dans l'ori- 
gine, avait été attribuées à la tribu de Dan, 

os. XIX, 44 ot suiv. On peut supposer que 
ces deux villes furent occupées par les Benja- 
minites et annexées à leur territoire, après 

ue les Danites de Saraa et d'Esthaol, eurent 

migré, en partie, vers le nord de la Pales- 
tine, Jug. xvin, 4, C'est sans doute pour 
cette raison que les villes énumérées ici sont 
placées dans les tribus de Juda ct de Benja- 
min. Au surplus nous remarquerons, que 
toutes ces villes étaient au sud ou à l'ouest, 
d'où l’on peut conclure que Roboam cherchait 
surtout à proléger son royaume du côté de 
l'Egypte. On pourrait donc cn conclure qu'il 
n’ s'occupa de ces travaux de forlification 
qu'après l'invasion de Sésac. 


278 


11. Et lorsque il les eût ceintes 
de murailles, ìl y mit des gouver- 
neurs et des magasins de vivres, 
c’est-à-dire d'huile et de vin. 

12. Et il fit dans chaque ville un 
arscnal de boucliers et de lances, 
et il les fortifia avec grand soin, et 
il commanda sur Juda ct Benjamin. 


13. Or les prêtres et les lévites, 
qui étaient dans tout Israël, vinrent 


à lui de toutes leurs demeures. 


14. Is abandonnèrent les fau- 
bourgs et leurs possessions et pas- 
sèrent en Juda et à Jérusalem, 
parce que Jéroboam les avait chas- 
sés, eux et leurs descendants, pour 
qu'ils ne remplissent pas les fonc- 
tions du sacerdoce du Seigneur. 

15. Il établit ses prêtres des hauts 
lieux et des démons et des veaux 
qu'il avait faits. 

16. Mais dans toutes les tribus 


LES PARALIPOMÈNES 


11. Cumque clausissel eas muris, 
pu in eis principes, ciborumque 
orrea, hoc est olei et vini. 


12. Sed et in singulis urbibus fe- 
citarmamentarium scutorum et has- 
tarum, firmaviique eas summa dili- 
gentia, ct imperavit super Judam 
et Benjamin. 

13. Sacerdotes autem et levitæ, 
qui erant in universo Israel, vene- 
runt ad eum de cunctis sedibus 
suis, 

i4. Relinquentes suburbana, et 
possessiones suas, et transeuntes 
ad Judam, et Jerusalem; eo quod 
abjecisset eos Jeroboam, el posteri 
ejus, ne sacerdotio Domini funge- 
rentur.. 


45. Qui constituit sibi sacerdotes 
excelsorum, et dæmoniorum, vitu- 
lorumque quos fecerat. 

16. Sed et de cunctis tribubus Is- 


AA. — Cumque clausisset... Hébreu : « Et il 
rendit fortes les forteresses, et il y plaça etc. », 
c'est-à-dire, il mit les forteresses en état de 
délense en y nommant des commandants de 
place, ¿t en y établissant des dépots de vivres 
et d'armes de toute espèce. 


C. LES LÉYITEB ET LES HOMMES PIEUX DE TOUT ISRAEL 
PASSENT DANS LE ROYAUNEB DE JUDA, X1, 43 47. 

La nolice suivante se raltache évidemment 
à ce qui précède, attendu qu'il s’agit encore 
de la consolidation du royaume de Roboam. 
Elleest d’ailleurs particulière à notre auteur, 
car celui des Rois my fait allusion qu'indi- 
rectemont, en nous apprenant que Jétohoam 
instilua un nouveau sacerdoce, Cfr. HI Rois 
Xu, 84, Xt, 33 et suiv. 

13. — Venerunt ad eum. En hébreu « se 
placèrent devant lui », comme pour attendre 
aes ordres, Cfr. Job, 1, 6, 11, 4; Zach. vi, 5, 
c'est-à-dire, vinrent se mettre à sa disposi- 
tion, passèrent à lui. 

- 44. — Relinquentes… Hébreu : « Car les 
Lévites (y compris les prêtres) abandonnèrent 
leurs districts et leur avoir », c'est-à-dire, 
abandonnèrent leurs habitations dans les 
villes et les terrains qui leur servaient de på- 
turages (DW, migraschim), I Paral. vr, 40 
et suiv., xiir, 2; Nomb. xxv, 2-8, dans tout 
le territoire d'Israël. — Et'quod abjecisset... 


Jéroboam, pour empêcher son peuple de se 
rendre à Jérusalem et pour arrêter toute ten- 
talive de défeclion, institua un nouveau culte 
el remplaça les Lévites par des hommes pris 
dans la masse du peuple, IT Rois xu, 26-31. 
Ces innovations déplurent non-sculement aux 
Lévites, mais aussi à beaucoup de fidèles ser- 
viteurs de Dien, lesquels se résolurent à 
én:igrer dans le royaume de Juda. Les succes- 
seurs de Jéroboam continuèrent à maintenir 
le culte dos veaux d'or, et c'est pourquoi 
l'expulsion des Léviles est atiribuée aussi à 
ses descendants, en hébreu « à ses fils », ce 
qui doit s'entendre évidemment de tous les 
successeurs de Jéroboam lesquels marchèrent 
tous sur ses traces. 

45. — Excvisorum. Les hauteurs DDI, 
bamoth, sont celles où Jéroboam érigea les 
veaux d'or, V. HI Rois xi, 34. — Et dæmo- 
niorum. L'hébreu myw, seirim, signifie 
« boucs ». Ce mot est emprunté au Lévit. 
xvu, 7, et désigne les démons, par une allu- 
sion au culte égyptien du dieu Mendès (Pan) 
figuré sous la forme d'un boue, V. Lévit i. c. 
Ces démons ne sont autres que les veaux d'or, 
les nouvelles divinités de Jéroboam dont l'au- 
teur nous fait connaitre ain-i et la nature et 
la forme. — Vitulorumque. V.I Rois x11, 28. 

46. Sed et de cunctis... Hébreu : « Et après 
eux (à la suite des prêlres et des Léviles) de 
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rael, quicumque dederant cor suum 
ut quærerent Dominum Deum Israel, 
venerunt in Jerusalem ad immolan- 
dum victimas suas coram Domino 
Deo patrum suorum. 

17. Et roboraverunt regnum Juda, 
et confirmaverunt Roboam filium 
Salomonis per tres annos; ambula- 
verunt enim in viis David et Salo- 
monis, annis tantum tribus. 


18. Duxit autem Roboam uxorem 
Mahalath, filiam Jerimoth, filii Da- 
vid; Abihail quoque filiam Eliab 
-filii Isai, 

19. Quæ peperit ei filios Jehus, 
et Somoriam, et Zoom. 

20. Post hanc quoque accepit 
Maacha filiam Absalom, quæ pepe- 
rit ei Abia, et Ethai, et Ziza, et Sa- 
lomith. 

21. Amavit autem Roboam Maa- 
cha filiam Absalom, super omnes 
uxores suas, et concubinas; nam 
uxores decem et octo duxerat, con- 
cubinas autem sexaginta: et genuit 
viginti octo filios, et sexaginta filias. 


d'Israël, tous ceux qui appliquaient 
leur cœur à chercher le Seigneur 
Dieu d'Israël, vinrent à Jérusalem 
our immoler leurs victimes devant 
c Seigneur Dieu de leurs pères. 
17. El ils fortilièrent le royaume 
de Juda, ct ils affermirent Roboam, 
fils de Salomon pendant trais ans, 
car ils ne marchèrent dans les voies 
de David et de Salomon que pendant 
trois ans. i 
18. Or Roboam épousa Mahalath, 
fille de Jérimoih, fils de David, et 
Abihaïl, fille d’Eliab, fils d’Isaï. 


19. Elle lui donna pour fils Jéhus, 
et Somorla et Zoom. 

20. Après elle il épousa Maacha, 
fille d'Absalon, qui lui enfanta Abia 
et Ethaï et Ziza et Salomilh. 


21. Mais Rohoam aima Maacha, 
fille d’Absalom, plus que toutes scs 
femmes et ses concubiues, car il 
avait épousé dix-huit femmes et 
soixante concubines, et il engendra 
vingt-huit fils et soixante filles. 


toutes les tribus d'Israel (vinrent) ceux qui 
dirigeaient leur cœur pour chercher le Sei- 
gneur Dieu d'Israël; ils vinrent à Jérusalem 
pour immoler au Seigneur, le Dieu de leurs 
pères », et aussi pour s'établir dans le royaume 
de Juda, ainsi que le texle le montre. 

~ 47. — El roboraverunt..… Ce fut en ré- 
veillant et en fortifiant le sentiment religieux 
dans la masse du peuple que les émigrés for - 
tifêrent par là même le royaume de Roboam, 
sn faisant marcher Roboam et son peuple 
dans les voics de David et de Salomon. Mais 
ce résultat dura srulement trois ans, c'est-à- 
dire, tant que persévera l'opposition aux 
nouveautés introduites par Jéroboam. 


D. NOTICES BUR LA FAMILLE DE ROBOAM, XI, 18-23. 


: 48. — Filiam Jerimoth. Dans l'hébreu on 
doit lire na. bath, « Blle » au lieu de 72: beu, 
« fils », ainsi que le sens y oblige et confor- 
mément à plusieurs manuscrits et aux an- 
ciennes versions. Jérimoth n'est point nonimé 
parmi les fils de David, I Paral. u1. 2-8. Il 
est possible que ce nom, en hébreu nn 
soit la corruption de Jethraham ou fthraum 
nym, ou seulement une forme différente, 
mais il se peut aussi qu'il s'agisse du fils 


d'une des concubines de David, I Parai. ur, 9. 
— Abihail quoque... D'après l'hébreu, en 
suppléant, la particule 1. ce qui paraît abso- 
lument nécessaire, on traduira : « Et d'A- 
bihaïl, fille d'Eliab, le fils d'Isai ». Il n'est pas 


„cn elfet question d'un: autre femme de Ro- 


boam avant Maacha, du moins dans le texto 
original, car l'addition du mot quoque change 
tout à fait le sens dans le latin. Eliab était 
le frère aîné de David, L Parat. u, 13; T Rois 
xvit, 43. 11 n'est point question ailleurs des 
trois his de Mahalath, d'Abihaïl s lon la Vul- 
gate et los Septante. 

20. — Maarha filiam Absalom. C'est- 
à-dire, petite fille d'Absalom, car Absalom 
d'après [1 Rois xiv, 47, n'avait eu qu'une 
fille, nommée Thamar, laquelle n°: pouvait 
pas avoir moins de 50 ans à la mort de 
Salomon. D'autre part, Absalom ne laissa 
pas de fils, II Rois xvm, 48. Par conséquent, 
Maacha ne pouvait être que la fille de Tha- 
mar, laquelle avait été mariée à Uriel de 
Gabaa, IE Paral. xim, 2; V. II Rois xv, 2. 
— Abia. [l est constamment appelé Abiam 
dans les Rois, ce qui doit être la forme ia plus 
ancienne du nom du fils aîné de Maacha. 

24. — Nam uxores decem et octo... Sous ce 
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22. Et il plaça à leur tête Abias, 
fils de Maacha, chef de tous ses 
frères, car il pensait le faire roi. 


23. Parce qu'il était plus sage et 
plus puissant que tous ses fils, ré- 
pandus dans tontes les froutières 
de Juda et Benjamin et dans toutes 
les villes fortifiées; etil lui fournit 
abondamment de quoi vivre et lui 
chercha de nombreuses fem:nes. 


LES PARALIPOMÈNES 


22. Constituit veroincapile, Abiam 
filium Maacha, ducem super omnes 
fratres suos; ipsum enim regem fa- 
cere cogitabat, 

23. Quia sapientior fuit, ct poten- 
tior super omnes filios cjus, et in 
cuvclis finibus Juda, et Benjamin, 
et in universis civilatibus muralis ; 
præhuitque cis escas plurimas, et 
multas petivit uxores. 


CHAPITRE XII 


Mais Roboam et son peuple abandonnèrent le Seigneur, et, en punition de leur faute, Sésac, 
roi d'Egypte envahit le pays, s'empara des places fortes el s'avança jusqu'à Jérusalem 
($y. A-4. — Or, le prophète Séméas. vint alors auprès de Roboam et des princes et leur fit 
reconnaitre leurs torts envers Dieu (yy. 5-6). — C'est pourquoi le Soigneur annonça à 
Séméias qu'il les épargnait pour cette fois, mais que cependant ils serviraient Sésac 
(+Y. 7-8). — Sésac se retira donc, mais en emportant les trésors du roi et du temple, et 
de la sorte Juda ne fut pas détruit, parce que ses chefs s'étaient humiliés (+Y. 9-12). — 
Roboam règna dix-sept ans, tie mal et ne chercha point le Seigneur (tY. 13-44). — Son 
histoire est écrite dans les livres de Sémôias le prophète, et d'Addo le Voyant: il eut pour 


successeur 80n fils Abia (tY. 45-16).' 


1. Et lorsque le royaume de Ro- 
boam eut été fortifié et raffermi, il 
abandonna la loi du Seigneur et 
tout Israël avec lni. 

2. Mais la cinquième année du rè- 


1. Cumque roboratum fuisset re- 
gnum Roboam et confortatum, de- 
reliquit legem Domini, et omnis Is- 
rael cum eo. 

2. Anno autem quinto regni Ro- 


rapport Roboam marcha <ur les traces de 
Sa.omon; mais la chose n'est pas à sa 
luuange. 

22. — Ipsum erim... C'est pour cetle raison 
quo Ronoam fit d'Abia le chef de ses autres 
fiis. 

23. — Quia snpientior... [lébren : « El il 
agil sagi ment (Lit. el il comprit) et rl distri- 
bua de lous 8 s fils dans tous les pays de 
Juda et de Benjamin. it ete. », Cest-à-dire, 
il montra de la sagesse, comme père et comme 
souYerain en donnant à ses nombreux fls le 
commandement des places fortes du royaume. 
De la sorte, il les occupait utilrment, et, en les 
isolant les uns des aulres, prévenait lex in- 
trigues et les tentalives de révolte. Il s'occupa 
aussi de pourvoir richement à leur entretien 
et de leur trouver un grand nombre de femmes 
de façon à leur faire tenir un rang princier 
et à les conlenter, pour qu'ils n'eussent pas 


le désir de disputer le trône à celui à qui il 
l'avait. réservé. La traduction latine noue 
semble une combinaison du texte original et 
de celui des Septante, dont elle se rapproche 
pourtant davantage. à 


E. APOSTASIE DE ROBOAM ET INVASION DE SÉSAC, XII. 


CHAP. XH. — 4, — Dereliquit legem Du- 
mini... En s'adonnant à Fidolåtrie, comme 
nous l'apprenons par III Rois, xiv, 22 et 
suiv. -- Et omnis Israel cum eo. Les habi- 
tants du royaume de Juda sont désignés sous 
le nom d'Israël, qui était proprement le nom 
du peuple de Dieu, pour faire ressortir le 
contraste de leur conduite avec leur destinée 
et leur vocation. Il nous semble moins pro- 
bable que l’auteur veuille les comparer aux 
Jsraéliles schismatiques. 

2. -- Ascendit Sesar.. Cette invasion est 
brièvement racontée dans III Rois, xiv, 25-28. 


IT — CHAPITRE XII 


boam, ascendit Sesac rex Ægypti 
in Jerusalem (quia peccaverant Do- 
mino). II Reg. 14, %. 

3. Cum mille ducentis curribus, 
et sexaginta millibus equitum; nec 
erat numerus vulgi quod venerat 
cnm eo ex ÆMgypto. Lihyes scilicet, 
et Troglodytæ et Ælhiopes. 

4. Cepilque civitates munitissi- 
mas in Juda, et venit usquc in Je- 
rusalem. 

5. Semeias autem propheta in- 
gressus est ad Roboam, el principes 
Juda, qui congregati fuerant in Je- 
rusalem, fugientes Sesac, dixitque 
ad eos : Hæc dicit Dominus : Vos 
reliquistis me, et ego reliqui vos 
in manu Sesac. 


6. Consternatique principes Israel 
et rex dixerunt : Justusest Dominus. 


7.Cumque vidisset Dominus, quod 
humiliati essent, factus est sermo 
Domini ad Semeiam, dicens : Quia 


humiliati sunt, non disperdam eos, ` 


daboque eis pauxillum auxilii, et 
non stillabit furor meus super Je- 
rusalem per manum Sesac. 


8. Verumtamen servient ei, ut 
sclant distantiam servitutis meæ, et 
servitutis regni terrarum. 
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gne de Roboam, Sésac, roi d'Egypte, 
monta à Jérusalem, (parce qu'ils 
avaient péché contre le Seigneur), 

J. Avec douze cents chars et 
soixante mille cavaliers. Et le peu- 

le qui vint avec lui était innom- 
rable. C'étaient des Lybiens, des 
Troglodytes et des Ethiopiens. 

4. Et il prit les villes les plus 
fortifiées de Juda et il vint jusqu’à 
Jérusalem. 

5. Mais le prophète Séméias se 
rendit auprès de Roboam et des 
princes de Juda, qui, fuyant Sésac, 
s'étaient rassemblés à Jérusalem, 
et il leur dit : Voici ce que dit le 
Seigneur : Vous m’avez abaudonné, 
et moi je vous ai abandonnés entre 
les mains de Sésac. 

6. El les princes d'Israël et le roi 
furent consterués, et ils dirent : Le 
Seigneur est juste. 

7. Et lorsque le Seigneur eût vu 

u’ils étaient humiliés, la parole 
du Seigneur fut adressée à Séméias, 
disant : Parce qu'ils se sont humi- 
liés je ne les détruirai pas, et je 
leur donnerai un peu de secours, et 
ma fureur ne sera pas versée sur 
Jérusalem par la main de Sésac. 

8. Gependant ils le serviront, afin 
qu’ils connaissent la différence de 
mon service et du scrvice d’un roi 
de la terre. 


Sésac, en hébreu pW, Schischak, cst la 
méme chose que Sé sonchis, ou Sésonchosis 
ou Schaschang, le premier roi de la vingt- 
deuxieme dynastie. Il a pris soin de raconter 


sa campagne sur un bas relief du temple. 


d'Ammon à Karnak, et de donner la liste des 
villes dont il s'était emparé. On a pu déchif- 
frer les noms de plusieurs d'entre elles, par 
exemple, ceux de Rabbath, de Taannach, de 
Sunem, de Rohob, d'Hapharaïn, de Mageddo, 
de Gabaon, de Bethoron, etc., de sorte que 
le récit des livres Saints se trouve con- 
firmé par un document dont l'autorité est 
irréfragable, Cfr. Brugsch, Geschichte Ægyp- 
ten’s, p. 660 ct suiv. 

3. -- Nec erat numerus vulgi. Il s'agit sans 
doute des gens de pied. -- Libyes. Probable- 
ment les Libiægyptii des Anciens, V. Gen., 


X, 43. —- Troglodyte. Les Troglodytes, en 
hébreu grp, soukiim, habitaient probable- 
ment les montagnes de la côte occidentale 
du golfe arabique à l’est de l'Egypte. L'éty- 
mologie du mot hébreu indiquerait qu'ils ne 
vivaient pas précisément dans les cavernes, 
mais dans des huttes de terre. -- Et Æthio- 
es. En hébreu « Couschiles ». Ce sont lrs 
abitants da l'Ethiapie proprement dite ou 
Abyssimie. Le prophète Nahum ni, 9, cite 


‘les Libyens et les Éthiopirns parmi les auxi- 


liaires des Egypliens. 
7. =- Dabo eis paurillum auxili. Hébreu : 
« Et je leur donnerai dans peu délivrance ». 
L'hébreu y. kimeat, signifie litt. « pour 
un peu » et par conséqnent, bientôt, avant 
eu. 
á 8. -- Servirent ei. Pendant peu de temps, 
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9. Sésac, roi d'Egypte, s’éloigna 
donc de Jérusalem, après avoir en- 
levé les trésors de la maison du 
Seigneur et de la maison du roi, 
qu'il emporta tous avec lui ainsi 
que les boucliers d’or qu'avait faits 
Salomon. 

10. Le roi fit à leur place des 
boucliers d’airain et les donna aux 
chefs des soldats armés de boucliers 
quigardaient le vestibule du palais. 

11. Et lorsque le roi entrait dans 
la maison du Seigneur, ceux qui 
portaient les boucliers venaient les 
prendre et les rapportaient de nou- 
veau à leur arsenal. 

42. Cependant commeilss’étaient 
humiliés, la colère du Seigneur se 
détourna d’eux et ils ne furent pas 
complètement détruits; car en Juda 
aussi furent trouvées des œuvres 
bonnes. 

13. Le roi Roboam se fortifia donc 
à Jérusalem et régna. Or il avait 
quarante et un ans lorsqu'il com- 
menca à régner, et 1l régna dix-sept 
ans à Jérusalem, ville que le Sei- 

peur a choisie dans toutes les tri- 

us d'Israël pour y affermir sun 
nom. Et le nom de sa mère était 
Naama l’Ammanile. 


14. Or il fit le mal et ne prépara 
pas son cœur à chercher le Seigneur. 


LES PARALIPOMENES 


9. Roecessit itaque Sesac rer 
Ægyptli ab Jerusalem, sublalis the- 
sauris domus Domiui, ct domus re 
gis, omuiaque secum tulit, et cly- 
peos aureos; quos fecerat Salomon, 


10. Pro quibus fecit rex æneos, 


et tradidit illos principibus scuta- 


riorum, qui custodiebant vestibu- 
lum palatii. 

11. Cumque introiret rex domum 
Domini, veniebant scutarti, et‘tol. 
lebant eos, iterumque referebant 
eos ad armamentarium suum. 


12. Verumtamen quia humilia 
sunt, aversa est ab eis ira Domiti, 
nec deleti sunt penitus : siquidem 
et in Juda inventa sunt opera bona. 


13. Confortatus est ergo rex Ro- 
boam in Jerusalem, atque regnavit; 
quadraginta autem et unius anni 
crat cum regnare cœpisset, et de- 
cem et septem annis regnavit in 
Jernsalem, urbe, quam elegit Do- 
minus, ut confirmaret nomen suum 
ibi, de cunctis tribulus Israel; nc- 
men autem matris ejus Naama Am- 
monitis. 

, IIE Reg, 44, U. 

14. Fecit autem malum, et non 
præparavit cor suum ut quæreret 
Dominum. 


conformément au Ņ, 7. — Et servitutis re-` 


gni... Cir. I Paral., xx1x. 30. 

9. — Reressit itaque... Hébreu : « Et Sertac, 
roi d'Egypt:, monta contre Jérusalem, el prit 
les trésors de la maison de Dieu et les trésors 
da la maison dn roi; il prit tout. Et il prit 
les boucliers, etc. » L'auteur, d'après le texte 
original, reprend le récit au point où il Fas 
vail laissé au Y. 4. Il semble bien d'après ce 
passage que Sésac s’empara de Jérusalem. — 
Et clypeus aureos. V. 1x, 46. 

10. — Pro quibus fecit... V. III Rois, 
Xv, 26-28, : 

41. — Verumtamen... Hébreu : « Et parce 
qu'il (Roboam) s'humilia, la colère du Sei- 


gneur se détourna de jui, pour ne pas le dé. 
truire complélement: et il y avait aussi de 
bonnes choses en Juda ». Ces bonnes choses 
sont les actes de piété et de respect énvers 
Dieu, V. xix, 3. Ce fut là le second motif 
qui engagea Dieu à épargner son peuple. 

43. — Confortalus est ergo... D'une ma- 
nière relative en comparaison du pas:é, car 
l'invasion de Sésac porta un rude coup à la 
puissance de Roboam. — Et decem septem... 
Cfr. IH Rois, xtv, 24 et 22. 

A4. — Et non præparavit... Hébreu : « Car 
il ne dirigea pas son cœur fermeméni- poar 
chercher le Seigneur », Cfr. x1x, 3, xxx 49: 
Esdr., vtr, 40. 


H — CHAPITRE XIN 


15. Opera vero Roboam prima ct 
novissima, scripta sunt in libris 
Semeiæ prophetæ, et Addo videntis, 
etdiligenterexposila ; pugnaverunt- 
que adversum se Roboam et Jero- 
boam cunctis diebus. 


. 46. Et dormivit Roboam cum pa- 
tribus suis, sepultusque est in ci- 
yitate David. Etregnavit Abia filius 
ejus pro €o. 
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15. Mais les premières et les der- 
nières actions de Roboam sont écri- 
tes ct exposées avec soin dans les 
livres du prophète Séméias ct d’Addo 
le voyant. Et Roboam et Jéroboam 
combhattirent l’un contre l’autretoute 
Jeur vie. 

16. Et Roboam s’endormit avec 
ses pères, et il fut enseveli daus la 
ville de David. Et Abia son fils ré- 
gna à sa place, 


CHAPITRE XIII 


Abia règna trois ans, et il fit la guerre à Jéroboam (vy. 1-3, Au moment d'engager le combat, 
il reprocha aux Israélites leur défection et leur idolâtrie et les engagea dans leur propre 
intérêt à ne pas lutter contre le Seigneur qui accordait son appui au royaume de Juda 
(yY. 1-49), — Mais pendant ce Lemps Jéroboam prenait ses dispositions ct enveloppait 
d'armée de Juda ; à ceite vue les hommes de Juda invoquèrent le Seigneur, et le Seigneur 
épouvanta Jéroboam et les Israélites qui s'enfuirent devant leurs ennemis (yy. 43-46). — 
Abia frappa donc les Israélites d'une grande défaite, ct il poursuivit Jéroboam, s'empara 
de plusieurs de ses villes, de sorte que Jéroboam ne put plus lu résister (Ww. 17-20), — 
Abia eul un grand nombre de femmes et d'enfants et son histoire est écrite dans Île livre 


d'Addo le prophète (yY. 24-22). 


1. Anno octavo decimo regis Jero- 
boam, regnavit Abia super Judam. 
| Ill Reg 15,2. 

2. Tribus annis regnavit in Jeru- 
‘ salem, nomenque matris ejùs Mi- 
chaia, flia Uriel de Gahaa; et crat 
bellum inter Abiam et Jeroboam. 

Ibid 15,7. 


1. La dix-huitième année du rè- 
gne de Jéroboam, Abia régna sur 
Juda. 

2. Il régna trois ans à Jérusalem 
et le nom de sa mère était Michaia, 
fille d’Uriel de Gabaa. Et il y eut 
guerre entre Ahia et Jéroboam. 


. 45, — Opera vero... V., Préface et HI Rois, 
xiv. 29-31, — Pugnaverunt... C'est-à-dire, 

Roboam et Jérohoam furent ennemis touta 
leur vie; mais il n'est point dit qu'ils se 
' soient jamais fait ouvertement la guerre. 


‘III. Règne d’Abia, xiir; (Cfr, HI Rois, 
Xv, 4-8). 
. CHAP. XIII. — Â. — Anno octavo... V. 
HI Rois, xv, 1 et 2, 
m AVÈNENENT D'ABIA; QUERRE ENTRE ABIA ET JÉROBOAM, 
X, 4-24, 
2. — Michaia. En hébreu 4729, Micaia- 
hou, ce qui est sûrement une faute pour 
yo, Maacah, x1, 20, II Rois, xv, 2. Elle 


était fille d'Uriel, mais petite fille d'Absalom, 
V. xt, 20. La mère d'Asa s'appelait aussi 
Maarcha xv, 46; IIE Rois, xv, 43, co qui a 
fait penser à Thénius et à Bertheau que la 
fille d'Uriel était la mère d’Asa et que par 
mégarde on a remplacé ici le nom de la mère 
d'Alua par celui de la mère d'Asa, hypothèse 
dénuée de tout fondement. En effet, la mèra 
d'Abia, x1, 20 et 24, IIL Rois, xv, 2et la mère 
d'Asa, xv, 46; HI Rois, xv, 43, ne font 
qu'une seule et même personne, car rien 
n'empêche de penser que Maacha, la fille 
d'Absalom ou plutôt sa petite-fille ne soit la 
mère d’Abia, el la grande-mère d'Asa. Nous 
apprenons qu'Asa dépouilla sa mère Maacha 
de la dignité de reine-mère xv, 16; III Rois, 
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3. Lorsque Abia fut entré en cam- 
pagne ayant des hommes très bel- 
iqueux et quatre cent mille soldats 
choisis, Jéroboam leva contre lui 
une arméc de huit cents mille hom- 
mes, qui élaicnt aussi choisis et 
très braves à la guerre. 

4. Abia se lint donc sur la mon- 
tagne de Séméron, qui était en 
Ephraïm, el il dit : Ecoute, Jéro- 
boam, et tout Israël. 

5. Est-ce que vous ignorez que 
le Seigneur Dieu d'Israël a donné 
pour toujours la royauté sur Israël 
à David, à lui et à ses fils par le 
pacte du sel? 


6. Et Jéroboam fils de Nabaih, - 


serviteur de Salomon, fils de David, 
s’est levé et s’est révulté contre son 
seigneur. 


7. Et des hommes de rien et des 
fils de Bélial se sout réunis à lui, et 
ils ont emporté sur Roboam fils de 
Salomon. Or Roboam était inexpé- 
rimenté ct d’un cœur craintif, ct il 
ne put leur résister. 

8. Maintenant donc vous dites que 


LES PARALIPOMÈENES 


3. Cumque iniisset Abia certa- 
men, et haberet bellicosissimos, vi- 
ros, et electorum quadringenta mil- 
lia; Jeroboam instruxit e contra 
aciem octingenta millia virorum, 
qui et ipsi electi erant, et ad bella 
fortissimi. 

4. Stetit ergo Abia super montem 
Semeron, qui erat in Ephraim, et 
ait : Audi Jeroboam, et omnis Is- 
racl. 

5. Num ignoratis quod Dominus 
Deus Israel dederit regnum David 
super Israel in sempiternum, ipsi et 
filiis ejus in pactum salis? 


6. Et surrexit Jeroboam filius Na- 
bath, servus Salomonis filii David; 
et rebellavit contra Dominum 
suum. 

I Reg. Al, 26. 

7. Congregatique sunt ad eum 
viri vanissimi,et filii Belial; et præ- 
valuerunt contra Roboam filium 
Salomonis : porro Roboam erat ru- 
dis, et corde pavido, nec potuit re- 
sistere eis. 

8. Nunc ergo vos dicitis quod re- 


Xv, 43; mais nous savons aussi par III Rois, 
xv, 40, que celte Maacha était fille d’Ab-<a- 
Jom. On ne voit pas comment la confusion 
eût été possible et en résumé il ressort de 
Fensemble des textes que Maacha, la petite- 
fille d’Absalom, fille d'Uriel, après avoir eu 
la dignité de reinc-mère sous son fils Abia, 
Veut au<si sous son fils Asa, jusqu'à ce qu’elle 
en eùt été dépos-sédée pour avoir participé à 
l'idolâtrie. 

3. — Et electorum quadringenta millia. 
C’est cent mille de moins que Joab n'en avait 
complés en Juda, tandis que le nombre des 
soldats de Jéroboam est le méme que celui 
qui fut trouvé en Israël au moment du recen- 
sement ordonné par David, If Rois. xxiv, 9. 

&, — Super montem Semeron. Cette mon- 
tagne, en hébreu Dy, Tsemarnrim, n'est 
mentionnée qu'ici. Son nom pourrait faire 
penser qu'elle était vorsine de la ville de Sa- 
maraïm, Jos., xn, 22, que Pon identifie 
aujourd'has avee Es-Soumah. sur le chemin 
de Jérusal. m à Jésicho, V. Jos, h e. Mais 
comme celle localilé se trouve un peu trop 
au sud, il peut so faire que la montagne de 


mème nom se soit étendue assez loin vers 
le nord. 

ö. — In pactum Salis. Cette expression, en 
hébreu 191 M, berilh mélakh, signifie : à 
la manière d'un pacte indissoluble »,.Cfr, 
Lévil., 11. 43 et Nomb., xvin, 49. 

6. — Et surrexit... Cfr. IL Rois, x1, 44. 

7. — Fili: Bélial. Cfr. IH Rois, x xt, 40, 43. 
— Porro Roboam... Hébreu : « Or, Roboam 
était jeune et faible de cœur et il ne fut pas 
fort devant eux ». Le mot "Y3, naar, ne 
signifie pas seulement jeune homme mais à 
aus-1 le sens d’inexpérimenté, car, Roboum 
était âvé de 44 ans à son avènement et lox- 
pression 22 
cœur » caractéis: Phomme sans énergie. 
Cependant nous avons vu précédemment que 
Roboam à Sichem ne fut pas assez conciliant 
el Qu'il S'alhéna les tribus du nord pur sa 
bauteur et sa rudesse, ce qui paraît peu con- 
forme à ce que dit Abia Mais if fanl consi- 
dérer qu’ ce dernier veut <urlont rejeter 
toule la faute de la reb 'ilion sur Jéroboain et 
ses partisans, afin de justifier le plus possible 
Ja conduite de son père. 


1, rake lebab, « faible de : 


A 


H — CHAPITRE XII 


sistere possitis regno Domini, quod 
possidet per filios David, habetis- 
que grandem populi multitudinem, 
atque vitulos aurcos, quos fecit vobis 
Jeroboam in deos. 


9. Et ejecistis sacerdotes Domini, 
filios Aaron, atque levitas; et fecistis 
vobis sacerdotes sicut omnes populi 
terrarum; quicumque venerit, et 
initiaverit manum suam in tauro de 
bobus, et in arielibus seplem, fit 
sacerdos eorum qui non sunt dii. 

III Reg. 42, 31. 

10. Noster autem Dominus Deus 
est, quem non relinquimus, sacer- 
dotesque ministrant Domino de filiis 
Aaron,et levilæ sunt in ordine suo; 


14. Holocausta quoque offerunt 
Domino per singnlos dies mane et 
vespere, ct thymiama juxta legis 
præcepta confeclum, et proponuntur 
panes in mensa mundissima, estque 
apud nos candelabrum aureum, et 
Jucernæ ejus, ut accendantur sem- 

er ad vesperam ; nos quippe custo- 
limus præcepta Domini Dei nostri, 
quem vos reliquistis. 


12. Ergo in exercitu nostro dux 
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vous pouvez résister an royaume du 
Seigneur, qu'il possède par les fils 
de David, et vons avez une grande 
mullitude de peuple et des veaux 
d'or que Jéroboam vous a fails pour 
dicux. 

9. El vous avez chassé lcs prêtres 
du Seigneur. fils d'Aaron., et les lé- 
vites, ct vous vous êtes fail des 
prêtres comme tous les peuples de 
la terre. Quiconque vient et inilie sa 
main avec un jeune taureau ct sept 
béliers devient prêtre de ceux qui 
ne sont pas dieux. 

10. Mais notre Seigneur est Dieu; 
nous ne l’abandonnons pas; ct des 
prêtres, tils d’Aaron, servent le Sei- 
gneur, et les lévites sont dans lcur 
ordre. 

11. Et ils offrent des holocanstes 
au Seigneur chaque jour, malin et 
soir et des parfums composés selon 
les préceptes de la loi, et ils expo- 
sent des pains sur une table très 

ure. Et il y a chez nous un candé- 
abre d’or avec ses lampes, pour 
qu’elles soient toujours allumées 
vers le soir. Car nous gardons les 
préceptes du Seigneur notre Dieu 
que vous avez abandonné. 

12. Dans notre armée donc le chef 


8. — Nunc ergo vos düitis. C'est-à-dire, 
vous dites en votre cœur, vous pensez. = 
Habelisque.… Vous trs nombreux, et vous 
avez les veaux d'or qu'à faits Jéroboam ; mais 
ne vous conliez pas la-dessus, car vous n'avez 
pas avec vous le Dieu véritable, 

9. — Quicumque venerit, et... Hébreu : 
« Celui qui est venu remplir sa main avec un 
jeme taureau, et sept béliers, celui-là est 
devenu prêtre des faux dieux », lit. « des 
non dieux ». Remplir sa main, c'est-à-dire, 
Ja main de quelqu'un, c'est revêtir quelqu'un 
du sacerdoce; mais remplir sa main pour le 
Seigneur, c'est se pourvoir de ce qu'on veut 
offrir au Seigneur, V. Lévit., vu, 37, Ici il 
s'agit donc de ceux al venaient pour se faire 
consacrer prêtres, Or, d’après la Loi, Ex.. 
xxx, il fallait offrir chaque jour un taur au 
et deux béliers et cela pendant sept jours, ce 
qui faisait un total de sept taureaux et do 
quatorze béliers. Si donc, Abia ne parle que 


d'un taureau et de sept béliers, c'est qu'il 
n'avait pas l'intention d'énumérer toutes les 
victimes requises par la Loi. En tout cas ung 
pareille offranie ne suffisait pas pour faire de 
véritables prètres. Peut être aussi, voulait-il 
dire par là qu'on négligeait les formalités té- . 
gales pour avoir plus tôt fait. 

40. — Quem non relinquimus. En tant que 
nous lui rendons un culte légitime, ainsi quo 
la chose c-t expliquée. -- In ordine suo. Hé- 
breu : « Dan: leur ministère, c'est-à-dire, oc- 
cupés aux fonclions de leur ministère selon 
les prescriplions de la Loi. 

44. — Holocausla quoque...V. Ex., XXIX, 38, 
el suiv., AXX, 7.-- Et proponuntur... V. EX., 
xxv, 30; Lévi., xxiv, $ et suiv. —- Ut ace 
rendntur... V. Ex , xxv, 37; xxvi, 20 et suiv. 
-- Nus quipp2... De la sorte nous observons 
les préceptes du Seigneur, Cfr. Lévit., viti, 35. 

49. — Deus, En hébreu mnb, haëuhim, 
avec l'article ce qui indique le vrai Dieu. — 
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c'est Dieu et sts prêtres qui sonnent 
de leurs trompettes, qu’ils font re- 
tentir contre vous. Fils d'Israël, ne 
combatlez pas contre le Seigneur 
Dieu de vos pères, car cela ne vous 
est pas avantageux. 

13. Pendant qu’il parlait ainsi, 
Jéroboam, par derrière, lui tendait 
des embûches. Et tout eu étant en 
face des ennemis il enveloppait avec 
son armée Juda qui l’ignorait. 

14. El Juda regarda et vit que le 
combat allait se livrer de front ct 
par derrière, il cria vers le Seigneur 
èt les prêtres commencèrent à son- 
ner de leurs trompettes. 

15. Et tous les hommes de Juda 
poussèrent des cris; el pendant 
qu'ils crient Dieu effraya Jéro- 
boam et tout Israël qui était en face 
d’Abia et de Juda. 

16. Et les fils d’Israël fuirent de- 
vanti Juda et Dieu les livra en leurs 
mains. 

17. Abia et son peuple les frap- 
pèrent donc d’un grand désastre, et 
cinq cents mille vaillants hommes 
d'Israël tombèrent blessés. 

18. Et les fils d'Israël furent hu- 
miliés ence temps-là et les fils de 
Juda furent puissamment fortifiés 
parce qu’ils avaient espéré dans le 
Seigneur Dieu de leurs pères. 
| 19. Or Abia poursuivit Jéroboam 
fugitif et prit ses villes, Béthel et 
ses dépendances et Jésana avec ses 
dépendances et Ephron avec ses 
te 

0. Et tant que vécut Abia, Jéro- 
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Deus est, et sacerdotes ejus, qui 
clangunt tubis, et resonant conird 
vos; filii Isracl, nolite pugnare con- 
tra Dominum Deum patrum vestro- 
rum, quia non vobis expedit. 


43. Hæc illo loquente, Jeroboam 
retro moliebatur insidias. Cumque 
ex adverso hostium slaret, ignoran- 
tem Judam suo ambiebat exercitu, 


14.Respiciensque Judas vidit ins- 
tare bellum ex adverso et post ter- 
gum, et clamavit ad Dominum : ac 
sacerdotes tubis canere cœperuni, 


18. Omnesque viri Juda vociferati 
sunt; et ecce illis clamantibus, per- 
terruit Deus Jeroboam, ct omnem 
Israel qui stabat ex adverso Ahia ¢' 
Juda. 

16. Fugeruntque filii Israel Ju- 
dam, et tradidit cos Deus in manu 
eorum. | 

17. Percussit ergo eos Abia, et 
populus ejus, plaga magna; et cor- 
fuernnt vulnerali ex Israel quin- 
genta nillia virorum fortium. 

48. Humiliatique sunt filii Israel 
in tempore illo, et vehementissime 
confortati filii Juda, co quod speras- 
sent in Domino Deo patrum suorum,, 


19. Persecutus est autem Abia fu- 
gientem Jeroboam ; et cepit civita- 
tes ejus, Bethel et filias ejus, et Je- 
sana cum filiabus suis, Ephron 
quoque et filias ejus; | 

20. Nec valuit ultra resistere Je- 


Qui rlangunt tubis, et... Hébreu : « Et les 
trompettes do fracas, pour sonner contre 
nous ». Dieu avait promis, si l’on se servait 
des Lrompelles dans la guerre, de se souve- 
nir de son peuple et de lui porter secours, et 
c'est pour celle raison qu'Abia parle des 
Roi et leur fait jouer un rôle, Cfr. 
Nomb., x, 9. 

A4. — Respiciensque Judas... Hébreu : « Et 
Juda se tourna » c’est-à-dire, se di-posa à at- 
taquer, « et voici que la guerre élait devant 
èt derrière », 


45. — Vociferati sunt. Cela doit s'entendre 
à la fois des cris des guerriers et du fracas 
des trompettes. 

49. — Bethel. V. Jos., vit, 2. — Jesana. 
Localité inconnue ct non mentionnée ailleurs. 
— Ephron. C'est probablement la même ville 
qu'Ophra ou Ophéra, Jos., xvin, 24. 

+ 20. — Quum percussit Dominus, et... Jéro- 
boam mourut deux ans après sa défaite, et 
ce n'est sans doute pas là le coup dont le 
Seigneur le frappa. Nous n'avons d'ailleurs 
pas d'autres détails sur sa fin, Ce que nous 


JT — CHAPITRE XIV 


roboam in diebus Abia : quem per- 
eussit Dominus, et mortuus est. 

` 21. Igitur Abia, confortato impe- 
rio suo accepit uxores quatuorde- 
cim; procreavilque viginti duos 
flios, et sedecim filias. 

22. Reliqua autem sermonum 
Abia, viarumque et operum ejus, 
scripta sunt diligentissime in libro 
Addo prophelæ. 
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roboam ne put plus lui résister. Le 
Seigneur le frappa et il mourut. 

21. Abia donc, ayant raffermi son 
empire épousa quatorze femmes, et 
il engendra vingt-deux fils et seize 
filles. 

22. Mais le reste des paroles 
d’Abia et.de sa conduite et de ses 
actions est écrit avec beaucoup de 
soin dans le livre du prophète Addo. 


CHAPITRE XIV 


Abia eut pour successeur son fils Asa qui fit ce qui plaisait au Scigneur en extirpant l'idolä- 
trie el en faisant resprcler la loi (YY. 1-5). — Or, comme il régnait en paix, ıl profita de 
ce lemps de repos pour fortfer les villes de Juda ct organiser son armée (yy. 6-8). — Sur 
ces entrefaites, Zara, roi d'Ethiopie, s'étant avancé jusqu'à Marésa, Asa alla à sa rencontre 
et le défit complètement avec l’aide de Dieu (yY. 9-12). — Le roi de Juda poursuivit ensuite 
les fuyards jusqu'à Gérara, s'empara de plusieurs villes et revint à Jérusalem avec son 
pouple ramenant un immense butin (pY. 13-46). 


4. Dormivit autem Abia cum pa- 
tribus suis, et sepelierunt eum in 
civitate David; regnavitque Asa 
filius ejus pro co in cujus diebus 
quievit terra annis decem. 

III Reg. i8, 8. 
2. Fecit autem Asa quod bonum 


1. Or Abia s'endormit avec ses 
òres et on l’ensevelit dans la ville 
e David et Asa son fils régna à sa 

place. Sous son règne la terre se 
reposa pendant dix ans. 


2. Et Asa fit ce qui était bon et 


savons, C'est que Dieu lui fit annoncer par le 
prophète Ahras, la destruction de sa maison 
et lui enleva son fils Abia. Peut être avons- 
nous ici une allusion à ces deux faits. 


B. LES FEMMES Er LES ENFANTS D'ABIA; SA MORT, 
xur, 21-22, 

2. — Confortalo imperio suo. Cfr. xn, 43. 
— Accepit uxores... Ce ne fut pas à l'époque où 
il triompha de Jéroboam, car, comme il mou- 
rut après trois ans de regne seulement, il 
p'aurait pas eu le temps d'avoir un aussi 
grand nombre d'enfants. C'est avant même 
son avènement qu'il dut prendre la plupart 
de ses femmes et avoir le plus grand nombre 
de ses enfants, comme on peut d’ailleurs le 
conclure d'après xi, 21-23. L'auteur veut 
done simplement faire remarquer que l'ac- 
croissement de la puissance d'Abia était en 
rapport avec l'accroissement de sa famille, 
lequel était d'ailleurs un signe de puissance 


et de force pour la dynastie du roi de Juda, 
tandis que celle de Jéroboam devait bientôt 
s'éteindre. 

22. — In libro Addo... V. Préface. 


IV. Régne d’Asa, xIV-XVI. 


L'auteur des Paralipomènes complèle très 
heureusement l'histoire du règne d’Asa, la- 
quelle est résumée très brièvement dans Îles 
Rois, IL Rois xv, 9-24. En cffet, il ne se 
contente pas de caractériser la conduite 
d'Asa et de reproduire les renseignements de 
son devancier ; mais il comble certaines la 
cunes et ajoute des explications qui nous font 
mieux comprendre dans son ensemble le long 
règne du fils d'Abia. 

A. BFFORTS D’ASA POUR DÉTRUIRE L'IDOLATRIE, ET FORTIFIED 
SON ROYAUME, ZIV, 1-8. 


CHAP. XIV. — 2. — Quod bonum et pla- 
cilum orat... À savoir, ce qui est exp0s6 plus 
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agréable aux yeux de son Dieu, et 
il détruisit les autels du culte étran- 
ger el les hauts licux. 

3. Et il brisa les statues et il 
abaltit les bois sacrés. 

4, Et il ordonna à Juda de cher- 
cher le Seigneur, Dieu de ses pères, 
et d'accomplir la loi ct tous les 
commandements. 

5. Et il euleva de toutes les villes 
de Juda les autels et les temples, 
et il régna en paix. 

6. Il bâtit aussi des villes forti- 
fices en Juda, parce qu’il était tran- 
quille et que nulle guerre ne se leva 
de son lemps, le Seigneur accor- 
dant la paix. 

7. Et il dit à Juda : Bâtissons ces 
villes el entourons-les de murailles, 
et forlilions-les avec des tonrs, des 
portes ct des serrures, tant que lout 
sc repose du la gucrre, parce que 
nous avous cherché le Seigneur 
Dieu de nos pères, et qu’il nous a 
donné la paix à Pentour. Ils båli- 
reut donc et rien ne les empêcha 
de construire. 

8. Or Asa eut dans son armée 
trois cents mille hommes de Juda, 
porlant des boucliers et des lancos, 
el deux cent quatre-vingt mille 
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et placitum erat in conspectu Doi 
sui, et subvertit allaria peregrini 
cullus, et excelsa, 

3. Et coufregit staluas, lucosque 
succidit : 

4. Et præccpit Judæ ut quæreret 
Dominum Deum patrum suorum, et 
faceret legem, et universa man- 
data : 

5. Et abstulit de cunctis urbibus 
Juda aras et fana, et regnavit in 

ace. 

6. Ædificavit quoque urbes mu- 
nitas in Juda, quia quietus erat, et 
nulla temporibus ejus bella sur- 
rexerant, pacem Domino largiente. 


7. Dixit autem Judæ : Ædifice- 
mus civitates istas, et vallemus mu- 
ris, ct roboremus turribus, et portis, 
el seris, donec a bellis quieta sunt 
omnia, eo quod quæsierimus Domi- 
num Deum patıum nostrorum, et 
dederit nobis pacem per gyrum. 
Axlifcaveri ut igitur, et nullum in 
exlruendo impedimentum fuit. 


8. Habuit autem Asa in exercitu 
suo portantium scuta et hastas, de 
Juda trecenta millia, de Benjamin 
vero scutariorum et sagittariorum 


explicilement dans ce verset et les suivants. 
Altaria peregrini cultus. Hébreu : « Les 
autels des élrangers », c'est-à-dire, consacrés 
aux divinités étrangères, ce qui distingue ces 
aulels des NYA, bamoih, (hautours excelsa) 
où l'on rendait au Soigneur un culte ilegi- 
ume, V. III Rois xv, 44. 

3. — Staluus. L'hébreu NIANI, maltsébotb, 
désigne les monuments consacrés à Baal, 
V. IH Rois xiv. 98. — Lucvsque. En hébreu 
les Aschérün DYUN, ce qu représente les 
idoles de l’Astarté phénicienne, V. HI Rois 
Xiv. 23. 

5. — Aras. En hébreu les bamoth NYJ, 
c'est-à-dire, les hauts heux — El funa. 
L'hébieu Dan, Fhammannn, ne désigne pas 
les temples. mais les statues de Baal consi- 
déré comme divu-soleil, lesquelles étaient sur 
l'autel ou à côté de l'autel de Baal, xxxiv. 4, 
(hébreu), V. Lévit. xxvi, 30. — Ei regnavit 
èn pace. Hébreu : « Et le royaume fut en 


repos devant lui », c’est-à-dire sous le gou- 
vernement d'Asa. 

7. — Civitates istas. On ne dit pas quelles 
étaient ces villes; mais sans doute il ne s'agit 
pas de Ma-pha ct de Gabaa qu’Asa ne fit for- 
uier qu'aprês sa guerre avec Baasa, xvi, 6. 
Donec a bellis... Hébreu : (Car) le pays est 
encore devant nous », c'esl-à-dire, ouvert et 
libre d'ennemis ce qui nous permet de nons 
mouvoir hbrement et de construire des for- 
leresses, « parce que nous avons cherché le 
Seigneur, notro Seigneur, notre Dicu; nous 
l'avons cherché et il nous a donné le repos à 
l'entour ». 

8. — Seul. L'hébreu "2%, tsinnah, est en 
opposition avec 13D, magen, employé plus 
plus bas, et dési gne un gran! bouclier. — 
Trecenta millin. Les chifres peuvent paraître 
exagérés ; mais il faut considérer qu'il s'agit 
de tous le, hommes en mat de porter ke 
armes. — Srulariorum. En hébreu « por- 
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ducenta octoginta millia, omnes isti 
viri fortissimi. 


9. Egressus est autem contra eos 
Zara Æthiops, cum exercitu suo 
decies centena millia, et curribus 
trecentis, et venit usque Maresa. 

10. Porro Asa perrexit obviam ei, 
et instruxit aciem ad bellum in 
valle Sephata, quæ estjuxta Maresa. 


41. Et invocavit Dominum Deum, 
et ait : Domine, non est apud te 
ulla distantia, utrum in paucis auxi- 
lieris, an in pluribus; adjuva nos, 
Domine Deus noster; in te enim, 
et in tuo nomine habentes fiduciam, 
venimus contra hanc multitudinem. 
Domine, Deus noster tu es, non 
prævaleat contra te homo. 

I Reg. 414,6. 

12. Exterruit itaque Dominus 
Æthiopes coram Asa et Juda; fuge- 
runtque Æthiopes. 

13. Et persecutus est eos Asa, et 
populus qui cum eo erat, usque 
Gerara : et ruerunt Æthiopes usque 
ad internecionem, quia Domino cæ- 
dente contriti sunt, et exercitu il- 
lius præliante. Tulerunt ergo spolia 
multa. 
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hommes de Benjamin armés de bou- 
cliers et de flèches ; tous ces hommes 
étaient très vaillants. 

9. Et PEthiopien Zara marcha 
contre eux avec son armée d’un mil- 
lion dhommes et de trois cents 
chars, et il vint jusqu’à Marésa. 

10. Mais Asa alla au devant de 
lui et rangea son armée en bataille 
dans la vallée de Séphata, qui est 
près de Marésa. 

11. Et il invoqua le Scigneur 
Dieu et dit : Seigneur il n’y a pour 
vous aucune différence à secourir 
avec peu ou avec beaucoup. Aidez- 
nous, Seigncur, notre Dieu, car 
pleins de confiance en vous ct en 
votre nom, nous sommes venus 
contre celle multitude. Seigneur, 
vous êtes notre Dieu, que l’homme 
ne l’emportle pas sur vous. 

12. Le Seigneur effraya donc les 
Ethiopiens devant Asa et Juda, et 
les Ethiopiens s’enfuirent. 

13. Et Asa, avec le peuple qui 
élait avec lui les poursuivit jus- 
qu’à Géraré; et les Ethiopiens suc- 
combèrent jusqu’à l’extermination, 
pie qu'ils furent broyés par le 

eigneur qui les frappait ct par son 
armée qui combattait. Ils PAS 
donc de nombreuses dépouilles. 


tant le bouclier » 73, magen, Cfr. I Paral. 
VI, 40. 


R. VICTOIRE D'ASA SUR L'ÉTHIOPIEN ZARA, XIV, 8-45. 


9. — Contra eos. C'est-à-dire, contie les 
guerriers d'Asa, y. 8. — Zara. Zara en 
hébreu Zérakh m est communément iden- 
tifié avec Osorchon I, le deuxièm: roi de la 
22e dynastie (Bubastite). — Usque Maresa. 
Marésa se trouvait entre Hébron et Azoth, 
V. x1, 8 el. Jos. xv, 46. 

10. — In valle Sephata. Cette vallée devait 
se trouver p de Maré<a, et par conséquent, 
n’a rien à faire avec le Tell es Safich, la Mas- 
pha de Juda, la Sprcula Alba des Croisades, 
Jos. xv, 34. 

414. — Elt invocavit Dominum... Malgré la 
force de son armée, Asa ne met sa confiance 
qu'au Seigneur et Cesl justement ce que 
l'auteur a voulu faire ressortir cn nous faisant 


le dénombrement des guerres de Juda et de 
Benjamin. — Domine, non est apud te... 
L'hébreu peut être traduit ainsi : Seigneur, 
n'y en a pas auprès de toi pour secourir 
entre le puissant ct le faible », c'est-à-dire, 
personne autre que toi ne peul porler secours 
au parti le plus faible. La traduction latine 
est une sorte de paraphrase, sur le modéle de 
I Rois xiv, 6. L'expre-sion "əy, immka, ith. 
« avec toi » peut Ires bien sig nifier auprés de 
toi, en comparaison, Cfr. xx, 6; Ps. Lxxur, 25 
{hebr.). 

42. Exterruit itaque Dominus... Hébreu : 
« Et le Signeur mit en fuite les Ethiopicns 
devant Asa et etc. », c'est-à-dire, les mit en 
fuite en prèlant assistance à Asa. 

43.— Usque Gerara. Actuellement le Khi- 
bet el Gérar aupiės de l'Oued Djort el Gérar, 
au sud est do Gaza, V. Gen. xx, 4. — Et 
ruerunt... Hébreu : « Etil tomba des Ethio- 
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14. Et ils frappèrent toutes les 
villes autour de Géraré, car une 
grande terreur les avail, tous saisis, 
et ils pillèrent les villes et empor- 
tèrent un grand bulin. 

45. Ils détruisirent les étables des 
brebis et emporlérent un nombre 
infiui de troupeaux el de chameaux, 
et ils retsurnèreut à Jérusalem. 


LES PARALIPOMÈNES 


14. Et percussornn£ civilates om- 
nes per circuitum Geraræ; grandis. 
quippe cunclos terror invaseral; ct 
diripuerunt urbes. el mullam præ- 
dam asportaverunt, 

15. Sed et caulas ovium destruen- 
tes, tulerunt pecorum infinitam mul- 
titudinem, et camelorum : reversi- 
ġue sunt in Jerusalem. 


CHAPITRE XV 


Or, Azarias vint prédire à Asa et à tout Juda et Benjamin les maux qui devaient fondre sur la- 
nation, si elle abandonnait Dieu, et en mème temps les encouragea à rester fidèles au 
Seigneur (pY. 4-7). — Alors le roi Asa enleva les idoles de tout Juda et des villes qu'il avait 
prises el il rassembla tout son peuple (yY. 8-9). — Arrivés à Jérusalem, ils immolèrent un 
grand nombre de victimes, et le roi leur proposa de renouveler l'alliance et de la confirmer 
par un serment (y. 40-43). — Or, tous jurèrent fidélité au Seigneur, et ils cherchèrent ct 
trouvèrent le Seigneur qui, en récompense, leur procura le repos (y. 14-15). — Asa enleva 
à Maacha sa mère sa dignité, parce qu'elle s'était adonnée à l'idolâtrie, et détruisit le 
simulacre de la divinité qu’elle honorait iy. 46). — Durant le règne d'Asa, les hauts-lieux 
furent abandonnés, car le cœur d'Asa était parfait et il enrichit la maison du Seignour 


(YY. 47-48). — Il n'y eut pas de guerre la treste-cinquième année d'Asa (Y. 19). 


1. Or Azarias, fils d’Oded, ayant 
recu l’esprit de Dieu, 

2. Alla an devant d’Asa ct lui 
dit : Ecoutez-moi, Asa et tout Juda 
et Benjamin. Le Seigneur est avec 
vous parce que vous avez été avec 
lui. Si vous le cherchez vous le trou- 
verez, mais si vous l’abandonnez il 
vous abandonnera. 


1. Azarias autem filius Oded, facto 
in se Spiritu Dei, 

2. Egressus est in occursum Asa, 
et dixil ci : Audite me, Asa, et om- 
nis Juda et Benjamin; Dominus vo- 
biscum, quia fuistis cum eo. Si 
quæsieritis eum, invenietis; si an- 
tem dereliqueritis eum, derelinquet 
vos. 


piens, de sorte qu'il n’y eut pas pour eux 
de vivification », c'est-à-dire, tant d'enire 
eux Succombèrent qu'ils ne purent plus faire 
résistance ei se concentrer. — Quia Domino... 
Hébreu : « Car ils furent broyés devant lo 
Seigneur et devant son armée ». L'armée 
d’Asa est applée Farmée du Seigneur, parco 

ue -le Seigneur a marché avec elle contre 
l'ennemi. 

15. — Et pereusserunt .. Probablement les 
Villes des environs habitées par les Philistins 
avaient fail cause commune avec les Ethio- 
piens. — Grandis quippe... Hébreu : « Car la 
terreur du Seigneur ful sur eux », c'esi-à- 
dire, la crainte de la Toute Puissance de Dieu, 


puissance qu'il avait manifestée en détruisant 
une armée innombrable. 


C. LES AVERTISSFMENTS DU PROPHÈTE AZANIAS, W, it-7. 


CHAP. XV, — ÅA. — Azarias autem... Aza- 
rias, le fls d'Oded n'est point mentionné 
ailleurs. Il n'est d'ailleurs anennement proha- 
ble qu'Oded soit la mème prrsonne qu'Addo, 
xi, 45, 1x, 29, comme plusieurs l'ont pensé. 

2. — Jégressus est in occursum Asa. En 
hébreu « sortit devant A-a », c'est-à-dire, se 
présenta devant lui, an moment ou il reve- 
nait de la gnerre. — Si quæsieritis eum..., 
Cfr. Jer. XXIX, 43. — Sè aulem... XXIV, 20, 
XII, 6. 


H — CHAPITRE XV 


= 3. Transibunt autem multi dies 
in Israel absque Dco vero, et ab-que 
sacerdote doctore, et absųyue lege. 


4. Cumque reversi fuerint in an- 


gustia sua ad Dominum Deum Is- 
rael, et quæsierint eum, reperient 
eum. 

5. In tempore illo non erit pax 
egredienti, et ingredienti, sed ter- 
rores undique in cunctis habitato- 
ribus terrarum; 


6. Pugnabit enim gens contra 
gentem, et civilas contra civitatem, 
quia Dominus conturbabit eos in 
omni angustia. 
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3. Or beaucoup de jcurs s’écou- 
leront en Israël sans vrai Dieu. sans 
prêtre, sans docteur et sans loi. 

4. Et lorsque dans lcurs angoisses 
ils seront retournés au Seigneur 
Dicu d’Israël ct le chercheront, ils 
le tronveront. 

9. En ce temps-là il n’y aura pas 
de paix pour celui qui sortira ct 
pour celui qui entrera, mais des 
terreurs de tous côtés pour tous les 
habitants du pays. 

6. Car une nation combattra contre 
une nalion et une ville contre une 
ville, parce que le Seigneur les trou- 
blera par toute sorte d’angoisses. 


3. — Trunsibunt autem... Pour mieux pé- 
nétrer le pruplo de la vérité de ses Se PS 
Je prophète fait un tableau saisissant do la 
silualion lamentable de la nation lorsque le 
S'igsneur Fa abandonnée. — Transibunut au- 
tem... Dans l'hébreu on lit: « Et des jours 
nombreux sans le Dieu de vérité, et sans 
prêtre ensrignant el sans loi ». L'absence de 
verb» laisse indécise la question de savoir s'il 
‘s'agil du passé, du prési nt ou du futur. A ce 
sujei les opinions sont Irès parlagérs. D’après 
les uns, ces paroles feraient allusion à l'état 
des dix tribus à l'époque d'Asa; mais celle 
opinion est décidément erronée, car outre 
qu'il n'est pas queslion d'anarchie pendant 
les trente premières années du royaume schis- 
matique, on ne voit pas que les Jsraélites 
soient revenus au Seigneur. D'autres pensent 
que c'est la peinture de l'anarchie qui a régné 
dans le pays pendant l’époque des Juges, ce 
qui parait bicn peu vraisemblable, et d'autant 
plus que la description que nous avons ici 
serail pour le moins fort exagérée. La plupart 
des interprèles anciens admettent qu'il y a 
là une prédiction concernant la captivité de 
Babylone. Mais nous avouerons que plusieurs 
détails ne conviennent pas à cette époque. et 
il semblerait bien plutôt, si l’on suppos: que 
nous avons là une prophétie, qu'il est question 
de la situalion déplorable de la nation juive 
après la destruction du temple ct de Jérusalem 
par les Romains. On peut rapprocher alors de 
ce passage les parols d'Oxée, 111, 4. 5 : 
« Dies mullas sedebunt filii Israël sine rege, 
el sine principe, et sine sacrificio, et sine al- 
tarı, cte. », ct ces autres de Noire-Seignour 
Jésus-Christ : « Audituri estis prælia, et opi- 
aiones piæliorum. Vidcto ne turbemini etc. ». 
Matt. xxv, 6, 7, 9, 43, lesquelles sont l'an- 
nonce de la Cessation d'un pareil état do 


choses. Enfin, nous sommes très portés à croire 
avec Grolius, Ménochius, Yalab'e, etc. rt 
plusieurs modernes que les paroles d'Azarias 
se rapportent au présent, on pour parler plus 
exactement aux règne: de Roboam rt d’Ahia, 
rois impies qui refusèrent d'écouter les prêtres 
et d'obéir aux lois de Dicu et entraînèrent le 
peuple à en faire aulant. Mais sous le ioi 
Asa, les habitants de Juda se convertirent et 
revinrent au Seigneur, et c'est justement pour 
ce motif que le prophète les encourage el leur 
donne de nouvelles espérances pour l'avenir. 
L'abicnce de verbe, dans | hébreu, favorise 
tout naturellement celle interprélalion. Peut 
être même, pourrait-on penser qu'il ne s’agit 
ni du passé, ni du présent, ni du futur, mais 
en général de toule époque pendant laquelle 
la conduite de la nation envers son Diru, lui 
aura mérité un châtiment cxemplaire, dont 
elle n'aura été délivrée qu’en faisant péni- 
tence et en avouant ses erreurs. La traduc- 
tion latine ne s'oppose d’ailleurs aucunement 
à cette manière de voir. — Et absque sarer- 
dote. On doit l'entendre non pas sculement 
du grand-prêtre, mais des prêtres en général, 
dont la fonction était d'instruire le peuple. 
Lévit. x, 40; Deut, xxx, 410. Israël avait 
bien un Diru ct des prêtres aussi; mais son 
Dicu n'était pas le vrai Dieu et ses prêtres no 
s’acquittaient pas de leur devoir. C'est pour- 
quoi Israël n'avail pas de loi, malgré l'exis- 
tence de la loi de Moïse. 

6. — Quia Dominus... En résumé la pein- 
ture du prophète Azarias s'applique à toutes 
les époques malheureuses de l'histoire de la 
nation juive, à celle des Juges. à celle de la 
captivité rt même à l’époque actuclle. Nous 
avons déjà cité les paroles d’Osée. 111, & et 
guiv. et nous ponvons encore rappeler que 
Moïse avait menacé le peuplo de maux sem- 
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7. Vous donc soyez forts et que 
vos mains ne se dissolvent pas, car 
il y aura une récompense pour ce 
que vous ferez. 

8. Lorsque Asa eût entendu les 
poroles et la prédiction du prophète 
Azarias, fils d’Obed, il fut récon- 
forlé, et il enleva les idoles de toule 
la terre de Juda et de Benjamin et 
des villes de la montagne d’Ephraïm 
qu'il avait prises et il consacra Pau- 
tel du Seigneur qui était devant le 
portique du Seigneur. 

9. Et il rassembla tout Juda et 
Benjamin, et avec eux les étrangers 
d’Ephraïm et de Manassé ct de Si- 
méon, car plusieurs étaient accou- 
rus à lui d'Israël, en voyant que le 
Seigneur son Dieu était avec lui. 

10. Et lorsqu'ils furent venus à 
Jérusalem, le troisième mois de la 
quinzième année du règne d’Asa, 


LES PARALIPOMÈNES 


7. Vos ergo confortamini, et non 
dissolvantur manus vesiræ; erit 
enim merces operi vestro. 


8. Quod cum audisset Asa, verba 
scilicet et prophetiam Azariæ filii 
Oded prophelæ, confortatus est, ot 
abstulit idola de omni terra Juda, 
et de Benjamin, et ex urhibus, quas 
ceperat, montis Ephraim, et dedi- 
cavit allare Domini, quod eral ante 
porticum Domini. 


9. Congregavitque universum Ju- 
dam et Benjamin, et advenas cum 
eis de Ephraim, ct de Manasse, et 
de Simeon; plures enim ad eum 
confugerantex Israel, videntes quod 
Dominus Deus illius esset cum eo. 

10. Cumque venissent in Jeru- 
salem mense tertio, anno decimo 
quinto regni Asa, 


blables, s'il s'adonnait à l'idolâtrie, Dout. 
iv, 27 et swiy. XXVII, 36, 64. Il est égale- 
ment vrai que chaque fois que les Israċhtes 
ont cherché le Seigneur dans leur angoisse, 
ils ont été secourus, Cfr. Os. m, 5; Jer. 
XXXI, 24 el suiv.; Rom. x1, 25 et suiv. 

7. — Vos ergo... C'est-à-dire, continuez à 
rester fidèle au Seigneur et à extirper l'ido- 
lâtrie. Cfr. Soph. 111, 46 ; Neh. vi, 9. — Erit 
enim... Cfr. Jer. XXXI, 46. 


D. LA RÉFORME DU CULTE ET LE RENOUVELLEMENT 
DE L'ALLIANCE, xV, 8-19. 

8. — Et propheliam Azariæ filii Oded pro- 
phetæ. L'hébreu ne contient que ces seuls 
mots VIIN TIY INT, vehannbouah Oded 
hannabi, lilt. « et la prophélie d'Oded le pro- 
phète », ce quiest d'autant plus singulier que 
nNa57 est à l’élat absolu et non pas à l’élat 
construit,commeledemanderait la grammaire. 
Evidemment il y a une lacune dans ie texte et 
l'on pourrait supposer que lrs mots 72 ETS, 
Azariahou ben e Azarias fils » ont disparu; 
mais ce qui reste inexpliqué, c'est ANYANT à 
l’état absolu et c’est pour cette raisin que 
nous adonterions volontiers l'hypothèse, du 
D. Keil. d'après lequel il fandrait suppléer 
y STY SAT UN, Ascher dibber Azariahou 
ben, « que prononça Azarias fils » d'Oded, 
le prophète. — Confortntus est. Asa fut en- 
couragé par l°s paroles du praphèle et con- 
tinua son œuvre de réformalion avec une 
nouvelie ardeur. — Et ex urbibus, quas repe- 


rat. TN s’agit des villos dont Abia son père.s'élait 
emparé, x11, 49. — Et dediravit, En hébreu 
« il renouv. la » WM, khiddesch, c’est-à-dire, 
il fit des réparations à l'autel des holo- 
caustrs, qui pouvait en avoir besoin, puisqu'il 
avait été érigé 60 ans auparavant. Le sens 
de win est d’ailleurs certain, car ce verbe 
sisnifie bien renouveler, réparer, instaurare, 
Cfr. XXIV, $. 

9. — Plures enim... Déjà sous Roboam, un 
bon nombre d'Israélites étaient passés dans 
le royaume de Juda; mais l'émigration aug- 
menia pendant le règne d’Asa, lorsqu'on vit 
que le Seigneur était avec ce prince et lui 
avait accordé la victoire sur les Ethiopiens. 
Une chose qui étonne, c'est la mention de la 
tribu de Siméon dont le territoire était en- 
clavé dans celui de Juda et qui, par suite, ne 
pouvait pas avoir séparé ses destinées de 
celles du royaume de la maison de David. On 
doit donc nécessairement supposer ou qu’une 
partie des Siméonites, dans le cours des àgrs, 
avaient abandonné les villes qui leur avai nt 
été assignées sous Josué pour se retirer vers 
le nord, ou que les Siméonites, tout en res- 
tant altachés sous le rapport politique au 
royaume de Juda, s'en séparaient pourtant 
sous le rapport religicux, et, au lieu de venir 
honorer Dieu à Jérusalem avaient leur sanc- 
tuaire propre à Bersabée, dans le genre de 
ceux de Béthel et de Dan. Il faut d'aill-urs 
remarquer que le prophète Amos v, 5, Iv, k, 
vut, 4$, nomme Bcrsabée à côlé de Béthel et 


IT — CHAPITRE XV 


11. Immolaverunt Domino in die 
illa, de manubiis el preda quam 
adduxerant, hoves septingintos, et 
aricles seplem millia. 

12, Et intravit ex more ad corro- 
borandum fœdus, ut quærcrent Do- 
minum Deum patrum surum in 
toto corde, et in lola anima sua. 

13. Si quis autem, inquit, non 
quæsierit Dominum Deum Israel, 
moriatur, a minimo usquc ad maxi- 
mum, a viro usque ad mulierem. 


14. Juraveruntque Domino voce 
magna in jubilo, et in clangore 
tubæ, et in sonitu buccinarum, 


15. Omnes qui erant in Juda cum 
execratione; in omni enim corde 
suo juraverunt, et in tota voluntate 
quæsierunt eum, et invenerunt : 
præslititque eis Dominus requiem 
per circuitum. 

16. Sed et Maacham matrem Asa 
regis ex augusto deposuil imperio, 
eo quod fecisset in luco simulacrum 
Priapi; quod omne contrivit, el in 
fusta comminuens, combussit in 
torrente Cedron. 


17. Excelsa autem derelicta sunt 
in Israel ; attamen cor Asa erat per- 
fectum cunctis diebus ejus. 

18. Eaque quæ voverat pater 
suus, et ipse, intulit in domum Do- 
mini, argentum, et aurum, vaso- 
rumque diversam supellectilem. 
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11. Ils immolèrent au Seigneur, 
ce jour-là, des dépouilles et du butin 
qu'ils avaient apportés, scpt cents 
bœufs et sept mille moutons. 

12. Et il entra, selon la coutume, 
pour corroborer l'alliance, afin de 
chercher le Dieu de leurs pères de 
tout leur cœur et de toute leur âme. 

13. Et si quelqu’uu, dit-il, ne 
cherche pas le Dieu d'Israël, qu’il 
meure, depuis le plus petit jusqu’au 

lus grand, depuis l’homme jusqu’à 
a femme. 

14. Et ils jurèrent au Seigneur à 
haute voix avec jubilation et avec 
le bruit des trompettes et le son 
des buccins. 

15. Tous ceux qui étaient en Judée 
y ajoutèrent une cxécration, car ils 
jurèrent de tout leur cœur, et ils le 
cherchèrent de toute leur volonté et 
ils le trouvèrent ; et le Seigneur leur 
accorda la paix tout à lentour. 

16. Et il déposa de son auguste 
commandement Maacha, mère du 
roi Asa, parce qu'elle avait fait dans 
un bois une idole de Priape, qu’il 
détruisit entièrement, la mit en piè- 
ces ct la brûla dans le torrent de 
Cédron. 

17. Mais des hauts lieux furent 
laissés en Israël. Cependant le cœur 
d’'Asa fut parfait toute sa vie. 

18. Et il apporta dans la maison 
du Seigneur ce que lui et son père 
avaient voué, de largent, de Por, 
et divers vases et meubles. 


de Galgala, comme un des sanctuaires de l'i- 
dolâtrie. La même explication s'appliquera à 
XXXIV, ô. 

47. — De manubiis et præda quam adduzxe- 
rant. Hébreu : « Ils apportèrent du butin », 
ce qui s'entend du butin enlevé aux Ethio- 
piens, Xiv, 44. D'après cela, il semble donc. 
qve la solennilé en queslion cut heu immé- 
diatement au retour de la guerre. D'après 
xn, 43, l'invasion de Zara a pu avoir lieu dès 
la onzième année d'Asa; mais on ne sait ni 
combien de temps la guerre à duré, ni com- 
bien de temps Asa dut rester dans le sud pour 
y afermir sa puissance. 


42. — El intravit ex more... Hébreu : « Et 
ils entrèrent dans l'alliance », c’est-à-dire, ils 
renouvelèrent l'alliance, et s'engagèrent par 
serment, Ÿ. 44. à s'attacher à l'alliance et 
à honorer Dieu de tout leur cœur et de 
Loule leur âme, Cfr. Drut. 1v. 29, et pour 
l'expression « entrer dans l'alliance » Jer. 
XXXIV, 40. 

43. — Moriatur. Conformément à la Loi, 
Deut. xvi, 2-6, car l'expression « ne pas 
chercher le Seigneur » équivaut à celle-ci : 
« servir des dieux étrangers », Dent. xvi1, 3. 

16. — Sed et Maacham... Les vY. 16-18 ont 
déjà été expliqués IL Rois xv, 43-15. 
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19. Et il wy eut pas de guerre 
jusqu’à la trenle-cinquième année 
du règne d’Asa. 


LES PARALIPOMENES 


19. Bellum vera nou fuit usque 
ad trigesimum quintum annum re- 
gni Asa. 


CHAPITRE XVI 


Attaqué par Baasa dans la trentc-sixième année de son règne, Asa achela à prix d'or 
l'allianc: de Bénadad, roi de Syrie {##. 4-31. — Bénadad fit envalur lo terrritaire d'Israël 
et Baasa se vit forcé d'interrompre ses travaux à Rama (YY. 4-5). — Asa s'empara alors 
des materiaux qu'avait amassés Baasa et fortifia Gabaa et Maspha (t. 6). — Or, vers celle 
époque, le prophète Hanani vint reprocher à Asa d'avoir mis sa confiance dans le roi de 
Syrie et lui annoncer qu'il serait châtié (YY. 7-9). — Mais Asa irrité, fit mettre le prophète 
aux fers et fit périr un grand nombre de personnes (#. 10). — L'histoire d'Asa se trouve 
dans les annales des rois de Juda et d'Israël (Y. 44). — Sur la fin de sa vie, il fut atteint 
d'une grave infirmité (Y. 42). — Il mourut ia quatrième année de son règne et fut enseveli 


dans la cité de David {y}. 43-44). 


1. Mais la trente-sixième année 
de son règne, Baasa roi d'Israël vint 
en Juda, ct il entoura de murs 
Rama, au que personne ne put en 
sûreté sortir du royaume d’Asa et 
y entrer. 

2. Asa prit donc de largent et de 
Por dans les trésors de la maison 
du Seigneur et dans les trésors du 
roi, ct il envoya à Bénadad roi de 
Syrie qui habitait à Damas et lui 

lt : 


1. Anno autem trigesimo sexto 
regni ejus, ascendit Baasa rex Is- 
rael in Judam, et muro circumdabat 
Rama, ut nullus tute posset egredi 
et ingredi de regno Asa. 


2. Protulit ergo Asa argentum et 
aurum de thesauris domus Domini, 
et de thesauris regis, misitque ad 
Benadad regem Syriæ, qui habita- 
bat in Damasco, dicens : 


49. — Bellum vera... Dans HI Rois xy, 46, 
on lit au contraire : Bellum autem erat inter 
Asa, et Baasa regem Israël, cunctis diebus 
eorum »; mais 1l faut l’entendre de disposi- 
tions hostiles, d'une inimitié lalente, ce qui 
explique la différence entre les denx textes. 
— Usque ad trigesimum quintum. C'est-à-dire, 
pas avant la trente-sixième année d’Asa, 
comme nous devons le conclure de xvi, 4 
V. ibid. 


E. GUERRE AVEG BAASA, XVI, 4-6. 


Cnap. xvi, — 4, — Trigesimo sexto regni 
sjus. D'après II Rois, xvr, 8, 10, Baasa mou- 
rut la vingt-deuxiėme année du règne d'Asa, 
et Ela, son fils fut assassiné par Zambri dans 
la deuxième année, la vingt-septième d’Asa. 
Or, il es! impossible d'admelire avre plu- 
sieurs ancicns commentateurs ct enlre autres 
Corneille Lapierre, que la trente-cinquième 


(xv, 49) et la trente-sixièm® année d’Asa, 
doivent se compter à dater de l’année du 
schisme, qui est celle de l'existence du 
royaume de Juda. En effet, si c'est là ce que 
l'auteur a voulu dire, on ne comprend plus du 
tout pourquoi il parle de la trenle-cinquième 
et de la trente-sixième année du règne d’Asa, 
Le plus simple est donc.de supposer une faute 
de copiste, en suite de quoi la lettres (40) aura 
été remplacée par 5 (30), ce qui nous ex- 
plique l'origine des nombres 35 ct 36. De la 
sorte, toutes les difficultés disparaissent, 
Pendant les dix premières années, Asa jouit 
de la paix, xt, 23 ; la onzième, il est attaqué 
par Zara. La gucrre terminée, il poursuit en 
paix la réforme du culte jusqu'à sa quizième 
année qui coïncide avec le renouvellement 
de l'alliance, xv, 10, et c'est dans sa seizième 
année que commence la guerre avec Baasa. 
— Ascendit Baasa... La relation des Rois, 


IT — CHAPITRE XVI 


3. Fœdus inter me et te est; na- 
ter quoque meus et pater tutüs ha- 
buere concordiam; quam ob rem 
misi tibi argentum et aurum, ut 
rupto fædere quod habes cum Baasa 
rege Isracl, facias eum a me rece- 
dere. 

4, Quo comperto, Benadad misit 
principes exerciluum suornm ad 
urbes Israel; qui percusserunt 
Ahion, el Dan, ct Abelmaim, ct uni- 
versas urbes Nephthali muratas. 


5, Quod cum audisset Baasa, de- 
sit ædificare Rama, et intermisit 
opus suum. 

6. Porro Asa rex assumpsit uni- 
versum Judam, et tulerunt lapides 
de Rama, et ligna quæ ædificationi 
præparaverat Baasa, ædificavitque 
ex eis Gabaa et Maspha. 

7. In tempore illo venit Hanani 
propheta ad Asa regem Juda, et dixit 
ei : Quia habuisti fiduciam in rege 
Syriæ, et non in Domino Deo tuo, 
idcirco evasit Syriæ regis exercitus 
de manu tua. 

8 Nonne Æthiopes et Libyes 
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3. Il y a une alliance entre moi et 
toi, et mon père et ton père ont vécu 
en paix, c’est pourquoi je Val en- 
voyé de l’argent el de Por afin que, 
rompant l'alliance que tu as faile 
avec Baasa, roi d'Israël, tu le fasses 
s'éloigner de moi. 

4. En apprenant cela, Bénadad 
envoya les chefs de ses armées vers 
les villes d'Israël; ils frapperent 
Ahion, et Dan, et Abelmaïm, ct 
toutes les villes fortifiées de Neph- 
thali. 

5. Lorsque Baasa Peut appris, il 
cessa de bâtir Rama et interrompit 


* son ouvrage. 


6. Or le roi Asa prit avec lui tout 
Juda et ils emportèrent les pierres 
de Rama et les bois de construction 
que Baasa avait préparés, et il en 
bâtit Gabaa et Masnha. 

7. En ce lemps-là le prophète Ha- 
nani vint à Asa roi de Juda et lui 
dit : Parce que tu as eu confiance 
au roi de Syrie et non au Scigneur 
ton Dieu, l’armée du roi de Syrie 
s’est échappée de tes mains. 

8. Est-ce que les Ethiopiens ct les 


IT Rois, xv, 47-22, concorde avec celle-ci et 
nous y renvoyons pour l'ensemble des expli- 
cations. 

4. — Abelmaim. C'est la même chose que 
Abel Beth Maacha (Abel domum Maacha), 
JL Rois, xv, 20: V. Il Rois, xx, 44. — Et 
universas urbes... Hébreu : « Et tous les ma- 
gasins {ou provisions) des villes de Neph- 
Ihali » 19593 9Y M9203753 nat; veeth kol- 
miskenoth aré Naphtali, tandis que, dans les 
Rois, on hit : on yanho by maaha nN 
elh kol kinnero!h al kol erets Naphtah. « tout 
Cénéroth avec tout le pays de Nephthali ». Plu- 
seurs veulent que lun des deux textes soit 
fautif; mais il nuus semble que le D. Keil a 
raison de chercher à les concilier ensemble. 
D'après ce commentaleur, le texte des Para- 
lipomènes, serait simplement l'explication de 
celui des Rois. Le pays de Gennéroth, tout 
Cennéroth, désignerait la contrée fertile située 
à l'ouest dtu lac de Cennéroih ou de Génésa- 
reth et où se trouvait une ville de mème 
nom, Jos., x1x, 35, contrée qui pouvait être 
appelée le grenier de ta tribu de Nephthali. 
Frapper un: contré; ne signifie d ailleurs 


pas aulre chose, que la dévaster, piller et dé- 
truire ses productions naturelles et ses pro- 
visions. 

5. — El intermisit opus suum. En même 
opa il cesse de rien entreprendre contre 
uda. 

6. — Et Maspha. On trouve au sujet des 
travaux d3 Maspha des délails dans Jér., 
XLI, 9. 


F. AVERTISSEMENT DU D Lan HANANI, ET FAUTE D'ASà, 
XVI, /-° 

7. — Hanani propheta. Il n’est question 
qu'ici du prophète ilanani. Il est probable- 
ment le père de Jéhu, le fils d'Ifanant lequel 
annonça à Baasa la chute de sa maison, 
1H Rois, xiv, 4, et appaiait encore sous Josa- 
phat, x1x, 2. — Ide:rco evasit... Si Asa avait 
mis £a confianre dans le Seigneur, il aurait 
triomphé non seulement de Baasa, mais 
même du roi de Syrie au cas où ce dernier 
eût fait cause commnne avec le roi d'Israël 
dont il était l’allié dans le principe. Y. 5 ct 
eût attaqué ausi le royaume de Juda. 

8. — Nonne Éthiopes et Libyes.., Le pro- 
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Libyens n'étaient pas beaucoup plus 
nombreux, avec leurs quadriges et 
leurs cavaliers et une mullilude 
immense ? Gomme tu as cru au Sel- 
gneur, il les a livrés entre tes 
mains. 

9. Car les yeux du Seigneur con- 
templent toute la terre et ils don- 
nent la force à ceux qui croient en 
lui d’un cœur parfait. Tu as donc 
agi follement et c’est pourquoi dès 
le temps présent, des guerres se lé- 
veront contre toi. 

10. Et Asa, irrité contre le Voyant 
ordonna de le mettre aux entraves; 
car il avait été très indigné à ce 
sujet et en ce temps-là il mit à mort 
plusieurs d’entre le peuple. 

11. Mais les premières et les der- 
nières actions d’Asa ont été écrites 
dans le livre des rois de Juda et 
d'Israël. 

12. Asa aussi fut malade, la 
trentc-neuvième année de son règne 
d’une douleur aux pieds très vio- 
lente, et dans sa maladie il ne cher- 
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multo plures crant, quadrigis el 
cquitibus, et multitudine nimia; 
uos, cum Domino credidisses, tra- 


idit in manu tua? 
Supr. 14, 9. 


9. Oculi enim Domini contem- 
pus universam terram, et præ- 

ent fortitudinem his qui corde per- 
fecto credunt in eum. Stulte igitur 
egisti, ct propter hoc ex præsenti 
tempore adversum te bella consur- 
genl. 

10. Iratusque Asa adversus vi- 
dentem, jussit eum mitti in ner- 
vum; valde quippe super hoc fucrat 
indignatus; et interfecit de populo 
in tempore illo plurimos. 

11. Opera autem Asa prima et 
novissima, scripta sunt in libro Re- 
gum Juda et Israel. 


12. Ægrotavit etiam Asa anno tri- 
esimo nono regni sui, dolore pe- 
um vehementissimo, et nec in in- 

firmitate sua quæsivit Dominum, 


phète parle des Libyens, xur, 3 et des cava- 
liers dont il n'est pas question dans le récit 
des Rois, parce qu'il veut dép'indre vive- 
ment la force et la puissance de l'armée qui 
` avanl été varncue avec le secours de Dien, 
9. — Et præbent... Iébreu . « Pour se 
montrer fort (pour assister I Paral., x1, 40) 
avec ceux dont le cœur est parfait envers 
lui », c'est-à-dire, Dieu qui voit toule la terre, 
ywolite de chaque occasion pour venir en aide 
à coux qui lui sont dévoués. — Stulte 1guur 
egisti En meltant la confiance dans les hom- 
mes ol non en Dicu. — Et propter hoe... Le 
prophète veut dire!’ que la conduite d’Asa 
l'expos: pour Pavenir, à avoir des guerres à 
soutenir. L'histoire a confirmé la vérité de 
ces paroles, si nous les prenons dans un sens 
général et comme pouvant s'appliquer à tous 
ceux qui ont imité [a fausse politique d'Asa. 
10. — In nervum. L'hébreu 22702 mi, 
beth hammahpéketh, li. « la maison de la tor- 
sion », désigne sans doute une prison ou l'on 
metlait le prisonnier à la Lorlure, ou tout au 
moins dans une posilion génante. On prut 
comparer Jér., xx, 2: xxix, 26 et ce pasage 
des Actes, xvt, 24 : « Et pedes corum steinxit 
ligno ». On pourrait donc supposer qu'on at- 
tachait le patient à une pièce de bois. — Et 


interfecit. Hébreu : « Et il hroya », c'est-à- 
dire, malkraita gravement. On peut supposer 
que la conduite d’Asa envers le prophète fit 
des mécontents parmi le peuple, ce qui donna 
au roi l'occasion de sévir, Asa méritait bien 
d'ailleurs les reproches qui lui furent adres- 
ses. Pour se meltre à couvert des atlaques 
de Baasa ıl avait eu le tort de recourir à un 
expédient qui pouvait être dangereux, car il 
était à craindre que Bénadad ne profit de sa 
supériorité pour attaquer aussi le royaume 
de Juda, aprés avoir humilié celui d'Israël. 
Sans doule, il était peut-être plus facile, hu- 
mainement parlant de vaincre les hordes 
éthiopirnnes que les armées mieux discipli- 
nées de Ja Syrie; mais comme Asa avait 
éprouvé visiblement une première fois les 
effets de l'assistance divine, c'était manquer 
de foi en la fidélité et en la puissanco de 
Dieu, que de s'appuyer sur le roi de Syrie. 


@. PIN DU RÈGNE D'ASA, XVI, 44-44 : Afr. IH Rois, xv, 23-24. 


At. — Scripta sunt in libro... V. Préface. 
49. — Et nec... Hébreu : « Et dans sa ma- 
ladie, il ne chercha pas le Seigneur, mais les 
médecins ». Ce que l'on blâme en Asa, ce 
n'est pas d'avoir eu recours aux médecins; 
mais la manière païenne avec laquelle il se 


II — CHAPITRE XVI 


sed magis in medicorum arte con- 
fisus est. 


13. Dormivitque cum patribus 
suis; et mortuus est anno quadra- 
gesimo primo regni sui. 

14. Et sepelierunt eum ir sepul- 
ero sno quod foderat sibi in civitate 
David; posueruntque eum super 
lectum suum, plenum aromatibus 
et unguentlis meretriciis. quæ crant 
pigmentariorum arte confecta, et 
combusserunt super eum ambitione 
nimia. 
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cha pas le Seigneur, mais il mit 
plutôt sa confiance daus Part des 
médecins. 

13. Et il s'endormit avec ses pères 
et il mourut la quarante-el-unièmce 
année de son règne. 

14. Et on l’ensevelit dans le sé- 
pulcre qu'il s’était creusé dans la 
ville de David; et on le mil sur son 
lit, plein d’aromates et de parfums 

récicux préparés par Part des par- 
umeurs. Et ou les brûla sur lui avec 
une grande pompe. 


CHAPITRE XVI! 


Josaphat, fils et successeur d’Asa, prévalut contre Israël et marcha dans les voies du Seigneur; 
aussi Dieu afferimit son trône et il devint riche et puissant (tY. 4-5). — C'est alors qu'il 
osa abolir les Sanctuaires de l’idolâtrie en Juda (*. 6). — La troisième année de son règne, 
il envoya plusieurs de ses princes ct plusieurs Lévites pour instruire le peuple ct lui 
apprendre ja Loi (Y*. 7-9), — Aussi tous les royaumes des environs redoutatent Josapnat 
et les Philistins et les Arabes lui apportaient des présenta et lui payaient tribut (YY. 14-42). 
— Josaphat croissait donc en puissance, et il fortifia plusieurs villes el cntrelint una armée 
nombreuse el aguerrie qu'il mit sous la conduite de chefs expérimentés (yY. 12-19). 


1. Regnavit autem Josaphat filius 
ejus pro eo, el invaluit contra Israel. 
2. Constituitque militum numeros 
in cunctis urbibus Juda, quæ erant 
vallatæ muris. Præsidiaque dispo- 
suit in terra Juda, et in civitatibus 


1. Or Josaphat son fils régna à sa 
place et l’emporta sur Israël. 

2. Et il établit un certain nombre 
de soldats dans toutes les villes de 
Juda qui étaient ceintes de murs. Et 
il mit des garnisons dans la terre de 


confia en eux. Le verbe WT, darasch, s'em- 
ploie pour indiquer qu'on consulte le Sei- 
neur ou les faux dieux, I Rois xxvn, 7; 
fy Rois 1, 2 et suiv., ce qui nous fail con- 
naitre justement en quoi consistait 1a faute 
d'Asa. 

44. — Et sepelierunt eum... Notre texte 
est ici plus complet que celui des Rois, 
HI Rois, xv, 24. — In sepulcro suo. Non dans 
le tombeau des rois. — Lt unguentis merelri- 
ciis, Hébreu : « EL (à la vérilé; variés el mê- 
lés dans une mixture », c'est-à-dire de diver- 
sers c-pèces cl formant un mélange. -- fi 
rombusserunt... C'était parait-il, Fu-age pour 
les funérailles des Rois, Cfr. xxi. 49 ct Jér., 
xxxiv, 5. lcion fail seulement remarqu :r que 
l'on brûla beaucoup d'aromates; mais il ne 


faut pas penser qu’on brüla le cadavre d'Asa, 
car tello n'élait pas la coutume chez lrs Hé- 
breux bien que l'hébreu porte : « EL on lui 
alluma un très grand bûcher » itt. « un très 
grand incendia ». 


V. Règne de Josaphat, XVII-XX. 


A» BFFORTS DE JOSAPHAT POUR FONTIFIER SON ROYAUME 
A L'INTÉRIEUR ET À L'EXTÉRIEUR, XVI. 


A. - Et invaluit contra Israel. Asa s'élait 
montré faible en face d'Israël, xvi, 4, et 
suiv.; mais il n'en fut pas de mème de Josa- 
‘hat. 

2. — Militum numerus. En hébreu 011, 
khol « de l'armée » c'est-àäclire, des détache- 
ments, des troupes. — Preæesidiague. Le mot 
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Juda et dans les villes d’Ephraïim 
qu’Asa son père avait prises. 

3. Et le Seigneur fut avec Josa- 
phat parce qu’il marcha dans les 
premières voies de David sou père 
el n’espéra pas dans les Baalim, 

4. Mais dans le Dicu de son père 
ct il marcha selon ses préceptes et 
nou selon les péchés d'Israël. 

5. El le Seigneur affermit le 
royaume en ses mains et tout Juda 
douna des présents à Josaphat, et il 
eut des richesses infinies et beau- 
coup de gloire. 

0. El comme son cœur prit de 
l'audace pour les voies du Seigucur, 
il détruisit aussi les hauts-licux et 
les bois sacrés de Juda. 

7. Mais la troisième année de son 
règne il cuvoya ses princes Benhaïl 
ct Obdias ct Zacharie et Nathanaël 
et Michée pour enseigner dans les 
villes de Juda, 

8. Etaveceuxlirs lévites Séméias 
et Nahanias el Zabadias, ci Asaël 
et Sémiramoth et Jonathan et Ado- 
nias ct Thobias et Thobadonias, et 
avec ces lévites les prêtres Elisama 
et Joram. 

9. Et ils enscignaient le peuple 
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Ephraim, quas ceperat Asa paler 
ejus. 

3. Et fuit Dominus cum Josaphat, 
quia ambulavit in viis David patris 
sui primis : et non speravit in Baa- 
lim. 

4. Sed in Deo patris sui, et per- 
rexit in præceptis illius, et non juxta 
peccata Israel. | 

5. Confirmavilque Dominus reg- 


‘num in manu ejus, et dedit omnis 


Juda munera Josaphat; factæque 
sunt ei infinitæ divitiæ, et multa 
gloria. 

6. Cumque sumpsisset cor ejus 
audaciam propter vias Domini, 
etiam excelsa et lucos de Juda abs- 
tulit. 

7. Tertio autem anno regni sui, 
misit de principibus suis Benhail, 
et Obdiam, et Zachariam, et Natha- 
nael, et Michæam, ut docerent in 
civilatibus Juda : 

8. Et cum levitas, Scmeiam, et 
Nathaniam, et Zabadiam, Asael 
quoque, et Semiramoth, et Jona- 
nathan, Adoniamque, et Thobiam, 
et Thobadoniam, levitas, et cum eis 
Elisama et Joram sacerdotes, 

9, Docebantque populum in Juda, 


may], netsibim, désigne des garnisons ou 
plutòt des postes militaires. — Quas ceperat 
Åsa... Cfr. xv, 8. 

3. — Primis. Les premières voies de Da- 
vid, sont celles des premières années de son 
règne, pendant lesquelles, 1! suivit les sen- 
tiers de la justice, tandis que plus tard il se 
rendit coupable d'adultère ct de meurtre, 
IE Roï-, x1, et suiv., et pécha en faisant re- 
censer le peuple, I Paral..xx1. — In Baalim. 
Les Baalim, ce sont tous les faux dicux par 
opposition au Dicu véritable, el en géneral 
toute espèce de simulacre. 

4. — Et non jurta peccala Israel Par les 
péchés d'Israël il faut entendre le culte des 
veaux d'or que Fauteur assimile d’ailleurs 
aux Baalim. 

5. — In manu ejus. Sous son gouverne- 
ment, Cfr. IV Rois, xiv, 5. — Munera. Le 
mot 190, minkhah, désigne souvent le tribut 
payé par les peuples assujettis, comme par 
excmple au #. 44; mais ici, il ne pent être 
question de tribut, ni même du paiement des 


impôts, mais de dons volontaires que las su- 
jets de Josaphat lui offrirent, pour lui témoi- 
gner leur respect et leur affection. > Fac- 
tœæque sunt ei... Dieu récompensa Josaphat de 
sa bonne conduite comme il avait récom- 
pensé David et Salomon, Cfr. 1, 42; xvili, 4 
et [ Paral., xx1x, 28. 

6. — cute sumpsisset.… Hébreu : « Et 
son cœur s'éleva dans les voies du Seigneur, 
et il éloigna... », c'est-à-dire, Josaphat, se 
voyant béni par le Seigneur se trouva encou- 
ragé à détruire le culte idolâtrique. — Etiam 
ercelsa et lucos... Le mot etiam, en hébreu 
TY. od « encore » fait allusion au Y. 3. Il 
c'agu ici des bamoth et des Ascherim, V. 
XIV, 2. 

7.— Misit deprincipibus suis... Ces princes 
ne sont pas autrement connus; sans doute 
ils étaient chefs de familles et des plus in- 
fluents, 

9. — Librum regis Domini. Il s'agit évi- 
demment du Pentateuyne, puisqu'il existait 
depuis longtemps. — Atque erudicbant popu. 
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habentes librum legis Domini, et 
circuibant cunctas urbes Juda, at- 
que erudiebant populum. 


10. Itaque factus est pavor Do- 
mini super omnia regna terrarum 
quæ erant per gyrum Juda, nec au- 
debant bellare contra Josaphat. 

11. Sed et Philisthæi Josaphat 
munera deferebant, et vectigal ar- 
genti. Arabes quoque adducebant 
pecora, ariclum septem millia sep- 
tingenta, et hircorum tolidem. 


12. Crevit ergo Josaphat, et ma- 
gnificatus est usque in sublime; 
atque ædificavit in Juda domos ad 
instar turrium, urbesque muratas. 


13. Et multa opera paravit in ur- 
bibus Juda; viri quoque bellatores, 
et robusti erant in Jerusalem, 


14. Quorum iste numerus per 
domos atque familias singulorum : 
In Juda principes exercitus, Ednas 
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en Juda, ayant le livre de la loi du 
Seigneur et ils parcouraient toutes 
les villes de Juda ctLils instruisaient 
le peuple. 

10. Aussi la peur du Seigneur se 
répandit sur tous les royaumes qui 
étaient autour de Juda, ct on n’o- 
sait pas combattre contre Josaphat. 

11. Mais les Philistins eux mêmes 
apportaient à Josaphat des présents 
et un tribut d'argent. Et les Arabes 
apportaient des troupeaux : sept 
mille sept cents béliers ct autant de 
boucs. 

12. Josaphat s’accrut donc et de- 
vint très grand et très élevé, et il 
bâtit dans Juda des maisons sem- 
blables à des tours et des villes for- 
tifiées. ` 

13. Et il prépara beaucoup d’œu- 
vres dans les villes de Juda; il y 
avail aussi des hommes aguerris ct 
robustes à Jérusalem. 

14. Voici leur dénombrement se- 
lon leurs maisons et leurs familles 
particulières. En Juda les princes 


lum. Hébreu : « Et ils enseignaient parmi le 
peuple ». Celle mission composée de laïques 
et de léviles avait sans doute pour but essen- 
tiel d'instruire le peuple dans les choses roli- 
gieuses, de faire observer la Loi et d’extirper 
les abus; mais comme un grand nombre de 
prescriptions avaient rapport aux devoirs de 
la vie civile, on comprend que des laïques 
pouvaient être aptes à enscigner les aulres. 
Jl est encore probable d'ailleurs que ces prin- 
ces accompagnôrent les Lévites, pour les as- 
sister de leur autorité et de leur influence, et 
faciliter leur ministère. 

A0. — flaque factus est... Les efforts de 
Josaphal eurent pour résultat de lui attirer 
les bénédictions du ciel, ensuite de quoi, il 
obtint d'être craint et respecté des nations 
voisines. — Favor Domini. Cfr. xiv, 43; 
XX, 29. — Super omnia regna terrarum. Cfr. 
xII, 8; I Paral., XXIx, 30. 

A1. — Sed et Philisthœi. Hébreu : « Et des 
Philistins », piny DTJ, min- Pelischtim, 
c'est-à-dire, quelques-uns d'entre les Philis- 
tins. — Munera. V. y. 5. — Et vectigal ar- 
genti. Hébreu: « Et de l'argent, nne charge », 
c'est-à-dire, une grande quantité d'argent, 
L'hébreu NWD, massa ne signifie pas vectigal 


(tribut) mais bien une charge, ce qu'on peut 
porter, comme dans xx, 25. — Arabes. Ce 
Sont des Arabes-Bédoums, des peuplades 
nomades, Cfr. XXi, 46: xxt. 4; XXVI, 7. 

42. — Grevit ergo..., et... usque in sublime. 
Hébreu : « Et Josaphat continua à grandir 
extrémement », c'est-à-dire, à devenir de plus 
en plus puissant. Le participe bn, holeke, 
litt. « marchant », qui précède YTA, vegadal 
« et il grandissait », indique le progres, l'ac- 
croissement. — Domus ad inslar lurrium. 
Hébreu : « Des citadelles » pnya, biranioth 
plur. de maya, biranih, dérivé de MYA, 
birah, par l'addition de la terminaison sy- 
riaque 793, anitih. — Urbesque muratas. En 
hébreu 59%92019 19, aré miskenoth, « des 
villes de provisions », Cfr. vin, 4. 

45. — Et multa opera paravit. L'hébreu 
semble devoir être traduit : « Et il eut beau- 
coup de provisions » ce qui répond micux 
au contexte et en particulier à la s'conde 
parlie du verset. Le mot TONY, melakak, 
aurait alors le sens d'avoir, comme dans 
Ex., xxn, 7-40. 

44.— In Juda... L'armée de Juda compre- 
nant tous les hommes valides était parlagée 
eu trois divisions. 
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de l’armée étaient Ednas, le chef, 
ayant avec lui trois cent mille hom- 
mes très vaillants, 

45. Après lui Johanan était le 
premier, ayant avec lui deux cent 
quatre-vingt mille hommes; 

16. Et après lui Amasias, fils de 
Zéchri, consacré au Seigneur, ayant 
avec lui denx cent mille hommes 
valeureux; 

17,11 était suivi d’Eliada, éner- 
ique dans les combats, ayant avec 
ui deux cent mille hommes armés 

d’arcs et de boucliers. 

18. Et après lui Jozabad, ayant 
avec lui cent quatre-vingt mille 
soldats bien armés. 

19. Tous ceux-là étaient sous la 
main du roi,sans compter les autres 
qu’il avait placés dans les villes for- 
tifiées, en tout Juda. 
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dux, et cum eo robustissimi virt 
trecenta millia. 


15. Post hunc Johanag princeps, 
et cum eo ducenta octoginta millia. 


16. Post istum quoque Amasias 
filius Zechri, consecratus Domino, 
et cum eo ducenta millia virorum 
fortium. 

47. Hunc sequebalur robustus ad 
prælia Eliada, et cum eo ienenlium 
arcum et clypeum ducenta millia. 


18. Post istum etiam Jozabad, et 
cum eo centum octoginta millia cx- 
peditorum militum. 

19. Hi omnes erant ad manum 
regis, exceplis alis quos posuerat 
in urbibus muratis, in universo 
Juda. 


46. — Post hune. En hébreu YT? 5y al iado 
« àsa main », c'est-à-dire, auprès d'Ednas 
el en sous-ordre. 

A6. — Consecratus Domino. En hébreu 
a qui s'était donné au S‘igneur ». Nous ne 
savons à quel litre Amasias a mérité d'être 
ainsi qualifié. 

47. — Arcum et clypeum. Cfr. I Paral., 
vi, 40. 

A8. — Post istum. En hébreu « à sa main » 
comme au ÿ. 45. — Expeditorum. L'expres- 
sion Yan vb, khaloutse tsaba, litt. a ex- 
pediti accincti exercitus » désigne ceux qui 
sont armés, comme à l'ordinaire, do l'épée, 
de la lance et du bouclier, Cfr. 1 Paral., 
xn, 24. Les nombres que nons avons ici ont 


paru exagérés, car il faut se rappeler que la 
tribu de Juda au temps de David n'avait pas 
plus de 500.000 combattants, Cfr. I Paral., 
xxv, 5et I Rois, xxiv, 5; mais nous n'avons 
aucun moyen de les contrôler et d'ailleurs 
on doit penser que la population du rovaume 
de Juda s'était considérablement accrue par 
les émigrations et aussi par suite de la faveur 
que Dieu lui avait accordée. 

49. — Hi omnes... Hébreu : « Ceux-ci ser- 
vaient le roi », ce qui s'entend non des guer- 
riers mentionnés précédemment, mais des 
cinq chefs de corps d'armée, lesquels élaient 
au service du roi eL à sa disposition, outre les 
commandants des places fortes où il avait 
établi des garnisons. | 


CSP OR À phar a que mb de 


LES PARALIPOMÈNES 


CHAPITRE XVIII 


Josaphat ailia sa Famille à celle d'Achab, et se laissa persuader par le roi d'Israël, de marcher 
avec lut contre Rawioth Galaad. mais voulut cependant consulter le Seigneur à ce supt 
(Yt. 1-4). — Les prophètes d'Achah l'encouragèrent à marcher; mais Josapha! demanda 
à interroger un prophète du S'ugnvar et le roi d'I-radl tit appeler Michée, fils de Jemia 
(YY. 5-8; — Pendant ce temps, Sedécias, Pun des prophêéses d'Achab prophétisait que son 
maitre écraserait la Syrie el loug les autres prophètes l'apprauvar nt (#w. 9-44), — Or, lo 
messager d'Achab engagea Michée à se mettre d'accord avec les autres prophètes; mais 
Michée ne voulut rien promettre (t. 42-43). — Arrivé devant le roi, le prophete, 
questionné à deux reprises, annonça à Achab le matheur qui l'attendait (YY. 4446). — Lo 
roi d {sraël chercha alors à ébranler auprès de Josaphat l'autorité du prophete; mais 
Michie, nsista de nouveau, et fit comprendre à Achab que ses prophètes le trompaient 
(YY, 47-22), — Alors Sédécias frappa Michée, qui lui prédit son sort et Achab cominanda 
d'emprisonner Michée jusqu'à son relour, sur quoi le prophète conlirma de nouveau ses 
dires {YY 23-27). — Achab rt Josaphal marchèrent donc contre Ramaih Galaad ; mau la 
roi d'Israël s'étant déguisé. Josaphat se trouva vivement pressé par Ins Syriens qui avaient 
ordre de s'altacher à combaitre le roi d'Israël, ct il invaqua le Seigneur qui le délivra 
($4. 28-32. — Mais pendant le combat, Achab fut blesse d’une flèche et mourut au coucher 


du soleil ($Y. 33-34). 


1. Fuit ergo Josaphat dives et 
inclylus multum, et affinitate con- 
junctus est Achab. 

IV Reg. B8B, 18; IT Par. 94, 6. 

2. Descenditque post annos ad 
eum in Samariam, ad cujus adven- 
tum mactavit Achab arietes et bo- 
ves plurimos, ipsi, et populo qui 


i. Josaphat fut donc très riche 
et très illustre et il contracta des 
liens d’affinité avec Achab. 


2. Et après quelques années il 
descendit vers lui à Samarie. A son 
arrivée Achab tua beaucoup de mou- 
tons et de bœufs pour lui et pour le 


P JOSAPHAT S'ALLIE A ACHAD, ET L'ACCOMPAGNE À RANOTH« 
GALAAD POUR FAIRE LA GUERNE AUX SYARIENS, XYL 


CHAP. xvi. — À. — Afinitate conjunctus 
est. Josaphat avait fait épouser à son fils Jo- 
ram. Athalie la fille d'Achab. xxr, 6, ce qui 
avait eu lien neuf ans auparavani. La visite 
que ft Josaphat à Achab doit coincider avec 
le commencement de l'année dans laquelle 
mourut le roi d'Israël, c'est-à-dire, avec 
la dix-srptième du roi de Juda. Le fils de 
Joram était alors âgé de huit à neuf ans, 
puisque treize ans plus tard il monta sur le 
trône âgé de vingt-deux ans, Cfr. [V Rois, 
vu, 26 et, V. le Lableau chronologique dans 
la Préface des Rois. C'est justement à cause 
de cette alliance de famille que Josaphat ent 
l’occasion d'aller à Samarie et se trouva porté 
à s'unir à Achab pour faire la guerre aux Sy- 
riens. nt c'est aussi ce que l’auteur veut nous 
faire comprendre. Mais comme le mariage de 
Joram avec Athalie eut de très funestes con- 
séquences Xxiii, 40-42, que Josaphat faillit 
perdre la vie au cours de la guerre. Y. 34 et 
suiv., ct qu'il fut sévérement bilämé par io 


prophète Jéhu x1x, 2 et suiv., on peut bien 
penser que l'historien n’a point eu l'intention 
d'approuver la conduite du roi de Juda. Par 
conséquent, si les détails qui précédent sur la 
richesse el la puissance de Josaphat servent 
d'introduction aux faits rapportés dars notre 
chapitre, c’est simplement en ce s'ns qu'ils 
font ressortir plus vivement que Jo-aphat 
n'avait nul besoin de s'ailier avec la famile 
d'Achah et de rechercher l'assistance du roi 
d'Israël. Nous ne pouvons savoir de quel côté 
Sont venues les premières ouvertures tendant 
à rapprocher les denx royaumes: ma's ce 
que nons comprenons sans peine, c'est qu'A- 
chab avait tout intérêt à se ménager un puis- 
sant allié pour se mettre en mesure de résis- 
ter aux Syriens. Quant à Jozaphat on peut 
supposer qu'il agit de bonne foi et sans trop 
prévoir les conséquences dé‘astreusces de sa 
politique, 

2. — Descenditque. La campagne des rois 
de Juda et d'Israël contre les Syriens est ra- 
contée à peu près identiquement de mêm’ 
dans HH Rois, xxr, el nons n’'aurons donc 
pour le présent que peu de remarques à fane. 
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euple qui était venu avec lui; et 
1l lui persuada de marcher contre 
Ramoth-Galaad. 

3. KL Achab roi d'Israël dit à Jo- 
saphat roi de Juda : Viens avec moi 
à Ramoth-Galaad, il lui répondit : 
Comme je suis, tu es, et comme est 
ton peuple, ainsi est mon peuple, 
nous serons avec toi à la guerre. 

à. Et Josaphat dit au roi d'Israël : 
Consulte à présent, je t’en prie, la 
parole du Seigneur. 

5. Le roi d'Israël rassembla donc 
quatre cents prophètes et leur dit : 
Devous-nous aller faire la guerre à 
Ramoth-Galaad, ou nous tenir en 
repos? Va, lui dirent-ils, et Dieu 
les hvrera aux mains du roi. 

6. Et Josaphat dit : N’y a-t-il pas 
ici un prophète du Seigneur pour 
que nous le consultions aussi? 

7. EL Je roi d'Israël dit à Josa- 
phat: Il py a LS homme à qui 
nous puissions demander la volonté 
de Dicu, mais je le hais parce qu’il 
ne me prophéiise pas du bien, mais 
du mal en tout trmps; c’est Michée, 
fils de Jemla. El Josaphat lui dit : 
Roi, ne parle pas de cette manière. 

8. Le roi d'Israël appela donc un 
des cunuques et lui dit : Apnelle 
vite Michée fils de Jemla. 

9, Or le roi d'Israël et Josaphat 
roi de Juda étaient assis l’un et 
Pautre sur leur trône vêtus avec 
une pompe royale, et ils étaient 
assis sur une aire, près de la porte 
de Samarie, et tous les prophètes 
prophélisaient devant eux. 
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venerat cum eo; persuasitque illi 
ut ascenderet in Ramoth-Galaad. 


3. Dixitque Achab rex Israel ad 
Josaphat, regem Juda : Veni mecum 
in Ramoth-Galaad. Gui ille respon- 
dit : Ut ego, el tu; sicut populus 
tuus, sic et populus meus; tecum- 
que erimus in bello. 

4. Dixitque Josaphat ad regem,- 
Israel : Cousule, obsecro, impræ- 
sentiarum sermonem Domini. 

5. Congregavit igitur rex Isract 
prophetarum quadringentos viros, 
et dixit ad eos : In Ramoth-Galaad 
ad bellandum ire debemus, an quies- 
cere? At illi : Ascende, inquiunt, et 
tradet Deus in manu regis. 

6. Dixitque Josaphal : Numquid 
non est ne prophetes Domini, ut 
ab illo elian requiramus? 

7. Et ait rex Israel ad Josaphat : 
Est vir unus, a quo possumus quæ- 
rere Domini voluntatem; sed ego 
odi cum, quia non prophetat mihi 
bonum, sed malum onmi tempore; 
est autem Michæas filius Jemla. 
Dixitque Josaphat : Ne loquaris, 
rex, hoc modo. 

8. Vocavil ergo rex Israel unum 
de eunuchis, el. dixit ei : Voca cilo 
Michæam filium Jemla. 

9. Porro rex Isracl, et Josaphat, 
rex Juda, uterque sedebant in solio 
suo, vestiti cultu regio; sedebant 
autem in area juxta porlam Sama- 
riæ; omnesque prophetæ vaticina- 
bantur coram eis. 


Toutefois, le commencement n'est pas tout à 
fai le mème, car nous trouvons dans 
JU Rois. xxi, 4-3 quelques détails de plus, 
savoir qu Achab fut trois ans en paix avec 
les Syriens et que la troisième année, au ma- 
ment de la visite de Josaphat, le roi d'Israël, 
aprés avoir résolu avec ses conseillers d'enle- 
ver la ville de Ramolh Galaad anx ennemis 
invita son hôte à prendre part à l'entreprise, 
— Post annos, Après un certain nombre d'an- 
nées, L'auteur s'est servi d’une expression nn 
peu vague, pour remplacer celle du passage 


parallèle (in anno autem tertio) qui n'eût pas 
été comprise ici. — Ad cujus adventum... 
L'hislorien veut montrer que le roi Achab fit 
tous ses efforts pour gagner Jo<aphal et lui 
faire prendre part à son expédition. — Per- 
suasitque illi. En hébreu « et il l’imila » ce qui 
est moins précis ct moins formel. 

5. — (jundringentos viros. C'est-à-dire 
environ 400, comme nous le voyons par. 
II Rois, xxi, 6. 

7. — Omni tempore. Toutes les fois qu'il 
agit comme prophète. 


TI — CHAPITRE XVIH 


0. Sedecias vero, filius Chanaana, 
fecit sibi cornua ferrea, et ait : Iæc 
dixit Dominus : His ventilabis Sy- 
riam, donec conteras eam. 


11. Omnesque prophetæ similiter 
prophelabant, atque dicchant : As- 
cende in Ramoth-Galaad, et pros- 
peraberis, et tradet eos Dominus in 
manu regis. 

12. Nuntius autem qui ierat ad 
vocandum Michærm, ait illi : En 
verba omnium prophetarum, uno 
ore, bona regi annunliant;, quæso 
ergo te ut et sermo tuus ab eis non 
dissentiat loquarisque prospera. 


43. Cui respondit Michæas : Vivit 
Dominus! quia quodcumque dixe- 
rit mihi Deus meus, hoc loquar. 

14, Venit ergo ad regem. Cui rex 
ait : Michæa, ire debemus in Ra- 
moth-Galaad ad bellandum, an 
quiescere? Cui ille respondit : As- 
cendite; cuncta enim prospera cve- 
nient, et tradentur hostes in manus 
vestras. 

15. Dixitque rex : Iterum atque 
iterum te adjuro, ut mihi non l»- 
quaris, nisi quod verum est, in no- 
mine Domini. 

46. At ille ait : Vidi universum 
Israel dispersum in montibus, sicut 
oves absque pastore; et dixit Do- 
minus : Non habent isti dominos; 
revertatur unusquisque in domum 
enam In pace. 

l7. EL ait rex Israel ad Josaphat : 
Nonne dixi tibi quod non prophe- 
taret iste mihi quidquam boni, sed 
ea quæ mala sunt? 

18. At ille : Idcirco, ait, andite 
verbum Domini : Vidi Dominum 
cedentem in solio suo, el omnem 
exercitum cœli assistentem ei a dex- 
tris et a sinistris. 

19. Et dixit Dominus : Quis de- 
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10. Et Sédécias, fils de Chanaana 
se fit des cornes de fer et dit : Voici 
ce que dit le Seigneur : Avec elles 
tu jetteras au vent la Syric, jusqu’à 
ce que tu l’aies broyée. 

11. Et tous les prophètes prophé- 
tisnient de la même manière et di- 
saient : Marche contre Ramoth-Ga- 
laad et tu prospéreras et le Seigneur 
les livrera aux mains du roi. 

12. Mais le messager qui élait 
allé appeler Michée lui dit : Voilà 
que tous les prophètes n’ont qu'une 
voix pour annoncer en leurs paroles 
des succès au roi. Je t’en prie donc, 
que ta parole ne diffère pas des 
leurs, annonce aussi des succès. 

13. Michée lui répondit : Vive le 
Scigueur, car tout ce que mon Dieu 
me dira je le dirai. 

14. Il vint donc au roi. Le roi lui 
dit : Michée. devons-nous aller faire 
la guerre à Ramoth-Galaad ou nous 
tenir en repos? Il lui répondit : 
Marchez, car tout vous réussira et 
les ennemis seront livrés entre vos 
mains. 

15. Le roi lui dit : Je t’adjure 
encore et encore de ne me dire que 
ce qui est vrai au nom du Seigneur. 


16. Et il dit : J’ai vu tout Israël 
dispersé sur les montagnes comme 
des brebis sans pasteur. Et le Sei- 
gneur a dit : Ils n’ont point de mai- 
tre; que chacun retourne en paix 
dans sa maison. 

17, Et le roi d'Israël dit à Josa- 
phat : Ne t’ai-je pas dit que celui là 
ne me prophétiserait rien de bon, 
mais des malheurs? | 

18. Mais lui : Ecoutez donc, dit- 
il, la parole du Seigneur : Pai vu 
le Seigneur assis sur son trône et 
toute armée du ciel autour de lui, 
à droite et à gauche. | 

19. Et le Seigneur a dit : Qui 


qq 


19. — Cumque dicerct unus... Dans l'hé- 
breu le premier VƏN, omer doit être sup- 


primé, comme étant une faute de copiste, 
car il est plus qu'inutile au sens. 
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trompera Achab, roi d’Israël pour 
qu’il aille et qu’il succombe à Ra- 
moih-Galaad? Et comme l’un par- 
lait d’une manière et l’autre d’une 
antre, 

20. Un esprit s’avança ct se tint 
devant le Seigneur et dit: Moi je 
le tromperai. Et comment, lui dit 
le Seigneur, le tromperas-tu! 

21. Et il répondit : Pirai et je 
serai un esprit menteur dans la 
bouche de tous ses prophètes. Et 
le Seigneur dit : Tu le tromperas 
et tu prévaudras; va, et fais ainsi. 

22. Maintenant donc voici que le 
Seigneur a mis l'esprit de mensonge 
dans la bouche de tous tes prophè- 
tes et le Seigneur a prononcé contre 
toi des malheurs, 

23. Or Sédécias, fils de Chanaana, 
s’approcha ct frappa la joue de Mi- 
chce et lui dit : Par quel chemin 
Pesprit du Seigneur s'est-il éloigné 
de moi pour parler à toi? 

24, Et Michée lui dit : Tu le ver- 
ras le jour où tu iras de chambre 
en chambre pour te cacher. 


25. Mais le roi d'Israël donna un 
ordre et dit : Prenez Michée ct con- 
duisez-le à Amon, prince de la ville 
et à Joas fils d’Amélech ; 

26. Et vous leur direz : Voici ce 
que dit le roi : Mettez-le en prison 
et donnez-lui un peu de pain et un 
peu d'eau, jusqu'à ce que je re- 
vienne en paix. 

27. Et Michée lui dit : Si tu reviens 
en paix, le Seigneur n’a pas parlé 
par moi. Et il dit : Ecoutez tous, 
peuples! ` 

28. Le roi d'Israël et Josaphat roi 
de Juda marchèrent donc contre 
Ramolh-Galaad. 

29. Et le roi d'Israël dit à Josa- 
phat : Je changerai de vêtements 
ct je marchcrai ainsi au combat, 
mais toi revêts-loi de tes habits. 
Et le roi d'Israël, ayant changé de 
vêlements, marcha au combat 
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cipict Achab regem Israel, ut as- 
cendat et corrnat in Ramoth-Ga- 
laad? Cumque diceret unus hoc 
modo, et alter alio; 


20. Processit spiritus, et stelit 

coram Domino, et ait : Ego deci- 
iam eum. Cui Dominus, In quo, 

inquit, decipies? 

21. At ille respondit : Egrediar, 
et ero spiritus mendax in ore om- 
nium prophetarum ejus. Dixitque 
Dominus : Decipies, et prævalebis ; 
egredere, et fac ita. 

22. Nunc igitur, ecce Dominus 
dedit spiritum mendacii in ore om- 
nium prophelarum tuorum; et Do- 
miuus locutus est de te mala. 


23. Accessit autem Sedecias, filius 
Chanaana, et percussıt Michææ 
maxillam, et ait : Per quam viam 
transivit spiritus Domini a me, ut 
loqueretur tibi? 

24. Dixitque Michæas : Tu ipso 
videbis in die illo, quando ingressus 
fucris cubiculum de cubiculo ut 
abscondaris. 

25. Præcepit autem rex Israel, 
dicens : Tollite Michæam, et ducite 
eum ad Amon, principem civitatis, 
et ad Joas, filium Amelech; 

26. Et dicetis : Hæc dixit rex : 
Mittite hunc in carcerem, et date 
ei panis modicum, et aquæ pauxil- 
lum, donec revertar in pace. 


27. Dixitque Michæas : Si rever- 
sus fueris in pace, non est locutus 
Dominus in me. Et ait : Audite, 
omnes populi. 

28. Igitur ascenderunt rex Israel 
et Josaphat, rex Juda, in Ramoth- 
Galaad. 

29. Dixitque rex Isracl ad Josa- 
phat : Mutabo habitum, ct sic ad 
pugnam vadam; Lu autem inducre 
veslibus tuis. Mulatoque rex Israel 
habitu, venit ad bellum. 


II — CHAPITRE XIX 


30. Rex autem Syriæ pre 
ducibus equitatus sui, dicens : Ne 
pugnelis contra minimum aut con- 
tra maximum, nisi contra solum 
regem Israel. 

31. Itaque cum vidissent princi- 
pes equitatus Josaphat, dixerunt : 
Rex Israel est iste. El circumdede- 
runt eum dimicantes; at ille cla- 
mavit ad Dominum, et auxiliatus 
est ei, atque avertit eos ab illo. 

32. Cum enim vidissent duces 
equilalus, quod non esset rex Is- 
racl, reliquerunt cum. 

33. Accidit autem ut unus e po- 
pulo sagittam in incertum jaceret, 
et percuteret regem Israel inter cer- 
vicem et scapulas; at ille aurigæ 
suo ait : Converte manum tuam, ct 
educ me de acie, quia vulneratus 
sum. 

34. Et finita est pugna in die 
illo; porro rex Israel slabat in curru 
suo contra Syros usque ad vespe- 
ram, el mortuus est, occidente sole. 
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30. Mais le roi de Syrie avait 
donné cet ordre aux chefs de sa ca- 
valerie : Ne combattez ni contre le 
plus petit ni contre le plus grand, 
mais seulement contre leroi d'Israël. 

31. Aussi lorsque les chefs de la 
cavalerie eurent vu Josaphat, ils 
dirent : C’est le roi d'Israël! Et ils 
l’environnèrent et le comhattirent; 
mais il cria vers le Seigneur qui le 
secourut et les détourna de lui. 

32. Car lorsque les chefs de la 
cavalerie eurent vu que ce m'était 
pas le roi d’Israël ils le laissérent. 

33. Or il arriva que quelqu'un de 
l'armée jeta une flèche au hasard 
et frappa le roi d'Israël cntre le cou 
et les épaules. Et il dit à son co- 
cher : Tourne ta main et conduis- 
moi hors de l’armée, car je suis 
blessé. 

34. Et le combat fut fini ce jour-là. 
Or le roi d'Israël resta sur son char 
contre les Syriens jusqu’au soir, 
et il mourut au coucher du soleil. 


CHAPITRE 


XIX 


son retour à Jérusalem Jesapñat eut a subir les reproches du prophète Jéhu ivy. 1-3). 
— Il habita donc à Jérusalem, s'occupa de ramener le peuple à Dienu et prit en parti- 
culier de très sages dispositions pour faire rendre la justice dans tout son royaume 
(ġġ. 4-8). — Il fit ses recommandations à ceux qu'il constitua juges et il leur donna pour 
chefs Amarias le grand-prètre et Zabadias chef dans la maison de Juda (yy. 9-11). 


1. Reversus est autem Josaphat, 


rex Juda, in domum suam pacifice 


in Jerusalem. 


1. Or Josaphat, roi de Juda, re- 
tourna pacifiquement dans sa mai- 
son à Jérusalem. 


30. — Ducibus equitatus sui. Ils étaient 
au nombre de trente-deux d'après II Rois, 
xxi, 31. 

32, — Et auxilialus est ei, alque... Cette 
réflexion manque dans le passage parallèle, 
Ÿ. 32. 

34. — Stabat. L'hébreu Toya ma, haiah 
maamid, « il était se levant », indiqu: bien 
qu'Achab se tenait debout à force d'énergie. 
— Et mortuus est... Là se termine, dans 
notre relation, le récit de cette guerre; maïs 


dans III Rois, xxtr, 36-39 nous trouvons des 
détails sur le retour de l’armée vaincue, sur 
la mort d'Achab et sur ses funérailles, détails 
qui ne rentraient point dans le plan de notre 
auteur. 


C. LE PROPHÈTE JÉHU FAIT A JOSAPHAT NES REPROCHES 
SUR SA CONDUITE, XIX, 4-43. 
CHAP. XIX. — 4. — Parifice. C'est-à-dire, 
sain et sauf. Ainsi se réalisa à l'égard de Jo- 
saphat la prophétie de Michée, xvi1, 46, 
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2. Jéhu ie voyant, fils d'Hanani, 
alia au-devant de lui et lui dit : Tu 
prêtes secours à Pimpie et tn te lies 
d'amitié avec ceux qui haïssent le 
Seivneur, ct pour cela tu mérilais 
assurémeut la colère du Seigneur. 

3. Mais de bonnes œuvres ont été 
trouvées en toi, parce que tu as dé- 
truit les bois sacrés dans la terre 
de Juda et que tu as préparé ton 
cœur pour chercher le Seigneur 
Dieu de tes nères. 

4. Josaphat. habita à Jérusalem. 
Bt il visita de nouveau son peuple 
depuis Bercahéc jusqu’à la mon- 
tagne d’Ephraïm, et il les rappela 
au Seigneur Dieu de leurs pères. 


5. Et il établit des juges de la 
terre dans toutes les ie fortifiées 
de Juda, en chaque lieu. 

6. Et il donna ces prescriptions 
aux juges : Prenez garde, dit-il, à ce 
que vous faites, car ce n’est pas la 
justice de l’homme que vous exer- 
cez, mais du Seigneur. Et tout ce 
que vous aurez jugé retombera sur 
VAUS. 
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9, Gui occurrit Jehu filius Hanani 
videns, ct ail ad cum : Impio præ-' 
bes auxilium. et his qui oderunt 
Dominum amicitia jungeris, et id- 
circo 1ram quidem Domini mere-- 
baris : 

3. Sed bona opera inventa suntin 
te, en quod absluleris lucos de terra 
Juda, ct præparaveris cor tuum ut 
requireres Dominum Deum gatrum 
tucrum. 


4. Habitavit ergo Josaphat in de- 
rusalem : rursumque egressus est 
ad populum de Bersabee usque ad 
montem Ephraim, et revocavit eos. 
ad Dominum, Deum patrum suo- 
rum. 

5. Constituitque judices terræ in 
cunctis civitatibus Juda munitis per 
singula loca. 

6. Et præcipiens judicibus : Vi-- 
dete, ait, quid faciatis; non enim 
hominis excrcelis judicium, sed Do- 
mini; et quodcumque judicaveritis,. 
in vos redundabit. 


RE QG ÇÇUC UC T EE E S 


2. — Filius Hanani. Le fils de celui qu’Asa 
avait fait mettre en prison, Xvi, 47 et suiv. 
— Impio præbes... Hébreu : « (Doit on) aider 
l'impie, et devais-{u aimer ceux qui haïssent 
Dicu? » Dans le fait, Josaphat s'était rendu 
coupable de ces deux fautes. — Et idcirco... 
Hébreu : « Et pour cela la colère de Jéhovah 
est sur toi ». Josaphat avail déjà ressenti les 
effots de la colère divine à Ramoth Galaad 
où il faillit succomber, xvin, 31; mais il les 
ressentit encore plus tard en plus d’une oc- 
casion, puisque Son royaume fut envahi, xx, 
qu'il ne réussit pas dans sa tentative de re- 
commencer les voyages d'Ophir, xx, 35 et 
suiv.et que même après sa mort, la vengeance 
de Dieu sévit sur sa lamille, xxr ct xx. 

3. — Lucos. En hébreu les Ascheroth, 
NNIUN, ce qui équivaut à DWN, Aschérim, 
V. xviu, 6. — Et præparaveris., Hebreu : 
« Et tu as dirigé ton cœur pour chercher 
Dieu ». Cfr. xu, 14 et xvi, &. 


D. EFFORTS DE JOSAPHAT POUR RÉFONMFR LE CULTE 
ET L'ADMINISTRATION DE LA JUBFICE, XIX, &-41, 


&.—- Habitavit ergo... C'est après son re- 


tour de la guerre et pendant qu'il était fixé à. 
Jérusalem, que Josa-hat reprit le cours de 
ges réformes. -- Rursumque. Il est fait allu-- 
sion aux premières réformes, XVII, 7 et suiv. 

ui furent entreprises d’après les ordres de- 

osaphat et pour ce motif lui sont attribuces. 
Le peuple mieux instruit de la Loi revint 
plus facilement au Seigneur. 

5. — Jn runrtis civitatibus .. HSbrou . 
« Dan. toutus les villes lurtes de Juda, villa: 
pour ville », c'est-à-dire, dans toutes les. 
villes suffisamment importantes. L'expression 
ville pour ville signifie å destination de chaque 
ville ce qui était conforme aux prescriptions. 
de la Loi. Deut., xvr, 48. 

6. — Non enim hominis... Hébreu . « Car 
vous ne devez pas juger pour les hommes. 
mais pour Dieu ». c’est-à-dire, vous ne devez 
pas juger d'après la volonté des hommes mais 
au nom ct d’après la volonté de Dieu, Cfr. 
Prov., xvI, 24 : vous devez êlre les ministres. 
du Seigneur, Rom. xin, &. — Et quodrum- 
que... Hébren : « Et (il est) avec vous dans la 
chose du jugement », c'est-à-dire, Dieu est 
avec vous dans l'administration de la justice.. 


I — CHAPITRE XIX 


7. Sit timor Domini vobiscum, et 
cum diligentia cuncta facite; non 
est enim apud Dominum Deum nos- 
tram iniquitas, nec personarum ac- 
ceplio, nec cupido munerum. 


Dent. 10, 47; Sap. 6, 8; Eccli, 33, 46; Art, 10, 3%; 
"ti 2,11; Gal 2,6; Eph. 6, 9; Col. 3, 25: I Petr. 
17. i 


8. In Jerusalem quoque consti- 
tit. Josaphat levilas, et sacerdotes, 
et principes familiarum ex Israel, 
ui judicium et causam Domini judi- 
carent habitatoribus ejus. 

9. Præcepitque eis, dicens : Sic 
agetis 10 Limore Domini fideliter, et 
corde perfecto. 


10. Omnem causam quæ venerit 
ad vos, fratrum, vestrorum qui ha~- 
bitant in urbibus suis, inter cogna- 
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7. Que la crainte du Seigneur soit 
avec vous et faites tout avec soin; 
chez le Seigneur notre Dieu il n’y a 
pas d’injustice, ni d’acception de 
personnes, ui de désir de présents. 


8. Josaphat établit aussi des lé- 
vites et des prêtres et des chefs des 
familles d'Israël à Jérusalem, pour 
reudre la justice à ses habitants et 
juger les causes du Seigneur. 

9. Et il leur donna ces prescrip- 
tions : Vous agirez ainsi dans la 
crainte du Scigncur, avec fidélité 
et un cœur parfait. 

10. En loute cause qui viendra à 
vous, de vos frères qui habitent 
dans leurs villes, entre famille et 


I faut nécessairement suppléer le mot Dieu 
dans le texte ‘original; la traduction latine 
suffirait à elle seule à le prouver, car elle est 
absolument inadmissible. A plusieurs reprises, 
ilest dil dans la Loi que la justice est la 
chose de Dieu, Ex.. xxi, 6, xxit, 7 et suiv., 
nr 47. On peut comparer ici-même 
BOLLE 
7.— Nec persmarum acceptio nec... Cfr. 
Deut., a, 47: x, 47; xV, 49. 
8. -- [n Jerusalem quoque... Josaphat cons- 
. titua à Jérusalem un tribuna! supérieur pour 
résoudre les questions difficiles que les juges 
des villes n'auraient pu décider. Du mot quo- 
que et du reste.de la phrase on peut conclure 
que les tribunaux instilués dans les autres 
villes éiaient composés de Lévites, de prêtres 
et de chefs de familles. Il n’y a pas contra- 
diction du reste avec le passage où nous 
lisons que David établit scribes, et juges six 
mille Lévites, I Paral., xxm, 4, car il ne suit 
as de là qne les Lévites étaient seuls aptes 
rendre la justice. Nous voyons en effet dans 
J'Exode xvin. 24 et suiv. ct dans le Deut.. 
1, 45 eb suiv., qure Moïse, sur łe conscir we 
Jéthro et avec l'approbation divine, choisit 
des juges parmi les anciens du peuple. I! n'y 
a pas lieu de supposer que David ait voulu 
abolir les institutions anciennes, mais scule- 
ment qu’il sentit le besoin de les modifier 
glon les besoins de l'époque. Ce qui avait 
uf an temps de Moïse pouvait être devenu 
toni à fait insuffisant lorsque le royaume 
d'israël fut constitué régulièrement, et par 
suite David crut devoir confier l'office de 
-juges à nn grand nombre de Lévites qu'il 


adjoignit aux juges déjà existants. C'est donc 
sur le modèle des tribunaux ordinaires que 
Josaphat constitua le tribunal supérieur de 
Jérusalem. — Ut judicum et causam Domini 
judicarent. En hebrou DS nn 2DW, 
lemisrhpath Jehovah velerib « pour le juge- 
ment du Seigneur, et le procès », c’est-à-dire, 
pour toutes les causrs neligisu<es et riviles. 
Au Y. AA à cm mob, lemischpath Jehovah 
correspond 1177327 999. Lekol debar Jeho- 
vah « pour tome chose du Seigneur » ot à 
a, lai, bon 527939, lekol debar ham- 
méleke « pour toute chose du ror ». — Ha- 
buatoribus ejus. Le Lexte hébreu actuel 
mhyre tayn, vaiasehoubou Jerouschalaim , 
doit être traduit : « Et ila revinrent à Jérusa- 
lom » ce qui ne peut s'entendre que de do:a- 
phat et de ceux qui l'accompagnèrent lorsqu'il 
sortil de Jérusalem, Y. 4. Jl est vrar que celte 
indication serait micux à sa place à la fin du 
Y. 7; mais on peut supposer que l'écrivain 
s'est laissé entrainer à faire une digression à 
propos de l'instilution du tribunal supérieur 
et a interrompu pour cela le récit des rélor- 
mes de Josaphat dans les villes du royaume. 
Leprndant, comme en somme ta chose est 
un peu insolite il ne serait pas impossible que 
la ponctuation masoriétique fût fautive et 
qu’on dût lire vateschebou, et ils habitérent » 
au heu de vaïaschoubou « eu ils revinrent ». 

9. — Fideliter et corde perfecto, C'est-à- 
dire. loyalement. 

10. — Omnem causam, quæ... Les causes 
qui doivent être portées devant le tribunal 
supérieur sont énumérées à la suite. Dans 
l'hébreu la particule % à le sens explicatif 
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famille, et toutes jes fois qu’il sera 
question de la loi, des commande- 
ments des cérémonies, des justifi- 
cations, instruisez-les, afin qu’ils ne 
pèchent pas contre le Seigneur, et 
que sa colère ne tombe pas sur vous 
et sur vos frères. En agizeant ainsi 
vous ne péc..erez pas. 

41, Or Amarras, vire ; rêlre et 
votre pontife, présidera u tout ce 

ui appartient à Dieu ; et Zabadias, 
fls d'Ismaël, qui est chef dans la 
maison de Juda, présidera tout ce 
qui appartient aux devoirs du roi. 
Vous avez aussi devant vous des 
lévites pour maîtres, soyez donc 
forts et agissez avec soin et le Sei- 
gneur sera avec vous, pour vous 
combler de biens. 


IT — CHAPITRE XIX 


tionem et cognationem, ubicumque 
uæstjo est de lege, de mandato, 
e cæremoniis, de justificationibus; 
ostendite eis, ut non peccent in Do- 
minum, et ne veniat ira super vos 
et super fratres vestros; sic ergo 
agentes non peccabitis. 


11. Amarias autem sacerdos et 
pontifex vester. in his quæ ad Deum 
pertinent, præsidebit; porro Zaba- 
dias filins Ismael, qui est dux in 
domo Juda, super ea opera erit, 
quæ ad regis officium pertinent; ha- 
betisque magistros levitas coram 
vobis. Confortamini, et agite dili- 
genter, et erit Dominus vobiscum 
in bonis. 


et signifie : c'est-à-dire. — {nter coqnatio- 
nem et cognationem. En hébreu : « Entre le 
sang et le sang », ce qui s'entend dos causes 
criminelles où il y a eu meutre ou assassinat 
— Ubicumque quæslio est... Hébreu : « Entra 
la loi, le commandemhnt, les préceptes ei les 
jugements ». Il s'agit des cas difficiles où il 
peut y avoir doute sur l'interprétation et l'ap- 
lication de la Loi. — Ostendite e18, ut non... 
iébreu : « Vous les inslruirez, pour qu'ils ne 
pèchent pas... », c'est-à-dire, vous devez ins- 
truire ceux qui viennent apporter jeur cause 
devant vous, pour qu'ils ne pêchent pas... etc, 
l y a anacoluthe, car on devrait s'attendre 
à fire : Vons donnerez là-dessus voire déci- 
sion, vous instruirez les gens à ce sujet: 


44.— Amarias autem... Amarias n'est pas 
je grand-prêtre de ce nom mentionné] Paral, 
v, 47. — Dux in domo Juda. C'est-à-dire, le 
chef du la tribu de Juda. — Coram vobis. 
C'est-à-dire, pour vous aider et vous assister. 
L'installation de ce tribunal supérieur n'était 
point en contradiction avec la Loi mosaïque. 
En effet Moie avait ordonné anx juges qu'il 
avait constitués de lui soumettre les cas dif- 
ficues. Ex., xvin, 26 et 29 et. pour l'avenir, 
if avait également prescrit de recourir à des 
juges spéciaux dans les circonstances équi- 
valentes. Deut., xvr, 8 et suiv. Par consé- 
qnent Josaphat, n’a fait qu'appliquer el. déve- 
lopper, selon le besoin du temps, Les’ pres- 
criptions mosaïques, 
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CHAPITRE XX 


Les Moabites, les Ammonites et d'autres peupes ayant envahi le pays, Josaphat effrayé eut 
recours au Seigneur el prescrivil un jeûne umversoi (Yy. 4-3). — Il y eut à la suite une 
grande assemblée à Jérusalem et là, en présence du peuple et devant le portique nouveau, 
Josaphat s'adressa à Dieu. lui rappela lout ce qu'il avait fait pour son peuple et lui repré- 
senta qu'il était impossible de résister à la multitude des ennemis (YY. 41412). — C'est alors 
qu" Jahaziel fut saisi de l'esprit du Seigneur, rassura Josaphal et ses sujets, etieur annonça 
que le Srigneur serait avec eux le lendemain, lorsqu'ils descendraient au combat, ensuile 
de quoi Josaphat et son peuple adorèrent le Seigneur, tandis que les Lévites chantaient ses 
louanges (YY. 43-19. — Or, le malin ils partirent et Josaphal recommanda à ses guerriers 
d'avoir confiance en Dieu et fit chanter des hymnes au Seigneur (YY. 20-21). — A ce 
moment, les ennemis commencèrent à s'entretuer, de sorte que Josaphat et is siens en 
arrivant virent la plaine couverte de cadavres et n'eurent plus qu'à recueillir 1! butin 

“{#Y, 22-25). — Le quatrième jour l'armée se réunit dans la vallée de la Bénédiction ct 
revint à Jérusalem (yy. 26-28), — La crainte du Seigneur saisit tous les royaumes 
voisins et Josaphat eut la paix et le repos (#*. 29-30). — Josaphat regna vingt-cinq aus ; 
il marcha sur les traces de son père Asa, mais ne put laire disparaître les hauts-heux 
(yy. 31-33). — Son histoire fut écrit: par Jélhu liis d'Hanani et insérée dans les annales 
des rois d'Israël +. 34), — I! se ha ensuite d'amitié avec Ochozias d'Israël et de concert 
avec lui équipa une flotte pour aller à Tharsis (Ophir); mais selon la prophétie d'Eliézer 


les vaisseaux se brisèrent à Asiongaber (YY. 35-37). 


1. Post hæc congregrati sunt filii 
Moab, et filii Ammon, et cum eis de 
Ammonitis, ad Josaphat, ut pugna- 
rent contra eum. 

2. Veneruntque nuntii, et indi- 
caverunt Josaphat, dicentes : Venit 


1. Ensuite les fils de Moab et les 
fils d'Ammon et avec eux d’autres 
Ammonites se réunirent contre Jo- 
p pour combattre contre lui. 

. Et des messagers vinrent et le 
firent savoir à Josaphat et lui di- 


E, VICTOIRE DR JOSAPHAT SUR LRE MOANITRS, LES AMMONITES 
ET AUTRES PEUPLES, XX, 1-30, 


CHap. — À, — Post hæc. C'ést-à-dire, après 
les faits des ch. xvn, et xix, lesquels se 
passèrent six ou sept ans avant la mort de 
Josaphat, et non pas dans la dernière année 
du regne de ce prince. — De Ammonitis... 
L'hébreu D%39370, mehaammonim, pourrait 
à la rigneur se traduire : « D’au'delà des Am- 
monites. ce qui s’entendrait des peuplades du 
désert d'Arabie dans le voisinage des fron- 
«ières de Syrie et s'accorderail a-sez avec le 
#. 2. Mais cette interprélation parait peu 
conciliable avec les yy. 10, et 22 et suiv., où 
il est question, à côté des Moabites et des 
Ammonites, des habitanis de la montagne de 
Sir. C’est dans cetle région qu habitaient les 
duméens ; aussi on rst tout d'abord porté à 
supposer qu'on doit remplacer DITATA., 
par POTN, méhaadomim, « ex ldu- 
.mæis », comme dans certaines éditions mo- 
dernes. Cependant plusieurs font remarquer 
que si l’auteur eût voulu parler des Iduméens 
i aurait écrit DYTIN ‘J2. bné Edom ou 
DOYIN, Edomim, en VYW 133, bne Séur. Il est 


donc plus naturel de transformer DY2n2ÿ, 
méhaammonim, en OS, mehammounm. 
Il s'agirait alors des Méuniles ou des Mao- 
mites dont la capitale était la ville de Maon, 
J Paral., sv, 44 (hébreu, dans le voisinage de 
Petra. Elle se trouvait dans la chaine des 
montagnes de Séir, laquelle s'étend de Ix- 
trémite méridionale de la mer Morte au golfe 
Elamitique. Les Méunitrs n'étaient probable- 
ment pas d'origine iduméenne et c'est peut- 
être pour ce motif que l'auteur les a non- 
més au licu et place des Iduméens pour faire 
comprendre que lous les peuples des mon- 
tagnes de Séir prirent part à la ligue et non 
pas seulement les descendants d'É-aü. I est 
encore parlé, xxvi, 7, des Meounim ou Mèu- 
niles. Les Septante portent : ¿v tăv Mivaruv ; 
mais on ne peut guère tirer de là aucune 
conclusion, puisque plus loin, xxvi, 8, 
wY. hanmmonim (les Ammoniles) a été 
rendu par of Mivator. 

2. — Nuntii. Dans l'hébreu il n’y a pas de 
sujet, ce à quui le traducteur a cru devoir 
remédier en suppléant le mot nuntii: mais 
ceux qui vinrent prévenir Josaphat pouvaient 
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rent : Une grande multitude marche 
contre Loi de ces lieux qui sont au- 
delà de la mer et de jA Syrie et 
voilà qu'ils sont campés à Asason- 
thamar, qui cst Engaddi. 

3. Or Josaphat, saisi de frayeur, 
se mit tout entier à prier le Sei- 
gneur ct publia un jeûne dans tout 
Juda. 

4. Et Juda se réunit pour prier le 
Seigneur, et tous vinrent de leurs 
villes pour le supplier. 


5. Et lorsque Josaphat se fût levé 
au milien de l’assemblée de Juda, à 
Jérusalem, dans la maison du Sei- 
gneur, devant le nouveau parvis, 

6. Il dit : Seigneur, Dieu de nos 
pères, vous êtes Dieu dans le ciel et 
vous dominez tous les royaumes 
des nations; en vos mains est la 
force et la puissance et personne ne 
peut vous résister. 

7. N'est-ce p vous, Ô notre 
Dieu, qui avez fait périr tous les ha- 
bitants de celte terre devant votre 
peuple Israël, et qui l’avez donnée 
„pour toujours à la postérité d’Abra- 

am, votre ami? 

8. Et ils y ont habité, et ils y ont 
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contra te multitudo magna, de his 
locis quæ trans mare sunt, et de 
Syria ; et ecce consistunt in Asason- 
thamar, quæ est Engaddi. 


3. Josaphat autem, timore perter- 
ritus, tolum se contulit ad rogan- 
dum Dominum, et prædicavit jeju- 
nium universo Juda. 

4. Congregatusque est Juda ad 
deprecandum Dominum; sed et om- 
nes de urbibus suis venerunt ad ob- 
secrandum eum. | 

5. Cumque stetisset Josaphat in 
medio cœtu Juda, et Jerusalem, in 
domo Domini ante atrium novum, 


6. Ait : Domine, Deus patrum 
nostrorum, tu es Deus in cœlo; et 
dominaris cunctis regnis gentium; 
in manu tua est forlitudo et poten- 
tia, nec quisquam tibi potest resis- 
tere. 

7. Nonne tu, Deus noster, inter- 
fecisti omnes habitatores terræ hu- 
jus coram populo tuo Israel, et de- 
disti eam semini Abraham, amici 
tui, in sempiternum? 


8. Habitaveruntque in ea, et exs- 


tout aussi bien être des fugitifs.— Et de his 
locis... D'au-delà de la mer Morte. — Et de 
Syria, Comme dans la suite du récit il n'est 
pas du tout question d'ennemis venant de la 
Syrie on convient généralement avec D. Cal- 
met qu’on doit lire OTN, méédom, « de l'I- 
duméc » au lieu de D'NI, mearam, « de la 
Syrie ». L'erreur est d'autant plus explicable 
que les deux lettres + {à) et 9 (r) différent peu 
l'une de l'autre. — Queæ est Engaddi. V. Jos., 
xv, 62. Engaddi serait aujourd'hui Ain Djidi 
sur les bords de la mer Morte à l’ouest, a peu 
près à quinze heures de Jérusalem. 

3.— Totum se contulit. En hébreu « tourna 
son visage ». c'est-à-dire prit la résolution 
de... Gir. Jár., xun, 56. Dan., 1x, 3. — Et 
p œdiravit jejunium. Ainsi faisait-on dans les 
grandes calamités. Cr, Jug.. xx, 26; F Rois, 
vu, 46; Joel, n. 45. 

k. — Ad depreenndum Dominum. Hébreu : 
e Pour chercher du Seigneur ». c'est-à-dire, 
pour implorer son secours. — Ad obsscran- 


dum eum. Hébreu : « Pour chercher le Sei- 
gneur. 

5. — Ante atrium novum. Il s'agit du por- 
tique extérieur, ou du grand portique 1v, 9, 
qui est appelé le portique nouveau, apparem- 
ment parce qu'il fut restauré ou plutôt achevé 
sous Asa ou sous Josaphat. C'est là que le 

euple se rassemblait devant le Seigneur. 
osaphat se plaça devant ce portique, c'est-à- 
dire, à l'entrée du portique des prêtres. ~. 

6. — Domine Deus patrum nostrorum... 
Josaphat en s'adressant à Dieu énumère im- 

licitement les motifs qui doivent l’engager 
à protéger son peuple et à lui conserver le 
pays quil lui avait donné, au cas où il 
n'aurait pas mérité de le perdre. 

7. — Nonne tu Deus noster... Cfr. dos. 
XXIII, 9; xxiv, 42; Ex., xxur, 20. — Etde- 
disti eam... Cfr. Gen.. xur. 45 el suiv.. xu, 48. 

8. — Sanctuarium nomini tuo. Cfr. vr, 5,8. 
— Dicentes. C'esl-à-dire, tandis qu'au mo- 
ment de la dédicace ils exprimaient les espé 


Ii — CHAPITRE XX 


truxerunt in illa sanctuarium no- 
mini tuo, dicentes : 

9. Si irruerint super nos. mala, 
gladius judicii, pestilentia, et fames, 
stabimus coram domo hac in cons- 
pectu tuo; in qua invocatum est 
nomen tuum; et clamabimus ad te 
in tribulationibus nostris, et exau- 
dies, salvosque facies. 


10. Nnnc igitur ecce filii Ammon, 
et Moab, ct mons Seir, per quos 
non concessisti Israel ut transirent 
quando egrediebantur de Ægypto, 
sed declinaverunt ab eis, et non in- 
terfecerunt illos ; | 

Deut. 3, 1. 


11. E contrario agunt, et nituntur 
ejirere nos de possessione quam tra- 
didisti nobis. 


12. Deus noster, ergo non judi- 
"cabis eos? In nobis quidem non est 
tanta fortitudo, ut possimus huic 
multitudini resistere, quæ irruit su- 
per nos. Sed cum ignoremus quid 
'agere debeamus, hoc solum habe- 
mus residui, ut oculos nostros diri- 
gamus ad te. 


13. Omnis vero Juda stabat co- 
ram Domino, cum parvulis, et uxo- 
ribus, et liberis suis. 

14. Erat autem Jahaziel, filius 
Zachariæ, flii Banaiæ, filii Jehiel, 
fil Mathaniæ, levites de filiis Asaph, 
super quem factus est spiritus Do- 
mini in medio turbæ, 
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élevé un sanctuaire à votre nom, 
disant : 

9. Si des maux fondent sur nous, 
le glaive du jugement, la peste. la 
famine, nous nous tiendrons en 
votre présence devant cette maison 
où votre nom a élé invoqué, et nous 
crierons vers vous dans nos tribula- 
tions et vous nous exauccrez ef 
vous nous sauverez. 

10. Maintenant donc, voilà que les 
fils d’'Ammon et de Moab, et ceux 
de la montagne de Séir, au milieu 
desquels vous n'avez pas permis 
aux Israélites de passer, lorsqu'ils 
sortaient de l'Egypte, mais ils se 
sont détournés d’eux et ue les ont 
pas fait périr, 

11. Agissent d’une mautère op- 
posée ct s'efforcent de nous chasser 
des possessions que vous nous avez 
données. 

12. O notre Dieu, ne les jugerez- 
vous donc pas? Il n’y a pas en nous, 
assurément, une assez grande force 
pour que nous puissions résister à 
celte multitude qui se précipite sur 
nous. Mais comme nous ignorous ce 
que nous devons faire, il ue nous 
reste plus que de tourner les yeux 
vers vous. 

43. Tout Juda était donc devant le 
Seigneur avec les petits enfanis et 
les femmes et leurs fils. 

44. Or Jahaziel, fils de Zacharie, 
fils de Banaïas, fils de Jéhiel, fils de 
Mathanias, était lévite et un des fils 
d’Asaph. L'esprit du Seigneur des- 
cendit sur lui au milieu de la foule, 


rances contenues dans les paroles du y. 9, 
‘Tequel résum» les cas énumérés par Salomon 
‘dans la prière de la consécration, vi, 22-39. 

9. — Et exaudies. Josaphat suppose que 
Dieu avait promis d’exaucer ses serviteurs, 
lorsqu'il remplit le temple de sa magnifi- 
cance, V. vin, 4-3. 

40. — Sed declinaverunt ab eis. Cir. Nomb. 
XX. 44 et suiv.; Deut., 11, 4, 9, 49. 

49, — Non judirabis eos? Hébreu : « Ne 
jugeras-lu pas contre eux? », c'est-à-dire, 


ne rendras-tu pas la justice contre eux ct en 
notre faveur? — Sed cum ignoremus... Hé- 
breu : « EL nous ne savons que faire; mais 
nos yeux (se dirigent} vers toi », dans l'at- 
tente du secours, Cfr. Ps. cxxi, 2; CXLI, 8. 

43. — Et liberis suis. Cfr. Judith. 1v, 8; 
Jon., m, 5. 

48. — Filii Mathamæ. Ce Mathanıas est 
peut-être le même que Nathanias, fils d A- 
saph, I Paral. xxv, 2,42, var le changemens 
de 1 {n} en 5 (m) serait parfaitement xph- 
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15. Et il dit : Soyez attentifs, 
vous tous de Juda, et vous tous qui 
habitez Jérusalem, et toi, roi Josa- 
phat. Voici ce que vous dit le Sei- 
gneur : Ne craignez pas et mwayez 
pas peur de cette multitude, car ce 
west pas votre combat mais celui 
de Dieu. 

16. Demain vous marcherez con- 
tre eux, car ils monteront par le cô- 
teau nommé Sis, et vous les trou- 
verez à l'extrémité du torrent qui 
regarde le désert de Jéruel. 

17. Ce ne sera pas vous qui 
combattrez, mais seulement restez 

leins de confiance, et vous verrez 
e secours du Seigneur sur vous, Ô 
Juda et Jérusalem. Ne craignez pas 
et nayez pas peur. Demain vous 
marcherez contre eux et le Sei- 
gneur sera avec vous. 

18. Josaphat donc et Juda et tous 
les habitants de Jérusalem tombè- 
rent prosternés contre terre devant 
le Seigneur et l’adorèrent. 

19. Or les lévites des fils de Caath 
et des fils de Coré louaient le Sei- 
gneur Dieu d'Israël d’une voix forte 
et élevée. 

20. Et, lorsque au matin ils se fu- 
rent levés, ils sortirent par Je désert 
de Thécué, et, pendant qu'ils par- 
taient. Josaphat se tenant au milieu 
d’euxleurdit : Ecoutez-moi, hommes 
de Juda, et vous tous habitants de 


LES PARALIPOMÈNES 


15. Et ait : Attendite, omnis 
Juda, et qui habitatis Jerusalem, et 
tu, rex Josaphat : Hæc dicit Domi- 
nus vobis : Nolite timere, nec pa- 
veatis hanc multitudinem; non est 
enim vestra pugna, sed Dei. 


16. Cras descendetis contra eos; 
ascensuri enim sunt per clivum no- 
mine Sis, et invenietis illos in sum- 
mitate torrentis, qui est contra soli- 
tudinem Jeruel. 

17. Non eritis vos qui dimicabi- 
tis, sed tantummodo confidenter 
state, et videbitis auxilium Domini 
super vos, o Juda, et Jerusalem! 
nolite timere, nec paveatis; cras 
egrediemini contra eos, et Dominus 
erit vobiscum. 


18. Josaphat ergo, et Juda, et 
omnes habitatores Jerusalem, ceci- 
derunt proni in terram coram Do- 
mino, et adoraverunt eum. 

19. Porro levitæ de filiis Caath,et 
de filiis Core, laudabant Dominum, 
Deum Israel, voce magna, in ex- 
celsum. 

20. Cumque mane surrexissent, 
egressi sunt, per desertum Thecue; 
profectisque ecis stans Josaphat in 
medio eorum, dixit : Audite me, 
viri Juda, et omnes habitatores Je- 
rusalem, credite in Domino Deo 


cable. En tout cas ce ne peut être Mathanias, 
mentionné I Parai., xxv, 4, 46, lequel était 
descendant d'Héman. 

45. — Non est enim vestra pugna, sed Dei 
C'est-à-dire, c'est Dieu qui combattra et non 
pas vous, Cfr. I Rois, xvii, 47. 

16. — Sis. L'hébreu yiyn, Hattsis, rap- 
pelle assez par le nom, loued El-Hasasah, 
qui confine au nord le désert de même nom, 
lequel doit répondre au désert ce Jéruel. 
Les Seplante ont rendu le mot par Acoste, 
tandis que Josèphe, Ant., l. 1X, C. 1. & 2, 
porie ävabaceuws, Aeyopévns èkoyňs « la montée, 
dite l'éminence », comme si Yxn, Hatsilz, 
était composé de Yy « éminen ce » etde l'ar- 
ticle. En ce cas, la hauteur de Tsitz pourrait 


être la passe qui conduit d’Ain-Djidi sur Îles 
hauts plateaux, d'après Robinson, 11, 438, 446: 
— In summitate torrentis. C'est-à-dire, à lex- 
trémité de la vallée, car le mol 5n3, nakhal, 
désigne assez fréquemment ce que l'on ap- 
pelle aujourd'hui un oued. 

47. — Non eritis vos qui dimirabitis. Hé- 
breu : « Vous n'aurez pas à combattre là ». 

19. — Et de filiis Core. Les fils de Coré 
descendaient de Caalh 1 Paral., vi, 22, et 
par conne la particule et doit étre ren- 
due par « à la vérité » ou « c'est-à-dire ». 

20. — Per desertum Therue. C'est-à-dire, 
dans ia direction du désert de Thecua, car 
l'armée sortait de Jérusalem. — Profectisque 
eis... Hébreu : a Et à leur sortie, se tenait 


II — CHAPITRE XX 


vestro, et securi eritis; credite pro- 
phetis ejus, et cuncta evenient pros- 
pera. 


21. Deditque consilium populo, 
et statuit cantores Domini, ut lau- 
darent eum in turmis suis, et ante- 
cederent exercitum, ac voce con- 
sona dicerent: Confitemini Domino, 
quoniam in æternum misericordia 
ejus. 

Ps. 135, 4. 

22. Cumque cœæpissent landes ca- 
nere, vertit Dominus insidias eo- 
rum in semetipsos, filiorum scilicet 
Ammon, et Moab, et montis Seir, 
qui egressi fuerant ut pugnarent 
contra Judam, et percussi sunt. 


23. Namque filii Ammon, et 
Moab. consurrexerunt adversum 
habitatores montis Seir, ut interfi- 
cerent et delerent eos; cumque hoc 
opere perpetrassent, etiam in se- 
metipsos versi, mutuis concidere 
vulneribus. 


24. Porro Juda cum venisset ad 
speculam quæ respicit solitudinem. 
vidit procul omnem late regionem 
plenam cadaveribus, nec superesse 
quemquam qui necem potuisset 
evadere. 
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Jérusalem, ayez confiance au Sci- 
gneur votre Dieu ct vous serez en 
sûreté; croyez à ses prophèles et 
tout vous réussira. 

21. Et il donna des conscils au 
peuple et il disposa les chanteurs 
du Seigneur alju qu'ils le louassent 
en troupes et précedas-cnt l'armée 
et disent d’uue commune voix : 
Louez-le Seigneur parce qne sa mi- 
séricorde est élernelle. 


22. Et lorsqu'ils eurent com- 
mencé à chanter ses louanges, le 
Seigneur tourna contre les fils d’Am- 
mou et de Moab et de la moulagne 
de Séir, qui étaient venus pour com- 
battre coutre Juda, leurs propres 
embûches et ils furent battus. 

23. Car les fils d’Ammoun et de 
Moab se levèrent contre les habi- 
tants de la montagne de Séir pour 
les tuer et les détruire. Et lorsqu'ils 
eurent accompli celte œuvre, ils se 
tournèrent aussi les uns contre les 
autres et succombèrent sous de mu- 
tuelles blessures. 

24. Or lorsque Juda fut arrivé à 
l’éminence qui regarde le désert il 
vit au loin toute la vaste région 
pleine de cadavres, et personne 
n'avait survécu et n’avait pu échap- 
per à la mort. 


Josaphat, el il dit ». Probablement Josaphat 
s'élait placé à la porte par où ses troupes 
défilaient et il les haranguait au passage. 

24. — Ut laudarent eum... Hébreu : « Et 
Jouant en ornement saint (revêtus de leurs 
ornements sacrés), dans la sorue devant les 
soldals, et disant ». Comme on le voit, Josa- 
phat ne se préoccupe pas de ranger son ar- 
mée en ordre de bataille, mais seulement 
d’implorer le secours du Seigneur. 

22. — Cumque cœpissent laudes canere. Ils 
devaient être alors dans le voisinage du camp 
ennemi. — Vertit Dominus... Hébreu : « Le 
Seigneur dirigea des enbuches contre les fils 
d'Ammon, de Moab et de la montagne de 
Séir, etc. » On ne sait point vraiment de qui 
il s’agit. Plusieurs ont pensé que Dieu envoya 
ses anges pour combattre contre les ennemis 
de Juda ; mais il est peu vraisemblable qu'ils 


aient été désignés par l'expression WINY, 
meorbim, « insidiæ »; par conséquent il est 
plus naturel de supposer qu'une troupe de 
rôdeurs sortit tout à coup de sa retraite, se 
jeta sur les coalisés et causa dans leur camp 
un tel trouble qu'ils tournèrent leurs armes. 
les uns contre les autres et s'entretucrent 
mutuellement. Assurément ces auxiliaires ne 
peuvent pas étre des Juifs, puisque ceux-ci 
n'eurent même pas à combattre, d'après 
yý. A5 et 17. 

23. — Cumque hoc opere perpetrussent, 
C'est-à-dire. lorsqu'ils eurent achevé de 
massacrer les habitants de la montagne de 
Seir. 

24. — Ad speculum, que... Il s'agit d'une 
hauteur d'où l'on apercevait le désert de Jé- 
ruel. — Vidit procul... Un membre de phrase 
a été omis en cet endroit, car on lit dans 
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25. Josaphat vint donc avec tout 
le peupie pour enlever les dépouilles 
des morts, et 1ls trouvèrent parmi 
les cadavres des objets variés et des 
vélements et des vases Lrès pré- 
cieux, et ils les prirent et ils ne 

onuvaient pas tout porter, ni enle- 
ever les dépouilles en trois jours à 
cause de la grandeur du butin. 

26. Et le quatrième jour ils se 
rassemblèrent dans la vallée de la 
Bénédiction, car comme c'était là 
qu'ils avaient béni le Seigneur ils 
appclèrent ce licu-là vallée de la 
Bénédiction jusqu’au jour présent. 

27. Et tous les hommes de Juda 


LES PARALIPOMENES 


25. Venit ergo Josaphat, et om- 
nis populus cum eo, ad detrahenda 
spolia mortuorum; invencrunique 
iuter cadavera variam suppellec- 
tilem, vestes quoque; et vasa pre- 
tiosissima, et diripuerunt, ita ut 
omnia portare non possent. nec per 
tres dies spolia auferre prædæ ma- 
gnitudine. | 

26. Dic autem quarto congregali 
sunt in valle Benedictionis; etenim 
quoniam ibi benedixerant Domino, 
vocaverunt locum illum, vallis Be- 
nedictionis usque in præsentem 
diem. o 

27. Reversusque est omnis vir 


l'hébreu : « Et qu'ils se tournèrent (ou se dis- 
posèrent à...} contre la multitude, voici que 
des cadavres gisaient à terre, et personne 
n'avait échappé », c'est-à-dire, les cadavres 
jonthaient la terre en telle quantité qu'il 
semblait que personne n'eùt échappé. 

25. — [nveneruntque... Hébreu : « Et ils 
trouvèrent parmi eux en quantité et de l'a- 
voir, et des cadavres et des vases précieux ». 
Au lieu de QY139, pegarim, «a cadavres » plu- 
sieurs préfèrent la leçon à D32, begadim, 
(vestes) qui est celle des Septante et de la 
Vulgate, à en juger du moins par les éditions 
modernes, car la chose n'est pas absolument 
ceitaine. En réalité, il ne parait pas très né- 
cessaire de corriger le texte original, car on 
compreed très bien que les Juifs durent re- 
curilhr une grande quantité d'objets de prix 
eur les cadavres des hommes ct des chevaux, 
Il n'est d'ailleurs jamais question de våte- 
ments dans énumération des dépouilles en- 
devérs à lennemi, sauf daus Jug., vin, 26, 
où il est parlé des vêtements de pourpre des 
princes do Madian. Quant aux vases prerieux 
TITON 159, kele khamudoth, on doit entendre 
par là des bijoux d'or ou d'argent, comme 
- par éxemple ane dag., vin, 29 et suiv. — 
Et. duripuerunt, iia ut... Hébreu : « Et ils 
piliérent pour eux, plus qu'ils n’en pouvaient 
porter {litt., il n'y avait pas à porter), et ils 
furent trois jonrs à piller le butin, tant il 
était considérable ». Il ne fanı pas oublier 
que ces peuples nomades venus pour s'einpa- 
rer du royaume de Juda et s'y implanter 
avaient rmmené avec eux tout leur avoir, 
consistant à peu près exclusivement en tron- 
peaux. et en objets mobiliers d'un transport 
facile. Où ne s'étonnera pas alors de la quan- 
tité de butin qui tomba aux mains des Juifs 
el an comprendra pourquoi Diew anéantit mi- 


raculeusement les ennemis de son peuple. 

26. — In valle benedictionis. Le nom hé- 
breu 51292, Berakuh, parait s'être nerpetué 
daus celui de loued Bererkout à l’ouest de 
Thécua, près de fa route qui va d'Hébion à 
Jérusalem. Íl existe aussi des ruines connues 
sous le nom de Khirbrt Bereikout, Cir. Guérin 
Judée, t1, carte; Kiepert, Handkarte; Robin- 
son Nouv., Rech.. bit. p. 360; V. de Velde, 
Mém., p. 292. Sclon M. V. Guérin, ce n'est 
pe à l'ouest de Thécoa, mais à l’est d'Hé- 
ron qu’il faut chercher la vallée de la Béné- 
diction. Il faut remarquer avec juste raison 
que los Ammonites et luurs alliés s'étant ras- 
semblés auprès d'Engaddi et que Josaphat 
ayant marche à leur rencontre par le désert 
de Thécoa, 11 semble plus narurel de suppo- 
ser que la vallée de la Bénédiction, Emek 
Berakhah, doit se trouver entre Engaddi et 
Thécoa au sud ou au sud-est de cette der- 
nière localité. Aussi place-t-il notre vallée 
rès du village de Beni-Naïm appelé autre- 
ois, Kefr-Berek, et qui n’est autre que la 
localité appelée Canhar Baruchn par S. Jé- 
rôme dans l’Epitaphe de Ste Paule. Voici le 
texte mème du passage en question, que 


- -nous citons d’après M. Guérin : « Altera die, 


orto jam sole, stelit in supercilio Caphar 
Barucha, id e-t villæ Brnedictioms ; quem ad 
locam Abraham PDominum prosecutus est. 
Unde latam despiciens solitudinem ac terram 
quondam Sodomæ et Gomorhæ, Adamæ ct 
Seboim, contemplata cest balsami vineas in 
Engaddi ». Hieronym. op. 1. I, p. 886, édit. 
Migne. C’esl donc en cet endroit qu'Abraham 
aurait imploré la miséricorde divine pour les 
villes de la Pontapole, et c'est de tà qu'il 
aurait assisté à leur destruction par le feu, 
Gen.. xvui, 46-22, xix. 26-28; Cfr. Guérin 
Judée, 111, 154 et suiv. 


H — CHAPITRE XX 


Juda, et hahitatores Jerusalem, et 
Josaphat ante eos, in Jerusalem 
cum lætitia magna, eo quod dedis- 
sel eis Dominus gaudium de inimi- 
cis suis. 

. 28. Ingressique sunt in Jerusa- 
Jem cum psalteriis, et citharis, et 
tubis, in domum Domini. 


29. Irruit autem pavor Domini 
super universa regna terrarum, 
cum audissent quod pugnasset Do- 
minus contra inimicos Israel. 


30. Quievitque regnum Josaphat, 
et præbuit ei Deus pacem per cir- 
cuitum. 

31. Regnavit. igitur Josaphat su- 
per Judam, et erat triginta quinque 
annorum cum regnare cœpisset; vi- 
ginti autem et quinque annis reg- 
navit in Jerusalem, et nomen matris 
ejus Azuba, filia Selahi. 

32, Et ambulavit in via patris sui 
Aza, nec declinavit ab ea, faciens 
quæ placita erant coram Domino. 


33. Verumtamen excelsa non abs- 
tulit, et adhuc populus non direxe- 
rat cor suum ad Dominum, Deum 
patrum suorum. 

34. Reliqua autem gestorum Jo- 
saphat, priorum et novissimorum, 
scripta sunt in verbis Jehu, filii Ha- 
nanı, quæ digessit in libros Regum 
Israel. ' 
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et les habitants de Jérusalem, Josa- 
hat à leur tête revinrent a Jérusa- 
em avec une grande joie parce que 
le Scisucur leur avait donné le 
triomphe sur leurs ennemis. 

28. Et ils entrèrent à Jérusalem, 
daus la maison du Scigneur avec 
des psaltérions et des cithares et 
des trompettes. 

29. El la peur du Seigneur se ré- 
pandit sur tous les royaumes lors- 
qu'on apprit que le Seigneur avait 
combattu contre les ennemis d’Is- 
raël. 

30. Et lc royaume de Josaphat fut 
en repos, et Dieu lui donna la paix 
tout à Pentour. 

31. Josaphat régna don: sur Juda, 
et il était âgé de trente-cinq ans 
lorsqu'il commença à régner, et il. 
régna vingt-cinq ans à Jérusalem, 
et le nom de sa mère était Azaba, 
fille de Sélahi. 

‘32. Et il marcha dans la voie de 
son père Asa et il ne s’en écarta pas 
et il fit ce qui était agréable aux 
yeux de Dieu. 

33. Cependant il ne détruisit pas 
les hauts-lieux, et le peuple n’avait 
pas encore tourné son cœur vers le 
Seigneur Dieu de ses pères. 

34. Mais le reste des premières 
et des dernières actions de Josaphat 
est écrit dans les paroles de Jéhu 
fils d'Hanani, qu’il inséra dans les 
livres des rois d'Israël. 


27. — Eo quod dedisset... Cfr. Esdr. vi, 22; 
Neh. x11, 43. 

29. — Irruit autem favor... Cfr. xvii, 40. 

30. — Et præbuit et Deus... Cfr. xv, 45. 
Le fait merveilleux dont il a été question fait 
le sujet des Ps. XLV, XLVI, XXVII eb LXXXIII. 


F. FIN DU RÈGNE DE JOSAPEAT, XX, 31-37. 


Les renseignements qui suivent et qui sont 
deslinés à Servir de conclusion à l'histoire 
de Josaphat se trouvent déjà dans III Rois 
XXII, 41-51, mais augmenlés de quelques 
autres qui manquent ici. 

33. — Et adhuc populus... Dans HT Rois 
XXIL, 44, on lit : « Adhuc enim populus sacri- 


ficabat, et adolcbat incensum in excelsis », 
S'il n'est pas parlé ici de l’aliiance de famulle 
que Josaphat contracta avec la maison d'A- 
chab. c'est qu'il en a été question prèce- 
demment c. xvin, el que les yy. 35 et Suiv. 
y font suffisamment allusion, Cfr. HT Rois 
XXII, 45. L'auteur omet aussi de menlionner 
les exploits ct les combats de Josaphat, 
comm: dans II Rois xxi, 46, précisément 
parce qu'il s’est étendu longuement à ce 
sujet. 

34. — In verbis Jehu... V. Préface. La noe 
tice du y. 47 des Rois. laquelle fait allusion 
à HI Rois xv, 42, manque ici, parce yac celle 
qui concerne Asa fait aussi défaut. 
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35. Ensuite Josaphat roi de Juda 
contracta amitié avec Ochosias roi 
d'Israël, dont les actes furent très 
impies. 


36. Et il participa à la construc- 
lion de navires qui devaient aller à 
Tharsis, et ils firent une flotte à 
Asiongaber. 

37. Mais Eliézer, fils de Dadaü, 
de Marésa, prophétisa à Josaphat et 
lui dit : Parce que tu as contracté 
alliance avec Ochosias, le Seigneur 
a frappé tes ouvrages. Et les vais- 
seaux furent brisés et ils ne purent 
aller à Tharsis. 


II — CHAPITRE XX 


35. Post hæc iniit amicitias Josa- 
phat, rex Juda cum Ochosia rege 
Israel, cujus opera fuerunt impiis- 
sima. 

HL Reg. %, 43. 

36. Et particeps fuit ut facerent 
naves, quæ irent in Tharsis; fece- 
runtque classem in Asiongaber. 


37. Prophetavit autem Eliezer 
filius Dodau de Maresa ad Josaphat, 
dicens : Quia habuisti fædus cum 
Ochosia, percussit Dominus opera 
tua; contritæque sunt naves, nec 
potuerunt ire in Tharsis. 


35. — Post hæc. Ce fut après la victoire 
remportée sur les Ammonites et leurs alliés 

qu'eut lieu l'entreprise de Josaphat, car ces 
mots post hæc ne peuvent pas avoir de signi- 
fication plus précise, Dans III Rois xxi, 48, 
la mention que l'idumée n'avait pas alors de 
roi, mais un gouverneur sert d'introduction 
au récit de la tentative de Jasaphat de re- 
commencer les voyages d'Ophir. — Cum 
Ochozia rege Israel. L'avènement d'Ochozias 
date de la dix-seplième anné» de Josaphat 
et son règne dura moins de deux ans. L'évé- 
nement en question prend donc place entre 
la dix-septième et la dix-neuvième année du 
règne de Juda. — Cujus opera fuerunt impiis- 
sima. L'hébreu «a celui-ci fut criminel dans 
ses actes » pourrait se rapporler à Josaphat, 
puisque ce dernier fut blamé par le prophète 
Eliézer; mais il vaut mieux LL Lu ces 
paroles à Ochozias, attendu que l'expression 
rw. Lirschie, serait trop forte pour caracte- 
riser la faute de Josaphat. L'auteur l'emploi 
aussi à propos d'Ochozias, le pelil-fils de Josa- 
phat. xxr, 3, mais seulement parce qu'il veut 
dépeindre la condune de la maison d'Achab, 

36. — Quæ irent in Tharsis. Dans IT Rois 
XXI, $9, on lit : « Quæ navigarent in Ophir 
propter aurum ». Or, comme d'après le con- 


texte, il s'agit évidemment de la même en- 
treprise, il y a donc ici une méprise, d'autant 
que dans rhébreu le passage parallèle beau- 
coup plus explicite porte : « Josaphat cons- 
truisit des vaisseaux de Tharsis pour aller à 
Ophir pour l'or ». Comma nous l'avons expli 
qué en son lieu, les vaisseuux de Tharsis sont 

es vaisseaux destinés à la grande naviga- 
tion. Il est bien clair d'ailleurs que Josaphat 
voulait recomm'ncer les voyages «d'Ophir, 
puisque sa flotte ~e brisa à Assongab r, qui 
était sur la mer Rouge. Le chroniqueur est 
plus complet en cel endroit que l'auteur des 
Rois puisqu'il nous dit que Josaphat s'allia 
en celte oveurence avec Ochozias et que le 
prophète Elwzer prédit au roi de Juda la des. 
truction de ses vaisseaux. 

37. — Eliezer. Ce prophète nous est in- 
connu. — De Maresa, V. Xi, 8. — Percissit 
Dominum... C'est un parfait prophétique dans 
le sens du futur. — Nec potuerunt ire in 
Tharsis. On doit faire les mèmes remarques 
que précédemmrnt an ý. 36. L'auteur des 
Rois ajoute, Y. 50 qu'Ochozias engagea Jose 
phat à renouveler la tentative, mais que ce 
dernier ne voulut pas y consentir. On en 
comprend la raison parce que nous lisons ici 
dans notre verset. 
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CHAPITRE XXI 


' Josaphat eut pour successeur son fils Joram et eut soin de bien établir ses autres fils et 
de pourvoir à leur entretien ; inais Joram devenu roi mit à mort tous ses frères et quelques- 
uns des princes de Juda (yy. 4-4). — Joram régna huit ans ct marcha dan: la vor des 
rois d'Israël, car son épouse était fille d’Achab : inats toutefois Dieu ne voulut pas à cause 
de ses promesses, détruire la maison de David (YY. 5-7). — En ces jours, l'Iduméo se 
révolla et se donna un roi, et, quoique vaincue, persista dans sa rébellion. Lobna aussi 
se sépara, car Joram avait abandonné le Seigneur et fait prévariquer son peuple (YY. 8-44). 


— Or, on apporta au roi de Juda une lettre du 
divine, lui ki eaha une fin misérable ({ÿx. 
ilistins, les Arabes et d'autres p 
fils et les épouses du roi, à l'exception de Joa 
fut ensuile attaqué d’une maladie incurabl 


Joram les P 


prophète Elie qui le menaçait de la vengeance 


12-45). — Le Seigneur suscita donc contre 
euples qui envahirent Juda, et firent périr les 
chaz son plus jeune fils (ÿY. 48-17). — Joram 
e dont il mourut mixérablement au bout de 


deux années {YY. 48-49). — Il avait régné huit ans (7. 20). 


1. Dormivit autem Josaphat cum 
patribus suis, et sepultus est cum 
eis in civitate David; regnavitque 
Joram, filius ejus, pro eo. 

HI Reg. 22, 51. 
2. Qui habnit fratres, filios Josa- 
phat, Azariam, el Jahiel, et Zacha- 
ram, et Azariam, et Michael, et 
Saphatiam; omues hi filii Josaphat, 
regis Juda. 

- 3. Deditque eis pater suus multa 
munera argenti el auri, et pensita- 
tiones, cum civitalibus munitissi- 
mis in Juda; regnum autem tradi- 
dit Joram, eo quod esset primoge- 
mtus. 

4. Surrexit ergo Joram super re- 
gnum patris sui; cumque se confir- 
masset, occidit omnes fratres suos 
gladio, et quosdam de principibus 
israel. 


1. Or Josaphat s'endormit avec 
ses pères et il fut enseveli avec eux 
dans la ville de David, et Joram son 
fils régna à sa place. 


2. Il eut pour frères les fils de 
Josaphat : Azarias et Jahiel, et Za- 
charie, et Azarias et Michaël et Sa- 
phatias, tous fils de Josaphat, roi 
de Juda. 

3. Et lcur père leur donna beau- 
coup de présents en argent et en 
or et des pensions avec des villes 
très fortifiées en Juda; mais il donna 
Je royaume à Joram, parce qu’il 
était le premier-né. | 

4. Joram prit donc possession du 
royaume de son père, et lorsqu'il 
sy fut affermi il fit tomber sous le 
glaive tous ses frères et quelques- 
uns des princes d’Israël. 


qq 


VI. Règne de Joram, xxı. 
å. MORT DE JOSAPHAT, ET MASSACRE DE SES FILS 
PAR JORAM, XXI, 1-6. 

CHAP. XXI. — 4, — Regis Juda. Dans 
l'hébreu Josaphat est appelé roi d'Israël, sans 
doute parce qu'il a marché sur les traces 
d'Israël, C'est-à-dire, de Jacob et qu'il a été 
un véritable roi-du peuple de Dieu. 

3. — Cum civitalibus .. Josaphat, comme 
autrefois Roboam, xr, 22 et suiv., avait donné 
à ses fils le commandement des places fortes 
et les avait richement dotés. 

&. — Occidit omnes fralres... Si Joram 


mit à mort ses frères ce ne fut sans doutr 

as par avarice et pour s'emparer de leurs 

iens, mais plutôt parce qu'ils ne pensaient 
pas, comme lui et qu'ils n’approuvaient 
pas ses tendances idolâtriques ainsi que 
celles d'Athalie son épouse. C'est ce que 
donnerait à penser le y. 43 où il est dit que 
les frères de Joram étaient meilleurs que lui. 
Quant aux princes de Juda, c'est-à-dire, leg 
chefs de tribu, il est probable qu'ils s'atti- 
rérent l'inimitié du roi en désapprouvant soit 
le meurtre de ses frères, soit sa conduite au 
point de vue religieux. 
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5. Joram élait âgé de treute-deux 
ans lorsqu'il commenca à régner, 
et il régna huit ans à Jérusalem. 

6. Et il marcha dans les voies des 
rois d'Israël comme avait fait la 
maison d’Achab ; car sa femme était 
la fille d’Achab, et il fil le mal en 
présence du Seigueur. 

7. Mais le Seigneur ne voulut pas 
perdre la maison de David à cause 
de alliance qu’il avait contractée 
avec lui, et parce qu'il avait promis 
de donner un flambeau à lui ct à 
ses fils en tout temps. 

S. En ces jours-là Edom se ré- 
volta pour n’être plus soumis à Juda, 
et se choisit un roi. 


9. Et Joram étant allé avec ses 
chefs et toute la cavalerie qui était 
avec lui, se leva la nuit et battit 
Edom qui l’avait environné et tous 
les chefs de sa cavalerie. 

10. Cependant Edom s’est révolté 
jusqu'à ce jour pour ne pas être 
sons la domination de Juda. En ce 
temps-là Lobna aussi se retira pour 
ne pas être sous sa puissance. car 
il avait abandonné le Seigneur Dieu 
de ses pères. 

11. De plus il fabriqua des hauts 
lieux dans les villes de Juda. et il 
fit se prostituer les habilants de 
Jérusalem et prévariquer Juda. 

12. Mais des lettres du prophète 
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5. Triginta duorum annorum erat 
Joram cum regnare cœæpisset; et 
octo annis regnavit in Jerusalem. 

6. Ambulavilque in viis regum 
Israel, sicut egerat domus Achab; 
filia quippe Achab erat uxor ejus, 
et fecit malum in conspectu Domini. 


7. Noluit autem Dominus disper- 
dere domum David, propter pactum 
quod inierat cum eo; et quia pro- 
miserat ut daret ei lucernam, et 
filiis ejus omni tempore. 


8. In dicbus illis rebellavit Edom, 
ne esset subditus Judæ, et consti- 


tuit sibi regem. 
Gen. 97, M. 


9. Cumque transisset Joram cum 
principibus suis, et cuncto equitatu 
qui erat secum, surrexit nocte, et 
percussit Edom qui se circumdede- 
rat. et omnes duces equitatus ejus. 

10. Attamen rehellavit Edom, ne 
esset sub ditione Juda, usque ad 
hanc diem; eo tempore et Lohua 
recessit ne esset sub manu illius. 
Dereliquerat enim Dominum, Deum 
patrum suorum. 


11. Insuper et excelsa fabricatus 
esi in urbibus Juda, et fornicari fecit 
habitatores Jerusalem, et prævari- 
cari Judam. 

12. Allatæ sunt autem ei litteræ 


B. DURÉE ET CARACTÈRE DU RÈGNE DE JORAM, XXI, 9-11. 

Ce passage coïncide à peu près exaclemrnt 
avec IV Rois vin, 17-22. Nou, nous bornerons 
donc ici à quelques couries remarques. 

7. — Nolui autem Dominus... Les expres- 
sions sonl un peu différentes, mais le sens 
est le même que dans LV Rois viu, 49. 

9. — Cumque transiret Joram cum princi- 
pibus suis. On lit dans le passage parallèle, 
Ÿ. 21 : « Venitque Joram Seira » ou YYY, 
tseirash, remplace 99% DY, im saré, V. ibid. 
— Et omnes duces equitatus ejus. A la fin de 
ce verset manquent les mots : « Populus 
autem fugit ın tabernacula sua », du même 
verset des Rois, ce qui rend encore moins in- 
tolligible la notice suivante sur la révolle de 
l'Idumée. 


40. — Dereliquerat enim... Joram avait 
donc mérité le châtiment qui l'atteignit. 

41. — Et excelsa. Joram restaura les hauts 
lieux qu'Asa et Josaphat avaient détruits 
XIV, 2, 4, Xvi, 6. — Et fornicars jeck... Il 
entraina les habitants de Jérusalem à lido- 
lâirie, c'est-à-dire, au culte de Baal, comme 
nous le comprenons par le Y. 43. — Er præ- 
varicari Judam. Hébreu : « Et il égara Juda », 
c'est-à-dire le fit sortir violemment du droit 
chemin ainsi que l'indique l'hébreu rnT", 
vaiaddakh, Cfr. Deut. x, 6 et 44. 


C. LETTRE NU PROPRÈTE ÉLIF, ET ACCOMPLISSTMENT 
DES MEKACES QU'ELLE CONTENAIT, XXI, 12-20 


49. — Litteræ. L'hébreu 3033, miklab, 
est un peu moins précis et signifie un écrite 


IT — CHAPITRE XXI 


ab Elia propheta, in quibus scrip- 
tum erat : Hæc dicit Dominus, Deus 
David, patris tui : Quoniam non 
ambulasti in viis Josaphat, patris 
tui, ct in viis Asa, regis Juda, 


13. Sed incessisti per iter regum 
Israel, et fornicari fecisti Judam, et 
habitatores Jerusalem, imitatus for- 
nicationem domns Achab; insuper 
et fratres tuos, domum patris tui, 
meliores te, occidisti ; 


14. Ecce Dominus percutiet te 
plaga magna, cum populo tuo, et 
filiis, et uxoribus tuis, universaque 
substantia tua; 
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Elie lui furent apportées, où il était 
écrit : Voici ce que dit Je Seigneur, 
Dieu de David ion père : Parce que 
tu n'as pas marché dans les voies 
de Josaphat ion père ct dans les 
voies d’Asa roi de Juda. 

13. Et que tu as suivi le chemin 
des rois d'Israël et que tu as fail se 
prostituer Juda et les habitants de 
Jérusalem, imitant la fornication de 
la maison d’Achab, et que de plus 
tu as né la maison de ton père, 
tes frères meilleurs que toi; 

14. Voilà que le Seigneur te frap- 
pera d’un grand désastre, ainsi que 
ion peuple et Les fils et tes femmes 
et tous tes biens. 


Rien n'empêche que le prophète ait consigné 
par éciit ses prédichons, au moins dans 
cette occasion, car il a pu avoir ses raisons 
que nous ignorons. Toutefois il n'est point 
certain qu'il fût encore sur la terre à cette 
époque, puisque son enlèvement au ciel 
prend place entre les règnes des rois d'Israël 
Ochozias et Joram, IV Rois 11, mais sans que 
l’année nous soit indiquée nulle part. D’après 
quelques auteurs Elie avait déjà disparu dès 
le regne de Josaphat; mais le passage sur 
lequel ils s'appuient n'est pas absolument 
convainquant. Lorsque Josaphat, dans la 
campagne entreprise contre les Moabiles de 
concert avec Joram roi d'Israël, demande 
un prophète, on lui répond : « Et hic Eliseus 
filins Saphat, qui fundebat aquam super ma- 
nus Elie ». Si l’on s'en rapportait à la Vulgate, 
la question ne serait pas douteuse; mais en 
hébreu le parfait Dx?, iatsak, n’est pas si 
précis et pourrait très bien indiquer tout 
simplement qu'Élisée était le serviteur d’Elie. 
A la rigueur Elie pouvait donc êlre encore 

ta wrre pendant le règne de Joram de 
Juda, et par conséquent, il ne s’en suivait 
pas que l'écrit en question eut été composé 
après coup et soit postérieur aux évènements. 
D'autre part rien ne prouve qu'Elie ait en- 
voyé du haut du ciel par un ange une lettre 
à Joram on la lui ait fait écrire par quelqu'un. 
En résumé, tout ce que nous savons, c'est 
que le prophète écrivit les menaces suivantes 
à l'adresse de Joram; mais nous ignorons 
absolument s'il était déjà monté au ciel. 
Nous voyons seulement qu'il était encore 
sur terre la deuxième année d'Ochozias d'Is- 
raël, puisqu'il fit annoncer à ce roi qu'il 
mourrait des suiles de sa chute, IV Raoisr. H 
peut avoir encore exercé son ministère sous 


io règne de Joram d'Israël qui monta sur le 
trône vingt-trois ans après Achab. Six ou 
sept ans plus tard mourut Josaphat dont le 
fils Joram massarra tous ses frères, Au cas 
où le prophèle Elie coût été témoin de cet 
événement son ministere ent éte d'environ 
trente ans, landis qu'Elisée son disciple qui 
fut appelé à la vocalion prophétique sous 
Achab, HI Rois x1x. 16. et qui mourul ~ous 
Joram d'Israël, IV Rois xim, 44 el suiv., eut 
une carrière d'au moms soixante ans. Au 
reste, si l'on suppose qu'Elie était dejà au 
ciel, on peut adieltre que Dieu lui avait ré- 
vélé avant son départ le châtiment de Joram 
et lui avail avait ordonné de consigner la 
chose par écrit et de vailler à ce que cet écrit 
fut un jour remis au roi de Juda. Celle 
hypothèse concorderait assez avec ce que 
nous savons déjà d'Elie qui prédit l'avène- 
ment de Jéhu au trône, la destruction de la 
maison d’Achab, l'avènement d'Hazaëél en 
Judée et les maux que ce dernier devait 
causer à Israël, événements qui n'arrivérent 
qu'après la mort de Joram de Juda. Nnus 
voyons aussi que le prophète confie à son dis- 
ciple Elisée le sacre de Jéhu, ainsi que celui 
d'Hazaël, II Rois xrx, 46: par conséquent. il a 
bien pu auss: le charger de remetire à Joram 
l'écrit où se trouvaient les prédictions qui 
concernaient Ce roi. 

43. — Sed incessisti... Deux crimes sont re- 
prochés à Joram, celui d'avoir aposlasié et 
d'avoir entraîné son peuple avec lui et celui 
d’avoir assassiné ses frères. Pour le premier, 
Dieu le châtira dans son peuple, dans sa fa- 
mille et dans ses biens, et, pour le second, il 
le frappera dans son corps d'une maladie 
terrible qui sc terminera par la mort. 

45. — Donec egrediantur.. Hébreu : 
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45. Et tu souffriras d’une horrible 
maladie des intestins, jusqu’à ce 
que tes entrailles sortent peu à peu 
chaque jour. 

16. Le Seigneur suscita donc 
contre Joram Pesprit des Philistins 
et des Arabes qui sont voisins des 
Ethiopiens. 

17. Ils entrèrent dans la terre de 
Juda et la dévastèrent, et ils sem- 
parèrent de tous les biens qui étaient 
dans la maison du roi, ainsi que de 
ses fils et de ses femmes et il ne 
lui resta d’autre fils que Joachaz 
qui était le plus jeune. 

18. Et par-dessus tout cela Dieu 
le frappa d’une maladie des entrail- 
les incurable. 

19. Et les jours succédèrent aux 
jours et les intervalles des saisons 
s’écoulèrent et le cours de deux an- 
nées fut achevé ; ainsi consumé par 
une longue maladie, de telle sorte 
m perdait même ses entrailles, 
il cessa de souffrir au moment où 
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15. Tu autem sægrotabis pessimo 
languore uteri tui. donec egredian- 
tur vitalia tua paulatim per singulos 
dies. 

16. Suscitavit crgo Dominus con- 
tra Joram spiritum Philisthinorum, 
et Arabum, qui confines sunt Ælthio- 
pibus; 

17. Et ascenderunt in terram 
Juda, et vastaverunt eam, diripue- 
runtque cunctam substantiam quæ 
inventa est in domo regis, insuper 
et filios ejus, et uxores; nec reman- 
sit ei filins, nisi Joachaz, qui mini- 
mus natu erat. 

18. Et super hæc omnia percussit 
eum Dominus alvi languore insa- 
pabili. 

19. Cumque diei succederet dies, 
et temporum spatia volverentur, 
duorum annorum expletus est cir- 
culus; et sic longa consumptus tabe, 
ila ut egereret etiam viscera sua, 
languore pariter et vita caruit. Mor- 
tuusque est infirmitate pessima, et 


« Jusqu'à ce que tes entrailles sortent par la 
maladie jours par jours », c’est-à-dire, pen- 
dant de (ones jours; Cfr. Is. xxix, 4. La du- 
rée de la maladie est indiquée d'une manière 
plus precise au Y. 49. 

46. — Suscutavit ergo Domino... Cfr. I Pa- 
ral. v, 26. — Et Arabum, qui... Il s'agit des 
contrées méridionales de l'Arabie. 

47. ~- Nec remansit ei filius, nisi... On ne 
saurait conclure avec certitude d'après ce 
verset que les ennemis s’emparèrent de Jéru- 
salem car la capilale n'est pas nécessairement 
comprise dans l'expression « terre de Juda ». 
D'autre part il est douteux que par substan- 
tiam. que inventa est in domo regis, il faille 
entendre les Lrésors du palais royal, car 
l'hébreu WT. rekousch, désigne en général 
toute espèce d'avoir, el a été assez bien rendu 
par substantie. Or, nous savons que l'avoir 
des rois consistait parliculièrement en trou- 
peaux, en vignes et en forêts, I Paral. xxvi, 25 
et suiv., lesquels biens n'étaient point con- 
fondus avec les trésors NISN, ofserodh. du 
roi, mais compris sous la dénomination de 
wnn, reka usek. D'ailleurs ici l'héhreu YONA, 

Don mab hanimtsah lebeth hamméleke, ne 
signifie point « qui ful trouvé (lavoir) dans 
le palais du roi ». mais « qui appartenail à 
la m aison, à la famille du roi », car la parti- 


cule b a une toute autre signification que la 
répo-ilion 2 et indique la possession, Cfr. 
os. Xvit, 46; Deut. xxi, 47. Si dérusalem 
avait été pillée, on eût parlé des trésors du 
temple et du palais comme on l'a fait ailleurs 
en pareille circonstance, xit, 9, xxv, 24; 
HE Rois xiv, 46; IV Rois xiv, 43 el suiv. 
Enfin l'enlèvement des femmes et des fils de 
Joram ne suppnse pas la prise de la capitale, 
comme nous l'apprenons par xxu, 4. 

19. — Cumque diei... Hébreu : « Et ıl ar- 
riva après de longs jours (litt. en jours après 
jours c'est-à-dire, vers le temps du cours de 

a fin de deux jours ses entrailles sorlirent 
pendant sa maladie, et il mourut dans des 
douleurs mauvaises ». Les paroles Y3, 
mw ot von ny oukeelh tseth hakkets 
leiamim srhen aim, sont généralement inter- 
prétés comme dans la Vulgate et serundum 
tempus egrediendi finis annorum duorum, 
c'est-à-dire, lorsque deux ans se furent pas- 
sés. Toutefois plusiours rejettent cette inter- 
prétation et proposent cette autre : cumque 
esset tempus, quo eruit finis, c'est à-direlorsque 
le terme fixé dans la lettre du prophète Elie 
fut arrivé, Ÿ. 45. Enfin le D: Kril traduit 
ainsi : « Vers le temps de la fin (c'est-à-dire, 
lorsque la maladie touchait à son terme) en- 
viron deux jours (c'est-à-dire deux ans) avant 
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non fecit ei populus secundum mo- 
rem combustionis, exequias, sicut 
fecerat majoribus ejus. 


20. Triginta duorum annorum 
fuit cum regnare cœpissel, el oclo 
annis regnavit in Jerusalem. Am- 
bulavitque non recte; et sepelicruut 
eum in civitate David ; verumlamen 
non in sepulcro regum. 
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il cessa de vivre. Et il wourut d’nne 
horrible maladie, et le peuple ne 
lui fil pas des fuuérailles selon la 
coutumr de la combuslrin, comme 
il avait fait à ses ancêtres. 

20. Il était âgé de trente-deux 
ans lorsqu'il commença à réguer, 
et il régua huit ans à Jérusalem. 
EL 1! ne marcha pas droit, et on 
l'ensevelit dans la ville de David, 
mais non daus le sépulcre des rois. 


CHAPITRE XXII 


Les habitants de Jérusalem établirent roi Ochozias le plus jeune fils de Joram, lequel régna 
un an et avait pour mère Athalie fille d'Amri (yý. 4-2). — Poussé par sa mère il marcha 
dans les voies de la maison d'Achab et ce fut pour sa perte (#Y. 3-4) — Il accompagna 
Joram d'Israël dans la guerre contre Hazaël de Syrie et alla ensuite le voir à Jezrahël ou 
le roi d'Israe! s'élait retiré pour guérir ses blessures (yy. 5-6). — I! marcha avec Joram 
côntre Jéhu, lequel, après avoir détruit la maison d’Achab et fait périr les princes de Juda 
et les parents d'Ochosias, se mit à la poursuite de ce dernier, l’atteignit à Samarie ct le fit 
aussi mourir (Yý. 7-9). — Alors Athalie la mère d’Ochozias mit à mort toute la famille de 
Joram, à l'exception de Joas fils d'Ochozias qui fut sauvé par Josabeth la fille de Joram et 
resta caché dans le temple les sıx années du règne d’Athalie (YY. 40-12). 


å. Constituerunt autem habitato- 
res Jerusalem Ochoziam, filium ejus 
minimum, regem pro e0; omues 
enim majores natu, qui ante eum 
fuerant, interfecerant latrones Ara- 


4. Or les habitants de Jérusalem 
établirent roi à sa place Ochozias 
sun plus jeune fils, car les pillards 
arabes qui avaient fondu sur le 
camp avaient tué tous les aînés qui 
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l'issue de la fin de la maladie, alors ses en- 
railles, elc. ». En ce cas, la chose aurait 
commencé deux ans avant la mort de Joram 
et aurait duré jusqu'à la fin, Nous ne voyons 
pas toutefois qu'il y ait des raisons suffisantes 
pour s'érarter de l'opinion habituellement 
reçue et, qui est de plus traditionnelle, 
comme nous le montre la traduction latine. 
— Et non fecit... Le peuple mécontent du 
gouvernement de Joram ne lui rendit pas 
aprés sa mort les mêmes honneurs qu'à ses 
ancêtres, Cfr. xvi, 44. 

20. — Ambulavitque non recte. « Hébreu : 
« Et il s'en alla sans regret », c'esl-à-dire, 
sans être regrelté. — Verumtamen non in se- 
pulchro regum. C'élait la condamnation de 
son règne, Cfr. Xx1x, 24, et xxvi, 23. 


VII. Régne d'’Ochozias, et usurpation 
d’Athalie, XXII. 


A. nÉGNX D'OCHOZIAS, XAI, 4-9; (Cfr. IV Rois, vnt, 26-29). 


Notre relation au sujet d'Ochozias est con- 
forme à ceile des Rois. Toutelois nous avons 
io des réflexions qui ne se trouvent pas dans 
fs țexte parallèle. qui par contre contient lo 
récit beaucoup plus détaillé de la chute de la 
maison d'Achab, IV Rois, 1X. et x. 

CHAP. XXU. — 1. — Consliluerunt. En hé- 
breu « ürent roi », 19 nt, iamlikou, ce qni 
indiquerait encore plus clairement que Île 
tròne fut disputé à Ochozias, car nue parcille 
notice manque parlout ailleurs. Ce n furent 
pas ses frères qui entrèrent en compétition, 
puisqu'ils n'étaient pas là, mais plutòt sa 
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étaientavant lui. Ainsi régna Ocho- 
zias, fils de Joram roi de Juda. 


2. Ochozias élait âgé de quarante- 
deux ans lorsqu'il commença à ré- 
gner, et il régna un an à Jérusalem, 
et le nom de sa mère élait Athalie, 
fille d’Amri. 

3. Mus ils’eucasea dans les voies 
de la maison d’Achab. car sa mère 
le poussa à agir avec impiété. 

4. JLft douc le mal en présence 
du Seigneur, comme la maison d’A- 
chak, car pour sa perle, ils furent 
ses conseillers après la mort de son 
père. 

5. Et il marcha selon leurs con- 
seils. Et il alla en gucrre avec Jo- 
ram fils d’Achab, roi d'Israël, contre 
Hazaël, roi de Syrie, à Ramoth Ga- 
laad. Et les Syriens blessèrent Jo- 
ram 

6. Il retourna à Jezrahel pour se 
guérir, car il avait reçu beaucoup 
de blessures dans le susdit combat. 


LES PARALIPOMÈNES 


bum, qui irrucrant in castra; reg- 
navitque Ochozias filius Joram, regis 
Juda. 

IV Rep. 8, 4. 

2. Quadraginta duorum annarum 
erai Ochozias cum regnare cœæpis- 
sel; el uno anno regnavil in Jeru- 
salem, et nomen matris ejus Atha- 
lia, filla Amri. 

3. Sed et ipse ingressus est per 
vias domus Achab; mater enim 
ejus impulit cum ut impie ageret. 

4. Fecitigitur malum in conspectu 
Domini, sicut domus Achab; ipsi 
enim fucrunt ei consiliarii post mor- 
tem patris sui, in interitum ejus. 


5. Ambulavitque in consiliis eo- 
rum. Et perrexit cum Joram filio 
Achab rege Israel, in bellum contra 
Hazael regem Syriæ in Ramoth- 
Galaad; vulucraveruntque Syri Jo- 
ram, 

6. Qui reversus est ut curareturin 
Jezrahel; multas enim plagas acce- 
perat in supradicto certamine. Igi- 


mère, ainsi que sa conduite po-téricure le 
fait présumer. Ce verset contient d'ail- 
leurs des renseignements qui manquent dans 
IV Rois, vint, 24. — Omnes enim... Hébreu . 
« Gar les plus âgés les avait tués la troupe 
qui était venue avec les Aiab's au camp ». 
Il s'agit d'une bande qui, au moment de l'in- 
vasion des Philistins ct des Arabes. avait fait 
irruption dans le camp des Juifs. s'était cm- 
parée des fils de Joram et les avait plus tard 
égorgés, ainsi que nous devons le conclure, 
de Xx1, 17. 

2. — Quadraginta duorum... Il faudrait 
lire 22, car il y a là une faute de copiste ré- 
, Sutlant du changement de 30n 5 V. IV Rois, 
viit, 26. Joram étant monté sur le trône à 
l'âge de trente-deux ans ct ayant régné huit 
-ans, son plus jeune fils ne pouvait guère avoir 
plus de 22 ans, el serait né lorsque son frère 
aurait eu dix-huit ou dix-neuf ans. Il n’y au- 
rait d’ailleurs rien d'étonnant à ce que Joram 
-vût des fils plus âgés, car, en Orient, on se 
marie de bonne heure et les princes avaient 
habituellement plusieurs femmes et concu- 
bines. Bien évidemment, dans cetie hypo- 
thèse, Ochozias ne pouvait avoir quarante- 
deux frères, comme on le pretend faussement 
d'apres IV Rois x, 43 et suiv. V. ÿ. 8. — Fi- 


la Amri. C'est-à-dire. petite-fille d'Amri, le 
chef de la dynastie, Cir. IV Rois, vii, 26. 

3. — Sed et ipsi. C'est-à-dire, lui aussi, de 
mème que son père Joram, xxt, 6. — Mater 
enim eius... Hébreu : « Car sa mère fut sa 
conseillère pour inal faire », c'est-à-dire, l'en- 
gagvea à sc livrer au culle idolatrique de la 
maison d'Achah. 

4. — Ipsi enim fuerunt... C'est-à-dire, les 
membres de la famille d’Achab. 

5. — .imbulanique... Cette remarque sert 
à indiquer que ce fut sur le cons il de ses 
parerits du côlé de sa mère, qu'il prit part à 
l'expédition de Joram contre Ramoth Galaad. 
On peut d'ailleurs admettre que le roi d'Is- 
sraël fit le premier les avances et qu'Ocho- 
zias consent à co qu’il lui demandait, sur 
les conseils d’Athalie et de sa famille, V 
XVIII, 28. 

6. — Ín Jexrahel. Jezrahel, aujourd'hui 
Zeraïn, Jos., x1x, 48, était la résidence d'été 
des rois de la famille d’Achab, III Rois, 
xvu, 45. Dans l'hébreu pyyn 3, ki ham- 
makim, cst certainement une faute pour 
0201 T9, min kammakim, d'après IV Rois, 
vin, 29 et l'on doit traduire : « EL il revint 
pour se guérir à Jezrahel des blessures dont 
on l'avait frappé à Rama dans sa guerre con- 
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tur Ochozias filius Joram rex Juda, 
descendil ut inviserct Joram, filium 
Achah, in Jezrahel æsrrotantem. 

7. Voluntalis quippe fuit Dei ad- 
versus Ochozian, ut veniret ad Jo- 
ram; ét cum venisset, nt egrederc- 
{ur cum co adversus Jehun, filium 
Namsi, quem unxit Dominus nt de- 
leret domum Achah. 

8. Cum ergo everterel Jehu do- 
mum Achab, invenit principes 
Juda, et filios fratrum Ochoziwe, qui 
ministrabant ei, ct interfecit illos. 


9. Ipsum qnoque perquirens 
Ochoziam, comprehendit latitantem 
in Samaria; adductumque ad se, 
occidit, el sepelicrunt eum; eo quod 
esset filius Josaphat, qui quæsicrat 
Dominum in toto corde suo; nec 
erat ultra spes aliqua, ut de slirpe 
quis regnaret Ochoziæ : 
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Ochozias fils de Joram, roi de Juda, 
descendit donc à Jezrahel pour vi- 
siter Joram fils d’ Achab malade. 

7. Car ce fut la volonté de Dieu 
contre Ochozias qu'il vint auprès 
de Joram et qu'il marchât avec lui 
ontre Jéhu fils de Namsi que le 
Scignenr avail oint pour délruire la 
maison d’Achah. 

8. Donc pendant que Jéhu renver- 
sait la maison d’Achab, il trouva les 
princes de Juda ct les fils des frères 
d’Ochosias qui le servaient ct ıl les 
tua. 

9. Et il chercha Ochozias lui- 
mêmcet le surprit caché à Samarie. 
Il se le fit amener et le tua, el on 
Pensevelit parce qu’il était fils de 
Josaphat qui avait cherché le Sei- 
gneur de tout son cœur. Et il ny 
avail plus aucun espoir que quel- 
qu'un de la race d’Ochozias régul. 


tre Hazaël, roi de Syrie. » — Descendit ut... 
On ne peut savoir si Ochozias venait direc- 
tement de Ramoth Galaad, ou si c'était de 
Jérusalem où il aurait pu s'enfuir après que 
Joram eût été blessé. Nous savons seulement 
par IV Rois, 1x, 44 et suiv, que l’armée israé- 
lite était restéo à Ramoth après le départ de 
doram, ce qui ne s'oppose point à ce que le 
roi de Juda soit rentré tout d’abord dans sa 
capitale. 

1. — Voluntatis quippe fuit Dei... Hébreu : 
« Et de Dieu fut la ruine (MADYAN, tebougah, 
litt. ronculcatio) d'Ochozias, pour qu'il vint 
vers Joram », c'est-à-dire, ce fut Dieu qui 
permit qu'Ochozias vint au devant de sa 
perte, en allant voir Joram. — Adnersum 
Jehu. Cfr. 1V Rois, 1x, 24, — Filium Namsi. 
Cfr. IV Rois, 1x, 2. — Quem unxit Domi- 
nus... Notre auteur ne nous parle pas de la 
la consécration de Jéhu, parce qu'il n'entrait 
pas dans son plan de nous raconter l'histoire 
des rois d Israël, Cfr, iv, Rois, 1x, 4-10. 

8. — Qui mulistrabant ei. Qui faisaient 
partie [de sa suite et le servaient. — Et in- 
terfecit eos. Nous lisons dans IV Rois, x, 12-14, 
que Jéhu, après avoir exterminé la maison 
d'Achab, se rendit à Samarie pour y détruiro 
Je culte de Baal, el que, rencontrant sur sa 
roule les frères d'Ochozias. au nombre de 49, 
il les fit prendre ct mritre à mort. Or, comme 
tous les frères d'Ochozias avaient déjà péri 
de la main des Arabes y. 4, il ne peul être 
évidemment question que des cousins et des 


neveux du roi de Juda. Le chroniqueur cest 
donc plus exact en parlant des fils des frères 
d Ochozias et en y adjoignant les princes d'l- 
sraël chargés de leur éducation et qui peut- 
être doivent être compris dans le total 42. 
S'il n'en est pas ainsi, on ne conclura pas 
pour cela qu'Ochazias ait cu 42 neveux, (bien 
que la chose n° soil pas absolument impos- 
sibir) car, le mot frères WTN, a khim peut, 
aussi designer des cousins, outre que notro 
auleur ne nous dit pas ie nombre des fils des 
frères d'Ochuzias. et à la rigueur, Joram, le 
père d'Ochozias, mort à 40 ans, pouvait deja 
avoir 42 petits-fils tous en bas âge, ce qui 
s'explique par la polygamie. 

9. — Et sepehierunt enm. Ce furent les 
serviteurs d'Ochozias qui s'acquitièrent de 
ce devoir, IV Rois. 1x, 27. — Eo quod esset... 
Hébreu : « Et ils dirent > C’est un fils de Jo- 
saphat qui a cherché le Seigneur de tout son 
cœur. » Nous trouvons dans IV Rois. 1x, 27 
et suiv. des détails plus circonstanciés sur la 
mort d'Ochozias que notre auteur mentionne 
après lc meurtre de ses neveux, parce qu'elle 
sert d'introduction aux faits qui vont suivre, 
et bien que d'après 1V Rois, 1x, el x, elle 
semble l'avoir précédé. — Nec erat ultra... 
Hébreu : « El 1] n'y avait à la maison d'O- 
chozias personne qui possédait la force pour 
le royaume n», c'est-à-dire personn’ qui fut en 
état de prendre en main les rênes du gou- 
vernement, réflexion qui prepare à ce qui 
suit. 
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10. Car Athalie sa mère, voyant 
que son fils était mort. se leva et 
tua toute la race royale dela maison 
de Joram. 


11. Mais Josabeth, fille du roi, 
prit Joas fils d’Ochozias, ct l’enleva 
du milicu des enfants du roi pen- 
dant qu’on les tuait. Et elle le cacha 
avec sa nourrice dans la chambre 
des lits. Or Josabeth, qui lavait 
caché, était fille du roi Joram, femme 
du pontife Joïada et sœur d'Ocho- 
zias. Et voilà comment Athalic ne 
le tua point. 

12. Il resta donc caché avec eux 
dans la maison de Dieu pendant les 
six ans qu'Athalie régna sur le 


pays. 
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10. Siquidem Athalia, mater ejus. 
videns quod morluus essct tilius. 
suus, surrexit, et interfecit omnem 
stirpem regiam domus Joram. 

IV Reg. M, 1. 

11. Porro Josabeth, filia regis, 
tulit Joas, filium Ochoziæ, et furata 
cst eum de medio filiorum regis, 
cum interficerentur; absconditque 
eum cum nutrice sua in cubiculo 
lectulorum; Josabeth autem, quæ 
absconderat eum, erat filia regis 
Joram, uxor Joiadæ pontificis, soror 
Ochoziæ; et idcirco Athalia non in- 
terfecit eum. 

12. Fuit ergo cum eis in domo Dei 
absconditus sex annis, quibus reg- 
navit Athalia super terram. 


CHAPITRE XXIII 


La septième année d'Athalie, Joïada rassembla à Jérusalem les Lévites et les chefs de familles” 
et 8’enlendit avec eux pour placer le fils du roi sur ie trône (ty. 4-3). — Il leur indiqua 
ensuite les dispositions à prendre pour réussir et prévenir tout obstacle de la part d’Athalie 
et de ses partisans (YY. 4-7). — Les Lévites et le peuple s'organisèrent donc, et, le jour 
venu, Joïada arma ses hommes les disposa pour garder le temple et fit ensuite paraître le 
fils du roi, qui fut consacré et que le peuple acclama (yy. 8-12). — A celle rumeur, 
Athalie vint au temple et, à la vue de ce qui se passait, cria à la trahison ; mais Joiada la 
fit saisir et la fit mettre à mort en dehors de la maison de Dieu (yy. 43-45). — Or, Joïada 
fit renouveler l'alliance par le roi et le peuple, et le peuple détruisit le temple de Baal ct 
les simulacres, et on fit périr Mathan, le prêtre de Baal (#*#. 46-17). — Joïada établit 
ensuite des surveillants dans le temple et fit mettre des gardiens aux portes (Yẹ. 18-19). — 
Enfin il conduisit lè roi dans le palais et le fit asseoir sur son trône, au milieu de la joie 
universelle (yý. 20-24). 


1. Or la septième année. Joïada 1. Anno autem septimo confors 


plein d’énergie choisit les centu- 


B. USURPATION ET TYNANIB D'ATHALIR, XXII, 40-49. 

40, — Omnem stirpem regiam... C'esl-à- 
dire, toute la descendance masculine. Pour 
l'explication de ces trois versəts nous ren- 
voyons à IV Rois, x1, 4-3, 


VIII. Chute d’Athalie; couronnement 
et règne de Joas, XXIII-XXIV. 


À CBUTB D'ATHALIR Er AVÈNEMENT DB JOAS, AZII. 


Dans IV Rois x1, 4-20, le récit des evéne- 
ments de ce chapitre est plus court et en ap- 


tatus Joiada, assumpsit centuriones, 


parence quelque peu différent, comme nous 
allons le faire remarquer bientôt. 

4. — Confurtatus Joiada assumpsit... Dans 
les deux récits, cest le grand-prêtre qui 
joue le rôle principal; mais dans celui des 
Rois, il semble s'être servi principalement de 
ja garde royale pour l'exécution de son plan, 
ici au contraire des Lévites ol des chefs de 
familles. Or, on ne doit point en conclure, 
avec quelques interprètes modernes. que ` 
nolre auteur a voulu corriger et rectifier les 
données de son devancier d'après ses idécs , 
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Azariam videlicet filium Jeroham, 
et Ismahel filium Johanan, Azariam 
quoque ‘filium Obed. et Maasiam 
flium Adaiæ, et Elisaphat filium 
Zechri: et iniit cum eis fœdus. 

IV Rey, 11,4. 

2. Qui circumeuntes Judam, con- 
regaverunt levitas de cunctis ur- 
ibus Juda, ct principes familiarum 

Israel, veneruntque in Jerusalem. 


3. Initt ergo omnis multitudo 
pactum in domo Dei cum rege; dixit- 
que ad cos Joiada : Ecce filius regis; 
regnabit, sicut loculus est Dominus 
super filios David. 


4. Iste est ergo sermo quem fa- 
cietis : 

5. Tertia pars vestrum, qui ve- 
niunt ad sabbatum, sacerdotum, et 


rions Azarias, fils de Jéroham. et 
Ismahel fils de Johanan, et Azarias 
fils TObed, et Maasias fils d’Ailaïa, 
el Elisaphat fils de Zechri, et il con- 
elut une alliance avec eux. 


2. Ils parcoururent Juda, rassem- 
blèrent des léviles de toutes les 
villes de Juda et des chefs des fa- 
milles d'Israël et vinrent à Jéru- 
salem. 

3. Toute cette multitude couclut 
done un pacte avec le roi dans la 
maison de Dieu, et Joïada lcur dit : 
Voilà que le fils du roi régnera, 
selon la parole du Seigneur touchant 
les fils de David. 

4. Voici donc ce que vous ferez : 


5, Un tiers d’entre vous, venant 
au sabbat, prêtres et lévites et por- 


particulières, mais seulement que chacun a 
travaillé d'apres un point de vue spécial, et 
qu'ils ont résumé les ducuments anciens con- 
jormément à leur plan individuel, Ce qui 
prouve que le chroniqueur ne s'est pas con- 
tenté de suivre purement et simplement le 
récit des Rois, Cest qu'il nõus donne ici 
pème jes’ noms des centurions, lesquels noms 
ae se trouvent pas dans la relation parallèle. 
Ceci entendu, les différences s'expliquent 
assez facilement, en particulier en ce qui 
concerne ces trois premiers versets et le Y. 4 
de IV Rois, x1, dont ils sont le développe- 
ment. 

3. — Omnis multitudo, Cette expression 
en hébreu bnpn-$, kol-hakkahal, est assez 
bien délermi née par le contexte et concerne 
l'assemblée réunie à Jérusalem et non pas 
touto la nation; par conséquent il n'y a point 
contradiction avec le passage parallèle. — 
Factum in domo Des cum rege. Le traité que 
boiada conclut avec les ceuturinns pour faire 
œuouonner Joas p ut très bien être considéré 
al désigné comme un traité lait avec ie roi, 
reflexion qui sufit pour montrer qu'il n'y a 
pas contradiction avec IV Rois, xt, é. 

5. — Tertiu pars vestrum qui ventunt... 
Le premier des postes à occuper devait l'être 
“par ceux quientrai nt en service fn jour du 
sabbat et qui appartenatent à la claise des 
prêtres et des Léviles, ainsi que la chose est 
gécifiée, Or, comme il est dit IV Rois, XI, 6 : 
«Tertia pars veslium intiovat sabbalo », il 

et évident qu'il s'agit aussi des Lèviles en 


tant que placés sous le commandement des 
cinq chefs, comme le dit très bien le D. Keil, 
dans son Commentaire : « I est à remarquer 
que dans IV Rois, x1, 5-8. il n'est point dit 
que la garde royale dût garder le palais royal 
aussi bien que le tempie. On le déduit seule- 
ment du fait que Jofada traita la chose avec 
les DIN VI, saré hammocoth, les chefs des 
gardes royaux ct qu'il feur apprit quo ccux 
qui commençaient feur service le jour du 
sabbat en Luts divisions, et ceux qui le ter- 
minaient formant deux divisions, auraient à 
monter la garde aux endroits désignés plus 
loin. L'une des divisions de ceux qui entrent 
doit, d'après les Rois, se tenir à la porte de 
Sur, d'après les Paralip. à la porte de Jesod, 
{bébr.) la seconde, d'après les Rois, doit gar- 
der le palais du roi, d'après les Paral. étro 
dans la maison du roi ou auprès; efin la 
troisième, d'après les Rois, doit se trouver à 
la porte derrière les coureurs (Vulg. ad por- 
tam, queæ est post habitionem sculariorum), et 
garder la maison de Massach (Vulg. Messa), 
d'après les Paral. servir à garder les seuils 
(hébr.1. Si de l'aveu général la porte de D, 
(Sur) esl identique à la porte de TOT, hae- 
so l Jesod)... il y a concordance enire les 
Rois et les Paral. au sujet du poste qui devait 
occuper celle porte. De méme la position da 
la troisième division hnn n°23, {dans la 
maison du roi, Paral.) ne sera pas différente 
de celle de la division à laquelle fut confiéo 
la garde de la maison du roi (Rois). Le lieu 
où prit place cette division n'est point dési- 
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tiers, se tiendra aux portes, et un 
tiers à la maison du roi et un tiers 
à la porte qui est appelée du fon- 
dement. Que tout lc reste du peuple 
soit dans les parvis de la maison du 
Scigneur. 


LES PARALIPOMÈNES 


levitarum, et janitorum, erit in por- 
tis; tertia vero pars ad domum re- 
gis; el terlia ad portam, quæ ap- 
pellatur Fundamenti; omne vero 
reliquum vulgus sit in atriis domus 
Domini. 


gné dans ies deux relations; cependant l'in- 
dication : garder la garde de la maison {du 
temple) pour la défen-c (Rois), est en harmo- 
nic avec celle-ci: en gardiens des seuils, 
puisque la garde des seuls n’a pas d'autre 
but que d'empêcher d'entrer. Comme le jeyne 
roi, d'après les Rois et les Paral. se trouvait 
dans le temple et ne fut conduit au palais 
royal qu'après son couronnement el après 
la mort d’Athalie, on pourrait entendre par 
maison du roi (Rois ÿ. 7) le temple lui-memr 
où était le jeune roi et donner le mème sens 
à “bon ma (Paral. v. 5), En ce cas, il ne 
ser ail pas queslion de placer des gardes an 
palais. Ce qui favorise cette hypothèse, c’est 
que la troisième division de ceux qui entrent 
le jour du sabbat doit se placer à la porte 
derrière les coureurs et garder la garde de 
la maison de nD (Massach). Or il est reconnu 
par les interprètes modernes que MDY n'est 
pas un nom propre, mais un dénominalif dg- 
rivé de DJ (nasach), écarter, avec la signifi- 
cation de délense (Abwehr)... S: cette expli- 
cation est juste, il ne s’agit point non plus 
dans ces paroles de la garde du palais. Le 
contexte donne d’ailleurs à entendre que 
man (habbaïth, la maison) s'applique au tem- 
ple, et il n’y a pas d'autre raison de suppo- 
ser qu'il s'agit du palais, sinon crito circons- 
tance que le grand-prêtre s'entretient de son 
plan avec los capitaines de la garde royale. 
La relation des Rois, toul aussi bien que celle 
des Paral. s'oppose à l’hypothèse d'après la- 
quelle le palais royal fut gardé. D’après le 
Y. 9. les capitaines firent comme Joïada l’a- 
vait commandé. Ils prirent chacun lsurs 
hommes, ceux qui entraienl et ceux qui sor- 
talont:le jour du sabbat et se rendirent an- 

rès de Joïada qui leur donna les armes de 

avid de la maison du Seigneur, *Ÿ. 40, et 
les gardes se placèrent dans le Portique du 
temple, où le roi fut alors couronné. Or l'in- 
dication du Y. 9... exclut l'hypothèse que 
ceux qui entraient le jour du sabbat occupè- 
rent les portes du palais royal et oblige à ad- 
meltre que leg divisions nommées dans les 
YY. 5eL 6 ont été postées en différents endroits 
el à différentes portes du temple... D'après 
cela il ne s'agit donc pas d'occuper le palais 
royal, mais d'assurer la sécurité du temple 
par des posles. Ce qui prouve encore qu'on 
n'occupa pas les issues dn palais, c’est que la 
reine Athalic, put arriver au temple sans 


obstacle, lorsqu'elle entendit de son palais le 
bruit du peuple dans le temple. De’ même 
n'est point fondée l'assertion que le grand- 
prêtre Joïada, pour l'exécution de son plan 
se soil servi, d'après IV Rois, x1, principale- 
ment du concours de la garde royale, et au. 
contraire, d’après les Paral. des Léviies, ou 
que le Chronigueur, comme s'exprime Thé- 
nius. pour conférer à l'état sacerdobul l'honneur 
qui convient aux preloriens, ait transformé 
en Levies les gardes du corps du texle des 
Ros. Ceux qui dans les Paral. sont appelés 
MINDA MW centuriones), avec lesquels s'en- 
tendit Joïada et qui commandèrent les postes 
ne sont point désignés comme Lévites et peu- 
vent trè--bien être les capitaines de la garde 
royale, ainsi qu'on l'indique dans IV Rois, 
Xi, 4. Les hommes qui accupent les postes 
sont désignée dans les denx textes par l'ex- 
pression NIWA NI Rois Y. 5; Paral. Y. 4), 
à laquelle correspond dans les rais . 7 el 9, 
NY? pawn. landis que dans les Parai. les, 
DIWAN. sonl désignés commie Lévites par 
les mots 0%1961 m3725. Mai. c'est une chose 
connue par Luc, t, 5; Cir. [ Paral. xxiv, 
que les prêtres et Lévites faisaient leur ser- 
vice à tour de rôle d'nn sabbat à l'autre. Au 
contraire il nesl rien dat de semblable à pro- 
pos du service des prétoriens, de sorte que 
par les mots : venani le sabbat et sortant le 
sabbat, on doit entendre qu'il est question de 
Lévites. Des paroles adressés aux centurions 
de la garde : que le tiers d'entre nous, ete. 
il ne suil pas que les Dyan (les coureurs) du 
ý. 44 des Rois fa“sent partie des gardes 
royaux. Si nous admetions que, pour ce Cas 
extraordinaire les Lévites attachés au service 
du temple, furent placés sous le commande- 
ment des centurions de la garde royale, on 
s'explique que les hommes confiés à ces cen- 
turions soient désignés par l'expression de 
Q'X9 (coureurs) apres que ces iméines hom- 
mes ont été mmqués< plus haut comme étant 
ceux qui entrent el sortent le jour du sab- 
bat ». Nous arrêtons la cette longue citation 
qui nous a paru utile, et nous renvoyons at 
passage parallèle pour l'explication de cer- 
laines difficulté, nous bornant dé-:ormais à 
de courtes remarques. — Et ganilorum erit 
in portis. Hébreu : « En gardiens des seuils », 
— Ad domum regis. L'hébreu m32 pon 
bebeth hammelike, prut très bien se (raduira' 
ainsi, auquel cas il s'agirait do surveiller les 
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6. Et que personne autre que les 
prêtres et les lévites qui servent, 
n'entre dans la maison du Seigneur. 
Eux seuls y entreront parce qu’ils 
sont sanclifiés. Et que tout le reste 
du peuple observe la garde du Sei- 
gneur. 

7. Que les lévites entourent le 
roi, ayant chacun ses armes, (et si 
quelqu'un autre entre dans le tem- 
ple, qu’il soit tué;} rt qu’ils soient 
avec le roi, qu’il entre ou qu’il sorte. 

8. Les lévites et tout Juda firent 
donc tout ce que le pontife Joiada 
avait prescrit. Et ils prirent chacun 
les hommes qui élaieut sous eux 
et venaient à leur tour de sabbat et 
ceux qui devaient sortir de service, 
car Joïada n’avait point laissé partir 
Jes troupes qui avaient coutume de 
se succéder toutes les semaines. 


9. Et le prêtre Joïada donna aux 
centurions des lances et des bou- 
chers et :es écus du roi David, qu’il 
avail consacrés dans la maison du 
Seigneur. 

10. Et il rangea tout le peuple 
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6. Nec quispiam alius ingred'a- 
tur domum Domini, nisi sacerdo- 
tes, et qui ministrant de levilis; 
ipsi tantummodo ingrediantur, quia 
sanctificati sunt; et omne reliquum 
vulgus observet custodias Domini. 


7. Leviiæ autem circumdent re- 
gem, habentes singuli arma sua 
(et si quis alius ingressus fuerit 
templum, interficiatur); sintquecum 
rege, et intrante et egrediente. 

8. Fecerunt ergo levilæ. el uni- 
versus Juda, juxta omnia quæ prx- 
ceperat Joiada pontifex; et assump- 
serunt singuli viros qui sub se erant, 
et veniebant per ordinem sabbati, 
cum his qui impleverant sabhatuim, 
et egressuri erant; siquidem Joiada 
pontifex non dimiserat abire tur- 
mas, quæ sibi per singulas hebdo- 
madas succedere consueverant. 

9. Deditque Joiada sacerdos cen- 
turionibus lanceas, clypcosque ct 
peltas regis David, quas consecra- 
verat in domo Domini. 


10. Constitultque omnem popu- 


abords du temple du côté du palais. Nous sa- 
vons d’après IV Rois, xvr, 48 et HI Rois, 
x, à, que le palais communiquait au temple 
par un passage spécial réservé au roi. C’est 
ce passage que devaient garder les Lévites, 
et si Athalie put entrer plus tard dans le 
temple, ce ful ou parce qu'elle passa par ail- 
leurs ou parce que la surveillance des gar- 
diens se relâcha. — Ad portam, quæ... En 
hébreu « la porte de Jesod »; mais on doit 
remarquer que le mot 0), signifie bien réel- 
emeni fundamentum. — Omne vero reliquum 
vulgus... [l s'agit ici non seulement en géné- 
ral du peuple qui assista à la cérémonie, 
mais aussi et tout specialement des deux di- 
visions de Lévites qui quittaient leur servico 
ce jour là, ainsi que nous devons le com- 
prendre par le Y. 8 et surtout par le Y. 5 du 
traité des Rois. 

6. — Domum Domini... C'est-à-dire, dans 
le Saint et le Saint des Saints. — Ht qui mi- 
nistrant de Levitis. Il s'agit des Léviles char- 
gés du service et qui dans ce but s'étaient 
sanciifiés. — Et omne reliquum vulgus... Le 
peuple ne doit pas dépasser ics limites qui 


lui sont assignées de par la Loi, ni s'anpro- 
cher du sanctuaire, mais doit rester dans les 
portiques. C'est d'ailleurs le sens général du 
verset. 

7,— Levitæ autem... Ge sont là les gardes 
du #. 5. — Et si quis alius... Hébreu : « Et 
tout homme entrant dans le temple, qu'il 
meure », paroles qui ont le même sens que 
celles des Rois, ¥. 8 : « Tout homme qui 
entre dans les rangs, qu'il meure ». 

8, — Levuæ. Dans ÌV Rois, xt, 9. les cen- 
turions PIND W, saré méolh. I n'y a pas 
contradiction, puisque les crnturions com - 
mandaient les Lévites. — Er universus Juda. 
Les chefs du peuple dont Joïada d'après fo 
y. 2 s'était assuré le concours. — Non dim- 
serat abire turmas. L'hébreu Mpman, ham- 
maklekcth, désigne les classes des Léviles 
chargés de servir au temple à tour de rôle 
chaque semaine d'après les règlements ins- 
tituës par David, } Paral. XXiv-XxvI. 

9. — Clypeos et peltas... Les centurions 
étaient venus -ans armes, V. JV Rois, x1, 40. 

40. — Consttuitque… I fit prendre place 
à chacun Hébreu : « Et il plaça lout le peuple, 
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qui portait des épécs depuis la par- 
tie droite du temple jusqu’à la partie 
gauche, devant l'autel et le temple, 
autour du roi. 

11. Et ils amenèrent le fils du 
roi ct posèrent sur Jui la couronne 
et le témoignage, ct lui firent tenir 
Ja loi à la main et l’établirent roi. 
Et le pontife Joïada avec ses fils 
loignit; et ils lui firent entendre 
leurs vœux et dirent : Vive le roi! 


12. Lorsque Athalie eut entendu 
la voix de ceux qui couraient et 
jouaient le roi, elle alla vers le peu- 
ple dans le temple du Seigneur. 

13. Et lorsqu'elle eut vu le roi 
debout sur un gradin à l’entrée et 
les princes et les troupes autour de 
lui et tout le peuple du pay- se ré- 
jouissant, sonnant de la trompette 
et faisant entendre diverses sortes 
d'instruments, et chantant les louan- 
ges du roi, elle déchira ses vête- 
ments et dit : Trahison ! Trahison ! 

t4. Et ie pontife Jojada alla vers 
les centurions et les princes de Par- 
mée et leur dit : Emmenez-là hors 
de l'enceinte du temple, et qu’on 
la tue avec le glaive au dehors. Et 
le prêtre ordonna qu'elle ne fut pas 
tuée dans la maison du Seigneur. 

15. ‘Et ils mirent leurs mains à 
son cou, et lorsqu'elle fut entrée 
par la porte des chevaux de la mai- 
son du roi, ils la tuèrent là. 

16. Or Joïada conclut une alliance 
entre lui et le roi et tout le peuple, 
afin qu’il fût le peuple du Seigneur. 

17. Tout Île peupie entra donc 
dans la maison de Baal et ils la 
détruisirent, et ils brisèrent aussi 
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lum tenentium pugiones a parte 
templi dextra, usque ad parlem 
templi sinistram, coram altari, et 
templo, per circaitum regis. 

11. Et eduxerunt filium regis, et 
imposuerunt ei diadema, testimo- 
nium, dederuntque in manu ejus 
tenendam legem, et conslituerunt 
eum regem; unzit quoque illum 
Joiada pontifex, et filii ejus; im- 
precatique sunt ei, atque dixerunt : 
Vivat rex! 

12. Quod cum audisset Athalia, 
vocem scilicet currentium atque lau- 
dantium regem, ingressa est ad po- 
pulum in templum Domini. 

13. Cumque vidisset regem stan- 
tem super gradum in iniroitu, et 
principes turmasque circa eum, 
omnemque populum terræ gauden- 
tem, atque clangentem lubis, et di- 
versi generis organis concinentem, 
vocemque laudantium, scidit ves- 
timenta sua, et ait! Insidiæ! Insi- 
diæ ! 

14. Egressus autem Joaida pon-. 
tifex, ad centuriones et principes 
exercilus, dixit cis : Educite illam 
extra septa templi, et inteifiriatur 
foris gladio; præcepitque sacerdos 
ne occideretur in domo Domini. 


45. Et imposuerunt cervicibus 
ejus manus; cumque intrasset por- 
tam equorum domus regis interfe- 
cerunt eam ibi. 

16. Pepigit autem Joiada fœdus 
inter se, universumque ‘populum, : 
et regem, ut esset populus Domini. 

17. Itaque ingressus est omnis 
populus domum Baal, et destruxe- 
runt eam; et allaria ac simulacra 


chacun son arme dans sa main depuis la 
droite jusqu’à la gauche de la maison, à l'au- 
tel et à la maison, autour du roi ». 
414. — Et eduzerunt... Cfr. IV Rois, xi 42. 
Jci le sujet du verbe. ce sont les assistants. 
42 — Quod cum audisset... Pour les 
ýt. 42-45, V. IV Rois, x1, 43-46. 


44. — Egressus autem... L'hébreu NYY, 
vaïotsé est très probablement une faute pour 
42, vaiestsae (Rois) et alors il faudrait tra- 
duire : « Et Jořada l- prêtre commanda aux 
centurions... el leur dit. ». 

46. — Pepigit autem... Cfr. IV Rois, 
x1, 47-20. 
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ses autels et ses statues; ils tuèrent 
ausei Mathan, prêtre de Baal devant 
l'autel. 

18. Or Joïada établit des préposés 
dans la maison dn Seigneur, sous 
la conduite des prêtres et des lévi- 
tes que David avait distribués daus 
la maison du Scigneur, pour offrir 
des holocaustes au Seigneur comme 
il est écrit dans la loi de Moïse, avec 
jole et avec des cantiques, ainsi que 
David l’avail réglé. 

19. Il établit aussi des portiers 
aux portes de la maison du, Sei- 
gneur, afin que nul homme impur, 
de quelque manière que ce fût n’y 
entrâl. 

20. Et il réunit les centurions et 
les hommes les plus vaillauts et 
les chefs du peuple et toute la mul- 
titude et ils firent descendre le roi 
de la maison du Seigneur et entrer 
dans la maison du roi par le milieu 
de la porte supérieure, et ils le pla- 
cèrent sur le trône royal. 

21. Et tout le peuple du pays se 
réjouit et la ville fut en repos. Or 
Athalie fut Luée avec le glaive 
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illius confregerunt ; Mathan quoque 
sacerdotem Baal interfecerunt ante 
aras. 

48. Constituit autem Joiada præ- 
positos in domo Domini, sub ma- 
nibus sacerdotum, et levitarum, 
quos distribuit David in domo Do- 
mini; ut offerrent holocausta Do- 
mino, sicut scriptum est in lege 
Moysi, in gaudio et canticis, juxta 
dispositionem David. 


19. Constituit quoque janitores in 
portis domus Domini, ut non ingre- 
deretur eam immundus in omni re. 


20. Assumpsitque centuriones, 
et fortissimos viros ac principes po- 
puli, et omne vulgus terræ, et fe- 
cerunt descendere regem de domo 
Domini, et introire per medium 
portæ superioris in domum regis, 
ren eum in solio re- 

ali. 

21. Lætaiusque est omnis popu- 
lus terræ, et urbs quievit; porro 
Athalia interfecta est gladio. 


18, — Juxta dispositionem David. En ré- 
gumé Jofada réorganisa le service divisé, sur 
le modèle de ce que David avait institué, at- 
tendu que sous le règne d'Athalie le cuite du 


Seigneur avait été interrompu ou était tombé 
en désuétude. 

49 — Assumpsitque centuriones... V. IV Rois 
xı. 49 et 30, 
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CHAPITRE XXIV 


Joas commenga à régner à l'âge de sept ans, régna 40 ans et fit le bien, pendant la vie de 
Joïada (Ÿ#. 4-3). — Plus tard, voulant faire réparer le temple, il ordonna aux pe et 
aux Lévites de parcourir le pays pour recucillir de l'argent ; mais ils agirent négligemment 
(YY. 4-5, — Alors il Bt appeler Jorada et lui fit des remont ances à ce sujet, puis il prit 
de nouvelles dispositions et invita tout le peuple à verser la somme que Moise avait fixée 
dans le désert (yY. 6-9). — Les chefs et le pouple apportèrent leurs dons, et on amassa une 
grande quantité d'argent, que leror et Joiada donnèrent à ceux qui élaient charges de 
diriger les travaux du temple ##. 10-42). — Les réparations furent faites avec intriligence, 
et, les travaux terminés, on fit, avec le reste de l'argent, des vases pour le service du 
temple (Yy. 43-44). — Or, Joïada mourut à 430 ans et fut enseveli avec les rois dans la 
cité de David (ww. 45-46). — Après la mort de Joïada Joas promit d abandonner le temple 
et d'honorer les idoles, ce qui éveilla la colère du Seigneur, dont les prophètes ne furent 
pas écoutés (YY. 47-19). C'est pourquoi Zacharie, le Gls de Joïada, reprocha au peuple sa 
conduite; mais Joas le fit lapider, et ne se souvint pas de ce que Jotada avait fait pour 
lui {ÿÿ. 20-22). — Mais, un ans après. une armée syrienne envahit Juda et Jérusalem, 
massacra les chefs du peuple el envoya tout le butin à Damas, car Dieu avait livré son : 
peuple qui l'avait ibandonnó (YY. 23-24). — Les Syriens maltraitèrent auss: Joas qui fut 

ensuile assassiné par ses serviteurs (y. 25-26). — Ses actes sont écrits dans le livre des 


Rois; il eut pour successeur son fils Amasias (4. 27). 


1. Joas était âgé de sept ans lors- 
qu'il commença à régner, et il régna 
uarante ans à Jérusalem. Le nom 
e sa mèrc était Sébia de Bersabée. 


2. Et il fit ce qui est bon devant 
le Seigneur tant que vécut le prêtre 
Joïada, 

3. Or Joïada lui choisit deux 
femmes avec lesquelles il engendra 
des fils et des filles. 

4. Ensuite il plut à Joas de res- 
taurer la maison du Seigneur. 

5. Et il rassembla les prêtres et 
les lévites et leur dit : Allez dans 
les villes de Juda et recucillez de 
tout Israël de l’argent pour les répa- 
rations du temple de votre Dieu, 
d'année en année, et failes cea 
promptement. Or les lévites agirent 
avec négligence. 

6. Et le roi apnela le prince des 


1. Septem annorum erat Joas cum 
regnare cœpissel; et quadraginta 
annis regnavit in Jerusalem; nomen 
matris ejus Sebia de Bersahee. 

IV Reg. A1, 21 et 42, 4. 

2. Fecitque quod honum est co- 
ram Domino, cunclis diebus Joiadæ 
sacerdotis. 

3. Accepit autem ei Joiada uxo- 
res duas, e quibus genuit flios et 
filias. 

4. Post quæ placuit Joas ut ins- 
tauraret domum Domini. 

5. Congregavitque sacerdotes et le- 
vilas,et dixit eis : Egredimini ad ci- 
vitales Juda, el colligite de uuiverso 
Ísrael pecuniam ad sarta tecta tem- 
pli Dei vestri, per singulos annos; 
sestinatoque hoc facite; porro levilæ 
egere negligentius. 


6. Vocavitque rex Joiadam prin- 


B. RÈGNE DE 3048, xxtvs (Cfr. IV Rois, x1). 


a, Renseignements sur le règne de Joas, ÿÿ. 1-3. 


Cnap. xxiv. — 4, — Septem annorum... 
Cfr. IV Rois xu. 4. 


3. — Accepit autem ei.. Cette notice est 


particulière à notre auteur et ne se trouva 
pas dans les Rois. 


b. Les réparations du Temple, ÿÿ. 4-14. 
(Cfr. IV Rois, xn, 5-17.) 


41. — Cumque tempus... L'hébreu pent se 
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cipem, el dixit ei : Quare tibi non 
fuit curæ, ut coseres levitas inferre 
de Juda et de Jerusalem pecuniam, 
qnæ constituta est a Moyse servo 
Domini, ul inferret cam omnis mul- 
titudo Isracl in tabernaculum testi- 
monii? 

7. Athalia enim impiissima. ct 
filii ejus destruxernnt domum Dei; 
et de universis, qnæ sauclificata 
fuerant in templo Domini, ornave- 
runt fanum Baalim. 

8. Præcepit ergo rex, et fecerunt 
arcam; posuerunique eam juxta 
portam domus Domini forinsecus. 


9. Et prædicatum est in Juda et 
Jerusalem, ut deferrent singuli 
pretium Domino, quod censiiluil 
Moyses servus Dei super omnem 
Israel in deserto. Exod 30, 12. 

10. Lætatique sünt cenneti prin- 
cipes, et omnis populus; et ingressi 
contulerunt in arcam Domini; atque 
miserunt ita, ut impleretur. 

11. Cumque tempus esset ut de- 
ferrent arcam coram rege per ma- 
nus levilarum (vidchant enim mul- 
tam pecuniam) ingrediebatur scriba 
regis, el quem primus sacerdos 
constituerat; cfnudebanique pecu- 
niam quæ erat in arca; porro arcam 
reportabant ad locum suum; sicque 
faciebant per siugulos dics, et con- 
gregata est infinita pecuni\. 

12, Quam dederunt rex et Joiada 

his, qui præerant operibus domus 
Domini; at illi conducebant ex ea 
cæsores lapidum, et artifices ope- 
rum singulorum, ut instaurarent 
domum Domini; fabros quoque ferri 
et æris, ut quod cadere cœperat, 
fulciretur. 


43. Egerunique hi qui operaban- 
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prêtres Juïada ct lui dit : Pourquoi 
n’as-tu pas pris soin de forcer ies 
lévites à apporter de Juda et, de Jé- 
rusalem, l'argent qui a été réglé par 
Moïse serviteur du Seigneur, afin 
que tout le peuple d'Israël Papporte 
dans le tabernacle du témoignage? 

7. Car la trèsimpie Athalie et ses 
fils ont détruit la maison de Dicu, 
el avec loul ce qui avait été consa- 
cré dans le temple du Seigneur ils 
onl orné le temple de Baal. 

8. Le roi donna donc un ordre et 
ils firent un coffre et ils le placèrent 
près de la porte de la maison du 
Seigneur à loxtérieur. 

9. Et Pon pubha en Juda et à 
Jérusalem que chacun apporterait 
au Seisneur le tribut que Moïse, 
servitcur de Dieu avait imposé à 
tout Israël, daus le désert. 

10. Et tous les princes et tout le 
peuple se réjouirent, etils vinrent 
etapportèrent au coffre du Seigneur, 
et y mirent tant qu’il fut rempli 

11. Et lorsqu'il était temps de 
porter le coffre devant le roi par la 
main des lévites, (car ils y voyaient 
heaucoup d'argent) le scribe du roi 
et celui que le grand-prêtre avait 
élabli s’avançaicnt et répandaicnt 
l'argent qui était dans le coffre. 
Puis ils reportaient le coffre à sa 
place. Ainsi faisaient-ils tous les 
Jjours.el un argent infini fut amassé; 

12. Le roi ct Joïada le donnèrent 
à ceux qui présidaient aux travanx 
dela maison du Scigneur, et ils en 


: payaient des tailleurs de pierre et 


des ouvriers de divers genre, pour 
qu’ils restaurassent la maison du 
Seigneur, et des ouvriers travaillant 
le fer et l’airain, pour soutenir ce 
qui commençait à tomber. 

13. Et ceux qui travaillaient, le 


traduire : « Et il arriva au temps, lorsqu'on 
stait la boîte pour la garde du roi par les 
éviles », C'est-à-dire, devant les inspecteurs 
royaux qui élaient Lévites. — Per singulos 


dies. Non pas, chaque jour, mais chaque fois 
que la boite était pleine ou à peu près ; c'est 
le sens que demande le contexte. 

43. — Et obducebatur.. Hébreu : « Et se 
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firent avec habileté, et toutes les 
fentes des murailles furent réparées 
par leurs mains, et ils rétablirent la 
maison du Seigneur dans son pre- 
micr étal et Ja firent tenir solide- 
menl. 

14. Et lorsqw'ils eurent achevé 
tous les travaux, ils portèrent de- 
vant le roi et Joïada Fargent qui 
restait. On en fit des vases pour le 
service du temple et pour les holo- 
caustes et des fioles et d’autres 
vases d’or et Fargent. Et on offrait 
continuellement des holocaustes 
dans la maison du Seigneur pendant 
la vie de Joïada. 

15. Or Joïada devint vieux et 
plein de jours, et il mourut âgé de 
cent trente ans. 

16. Et on l’enscvelit dans la ville 
de David avec les rois, parce qu'il 
avait fait du bien à Israël et à sa 
maison. 

17. Mais après que Joïada fut 
mori, les princes de Juda vinrent 
et se prosternèrent devant le roi, 
qui, gagné par leurs hommages, 
acquiesça à leurs désirs. 

i8. Et ils abandonnèrent le temple 
du Seigneur Dieu de leurs pères, et 
ils servirent les bois sacrés et les 
idoles; et la colère du Seigneur sé- 
vit contre Juda et Jérusalem à cause 
de ce péché. 
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tur industric,et obducebatur parie- 
tum cicatrix per manus eorum, ac 
suscilaverunt domum Domini in 
statum pristinum, et firmiler cam 
stare fecerurit. 


14. Cumque complessent omnia 
opera, detulerunt coram rege et 
Joiada reliquam partem pecuniæ; 
de qua facta sunt vasa templi in 
ministerium, et ad holocausta, 
phialæ quoque, et cetera vasa aurea 
et argenlea; et offerebantur hold- 
causta in domo Domini jugiter cunc- 
tis diebus Joiadæ. 


15. Senuit autem Joiada plenus 
dierum, et mortuus est cum esset 
centum triginta annorum., 

16. Sepelieruntque eum in civi- 
tate David cum regibus, eo quod fe- 
cisset bonum cum Israel, et cum 
domo ejus. 

17. Postquam autem obiit Joiada, 
ingressi sunt principes Juda, et ado- 
raverunt regem, qui delinitus obse- 
quiis corum, acquievit eis. 


18. Et dereliquerunt templum 
Domini, Dei patrum suorum, ser- 
viernnique lucis et sculptilibus; et 
facta cst ira contra Judam et Jeru- 
salem propter hoc peccatum. 


ar lenrs 


plaçait une guérison à l'œuvre 
e répara- 


imans », C'est-à-dire, les travaux 
Lion s'avançaicnt. 

44. — In ministerium. Pour le service dans 
le Saint, d'après Nomb. iv, 19. — Et ad 
holornusta. es vases pour le service de 
l'autel, 


c., Mort de Joiada; apostasie du peuple: reproches 
de Zacharie qui est lupidé par ordre du roi, 
y. 15-22. 

Ce passage fait défaut dans IV Rois x, 
bien qu'il soil assez important pour l'intelli- 
gence de la dernière partie du règne de Joas. 

45. — Et mortuus est... La mort de Joïada 
fait époque dans le rêgue de Joas. Tant que 
vécut cet homme qu avait, avec lo trône, 
restauré la religion et aboli l'idolätrie, Joas 


et son peuple marchérent dans les sentiers 
de la justice; mais il n'en fùt plus de même 
après. On ne sait pas au juste quand cei 
événement arriva. D'après-IV Rois xu, $, 
Joïada s'occupait encore des travaux du 
temple la vingt-troisième année do Joas et 
nous voyons ici par le y. 44 qu'il vécnt encore 
quelque temps après que les réparations 
furent achevées. 

47. — Et adoraverunt regem. C'est-à-dire, 
ils limplorèrent. On ne dit pas ce qu'ils Ini 
demandèrent, mais fa suile le fait sudfisam- 
ment comprendre. — Qui delinilus... Hébreu: : 
« Alors le roi les entendit », C'est-à-dire, les 
exauça. On ne voit pas qur Joas ail pris lui- 
même part au culte de Baal; mais sa respon 
sabililé n'en est pas diminuée. 

48. — Lucis. En hébreu « aux Aschérim à, 


H — CHAPITRE XXIV 


19. Miltebatque eis prophelas ut 
reverlerentur ad Dominum; quos 
protestantes, illi audire nolebant. 


20. Spiritus itaque Dei induit Za- 
chariam filium Joiadæ sacerdotem, 
el stelit in conspeelu populi, et dixit 
eis : Hæc dict Dominus Deus : 
Quare transgredimini præceplum 
Domini, quod vobis non proderit, et 
dercliquistis Dominum ut derelin- 
querel vos? 


21. Qui congregati adversus eum, 
miserunt lapides juxta regis impe- 
num in atrio domus Domini. 


22. El non est recordatus Joas rex 
misericordiæ, quam fecerat Joiada 
paler illius secum, sed interfecit 
filium ejus. Qui,.cum moreretur, 
ait: Videat Dominus, et requirat. 

Matth. 23, 35. 

23. Cumque evolutus essetannus; 
ascendit contra eum exercitus Sy- 
riæ; venitque in Judam et Jerusa- 
lem, et interfecit cunctos principes 
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19. Et il leur envoyait des pro- 
phètes afin qu'ils retonrnassent au 
Seigneur, el ils ne voulaient pas 
écouter leurs protestations. . 

20. L'esprit de Dicu remplit done 
le prêtre Zacharie. fils de Joïada, et 
il se tint en présence du peuple et 
il leur dit : Voici ce que dit le Sei- 
gneur Dieu : Pourquoi transgressez- 
vous le précente du Seigneur, ce 
qui ne vous sera pas avantageux, 
ct pourquoi avez-vous abaudonné le 
Seigneur pourqu’il vous abandonne? 

21. Ils se réunirent contre lui,et, 
par l’ordre du roi, lui jetèrent des 

lerres dans le parvis de la maison 
u Seigneur. 

22. Et Joas ne se souvint point de 
la miséricorde que lui avait témoi- 
gnée Joïada son père, mais il tua 
son fils, Celui-ci en mourant dit : 
Que le Seigneur voie et me venge. 


23. Et lorsque l’année eût fini son 
cours, l’armée de Syrie monta contre 
lui. Elle vint en Juda et à Jérusalem 
et tua tous les princes du peuple et 


V. xiv, 2, — Et facta est ira... Dieu fit sentir 
à son peuple les effets de sa colère par lin- 
vasion d'Hazaël, Yy. 23 et suiv. 

20, — Spiritus itaque Dei induit... Pour 
l'explication de cette expression, V. Jug. 
vi, 34. — In conspectu populi. En hébreu 
oyn ON, méal hanm, « au-dessus du peuple », 
ce qui indiquerait d'après le y. 21 que Za- 
charie se trouvait dans le portique intérieur 
lequel était plus élevé que le portique exté- 
rieur. — Quod vobis non proderit, et dereli- 
guistis… Hébreu : « Et ne voulez-vous pas être 
heureux ? Parce que vous avez abandonné le 
Seigneur, le Seigneur vous a abandonné ». 
Le peuple Israëlile ne peut étre heureux 
qu'à une condition, qui est d'être fidèle à son 
Dieu, Cfr. x1, D. Xv, 2. 

24. — Qus congregati adversus eum. Hébreu : 
s Kt ils {les princes et le peuple) conjurèrent 
contre lui, etc... ». — dfiscrunt lapides... 
Le supplice de Zacharie était celui qui, d'a- 
près la Loi, Lévit. xx.2, xxiv, 23, aurait dù 
être infligé à ses menrtri‘r< qui étaient ido- 
Btres. Zacharie est ce fils de Barachia: ‘dont 
Notre-Seigneur parle dans l'Evangile, Matt. 
xx, 36; Luc, xr, 54. et que fut massacré 
entre le temple et l’autel {des holocaustes), 


c'est-à-dire, à l'endroit le plus saint du vesti- 
bule des prêtres. La condescendance de Joas 
envers les chefs du peuple l'entraine à donner 
l'ordre de lapider le prophète. 

29. — Videat Dominus, et requirat. L’hébreu 
peut se traduire par le futur ; c'est par consé- 
quent, la prophétie de ce qui allait arriver, 
Yý. 23 et suiv. 


d. Invasion des Syriens; meurtre de Joas, ÿÿ. 23-27. 
Les deux événements racontés dans ce 


| PRRAEE le saut avec plus de détails dans 


V Rois x11, 18-22. Notre auteur se contenio 
de faire ressortir les faits qui montrent que 
l'apostasir de Joas fut châtiée. 

23. — Cumque evolulus esset annus. Hébreu : 
a Et il arriva, dans le cours de l'année », 
c'est-à-dire, un au à peine après l'assassinat 
de Zacharie. — Cunclos principes populi. 
Hébreu . « Vous les princes du peuple, d'entre 
le peuple ». La Vulgate ne rend pas le D, 
méam,« ex populo » de l'hébreu. Les Srptanté 
ont du lire D22. baam, puisqu'ils ont traduit 
èv tọ ağ. 1 y eul une bataille dans laquelle 
les chefs du peuple furent tués ou blessés, 
en punition de l'apostage dont ils étaient 
les premiers aut:urs. — Atque universam 
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envoya tout le butin au roi à Damas. 


24. Et quoiqu'il ne fût venu assu- 
rément qu'un très petit nombre de 
Syriens, le Seigneur livra entre 
Jeurs mains une multitude infinie, 
parce qu'ils avaient abandonné le 
Seigneur Dicu de leurs pères. Ils 
exercèrent aussi envers Joas une 
justice isnominieuse. 

25. Ils le laissèrent, en s’en allant, 
dans de grandes langueurs. Or, ses 
serviteurs se levèrent contre lui 
pour venger le sang du fils du prêtre 
Joiada, et ils le tuèrent dans son lit; 
et il mourut, et on l’ensevelit dans 
la ville de David mais non dans les 
tombeaux des rois. 

26. Contre lui conspirèrent Zabad, 
fils de Semmaath, Ammanite, et 
Zozabad fils de Sémarith, Moabite. 

27. Or ses fils, et la somme d’ar- 
gent qui avait été rassemblée sous 
lui, et la restauration de la maison 
de Dieu, tout est écrit avec plus de 
soin dans le livre des rois. Et Ama- 
sias, son fils, régna à sa place. 


H — CHAPITRE XXIV 


populi, atque universam prædam 
miserunt regi in Damascum. 
IV Reg. 42, 17. 

24. El certe cum permodicus ve- 
nisset numerus Syrorum, tradidit 
Dominus in manibus eorum infini- 
tam multitudinem, co quod dereli- 
quissent Dominum, Deum patrum 
suorum; in Joas quoque ignomi- 
niosa exercuere judicia. 


25. Et abeuntes dimiserunt eum 
in languoribus magnis; surrexerant 
aulem contra eum servi sui in ultio- 
nem sangninis filii Joiadæ sacerdo- 
tis, el occiderunt eum in lectulo suo, 
et mortuus est : sepclieruntque eum 
in civitate David, sed non in sepul- 
cris regum. 

26. Insidiati vero sunt ei Zabad 
filius Semmaath Ammonitidis, et 
Jozabad filius Semarith Moabitidis. 

27. Porro filii ejus, ac summa pe- 
cuniæ, quæ adunata fuerat sub eo, 
et instauratio domus Dei, scripta 
sunt diligentius in libro Regum; 
regnavit autem Amasias, filius ejus, 
pro eo. 


prædam... Il faut comprendre là-dedans les 
trésors que Joas remit aux Syriens pour obte- 
nir leur retraite, IV Rois x11, 49, 

24. — Et certe cum permodicus... Cette re- 
marque est deslinée à faire comprendre que 
les malheurs de Juda furent un cffet de la 
vengeance divine. — In Joas quoque... Hébreu : 
« Et sur Joas, ils firant des jugements », Cfr. 
Ex. x11, 42: Nomb. xxx1v, 4. Il s'agit des 
se que Joas reçut et de leurs suites, 
Y. 25. 

25. — Et abeuntes, dimiserunt... Hébreu : 
« Et après leur départ. car ils le laissèrent 
avec des blessures nombreuses, ses serviteurs 
conspirèrent contre lui, à cause du sang des 
fils de Joïada... ». Il est possible que dans 
l'hébreu le pluriel 33, bné, soil une faute 
pour 12, ben. Cependant ce pluriel peut aussi 
être un” simple figure de rhétorique ct in- 
diquer seulement que Joas se rendit coupable 
de meurtre envers la famille de Joïada, V. 
XXVI, 3. — Sed non in sepulchris regum. 
Cfr. xxs, 20, 

26. — Zabad filins .. Cfr. IV Rois xn, 24. 

27. — Porro filii ejus..., D'après la leçon 


du Kéri qui porte 2, dreb, on pourrait tra- 
duire : « Quant à ses fils, que s augmente la 
parole sur eux », c’est-à-dire, la prédic- 
tion de Zacharie, ý. 22, ou avec les anciens 
commentateurs : « Quam creverit », c’est-à- . 
dire, « quam mulliplicatum fuerit (onus)... ». 
Mais on adopte généralement la Icçon du 
Chetib qui est aussi celle de la Vulgate et on 
lit a. verob ou verab. Quand au mot NM, 
hammassa, le traducteur latin lui donne la 
sens de NN. maseath, et l'entend de lar- 
gent recueilli an moyen de l'impôt établi par 
Moïse ; mais y, super eum, ct non pas sub 
eo parait s'opposer à cette interprélation. 
D'autres supposent que NWIT, onus, désigne 
le tribut qui fut imposé à Joas par les Syriens ` 
el traduisent : « Et la grandeur du tribut 
qui lui fut imposé ». Enfin, d'autres l'en- 
tendent des menaces prophétiques qui furent 
pronor.cées contre Joas. On devrait direalors: 
« Et la grandeur » ou « la quantité des pro- 
phéties (proférées) sur lui (contre lui) ». — fn ` 
libro Reguin. Hébreu : « Dans le commen- 
taire (W179, Mmidrasch), du livre des Rois», : 
V. Préface. : 


LES PARALIPOMÈNES 


CHAPITRE XXV 


Amasias régna 29 ans et fit le bien, mais non avec un cœur parfail (yY. 4-2). — Lorsque son 
pouvoir jui affermil, il fit mourir les meurtriers de son père, mais non leurs fils (4%. 3-4). 
— JI organisa son peuple militairement, en fit le recensement. et enrûla aussi des soldats 
en Israel; mais un homme de Dieu vint l'averiir de ne pas employer les Israélites et [ni 
remontrer qu'il devrait mettre tout son espoir en Dieu (#Ÿ. 5-8). — Amasias alors, renvoya 
les hommes d'Ephraim, s'avança jusqu'à la vallée des Salines et défit complètement les fils 
de Séir (YY. 9-42), — Mais, pendant ce témps, l'armée qu'Amasias avait renvoyée dévaslait 
le royaume de Juda (+. 43). — Amasias. après sa victoire adora les dieux des fils de Seir, 
et le Srigneur irrité le fit réprimander par un prophète : maïs Amasias menaça le prophète 
qui, à son tour, le menaça de la vengeance divine (yy. 44-16). — Amasias défia donc Joas, 
roi d'Israël, qui l’engagea à rester en paix ; mais Amasias ne voulut rien entendre ct Joas 
s'étant avancé, le défit à Bethsamès, le fit prisonnier et le conduisit à Jérusalem dont il 
renversa une partie des murailles (yy. 47-23). — Il dépouilla aussi le temple et le palais et 
emmena des olages (4. 24). — Amasias vécut encore quinze ans (Y. 25). — Son histoire est 
écrite dans les annales des rois de Juda et d'Israël (y. 26). — Après son aposlasie, on 
conspira contre lui el 1l fut tué à Lachis où il s'était enfui; on Île rapporta de là et on 
l'ensevelit dans ia cité de David (fx. 27-28). 


1. Viginti quinqué annorum erat 
Amasias cum regnare cœpisset, et 
viginti novem annis regnavit in 
Jerusalem; nomen matris ejus Joa- 
dan de Jerusalem. 

IV Reg. 14,2, 

2. Fecitque bonum in conspectu 
Domini, verumtamen non in corde 
perfecto. 

3. Cumque roboratum sibi vide- 
ret imperium, jugulavit servos, qui 
oceiderant regem patrem suum. 

4. Sed filios eorum non interfe- 
cit, sicut seriptum est in libro legis 
Moysi, nbi præcepit Dominus di- 
cens : Non occidentur patres pro 
filiis, neque filii pro patrbus snis; 
sed unusquisque in suo peccato mo- 
netur. 

Deut. 44, 16; ZV Reg. 4k, 6; Ezech. 18,20. 
5. Congregavit igitur Amasias 


1. Amasias était âgé de vingt-cinq 
ans lorsqu'il commença à régner, 
etil régna vingt-neuf ans à Jérusa- 
lem. Le nom de sa mère était Joa- 
dan, de Jérusalem. 


2. Et il fit le bien en présence du 
Seigneur, pas cependant avec un 
cœur parfait. 

3. Et lorsqu'il vit son empire 
afermi, il égorgéa les serviteurs 
qui avaient tué le roi son père. 

4. Mais il ne tua pas leurs fils, 
selon ce qui est écrit dans le livre 
de la loi de Moïse, où le Seigneur 
a fait cette prescription : Les pères 
ne seront pas tués pour les fils, ni 
les fils pour les pères, mais chacun 
mourra dans son péché. 


8. Amasias rassembla donc Juda. 


| A qq Po 


IX. Règne d’Amasias, XXV; 
(Cfr. IV Rois. xiv. 4-20.) 


' & DURÈE ET CARACTÈRE DU RÈGNE D'AMASIAS, XXV, d-4. 
Cfr. 1V Rois, xtv, 1-6. 

CHAP. xxv. — 1. — Verumtamen non in 
orde perfecto. On lit dans les Rois v. : 
a Verumlamen non ut David pater ejus. 
Juxta omnia, quæ fecil Joas pater suus fe- 
cit.». Nous avons ici un simple résumé. 


B. PRÉPARATIFS DE GUERRE ET DÉFAITE DES :DUMÉENS 
DANS LA VALLÉE DES SALINES, XXV, Du43. 

Les détail» que nous donne l’auteur sur la 
guerre contre es Jduméens et sur ler prépa- 
ratifs d'Amasias complètent très heureuse- 
ment l'histoire de ce prince, car ils nous font 
mieux comprendre comment le roi de Juda 
se laissa entraîner à provoquer si malheureu- 
sement pour lui le roi d'Israël. 

5. — Judam. C'est-à-dire, les hommes du 
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Et il les distribua par familles, tri- 
buns et centurions dans tout Juda 
et Benjamin, et il les dénombra 
depuis vingt ans et au-dessus, et 
il trouva trois cent mille jeunes 
pere capables de marcher au com- 

at et de porter la lance et le bou- 
clier. 

6. Il prit aussi à sa solde cent 
mille hommes robustes d'Israël, 
pour cent talents d’argent. 

7. Or un homme de Dieu vint à 
lui et lui dit : O roi, que l’armée 
d'Israël ne marche pas avec toi, car 
le Seigneur n’est pas avec Israël, 
ni avec tous les enfants d'Ephraïm. 

8. Que situ crois que la guerre 
consiste dans la force de l’armée, 
Dieu te fera vaincre par tes enne- 
mis; car c’est à Dieu qu’il appar- 
tient de secourir ou de mettre en 
fuite. 

9. Et Amasias dit à l’homme de 
Dieu : Que deviendront donc les 
cents talents que j'ai donnés aux 
soldats d'Israël ? Et l’homme de Dieu 
Jui répondit : Le Seigneur à de quoi 
pouvoir te donner beancoup plus. 

10. Amasias sépara donc laake 
qui était venue à lni d’Ephraïm, 
pour qu'ellcretournâtchezelle ; mais 
ils retournèrent dans leur pays vio- 
lemment irrités contre Juda. 


LES PARALIPOMÈNES 


Judam et constituit eos per fami- 
lias, tribunosque et centuriones in 
universo Juda, et Benjamin ; et re- 
censuit a viginti annis supra; in- 
venitque trecenta millia juvenum, 
qui egrederentur ad pugnam, et 
tenerent hastam et clypeum. 


6. Mercede quoque conduxit de 
Israel centum millia robustorum, 
centum talentis argeuti. 

7. Venit autem homo Dci ad il- 
lum, etait : O rex! ne egrediatur 
tecum exercitus Israel; non est enim 
Dominus cum Israel, et cunctis filiis 
Ephraim. 

8. Quod si putas in robore exer- 
citus bella consistere, superari te 
faciet Deus ab hostibus; Dei quippe 
est adjuvare, et in fugam conver- 
tere. 


9. Dixitque Amasias ad hominem 
Dei : Quid ergo fiet de centum ta- 
leniis quæ dedi militibus Israel? 
Et respondit ci homo Dei : Habet 
Dominus unde tibi dare possit multo 
his plura. 

10. Separavit itaque Amasias 
exercilum qui veneral ad eum ex 
Ephraim, ut reverteretur in locum 
suum; at illi contra Judam vehe- 
menter irati, reversi sunt in regio- 
nem suam. 


royaume en état de porler les armes. — Et 
constituit eos. . C'est-à-dire, il les organisa. 
— Trecenta millia juvenum. Hébreu : « Trois 
cent mille (hommes) d'élite », nombie qu est 
peu en rapport av:c ceux du temps d» Josa- 
phat, xvir. A4 ect suiv. [] est probable d'ailleurs 
que le’ royaume de Juda avait fait des 
pertes sérieuses dans les guerres précédentes 
XXI, 47, xxu 5. XXIV, et suiv., et que la 
population militaire avait considérablement 
diminué. C'est sans doute par ce molif qu’A- 
masias cnrôla des troupes dans le royaume 
d'Israël. — Et tenerent... Cfr. xiv, 7. 

7. — Non enim est... Parce que les Israd- 
lites honoraient. les veaux d'or. 

8. — Quod si putns... Le sens général du 
verset cst certainement qu'Amasias doit entre- 


prendre l'expédition avec ses seules forces et 
que Dieu l'aidera ; mais le texte masorétique 
est évidemment défectueux en cet endroit c$ 
ne donne ce sens que si l’on supplée Ni, 
velo, avant MPW, 2akschilka. On traduira 
alors : « Pars (seul), fais, sois brave pour la. 
lutte, alors Dieu ne te lai-sera pas suc- 
comber », Toutes les autres suppositions sont 
eu justifiablrs. Ce qui prouve d'ailleurs que 
e Lexte est faulif. c'est que les anciennes 
versions sont complètement divergentes, car 
on lit dans les Septante : ött èàv üro)46nç xa- 
Taa{voæ Èv Toútog « Car si Lu penses vaincre 
avec ceux-ci ». 
40. — Separavit... Il sépara l'armée mer- 
cenaire des troupes levées dans son royaume. 
— [n locum suum. Dans le royaume d'Israël, 


H — CHAPITRE XXY 


11. Porro Amasias confidenter 
eduxit populum suum, et abiit in 
vallem Salinarum, percussitque 
filios Seir decem millia. 

12. Et alia decem millia virorum 
ceperunt filii Juda, ct adduxerunt 
ad præruptum cujusdam petræ, præ- 
cip'laveruntque eos de summo in 
præceps, qui universi crepuerunt. 


13. At ille exercitus quem remi- 
serat Amasias, ne secum iret ad 
prælium, diffusus est in civitatibus 
Juda, a Samaria usque ad Betho- 
ron, et interfectis tribus millibus, 
diripuit prædam magnam. 


14. Amasias vero post cædem Idu- 
mæorum, et allatos deos filiorum 
Seir, statuit illos in deos sibi, et 
adorabat eos, et illis adolebat in- 
censum. 

15. Quamobrem iratus Dominus 
coutra Amasiam, misit ad illum pro- 
phetam qui diceret ei : Gur adorasti 
deos qui non liberaverunt populum 
suum de manu tua? 
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11. Or Amasias plein de confiance 
fit marcher son peuple el alla dans 
la vallée des Salines et il battit dix 
mille fils de Séir. 

12. El les fils de Juda prirent dix 
autres mille hommes et les menè- 
rent sur le sommet d'un rocher 
abrupte et les précipitèrent de cetle 
hauteur dans l’abime et tous furent 
broyés. 

13. Mais cette armée qu'Amasias 
avait congédiée, afin qu'elle n'allât 
pas à la guerre avec lui, se répandit 
dans les villes de Juda, depuis Sa- 
marie jusqu’à Béthoron, et tua trois 
mille hommes et emporta un grand 
butin. 

14. Mais Amasias, après la dé- 
faite des Iduméens, emporta les 
dieux des fils de Séir, et en fit ses 
dieux; il les adorait et leur brülait 
de l’encens. 

15. C’est pourquoi le Seigneur, 
irrité contre Amasias, lui envoya 
un prophète pour lui dire : Pour- 
quoi as-tu adoré des dieux qui n’ont 
pas délivré leur peuple de tes mains? 


Ja patrie des troupes mercenaires. — Vche- 
menter irati. Sans doule parce qu'ils per- 
daient l’occasion de faire un riche butin. 

44. — Porro Amasias... Et Amasias se 
montra fort et conduisit son peuple... », Cfr. 
y. 8 ct xv, 8. — Ír vallem Salinarum. Cfr. 
IE Rois vin, 43, et T Paral. xvin, 42. 

49. — Et alia decem millia... Gette notice 
manque dans IV Rois xiv, 7, où elle est rem- 
placée par la mention de la prise de la ville 
de Séla (Pétra). — Ad præruptum rujusdam 
pelræ. Hébreu : « Au sommet du rocher » 
yho WNb, lerosch hassala, c'est-à-dire, 
probablement au sommet du rocher sur lequel 
étail bâtie la ville de Séla dont la conquête 
termina la guerre. On peut supposer qu: ces 
dix mille hommes avaient été faits prisonniers 
pendant le cours de la guerre et non pas uni- 
quement dans la premiére bataille. 

43. — À Samaria usque ad Bethoron. On 
esl tout naturellement porté à croire que 
c'est, en relournant dans leur patrie, que les 
troupes auxiliaires dévastèrent les villes sep- 
tentrionales de Juda. Cependant cette indi- 
cation semble s'y opposer. On pourrait ad- 
metre qu'elles rentrèrent dans leurs foyers 


et que, metttant ensuite à profit l'éloignement 
d'Amasias, elles firent irruption dans ses états; 
mais on peut aussi supposer qu'elles étaient 
rassemblées à Samarie, au moment où le roi 
de Juda les congédia et, que c'est de là 
qu'elles s2 mirent en route pour se livrer à 
leurs déprédations, pendant qu'Amasias était 
en Campagne, puis qu’elles regagnèrent leurs 
foyers. Enlin, s’il nous cst permis de dire 
notre sentiment, nous sommes très portés à 
croire que les mots a Samaria usque ad Be- 
thoron n'ont pas le sons qu'on voudrait leur 
donner et qu'ils indiquent tout simplement 
que les soldats congédiés déva-terent les 
villes de la frontière nord du royaume de 
Juda. — Tribus millibus. Trois mille habi- 
tants des villes de Juda. 


G. IDOLATRIR D'AMASIAS, XXY, 14-16. 


La notice suivante manque dans IV Rois xrv. 

A4. -- Filiorum Seir. Des habıtanls des 
montagnes de Seir. 

45. — Qui non liberaverunt... Amasias 
voulait sans doule se rendre favorables les 
divinilés des peuples qu'il avait vaincus; 
mais le prophète pénèlre ses secrels sen'i- 
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16. Lorsque le prophète cut ainsi 
parlé il mi répondit : Est-ce que tu 
es le conseiller du roi? Tais-toi, de 
pourque je ne Le luc. Et le prophète 
éloignant : Je sais, dit-il, que Dieu 
a résolu ta mort parce que tu as 
fait ce mal, el de plus parce que tu 
ras pas écoulé mon conseil. 

17. Amasias donc, roi de Juda, 
prenant une très mauvaise résolu- 
Don, envoya dire à Joas, fils de Joa- 
chaz, fils de Jéhn, roi d'Israël : Viens 
ct voyons-nons Pun contre l'aulre. 

18. Mais celui-ci renvoya les mes- 
sagers et dit : Le chardon qui est 
sur le Liban envoya dire au cèdre 
du Liban : Donne ta fille cn ma- 
riage à mon fils. Et voilà que les 
bêtes qui étaient dans la forêt du 
Liban passèrent et foulèrent aux 
pieds le chardon. 

19. Tu as dit: Pai frappé Edom ; et 
voilà pourquoi ton cœur s’eufle d'or- 
gueil. Reste dans ta maison, pour- 
quoi provoques-tu le mal coutre foi, 
pour succomber, toi et Juda avec toi. 

20. Amasias ne voulut point cn- 
tendre, parce que c'était la volonté 
du Seigneur qu’il fût livré aux mains 
des ennemis, à cause des dieux 
d'Edon. 

21. Joas, roi d'Israël marcha donc, 
et ils se virent lun contre l’autre. 
Or Ainasias, roi de Juda, etait à 
Bcthsamès de Juda. 

22. Et Juda succomba devant Is- 
raël et s'enfuit dans ses tentes. 

23. Or Joas, roi d'Israël, prit à 
Beithsamès Amasias, roi de Juda, 
fils de Joas, fils de Xoachaz et il 
Femmena à Jérusalem, dont il dé- 
truicit les murs. depuis la porte 
d'Ephraïm jusqu’à la porte de Pan- 
gle, quatre cents aude 
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16. Cnmque hæc ille loqueretur, 
responditei : Num consiliarius regis 
es? quiesce ne interficiam te. Dis 
cedensque propheta : Scio, inquit, 
quod cogilaverit Deus occidere le, 
quia fecisti hoc malum, et insuper 
non acquievisti consilio meo. 


17. Igitur Amasias rex Juda, inito 
pessimo consilio, misit ad Joas filium. 
Joachaz filii Jehu, regem Israel, 
diccns : Veni, videamus nos muluo. 


48. AL ille remisit nuntios, di- 
cens : Carduus qni est in Libano, 
misit ad cedrum Libani, dicens * 
Da Rham fuam filio meo uxorem; 
et ccce beshw quw erant in silva 
Libani, Iransierunl, et conculcave- 
runi carduum. 


49. Dixisli : Percussi Edom, id- 
circo erigilur cor (uum in super- 
biam; sele in domn tua, cur malum 
adversum te provocas, ut cadas et. 
tu et Juda tecum? 

90. Noluit audire Amasias, eo 

uod Domini esset voluntas ut tra- 
eretur in manus hostium propter 
deos Edom. 


24. Ascendit igitur Joas rex Is- 
rael, et mutuos sibi præbuere cons- 
pectus; Amasias autem rex Juda. 
erat in Bethsames Juda. 

22. Corruitque Juda coram Israel,. 
et fugit in fabernacnla sna. 

23. Porro Amasiain regem Juda,. 
filium Joas filii Joachaz, cepit Joas. 
rex Israel in Bethsames, et adduxit . 
in Jerusalem ; destruxitque murum. 
ejns a porta Ephraim usque ad por- 
iam Anguli, quadringentis cubitis.. 


monts et fui démontre sa folie en lui faisant 
toncher du doigt l'impuissance des dieux 
des {dumé: ne. 

16. — Quia fecisti hoc malum, Parce quo 
tu as adoré les dieux drs fils de Seir. 


Pour l'explication de ce passage nous rens- 
voyons à IV Rois, xiv, 8-14. 


D. GUERRE AVEC JOAS D'ISRAEL, XXV, 417-24. 


23. — Usque ad portam anguli. Dans l'hé- 
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24. Omne quoque aurum, et ar- 
gentum, et universa vasa quæ re- 
pererat in domo Dei, et apud Obc- 
dedom, in thesauris etiam domus 
regiæ, necnon ct filios obsidum, re- 
duxit in Samariam. 

29. Vixit autem Amasias filius 
Joas, rex Juda, postquam mortuus 
est Joas filius Joachaz rex Israel, 
quindecim annis, 

20. Reliyua antem sermonum 
Amasiæ priorum et novissimorum, 
scripla sunt in libro Regum Juda 
el Israel. 

27. Qui postquam recessit a Do- 
mino, tetenderunt ei insidias in Je- 
rusalem. Gumque fugisset in La- 
“his, miserunt, el interfecerunt eum 
ibi. 

28. Reportantesque super equos, 
sepelierunt eum cum patribus suis 
in civilate David. 
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24, Et il emporta à Samarie Por 
et Pargent et tous les vases qu'il 
trouva dans la maison de Dien ct 
chez Obédédom et dans les trésors 
de la maison royale, ainsi que les 
fils des otages. 

25. Or Amasias, fils de Joas. roi 
de Juda, vécut quinze ans après ' 
que fut mort Joas, fils de Joachaz, 
roi Tera, 

Qu. EL le reste des premières et 
des deruières aclions d’Amasias est 
éerit dans le livre des rois de Juda 
ct d'Israël. 

27. Après qu’il se fût éloigné du 
Seigneur on lui tendit des cmbüû- 
ches à Jérusalem. Et lorsqu'il se 
fût enfui à Lachis, on y envoya 
après lui et on le tua là. 

28. Et on le rapporta sur des che- 
vaux et on l'ensevelit avec ses pères 
dans la ville de David. 


CHAPITRE XXVI 


Le peuple remplaça Amasias par Ozias son fils, lequel réédifia Ailath et la soumit de nouveau 
à Juda (yY, 1-2}. — Osias régna 52 ans ct se conduisit comme son pre Ama-ias, recher- 
chant le Seigneur qui le dirigea en tout (YY. 3-3). — Il ft la guerre aux Philistins, 
détruisit Jeurs villes et Dieu l'aida contre eux et les Arabes (yY. 6-7). -- Les Ammoniles 
lui payaient tribut et son nom devint célèbre (Y. 8}. — Il fortifia Jérusalem, éleva des 
tours dans le désert et y ft creuser des citernes pour ses troupeaux {#Y. 9-18). — I orga- 
nisa son armée, la pourvut d'armes et fit diverses machines destinées à la défense de 
Jérusalem {#Y#. 41-15). — Mais sa prospérité lui enfla le cœur, il néghigea Dieu et voulut 
allumer lui-même l'encens, malgré la résistance des prêtres, et, en pumtion, il fut frappé 
de la lèpre (##. 16-20). — Il fut épreux tout le resto de sa vie et Joatham son fils gouverna 
à sa place (Y. 21). — Isaïe écrivit l'histoire d'Ozias qui eut pour successeur Joatham son 
fils (YY. 22-23). 


1. Omnis autem populus Juda, 4. Or tout le peuple de Juda éta- 


X. Règne d’Ozias (Azarias), XXVII; 
Cir. xiv, 21-22 ct xv, 4-7. 
A. AVÈNENENT D'OZIAS, ET CARACTÈRE DE SON RÈGNE, 
Xavi, 1-5. 

Les notices suivantes saa’ absolument con- 
formes à IV Rois, x1v, 24 ot 22 et xv, 2 et 3;. 
Cfr. ibid. | i 

Cuap. xxvi. — 4, — Ozias. En hébreu : 
yTy, Ouziahou. C’est le nom que lui donne 


breu N3, happoneh, cst une faute pour 
YN, happinah, (LV Rois xiv, 43). 


H. FIN DU RÈGNE D'AMASIAS, xxv, 25-28. 
26. — In libro Regum... V. Préface. 
27, — Telenderunt ei... Cfr. IV Rois, 
XVII, Et suiv, 
28. — In civitate David. Hébreu : « Dans 
la ville de Juda » ; mais 171717, Jehoudah, est 
certainement une faute pour ‘TYT, David. 
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blit roi, à la place d’Amasias son 
père, Ozias son fils âgé de seize ans. 


2. Il bâtit Ailath et la replaça sous 
la domination de Juda, après que le 
roi se fût endormi avec ses pères. 

3. Osias était âgé de seize ans 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna cinquante-deux ans à Jéru- 
salem, et le nom de sa mère était 
Jéchélia, de Jérusalem. 

4. Et ifit ce qui était droit aux 
yeux du Seigneur, suivant tout ce 
qu'avait fait Amasias son père. 

5. Et il chercha le Seigneur, tant 
que vécut Zacharie, qui avait le don 

intelligence et voyait Dieu. Et 
comme il cherchait le Seigneur, il 
Je dirigea en tout. 

6. Enfin il marcha et combattit 
contre les Philistins et détruisit les 
murs de Geth et les murs de Jabnia, 
et les murs d’Azot; et il bâtit aussi 
des villes en Azot et chez les Philis- 
listins. 

7. Et Dieu laida contre les Philis- 
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filium ejus Oziam annorum sedc- 
cim, constituit regem pro Amasia 
patre suo. 

IV Reg. 46, Al. 

2. Ipse ædificavit Ailath, et resti- 
tuit eam ditioni Juda, postquam dor- 
mivit rex cum patribus suis. 

3. Sedecim annorum erat Ozias 
cum regnare cœpisset, et quinqua- 
ginta duobus annis regnavit in Je- 
rusalem. Nomen matris ejus Jeche- 
lia, de Jerusalem. 

4. Fecitque quod erat rectum in 
oculis Domini, juxta omnia quæ fe- 
cerat Amasias pater ejus. 

5. Et exquisivit Dominum in die- 
bus Zachariæ intelligentis et viden- 
tis Deum; cumque requireret Do- 
minum, direxit eum in omnibus. 


6. Denique egressus est, et pugna- 
vit conira Philisthiim, et destruxit 
murum’ Geth, et murum Jabniæ, 
murumque Azoli; ædificavit quoque 


.oppida in Azoto, et in Philisthiim. 


7. Et adjuvit eum Deus contra 


habituollemont notre auteur, tandis qne dans 
les Rois, Ozias est appelé ordinairement 
NY, Azariah (Azarias), V. IV Rois, xiv, 21. 

5.— In diebus Zacharie, Ce Zacharie n'est 
point autrement connu. Apparemment c'était 
un prophète, car s'il eùt élé grand-prêtre, la 
chose serail indiquée. — Jntelligentis et vi- 
dentis Deum. L'hébreu DONA INA PINI, 
hammebin bireoth harlohim, pourrait être 
traduit : « Instruit dans la vision de Dieu », 
ce qui serait synonyme de MN, haroeh, 
« Voyant », Cfr. Dan., 1, 47, Mais comme 
jamais les prophètes no sont désignés de la 
sorte et que la vue de Divu ne caractérise 
pas le don de prophétie, on suppose généra- 
lement qu'au lieu de NN. bireoth, on doit 
lire NN‘, beirealh, et interpréter : « Ins- 
tructeur dans la crainte de Dieu », d'après 
plusiours manuscrits et plusieurs versions 
entre autre celle des Septante où on lit : toù 
guvtóvtoç čv 956 Kuplou « instruit dans la 
crainte du Seigneur ». 


B. GUERRES, CONSTRUCTIONS, ET PUISSANCE MILITAIRE 
b'oz'AS, xxvt, 6-15. 


Le livre des Rois ne parle pas des entre- 


prises d'Ozias et de la prospérité du royaum 
de Juda à cette époque. Toutefois, les rensei- 
gnements que nous trouvons ici sont parfai- 
tement authentiques puisqu'ils sont confit més 
par les prédictions d'Isaie concernant l'état 
de Juda au temps d'Ozias et de Joathan. 

5. — Egressus est. C'est après avoir achevé 
la conquête de l’Idumée, Y. 2, commencée par 
son père qu'Ozias s'occupa de châtier les 
Philistins et les Arabes qui au temps de Jo- 
ram avaient envahi et pillé le royaume de 
Juda, xxt, 46 et suiv. — Et desirucit… Il 
détruisit les fortifications de ces villes, après 
qu'il en cut fait la conquête. — Geth. Cfr. 
xı, 8 ct I Paral., xvin, 4. — Jabniæ. Il est 
très probablement question de Jebnéol, V. 
Jos., xv. 41, souvent mentionnée dans les 
Macchabées et dans Josèphe sous le nom de 
Jainnia. — In Azoto. Sur le terriloire d'Azoth, 
V. Jos. x111, 3. — Et in Philisthiim. En d'au- 
tres parlies du pays des Philistins. Ozia: 
S'empara donc de toute la contrée. 

7. — In Gurbaal. Localité inconnue. D'a- - 
près le Targum ce serait la ville de Gerar, > 
et d'apres les S'plante, Pétra, la cap tilo 
des Iduméens, puisqu'ils ont traduit : éni sñe 
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Philisthiim, et contra Arabes qui 
habitabant in Gurbaal, et contra 
Ammonitas. 

8. Appendebantque Ammonitæ 
munera Oziæ; et divulgatum est 
nomen ejus usque ad introitum 
Æuypti, propter crebras victorias. 


9. Ædificaviique Ozias turres in 
Jerusalem super portam Anguli, et 
super portam Vallis, et reliquas in 
eodem muri latere, firmavitque 
eas. 

10. Extruxit etiam turres in soli- 
tudine, et effodit cisternas pluri- 
mas, eo quod haberet multa pecora, 
tam in campestribus, quam in eremi 
vastitate; vineas quoque habuit et 
vinitoresin montibus, et in Carmelo; 


erat quippe homo agriculturæ de- 


ditus. 


11. Fuit autem exercitus bellato- 
rumejus,qui procedebant ad prælia, 
sub manu Jehiel scribæ, Maasiæque 
doctoris, et sub manu Hananiæ qui 
erat de ducibus regis. 

12.0mnisquenumerus principum 
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tins et conire les Arabes qui habi- 
taient à Gurbaal et contre les Am- 
monites. 

8. Et les Ammonites donnaient 
des présents à Ozias, ct son nom se 
répandit jusqu'a l’entrée de PE- 
gyple, à cause de ses nombreuses 
victoires. 

9. Et Ozias batit des tours à Jéru- 
salem sur la porte de l'angle el sur 
la porle de la vallée et d’autres sur 
le même côté du mur et il les for- 
tifia. 

10. Il éleva aussi des tours dans 
le désert et creusa plusieurs citer- 
nes, parce qu'il avait beaucoup de 
troupeaux, tant dans les champs 
que dans l'étendue du désert. Il 
avait aussi des vignes et des vigne- 
rons sur les montagnes et sur le 
Carmel, car c'était un hommeadonné 
à l’agriculture, 

11. Or l’armée de ses guerriers 
qui marchaient au combat était sous 
la conduite de Jehïel le scribe, de 
Maasias le docteur, et d'Hananias, 
Pun des généraux du roi. 

12. Et le nombre total des chefs 


séspus. Et contra Ammonitas. D'après l'hé- 
breu « contre les Meunim ou Meuniles 
DO, Meounin. 

8, — Et divulgalum est... La renommée 
d'Ozias s'était répandue en Egypte et son 
royaume s'étendail jusqu'aux frontières de 
celte contrée. 

9. — Super portum anguli. La porte nord- 
ouest. V. xxv, 23 et IV Rois xiv, 143. — Et 
super Pre vallis. La porte de l'ouest, au- 
jourd'hui la porte de Jaffa. C'était surtout 
de ces côtés que Jérusalem avait brsoin d'être 
rotégée par l'art. — Et reliquasin codem muri 
atere. Hébreu : « EL à l'angle Yi D1 9, 
vwal hammiketsoa. D'après Neh. mi. 19 ot 
suiv. cet angle aurait été à l’est de Sion, à 
l'endroit où te mur se dirigeait vers la colline 
d'Ophel en faisant un angle et se soudait au 
mur de la montagne du temple. Cette tour 
_protégeail donc à la fois et Sion et la mon- 
tagne du temple. 

40. — Extruxit eliam turres in solitudine. 
Pour protéger ses troupeaux contre les in- 
trusions des Arabes et des Iduméens. Il s'a- 
git du désert de Juda situé à l’ouest de la 


mer Morte. — Jn campestribus. En hébreu 
« dans la Chéphélah », 199w3, basschphilah, 
la célèbre plaine qui se trouvait le long de la 
Méditerranée, V. I Paral., xxvn. 28. — In 
eremi vastiüate. L'hébrou wa, bammis- 
chor dans la plaine » ou « sur le plateau », 
désigne probablement le territoire des Rubé- 
nites qu Ozias avait dù reprendre aux Moa- 
bites et aux Ammoniles el incorporer à son 
royaume. — Etin Carmeln. Cfr. Jos., x1x, 26. 
41. — Qui procedebant... Hébreu « Sortant 
à l'armée par troupes, dans le nombre de 
leur recensement par Jehiel le scribe, et Maa. 
sias le préfet (WW, schoter), sous Khananiah, 
des princes du roi », c'est-à-dire, le recense- 
mont d'après lequel était réglé l'ordre de la 
marche des délachements, avait été fait par 
deux employés ex'reés dans ces sortes de 
travaux d'écriture lesquels assistaient Kha- 
naniah un des princes du royaume, ou élaient 
sous ses ordres. 
42. — Virorum fortium. Ces mots sont 
en apposition avec principum. Dans l'hébreu 
m 991239, legibbore khaïl se traduit ‘ « En 
héros vaillants ». Chaque chef de famille 
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dans les families des hommes vail- 
Jants, était de deux mille six cents. 

43. Et ils avaient sous eux loute 
l'armée de trois cent sept mille cinq 
cents hommes qui étaient bons pour 
la guerre et combaltaient pour le 
roi contre les ennemis. 

14. Ozias anssi les pourvut, c'est- 
à-dire toute l’armée, de boucliers et 
de ‘ancre et de casques et de cul- 
rasses et d'arcs et de frondes pour 
lancer des pierres. 

45. Et il fit à Jérusalem des ma- 
chines de divers genre qu’il plaça 
dans les iours et aux angles des 
murailles pour lancer des flèches et 
de grandes pierres. Et son nom se 
répandit au loin, parce que le Sei- 
ssneur était son secours et sa force. 

16. Mais lorsqu'il fut devenu puis- 
sant, son cœur s’éleva pour sa perte, 
el il négligea le £cigneur son Dieu. 
íl entra dans le temple du Seigneur 
et voulut brûler de lencens sur 
l'autel des parfums. 

17. Et le prêtre Azarias entra aus- 
sitôt après et avec lui quatre-vingts 

rêtres du Seigneur, hommes très 
oris. 

18. El ils résisièrent au roi ct lui 
dirent : Ce n’est pas ta fonction, 
Ozias, de brûler de l’encens devant 
le Seigneur, mais celle des prêtres, 


commandait un détachement 24, gedoud, 
composé des plus vaillants de sa parenté ou, 
si l'on veut, de son clan. 

45, — Machinas. L'hébren nsawmn, khis- 
chbonoth, dérivé de la forme piel de 2wm, 
khaschab, « cogitare » sigmfic htt. ercogitata 
et par extension machinationes, machinæ. Le 
texte original contient en plus 24m NIWA, 
makhaschéleth khoscheb, « cogilatio artificis ». 


C. ORGUEIL ET PUNITION n'OZIAS; SA MORT, 
XXVI, 40-23. 

Dans IV Rois, xv, 5, on nous indique 
qu'Ozias fut frappé de la lèpre et qu'il resta 
lépreux jusqu'à sa mort; mais c’est’ seule- 
ment ici que nous apprenons comment il s'at- 
tira ce châtiment. 

16. — Et neglerit Dominum Deum suum.' 


LES PARALIPOMENES 


per familias virorum fortium, duo- 
rum millium sexcentorum. 

43. Et sub eis universus exercitus, 
trecentorum et septem millium quin- 
gentorum; qui erant apti ad bela, 
et pro rege contra adversarios di- 
micabant. 

44, Præparavit quoque eis Ozias, 
id est, cuucto exercitui, clypeos, et 
hastas, et galeas, et loricas, arcus- 
que ct fundas ad jaciendos lapides. 


15. Et fecil in Jerusalem diversi 
gencris machinas, quas in turribus 
collocavit, et in angulis murorum, 
ut mitterent sagittas, et saxa gran- 
dia; egressumque est nomen ejus 
procul, eo quod auxiliaretur ei Do- 
minus, el corroborasset illum. 

16. Sed cum roboratus esset, ele- 
vatum est cor cjus in interitum 
suum, et neglexit Dominum Deum 
suum; ingressusque templum: Do- 
mini,adolere voluit incensum super 
allare thymiamatis. 

17. Statimque iugressus post eum 
Azarias sacerdos, ct cum eo sacer- 
dotes Domini octoginta, viri fortis- 
simi, 

18. Restiterunt regi, atque dixe- 
runt : Non est tui offici, Ozia, ut 
adoleas incensum Domino, sed sa- 
cerdotum, hoc est, filiorum Aaron, 


< m 


Cotte traduction est peu exacte, car Phébrou 
signifie : « TI pécha envers le Seigneur son 
Dieu » ce qui est mieux en harmonie avec le 
conteste. — Adolere voluit.... Sans doute: 
Ozias voulait réunir en sa personne les pou- 
vors de pontife el de roi, à l'exemple des 
rois des nalions voisines, car il ne serait pas 
exact de dre qu'il voulait seulement uniter 
ce qu'avaient fait David et Salomon qui, à la: 
véiité pré-idèrent el dirigérent certaines cd- 
rémonies religieuses, mais n'empiétèrent ja- 
mais sur les fonctions purement <acerdolales: 

47. — Azarias sarerdos. Azarias est qua 
lié au Y. 20 de WNT 172, kohen hurusch, 
« sacerdos princeps », el c'est sans doule le, 
même que le grand-prèlre mentionné | Pa* 
ral., v, 36. ; 

18. — Quia non reputabitur... Tout aw 
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qui consecrati sunt ad hujuscemodi 
ministerium; egredere de sanctua- 
rio, re contempseris; quia non re- 
putabitur tibi in gloriam hoc a Do- 
mino Deo. 

Exod., 30, 7 et 3egq. 

19. Iratusque Ozias, tenens in 
manu thuribulum, ut adolcret in- 
censum, minabatur sacerdotibus. 
Statimque orta est lepra in fronte 
ejus coram sacerdolibus, in domo 
Domini super altare thymiamatis. 


20. Cumque respexisset enm Aza- 
rias pontifex, ct omnes reliqui sa- 
cerdotes, viderunt lepram in. fronte 
ejus, et festinato expulerunt eum. 
Sed et ipse perterrilns acceleravit 
egredi, eo quod sensisset illico pla- 
gam Domini. 

21. Fuit igitur Ozias rex leprosus 
usque ad diem mortis suæ, et habi- 
tavitin domo separata plenus lepra, 
ob quam ejectus fuerat de domo Do- 
mini. Porro Joatham filius ejus rexit 
domum regis, et judicabat populum 
terræ. 

IV Reg. 15, 8. 
. 28. Reliqua antem sermonum 
Oziæ priorum et novissinornm, 
Ee Isaias filius Amos propheta. 

23. Dormivitque Ozias cum patri- 
bus suis, el sepelieruut em in agro 
regalium sepulcrorum, eo qùod es- 
set leprosus; regnavitque Joatham 
filius ejus pro eo. 
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c'est-à-dire des fils d’Aaron, qui 
ont été consacrés pour ce ministère. 
Sors du sanctuaire, ne nous mó- 
prise pas, pai que cela ne te scra 
pas imputé å gloire par le Seigneur 
Dieu. 

19. Et Ozias irrité, tenant en 
main encensoir pour brûler de 
Pencens, menaçait les prêtres. Et 
aussitôt la lèpre sortit sur son front, 
devant les prêtres, dans la maison 
du Seigneur, devant l’autel des par- 
fums. 

20. Et lorsque le pontife Azarias 
eût regardé, tous les autres prètres 
virent la lèpre sur son front, et se 
hâlèrent de le chasser. Mais lui- 
même effrayé accélera sa sortie, 
arce qu'il avait senti tout à coup 
fa plaie du Scigneur. 

24. Le roi Ozias fut donc lépreux 
jusqu’au jour de sa mort, ct il habita 
dans une maison séparée, plein de 
la lèpre pour laquelle il avait été 
rejeté de la maison du Seigneur. Or 
Joatham son fils gouverna la maison 
du roi et jugea le peuple du pays. 


22. Mais le reste des premières et 
des dernières actions d’Ozias, le 
prophète Jsaïc, fils C Amos, l’a écrit. 

23. Et Ozias s’endormit avec ses 
pères et on l'ensevelit dans le champ 
des tombeaux royaux, parce qu’il 
était lépreux; et Joatham, son fils, 
régna à sa place. 


contraire cel acte tournera à ta honte, car tu 
commettras le crime de désobéissance et de 
révolte. ` 
49. — Jratusque Ozias... Hébreu : « Et 
Ozias s’irrita et il avait à la main un encen- 
soir pour encenser, et pendant qu'il était irrité 
contre les prêtres, la lèpre sortit sur son 
front... » — Super altare... D'anp rès de lau- 
tel, comme l'indique l'hébreu SYD, méal, 
tesl-è-dire, auprès de Pautel, Ainsi Ozias fut 
puni comme l'avait été autrefois la :œur de 
Mois’. pour s'être élevée contre son frère, 
Komb., xri, 40. 
‘1 34. — In domo separata. Pour l'explication 
de l'hébreu wanna, beth hakhapheschith, 


V. IV Rois, xv.5. — Ob quam ejerlus fue- 
yat... En hébreu « car il fut exclu de la mai- 
son du S'ignonr »,ce qui doit signifier, vu 
le contexte, qu’il fut exclu non seulement du 
temple, mais aussi de la communauté comme 
lépreux. Ozias ne dut pas survivre de longues 
années au coup qui l'avait frappé, puisque 
Joaiham, son fs, qui gouverna à sa place 
n'avait pas plus de 25 ans à son avènement. 

22, — Seripsit Isrias... V. Préface. 

23. — Eo quad essel leprosus. Ozias ne fut 
pas enseveli dans le tombeau des rois, mais 
seulement dans le voisinage, pour que son 
cadavre ne souillât pas la sépulture de ses 
ancèires. 
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LES PARALIPOMENES 


CHAPITRE XXVII 


Joatham régna seize ans et se conduisit comme Ozias son père, mais n'entra pas dans le 
temple (Y7. 4-2), — Il fit fortifier Jérusalem et plusieurs autres villes, vainquit les Ammo- 


nites qu'il rendit tributaires et devint 


uissant, parce qu'il sut marcher dans la voie du 


Seigneur (Y. 3-6). — Lo reste de son histoire se trouve dans los annales des rois d'Israël 
et de Juda (Y. 7). — Il régna donc seize ans et eut pour successeur son fils Achaz (yY. 8-9). 


1. Viginti quinque annorum erat 
Joatham cum regnare cœpissel; et 
sedecim annis regnavit in Jerusa- 
lem; nomen matris ejus Jerusa filia 
Sadoc. 

IV Reg. 45, 33. 

2. Fecitque quod rectum erat co- 
ram Domino, juxta omnia quæ fe- 
cerat Ozias pater suus, excepto quod 
uon est ingressus templum Domini, 
et adhuc populus delinquebat. 


3. Ipse ædificavit portam domus 
Domini excelsam, et in muro Ophel 
mulla construxit. 

4. Urbes quoque ædificavit in 
montibus Juda, et in saltibus cas- 
tella et turres. 

5. Ipse pugnavit contra regem 
filiorum Ammon, et vicit eos; dede- 
runtque £i filii Ammon in tempore 
illo centum talenta argenti, et de- 
cem millia coros tritici, ac totidem 


1. Joatham était âgé de vingt- 
cinq ans lorsqw'il commença à ré- 
gner, et il régna seize ans à Jéru- 
salem. Le nom de sa mère était 
Jérusa, fille de Sadoc. 


2. Et il fit tout ce qui était droit 
devant le Seigneur, suivant tout ce 
qu'avait fait Ozias sou père, excepté 
qu'il n’eutra pas dans le temple du 
Seigneur. Mais le peuple péchait 
encore. 

3. Il construisit la haute porte 
de la maison du Seigneur et bâtit 
beaucoup sur le mur d’Ophel. 

4. Il bâtit aussi des villes dans 
les montagnes de Juda et dans les 
bois des châteaux et des tours. 

5. Il combattit contre le roi des 
fils d’Ammon et les vainquit; et les 
fils d’'Ammon lui donnèrent en ce 
temps-là cent talents d’argent et 
dix mille cors de blé et autant de 


XI. Règne de Joathan, XXVII; 
Cir. IV Rois, xv, 32-38. 


CHAP. XXVII. — 2. — Exrcepto quod non 
est... I se garda bien d'empiéter sur les 
fonctions sacerdotales comine avait fait son 
père, Cfr. xxvi, 46 el suiv. Cetle remarque 
ne se trouve pas dans les Rois, et c'est assez 
nalure). puisque la Lenlative d'Ozias n'y est 
pas mentionnée. — Bt adhuc populus delin- 
quebnt. C'est-à-dire, ie peuple continuait à 
sacrifier sur les hauls-lieux, comme il est dit 
dans IV Rois, xv, 35; mais peut-être celte 
remarque générale fait-elle aussi allusion à 
la corruption morale de l'époque contre la- 
quelle s’élevèrent les prophètes, Cfr. Is. iv, 6 
et suiv., V, 7 el suw. ; Mich., 1, 5, n, 4 et 
suiv. 

3, — Portam domus Domini excelsam. La 


porte septentrionale du portique intérieur ou 
supérieur, Cfr. IV Rois, xv, 35. — Et in 
muro Ophel... Sous le nom d'Ophel, en hé- 
breu boy, haophel, avec l'article, est dési- 
gnée la pente méridionale de la montague du 
temple, V. xxxnr, 44 et Neh., 111, 26, 27. 
Joatham continua les travaux de son père 
Ozias, xxvi. 9, lant à Jérusalem qu’ailleurs, 
Ÿ. á, Cfr. xxvi, 40. Ces indications ne sont 
pas dans le passage parallèle. 

5. — Ipse pugnavit... Les Ammonites 
payaient déjà le tribut à Ozias; xxvi, 8: 
mais ils durent se révoller soit pendant sa. 
maladie, soit après sa mort. — {n tempore 
illo. En hébreu : « cette année », c'est-à-dire, 
l année où ils furent vaincus et subjugués. 
— Hæc ei præbuerunt... Hébreu : e Ceci lui 
apportèrent de nouveau les fils d'Ammon, la 
seconde ct la troisième année », c'est-à-dire, 
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coros hordei; hæc ei præbuerunt 
filii Ammon, in anno secundo et 
tertio. 

ö. Corroboratusque est Joatham, 
eo quod direxisset vias suas coram 
Domino Deo suo. 

7. Reliqua autem sermonum Joa- 
tham, et omnes pugnæ ejus, et 
opera scripta sunt in libro Regum 
Israel et Juda. 

8. Viginti quinque annorum erat 
cum regnare cœpisset, et sedecim 
annis regnavit in Jerusalem. 

9. Dormivitque Joatham cum pa- 
tribus suis, et sepelierunt eum in 
civitate David; et regnavit Achaz 
filius ejus pro eo. 
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cors d'orge. Voilà ce que lui don- 
nèrent les fils d’Ammon la seconde 
et la troisième année. 

6. Et Joatham devint puissant, 
parce qu'il avait dirigé ses voies en 
présence du Seigneur son Dieu. 

7. Mais le reste de l’histoire de 
Joatham, avec tous ses combais et 
ses actions, est écrit dans le livre 
des rois d’Israël et de Juda. 

8. Il était âgé de vingt-cinq ans 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna seize ans à Jérusalem. 

9. Et: Joatham s'endormit avec 
ses pères et on lensevelit dans la 
ville de David, et Achaz son fils 
régna à sa place. 


æs Ammonites payèrent le même tribut la 
seconde et la troisième année. On doit con- 
jecturer qu'ils se rendirent ensuile indépen- 
danis ou refusèrent le tribut, ce qui a pu 
avoir lieu dans les dernières années de Joa- 
tham, lorsque Rasin de Damas et Phacée d'Es- 
raël commencèrent à attaquer le royaume de 
Juda, IV Rois, xv, 37. p 

6. — Corroboratus est Joatham. De la -orle 
Joatbam augmenta sa puissance. — Fo quod 
direxisset... Hébreu : « Parce qu'il avait af- 
fermi ses voies... », C'est-à-dire, parce qu'il 
marcha fermement dans les voies du Svi- 


gneur, sans incliner vers l'idolâtrie el sans 
tenter d'usurpation comme avait fait son père. 

7. — Et omnes pugnæ ejus. On pourrait 
entendre par là les combats que Joatham eut 
à livrer à Rasin et à Phacée, IV Rois xv, 37, 
que Diru commença alors à envoyer contre 
Jula. Mais la position de cette notice des 
Rois, sa rédaction et l'omission qui en est 
faile doivent donner à pensor que Joatham 
ne vit que les commencements de cetle guerre 
et n'eut pas le temps d'entreprendre rien de 
sérieux. I| s'agirait donc d’autres guerres sur 
lesquuiles nous manquons de renscignements, 
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LES PARALIPOMÉNES 


CHAPITRE XXVIII 


Achaz régna seize ans ot 8e conduisit comme les rois d'Israël tty. 4-4). — Aussi le Seigneur 
le livra aux mains du roi de Syne el du roi d'Israël qui lui firent subir de grandes pertes 
el cmmentreut captifs un grand nombre do ses sujets (ÿ#. 5-8). — Or, à ceile époque un 

rophète nommé Oded, engagoa les Israélites à renvoyer leurs captifs (tẹ 9-41). — 
Peur des chefs d'Ephraïn l'écoutèrent et s’opposèrent à ce qu'on introduit les captifs, 
et les guerriers abandonnèrent leur butin ct tout ce qu'ils avaient pris (Ww. 42-14). — 
Alors les chefs d'Ephraïn prirent soin des captifs el s’eccupèrent de les rapatrier (¥. 45). 
— En ce lemps Achaz implora le secours des Assyricns et les Iduméens vinrent dévaster 
son royaume {ÿŸ. 16-17). — Les Philistins aussi se répandirent dans la plaine et au midi 
de Juda et s'y établirent (YH. 48-19). — Le S ‘ionvur amena encore contre Achaz je roi 
d’Assyrie qui le dépouila et ravagea la contrée ; Achaz méprisa de plas en plus le Seigneur, 
car il sacrifia aux dieux de Damas, ferma lo Lemple et fil des autels en tous lieux à Jéru- 
salem et dans les autres villes (ÿ#. 20-25). — Le reste de son histoire se trouve dans le 
livre des Rois de Juda et d'Israël ; il eul pour successeur son fils Ezéchias (++. 26-27) 


i. Achaz était âgé de vingt ans 
lorsqu'il commença à régner et il 
régna seize ans à Jérusalem. Il ne 
fit pas ce qui était droit en présence 
du Seigneur, comme David son père. 


2. Mais il marcha dans les voies 
des rois d'Israël, ct de plus il fit 
fondre des statues de Baalim. 

3. C’est lui qui brûla de l’encens 
dans la vallée de Bénennom, et qui 
purifia ses enfants dans le feu, selon 
le rile des nations que le Seigneur 
extormina, à l’arrivée des fils d’Is- 
„aël. 

4, Il sacrifiait aussi et brûlait des 
parfums et sur les collines et sous 
tout arbre chargé de feuilles, 


5. Et le Seigneur son Dieu le livra 
aux mains du roi de Syrie, qui le 
battit ct prit dans ses états un grand 


1. Viginti annorum erat Achaz 
cum regnare cœpisset; et sedecim 
annis regnavit in Jerusalem ; non 
fecit rectum in conspectu Domini 
sicut David pater ejus; 

IV Reg. 16, 2. 

2. Sed ambulavit in viis regum 
Isracl, insuper et statuas fudit Baa- 
lim. 

3. Ipse est, qui adolevit incensum 
in valle Benennom, el lustravit filios 
suos in igne, juxta ritum gentium 
quas interfecit Dominus in adventu 
filiorum Isracl. 


4. Sacrificabat quoque, et thy- 
miama succcndebat in excelsis, et 
in collibus, et sub omni ligno fron- 
doso. 

5. Tradiditque enm Dominus Deus 
ejus in manu regis Syriæ, qui per- 
cussil eum, magnamque prædam 


PP Po Po 


XII. Règne d’Achaz, xxvir; 
Cfr. IV Rois, xvi. 


A. AVÉNPMENT D'ACHAZ, ET CARACTÈNE DR SON RÈGNE,, 
xri, 4-4. 

CHAP. XXVIII. — Ces quatre premiers 
versets sonl la reproduction à peu près exacte 
de IV Rois, xvi. 4-4; mais à partir du yY. 5 
les deux relations ne s'accordent que sur 
les faits principaux. Pour l'explication des 
$y. 4-4, V. IV Rois xvi, 4-4. 


B. GURNRR AVEG LES ROIS DE SYRIE ET DE DAMAS, 
xxvm, 5-8. 

Noire auteur s> contente de faire ressortir 
comment Dieu a puni Achaz de son idolâtrie 
en le livrant aux mains de ses ennemis, el 
par conséquent, ne mentionne que les deux 
batailles principales. Pour l'expusé de l'his- 
torique de cetie guerro nous renvoyons à 
IV Rois xvi. 5 el smv. 

5. — Qui percussit eum, Qui le vainquit, 
el lui ft subir de fortes pertes. — Magnam- 


H — CHAPITRE XXVII 


cepit de ejus imperio, et adduxit 
in Damascum; manibus quoque re- 
gis Israel iraditus est, et percussus 
plaga grandi. 

6. Occiditque Phacee, filius Ro- 
meliæ, de Juda centum viginti mìl- 
lia in die uno, omnes viros bellato- 
res; 60 quod reliquissent Dominum 
Deum patrum suorum, 


7. Eodem tempore occidit Zechri, 
vir potens ex Ephraim, Maasiam 
fihum regis, et Ezricam ducem do- 
mus cjus, Elcanam quoque secun- 
dum a rege. 

8. Ceperuntque filii Israel de fra- 
tribus suis ducenta millia mulierum, 
puerorum, et puellarum, et infinilam 
prædam : pertuleruntque eam in 
Samariam, 

9. Ea tempestate erat ibi propheta 
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butin qu’il emporla à Damas. Il fut 
aussi livré aux maius du roi d'Israël 
et frappé d’une grande plaie. 


6. Car Phacée fils de Romélia, tua 
en un seul jour cent vingt mille 
hommes de Juda, tous hommes de 
que parce qu'ils avaient aban- 
donné le Seigneur, Dicu de leurs 
pères. 

7. En même temps Zéchri, homme 
puissant d’Ephraïm lua Maasia, fils 
du roi, et Ezrica chef de sa maison, 
et Elcana le second après le roi. 


8. Et les fils d'Israël prirent à 
leurs frères deux cent mille femmes 
eufanis et jeunes filles et un butin 
infini, et ils les transportèrent à Sa- 
marie. 

9. En ce temps-là il y avait là un 


que prœdam. En hébreu 977 mat, Schi- 
einh gedolah, « une grande captivité », c'est- 
à-dire, un grand nombre de captifs. Dans 
l'original les trois verbes percussit, cepit et 
adduæit sont au pluriel et ont pour sujet sous- 
entendu les Syriens. 

6. — in die uno. C'est-à-dire, en une 
seule bataille. — Æo quod reliquissent... Déjà 
sous Joatham le peuple offensait le Seigneur 
XXVII, 2; à plus forte raison sous Achaz qui 
donnait lui-même l'exemple de l'idolâtrie, 
dut-il se détourner de plus en plus des voies 
de Dieu. 

7 — Filium regis. A cette époque, c'est- 
à-dire dane les premières années de son 
règne, Achaz n'avait sans doute pas encore 
de fils en état de porter les armes; il s'agit 
done d’un consin ou d'un oncle. Cfr. xvin, 25, 
XxX, 44 ele. Au reste, le texte ne dit pas 
que ce fils fût en âge de combattre, — Durem 
domus ejus Un des grands officiers du palais. 
— Secundum a rege. Le premier ministre 
du roi. 

8. — De fratribus suis. L'anteur vrut faire 
ainsi ressortir la cruauté des Israélites. — 
Durenta milha... La critique moderne a pris 
ombrage des chifres contenus dans le récit 
de celle guerre. nl Îles rejette sans autre 
examen « L'exagéralion évidente dans Îles 
nombris, dit Ed. Reuss. tahil soit l'influcnce 
de la tradilion, ~ort He goûl particulier du ré- 
dacteur. et le donte s'altachera aussi à la 
générosité improvisée des vainqueurs et à la 
route qu'ils prennent pour aller de Jérusalem 


à Samarie ». Cependant, à considérer les 

choses du plus près, nous conclurons à l'au- 

thenticité complète de notre relalion. En 

premier lieu, il faut penser que les nomhi es 
420,000 et 200,000 sont dos nombres ronds, 

une évaluation approximalive qui dépasse 
sans doute la réalilé, mais cn approche de 
près et nous donne une idée exacte des pertes 
du royaume de Juda. Le prophète Isaïe, vit, 6, 

nous apprend au reste que les deux rois 
coalisés avaient projeté d'anéantir le royaume 
de Juda, et il faut ajouter que les Ephraï- 
miles, se conduisirent avec une cxt'émo 
cruauté, Cfr. IV Rois xv, 46, et qu'ils étaient 
animés contre les Judécns d'une haine vio- 
lente, parce que ceux-ci les considéraient 
comme des apostats, xxv, 6-10, xilli, 4 et 
suiv. Pour défendre l'existence même de son 
royaume, Achaz mit sans doute sur pied 
toutes ses forces. Or, nous savons que, SOUS 
les règnes précédents, le nombre des hommes 
en élat de combattre était de 300,000 au 
moins, xxv. 5, xxvi. 43. Par conséquent, il 
n'est pas impossible que 4 20.000 des guerriers 
d'Achaz aient péri dans une seule bataille, 
car il ne faut pas oublier que c'était plus 
qu'une guerre civile, c’est-à-dire, une guerre 
religieuse. Après une pareille défaite le pays 
se trouva livré presque sans défense aux 
mains de l’ennemi qui put emmener en capti- 
vité une grande partie de la population. 


C. RENYOL DES CAPTIFS, XxvHi1, 9-45, 
9. — Ibi. C'est-à-dire à Samarie. — Pro- 
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un prophète du Seigneur nommé 
Oded. Il alla au-devant de l’armée 
qui allait à Samarie et leur dit: 
Voilà que le Seigneur Dieu de vos 
pères, irrité contre Juda, les a livrés 
entre vos mains, et vous les avez 
tués atrocement, de sorte que votre 
cruauté est montée jusqu’au ciel. 

10. De plus vous voulez vous as- 
sujétir comme serviteurs et comme 
servantes les fils de Juda et de Jė- 
rusalem, ce qu’il ne faut faire aucu- 
nement; car vous avez péché en 
cela contre le Seigneur votre Dieu. 

11. Mais écoutez mon conseil et 
ramenez les captifs que vous avez 
amenés d’entre vos frères, car la 
grande fureur du Seigneur vous 
menace : 

12. Quelques-uns des chefs des 
fils d’'Ephraïm, Azarias, fils de Joha- 
uan, Barachias fils de Mosollamoth, 
Ezéchias fils de Sellum, et Amasa 
fils d’Adali, se présentèrent donc 
devaut ceux qui venaient du com- 
bat. 

13. Et ils leur dirent : Vous min- 
troduirez pas ici ces captifs, de 
peur que nous péchions contre le 
Seigneur, Pourquoi voulez- vous 
ajouter à nos péchés et mettre le 
comble à nos anciennes fautes ? Car 
c’est un grand péché et la colère de 
la fureur du Seigneur sur Israël est 
imminente, 

14. Et les hommes de guerre 
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Domini, nomine Oded : qui egressus 
obviam exercitui venienti in Sama- 
riam, dixit eis : Ecce iratus Domi- 
nus Deus palrum vestrorum contra 
Juda, tradidit eos in manibus ves- 
tris, et occidistis eos atrociter, ita 
ut ad cœlum pertingeret vestra cru- 
delilas. 

10. Insuper filios Juda et Jerusa- 
lem vultis vobis subjicere in servos 
et ancillas; quod nequaquam facto 
opus est, peccastis enim super hoc 
Domino Deo vestro. 


11. Sed audite consilium meum, 
et reducite captivos, quod adduxis- 
tis de fratribus vestris, quia magnus 
furor Domini imminet vobis. 


12. Steterunt ilaque viri de prin ' 
cipibus filiorum Ephraim, Azarias 
filius Johanan, Barachias filius Mo- 
sollamoth, Ezechias filius Sellum, 
et Amasa filius Adali, contra eos 
qui veniebant de prælio, 


13. Et dixerunt eis: Non intro- 
ducetis huc captivos, ne peccemus 
Domino. Quare vultis adjicere super 
peccata nostra, et vetera cumulare 
delicta? grande quippe peccatum 
est, et ira furoris Domini imminet 
super Israel. 


14. Dimiseruntque viri bellatores 


pheta Domini. Un vrai prophète comme Osée 

ui vivail à cette époque dans le royaume 

Israël. — Tradidit eos... Les Israelites 
doivent avoir de la compassion pour leurs 
frères, précisément, parce que c’est le Seigneur 
qui les a frappés. — Jta ut ad rælum... Votre 
cruaulé a dépassé toutes les bornes el appelle 
la vengeance de Dieu. Ces reproches du pro- 
piste font comprendre une fois de plus que 
es chiffres cilés plus haut sont parfaitement 
admissibles. 

10. — Quod nequaquam... : percaslis… 
Hébreu : a B:t-ce que, en ce qui nous con- 
cerne, il n'y a pas d'offenses envers le Sei- 
gneur notro Dieu », c'est-à-dire ne vous êtes 


vous pas vous-même rendus gravement cou-- 
pables envers Dieu? 

44. Quia magnus furor... Déjà ils avaient 
offensé le ciel en massac ant leurs frères sans 
pitié; mais en emmenant les captifs, ils 
augmenlèrent leurs fautes, de sorte qu'ils 
s'atlisèrent la colere du Seigneur, 

42. — Contra eos qui... Ces quatre chefs 
allérent au devant de l'armée, — Quare vul- 
tis... Hébreu : « Car en péché de Dieu sur 
nous, vous dites (vous pensez) ajouler à nos 
péchés et à nos fautes », c'est-à-dire, vous 
avez l'idée d'augmenter nos faute: “1 notre 
culpaluhité en faisant de ces prisonniers vos 
esclaves. — Grande quippe... Hébreu : a Car 
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prædam, et universa quæ ceperant, 
coram principibus, et omni multi- 
tudine. 

15. Steteruntque viri, quos supra 
memoravimus, et apprehendentes 
caplivos, omnesque qui nudi crant, 
veslierunt de spoliis; cumque ves- 
tissent cos, et calceassent, ct refe- 
cissent cibo ac potu, unxissentque 
propter laborem, et adhibuissent 
eis curam; quicumque ambulare 
non poterant, et erant imbecillo cor- 
pore, imposuerunt eos jumentis, et 
adduxerunt Jericho civitatem pal- 
marum ad fratres eorum, ipsique 
reversi sunt in Samariam. 


_ 16. Tempore illo misit rex Achaz 
ad regm Assyriorum postulans auxi- 
lium. 

17. Veneruntque Idumæi, et per- 
cusserunt multos ex Juda, et cepe- 
runt prædam magnam, 
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abandonnèrent leur butin et tout ce 
qu'ils avaient pris devant les princes 
et toute la multitude. 

15. Et les hommes dont nous 
avons fait mention plus haut vinrent 
prendre les captifs et tous ceux qui 
étaient nus et les vêtirent avec des 
dépouilles; lorsqu'ils les curent vê- 
tus et chanssés et ranimés avec de 
la nourriture et du breuvage, ils les 
oignirent, à cause de la fatigue et 
prirent soin d'eux. Ceux qui ne pou- 
vaient marcher et qui avaient le 
corps faible, ils les placèrent sur 
des chevaux et les menèrent vers 
leurs frères à Jéricho, la ville des 
palmes, et ils retournèrent ensuite 
à Samarie. 

16. En ce temps-là le roi Achaz 
envoya demander des secours au 
roi des Assyriens. 

17. Et les Iduméens vinrent et 
frappèrent beaucoup d'hommes de 
Juda et prirent un grand butin. 


grande est notre faute, et la fureur de la 
colère est sur Israël », 

45. — Quos supra memoravimus. L'hébreu 
DWI 1193 WN, asrher mkkebou besche- 
moth, lilt. « qui sont distingués par des noms » 
ne s'applique pas exclusivement aux qualre 
chefs mentionnés plus haul, mais aussi à 
d’autres personnages jouissant d'une certaine 
notoriété. Cfr. I Paral. x11, 34, — Et adduxe- 
runt Jericho. Jéricho, la cité des palmiers, 
Jug. 117, 43, était une ville de la tribu do 
Benjamin et appartenail au royaume de Juda. 
Devons-nous mettre en doute « la générosilé 
improvisée » des fsraëlites, selon l'expression 
d Ed. Reuss, ainsi que le discours d’Oded ? 
En vérité, nous ne le pensons pas. Le récit 
de l’auteur, vif et saisissant, porte en ln la 
caractère de la véracité hislorique, car il ne 
se renferme pas dans les généralités, mais 
contient des détails précis qui n'ont pas 
pu étre inventés el des noms prapres qui ne 
Pont pas été davantage. Doil-on s'étonner 
que le prophète Oded ai pu se faire écouler 
et calmer l'animo-ilé des I<raélites envors 
leurs frères ? Pas plus, ce semble que lorsque 
nous voyons le prophèle Séméias, au début dn 
schisme, empêcher la guerre entre les deux 
royaumes Cfr. HI Rois xir, 22-24 ; IT Paral. 
xı, 4-4. Il faut bien se souvenir que l'autorité 
des prophètes a toujours été incontestée ct 


incontestable, et que, malgré l'opposition 

qu'ils n'ont cessé de rencontrer, ils ont réussi 
lus d’une fois à faire prévaloir leurs avis. 

L'histoire des deux royaumes en fait foi. 


D, ACHAZ ET SON PEOPLE CONTINUENT À ETRE CHATIÉS 
PAR LE SRIGNEUR, xXKvitr, 16-21. 


46. — Tempore illo. C’est-a-dire, à l'é- 
poque où Achaz était attaqué par les rois de 
Syrie ct d'Israël, mais sans que nous sachions 
plus précisément à quel moment. — Ad re- 
gem Assyriorum. Dans le texte original, il y 
a le pl uriel WYN 12h19, malké Asschour, « les 
rois d'Assur » ce qu'il ne faut pas prendre à la 
lettre, car, nous voyons bien par le *. 20 
qu'il ne s’agit que d'un seul roi. C'est uno 
figure de rhétorique, par laquelle l'auteur 
veut sans doute faire comprendre qu'Achaz, 
au lieu d'avoir recours à Dieu, implora l'as- 
sistance des rois, des puissances de ce monde. 

47. — Veneruntque... Il serait mieux, ce 
semble, de rendre par le plus-que-parfait. On 
traduira donc ainsi l'hebreu : « Et de plus 
loc Jduméens étaient venus, et avaient frappé 
Juda. ct avaient emmené des captifs ». Les 
Yý. 17-49 forment, pour ainsi dire, une pa- 
renthèse. Soumis par Amasias et par Ozias, 
xxv. 44 et suiv., xxvi, 2, et délivrés par 
Rasin, xvi, 6, les Iduméens profitèrent tout 
naturellement de l’occasion pour se venger. 
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T8. Les Philistins aussi se répan- . 


dirent dans les villes de la campa- 
gne et au midi de Juda. Ils prirent 
Bethsamès et Aialon et Gaderoth et 
Socho, et Thamnaun el Gamzo avec 
leurs bourgs ct y habitèrent. 


19. Car le Seigneur avait humilié 
Juda à cause d’Achaz roi de Juda, 
parce qu’il l’avait dénué de secours 
et qu'il avait méprisé le Seigneur. 

20. Et il amena contre lui Thel- 
galhphalnasar, roi des Assyriens 
qui le désola aussi et le dévasta sans 
trouver de résistance. 


21. Achaz donc, ayant dépouillé 
ja maison du Seigneur et la maison 
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48. Philisthiim quoque diffusi 
sunt per urbes campestres, et ad 
meridiem Juda; ceperuntque Beth- 
sames, el Ajalon, et Gaderoth, So- 
cho quoque, et Thamnan, et Gamzo, 
cum viculis suis, et habitaverunt in 
eis. 

19. Humiliaverat enim Dominus 
Judam propier Achaz regem Juda, 
eo quod nudassct eum auxilio, et 
contemptui habuisset Dominum. 

20. Adduxitque contra eum Tel- 
gathphalnasar, regem Assyriorum; 
qui et afflixit eum, et nullo resis- 
tente vastavit. 

IV Reg. 28, 10. 

21. Igitur Achaz, spoliata domo 
Domini, et domo regum ac princi- 


48, — Philisthiim quoque. Les Philistins 
aussi avaicnt eté subjugués par Ozias, xxvi, 6. 
— Bethsames. V. Jos. xv, 40. — Et Aialon. 
V. Jos. x, 42., — Et Gaderoth. V. Jos. xv, 41. 
Socho quoque. V. Jos. xv, 35. — Et Thamnam. 
V, Jos. xv, 40. — Et Gnmzo. Gamzo, en 
hébreu 1593, Gimzo, en grec Tapto, mentionné 
en ce seul endroit, est identifié avec le 
village de Djimzousitué tout auprès de Lydda 
au sud-est, par Robinson m, 274, V. Guerin, 
Judée 1, 335-336, et Porter, Handbook. 
f: 282, — Gum viculis suis. En hébreu « avec 

curs filles », c'ost-à-dire, avec les localités 
qui en dépendent. 

49. — Regem Juda. En hébreu « roi d'Is- 
raël », ce qui est probablement une ironie à 
l’adresse d’Achaz, car s’il est appelé ainsi, ce 
n'est pas parce qu'il a marché sur les traces 
des rois du royaume des dix tribbs, mais 
parce que ce nom de roi d'Israël, le peuple 
de Dieu, est une critique amère de son gou- 
vernement. Israël, comme plus loin Y. 27 ct 
précédemment, xI, 6, xxt, 2, est employé 
dans son sens propre. — Eo quod nudasset… 
Achaz avait dépouillé Juda de tout secours. 
en l'entrainant à l'aposlasie et en apostasiant 
lui-même et, par Suite, en exposant son 
royaume aux injures et aux attaques des 
peuples voisins. Mais l'hébreu porte : « Parce 
qu'il (Achaz) avait agi sans frein en Juda », 
ce qui offre un tout autre sens. 

20. — Telgaihphalnasar. V. I Paral. v, 6. 
— Qui et affirit eum, et... L'hébreu ty, Y 
N°91 DIT. vaiatsar lo velo khazako, doit se 
tradu ire : « Et il ie pressga. et ne le fortifia 
pas », ce qui convient avec le texte du verset 
suivant. Nous n'admettrons donc pas l'inter- 
prélation de Thénius et de Bertheau : « Et il 


le pressa », c'est-à-dire, l'assiégea, « ct pour 
tant ne le dompta pas », car la remarque 
suivante ne peut pas avoir d'aulre but que 
de nous apprendre que Teglathphalasar ne 
faurnit pas à Achaz. le secours que celui-ci 
lui avait demandé, ne le fortifia pas. On ne 
sait en quoi consista l'oppression d'Achaz par 
Teglathphralasar. On peut supposer que ce 
dernier, après avoir conquis la Syrie, et dé- 
vasté le royaume d'Israël, IV Rois xv, 29, 
XVI, 9,se tourna contre Achaz et le rendit 
tributaire. 

24. — Spoliata domo... Ge n’est pas au mo- 
ment où Achaz était pressé par le roi d'As- 
syrie gui dépouilla le templə et les palais, 
mais lorsqu'il voulut obtenir son alhance, 
IV Rois xvi, 7et 8. On traduira donc l'hébreu 
par le plus que parfait : « Car Achaz avait 
pillé la maison du Seigneur, et la maison du 
roi et des princes, et avait donné au roi 
d’Assyrie, mais cela ne lui procura aucun 
secours », litt. ne « Iui ful pas à secours ». 
Le choix du verbe port, halak, « piller » ca- 
tactérise bien la conduite d'Achoz, qui: 
commit en réalité un vérilable pillage, car 
s'il s'était confié en Dieu, il n'aurait pas eu 
besoin d’avoir recours aux trésors du temple 
et à ceux des palais, — Et tamen nihil ei 
profuit. Après avoir reçu les présents d’Achaz, 
Téglathphalasar se mit en marche, conquit la 
Syrie et s'empara d'une partie du royaume 
d'Israël, IV Rois xvr, 7-9 et xv, 29; mais si, 
grâce à celte diversion, Razin et Phacée 
durent renoncer à conquérir le royaume de 
Juda, le roi d’Assyrie m'avait point pour 
but de venir en aide à Achaz, mais pus 
d'étendre sa puissance et dans le fait ik 
opprima le roi de Juda qui de la sorte ne 
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pum, dedit regi Assyriorum mu-. 


nera, et tamen nihil ei profuit. 


22. Insuper et tempore angustiæ 
suæ auxit contemptum in Dominum, 
ipse per se rex Achaz: 


23. Immolavit diis Damasci victi- 
mas percussoribué suis, et dixit : 
Dii regum Syriæ auxiliantur eis, 
quos ego placabo hostiis, et aderunt 
mihi, cum e contrario ipsi fuerint 
ruinæ ei, et universo Israel. 


24, Dren itaque Achaz omni- 
bus vasis domus Dei, atque confrac- 
tis, clausit januas templi Dei, et 
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des rois et des princes donna des 
présents au roi des Assyriens, ce 
qui pourtant ne lui servit de rien. 

22. De plus, au temps même de 
son angoisse, il accrul encore son 
mépris du Seigneur. Car lui-même, 
le roi Achaz, 

23. Il immola des victimes aux 
dieux de Damas, qui le frappaient 
et dit : les dieux des rois de Syrie 
leur donnent du secours; moi je les 
apaiserai par des viclimes, et ils 
me seront favorables. Or au con- 
traire ils furent sa ruine et celle de 
tout Israël. 

24. Achaz ayant donc pillé et 
el brisé tons les vases de la maison 
de Dieu ferma les portes de la mai- 


retira aucun profit des sacrifices qu'il avait 
faits et do l’anéantissement de la puissance 
de ses ennemis. li est bien avéré en cffet 
pue n'eut pas à se louer de la con- 
uite de Téglathphalasar à son égard, ÿ. 20; 


Cfr. IV Rois xvi, 48, xvi, 7, 44 et 20; Is.. 


xxxvi, $. La notice contenue dans 1V Rois, 
xv1, 48, tout obscure qu'elle soit, donne à 
penser que le roi d’Assyrie eut quelque 
velléité de prendre possession de Jérusalem 
et qu'Achaz prit ses dispositions en consé- 
quence. Enfin d'après IV Rois xvin, 7, 44, 20 
at Is. XXXVI, 5, il esl certain qu'Achaz paya 
tribut aux Assyriens et leur fut soumis. Èn 
effet, comme entre l'expédition de Téglath- 
phalasar et l'invasion de Sennachérib, nous 
ne voyons pas qu'aucune autre guerre ait eu 
lieu entre‘uda et l’Assyrie, il faut donc en 
conclure que l’assujettissement de Juda à 
l'Assyrie, dont Ezéchias se délivra, datait de 
l'époque d'Achaz. Au reste nous ne savons 
pas si réellement Téglathphalasar pénétra sur 
i- territoire de Juda et s'approcha de Jéru- 
salem, ou s’il se contenta, après avoir con- 
quis une partie du royaume d'Israël, IV Rois 
Xv, 29, ié réclamer le tribut à Achaz, le 
menaçant en cas de refus de porter la guerre 
jusque Chez lui. Même, dans cette dernière 
ypothese l’auteur a pu dire que le roi d’As- 
syrie n'avait point aidé Achaz, mais l'avait 
opprimé. 


E, ACHAZ ACCROIT SES FAUTES ENVERS DIEU, Xxvin1, 22-25. 


22, — Tempore angustiæ suæ. Ces paroles 
correspondent à tempore illo du Y. 46. C'est 
au moment où il était en butte aux attaques 
des Syriens qu'il accrut ses fautes envers le 
Seigneur., 


23, — Percussoribus suis. Achaz sans doulo 
n'aftendit pas qu'il cüt été battu par les 
Syriens pour chercher à apaiser les dieux de 
Damas; mais ce fut pendant la guerre même 
qu'il implora leur appui. Par conséquent, il 
n'ya pas contradiction entre ce passage et 
IV Rois Xvi, AQ el suiv., el le récit des Rois 
n'a pas été défiguré ici par notre auteur. V, 
IY Rois xvr, 40. Nous nous garderons donc 
de traduire ON, hammalkim, par le plus- 
que-parfait, « qui l'avaient frappé », commo 
si c'élait seulement après la guerre qu'Achaz 
cût pris fantaisie d'honorer les dieux de Syrie, 
ce qui d'ailleurs ne conviendrait pas avec le 
contexte. 

24. — Direptis itaque... Hébreu : « Et 
Achaz fit rassembler les vases de Ja maison 
du Seigneur, et brisa les vases do la maison 
du Seigneur », D’après IV Rois xvi, 47, Achaz 
se serait contenté de mutiler certaines œu- 
vres d'art; mais il est évident qu'il ne s'en 
iint pas là et qu'il s’atlaqua aussi aux autres 
vases de la maison du Srigneur, ce qui toute- 
fois ne veut pas dire qu'il les brisa tous sans 
exception. — Clausit januas templi Dei, Le 
temple lui paraissait désormais inutile puts- 
qu'il avait élevé des autels sur toutes les 
places. Ce fait n'est pas mentionné dans les 
Rois. où nous voyons même qu'Achaz laissa 
subsister le culte du Seigneur, IV Rois, xvr, 45 
et suiv. Mais, d’une part, l'auteur des Rois 
n'a point eu l'intention de faire une histoire 
complète, et de l'autre on s explique facile- 
ment que le service religieux n'ait pas été 
interrompu. En cffel, Achaz ferma seulement 
les portes de la maison de Dieu proprement 
dite, c’est-à-dire du Saint et du Saint des 
Saints, XXIX, 3 et 7, et non point celles du 
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son de Dieu et se fit des autels dans 
tous les angles de Jérusalem. 

25. Il érigea aussi des autels dans 
toutes les villes de Juda pour y 
brûler de l'encens, etil provoqua àla 
colère le Seigneur Dieu de ses pères. 

26. Mais le reste de sou histoire 
et de toutes ses premières et der- 
nières œuvres est écrit dans le livre 
des rois de Juda et d'Israël. 

27. Et Achaz s’endormit avec ses 
pères et on l’ensevelit dans la ville 
de Jérusalem; car on ne le déposa 
pas dans les tombeaux des rois d’Is- 
raël. Et Ezéchias son fils régna à sa 
place. 


LES PARALIPOMÈNES 


fecit sibi altaria, in universis angu- 
lis Jerusalem. 

25. In omnibus quoque urbibus 
Juda extruxit aras ad cremandum 
thus, atque ad iracundiam provoca- 
vit Dominum Deum patrum suorum. 

26. Reliqua autem sermonum ejus, 
et omnium operum suarum priorum 
et novissimorum, scripta sunt in 
libro Regum Juda et Israel. 

27. Dormivitque Achaz cum pa- 
tribus suis, et sepelierunt eum in 
civitate Jerusalem ; neque enim re- 
ceperunt eum in sepulchra regum 
Israel. Regnavitque Ezechias filius 
ejus pro eo. 


CHAPITRE XXIX 


Ezéchias régna 25 ans et fit ce qui plaisait au Scigneur (Y#. 4-2). — Dès son avènement il 
rouvrit les portes de la maison du Seigneur, rassembla les Lévites et leur ordonna de purifier 
le temple, leur représentant que le peuple avait été châtié pour avoir abandonné le culte 
de Dieu, et leur rappelant quels étaient leurs devoirs (w. 3-14). — Alors les chefs des 
Lévites réunirent leurs frères, se sanctifièrent et s'occupèrent de purifier la maison de 
Dieu, opération qui dura seize jours (Y9. 42-47). — Ils annoncèrent ensuite à Ezéchias 
que le temple était purifié et Ezéchias monta à la maison de Dieu et fil immoler sept 
taureaux, Sept béliers, sept agneaux et sept boucs en expiation des péchés de tout Israël 
(YY. 18-24). — Ezéchias reconstitua aussi les chœurs des musiciens el ordonna de chanter 
et de jouer des instruments pendant qu’on offrait les holacaustes (Yy. 25-28). — L'oblation 
terminée, le roi adora avec ceux qui l'accompagnaient et il ordonna aux Lévites de louer 
Dieu (yy. 29), — JI enjoignit ensuite à la foule de s'approcher et d'offrir des victimes ; mais 
ies holocaustes furent si nombreux que les prêtres durent se faire aider par les Lévites 
yy. 31-34). — C'est ainsi que le service de la maison de Dieu fut rétabli (Y. 35). — Et 
Ezéchias et toul le peuple s'en réjouirent (Y. 36). 


1. Ezéchias commença donc à ré- t. Igitur Ezechias regnare cœpit, 
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portique où se trouvait l'autel des holocaus- 
tes. Aussi bien voyons-nous par IV Rois, 
XVI,45, qu'Achez se borna à remplacer l'au- 
tel d'airain par celui qu'il avait fait faire sur 
le modèle de l'autel qu'il avait vu à Damas, 
circonstance qui n'est pas mentionnée ici 
mais seulement indirectement au ch. XXIX, 
ý, 7 où nous lisons ces paroles d'Ezéchias : 
a Et holocausta non obtulerunt in sanctuario 
Deo Israel ». Les sacrilices offerts sur un autel 
érigé sur le modèle d’un autel paten n'étaient 
pas, dans le fait, des sacrifices offerts à Dieu. 


F. PIN DU RÈGNE D'ACHAZ, Xxvi1, 26-27. 
27. — In civitate Jerusalem. Cir. IV Rois, 


XVI, 20. — in sepulchro regum Israel. Achaz 
n'avait pas vécu el régné comme un roi d'Is- 
sraël, le peuple de Dieu: et c'est pour cetle 
raison qu'il ne fut pas admis dans le tombeau 
des rois ses prédécesseurs. On dit de mème 
qu'il fut enseveli à Jérusalem, el non pas 

ans la cité de David, parce qu'il n'avait pas 
marché sur les traces de son glorieux an- 
côtre. 


XIII. Règne d'Ézéchias, XXIX-XXXIL 
Cfr. IV Rois, xvtrI-Xx. 


Le règne d'Ezéchias fut un règne répara- 
teur, une époque de réaction salutaire. Le 
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cum viginti quinque esset annorum, 
et viginti novem annis regnavit in 
Jerusalcm; nomen matris ejus Abia, 
filia Zachariæ. 

IV Reg. 48, 2. 

2. Fecitque quod erat placitum 
in conspectu Domini, juxta omnia 
quæ fecerat David pater ejus. 

3. Ipse annoet mense primo regni 
sui, aperuit valvas domus Domini, 
et instauravit eas; 


4. Adduxitque sacerdotes atque 
levitas, et congregavit eos in pla- 
team orientalem. 

5. Dixitque ad eos : Audite me, 
levitæ, et sanctificamini, mundate 
domum Domini Dei patrum vestro- 
rum, et aufcrte omnem immundi- 
tiam de sanctuario. 
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gner lorsqu'il avait vingt-cinq ans, 
et il régna vingt-neuf ans à Jéru- 
salem. Le nom de sa mère était 
Abia, fille de Zacharie. 


2. Et il fit ce qui était agréable 
aux yeux du Seigneur, suivant tout 
ce qu'avait fait David son père. 

3. La première année et le pre- 
mier mois de son règne ìl ouvrit 
les portes de la maison du Seigneur 
et les restaura. 

4. EL il fit venir les prêtres et les 
lévites et les assembla sur la place 
orientale, 

5. Et il leur dit : Ecoutez-moi, 
lévites, et sanctifiez-vous. Purifiez 
la maison du Seigneur Dieu de vos 
pères et enlevez du sanctuaire toute 
impureté. 


ieux roi s'attacha d’abord à extirper l'ido- 
âtrie et à réformer le culte, puis il s'occupa 
de rendre son royaume indépendant en se- 
couant le joug des Assyriens. Ces deux en- 
treprises que Dieu bénit forment le sujet des 
deux relations; mais chaque auteur a traité 
les faits d’après un plan particulier. Ainsi 
celui des Rois résume brièventent ce qui con- 
cerne la destruction de l'idolâtrie et la con- 
luile d'Ezéchias envers Dieu, IV Rois, 
xvi, 3-7, tandis qu'il s'étend longuement 
sur la révoite d'Ezéchias et sur ses consé- 
quences 1V Rois, xvni, 8-xx, 49. Au con- 
traire notre historien raconte avec ampleur 
les réformes religieuses d'Ezéchias, xXXIx-XXXI, 
et se contente de résumer l'histoire de la 
campagne de Sennachérib et des faits qui 
7y rattachent, XXXI. 


Ņ AVÈNEMENT D'ÈZÉCHIAB; PURIFICATION ET CONSÉGRATION 
DU TEMPLE, XXIX. 


a. Avènement d'Ézéchias, ÿÿ. 1-2. 


CHAP. xx1xX. — 4. — Igitur Ezerhias... 
Pour les ##. 4 et 2, V. IV Rois, xvur, 4-3. 


b. Purification du Temple par les prètres 
et les lévites, ÿÿ. 3-19. 

3, — Ipse anno et... Hébreu : a Lui, dans 
la première année de son règne, dans le pre- 
mier mois ». D'après Ÿ. 47, la purification 
commença le premier jour du mois et ~e ter- 
mina la scizième ; mais d'après Y. &, le Roi 
avait préalablement convoqué les prétres et 
les Léviles, et ceux-ci à leur tour rent appel 


à leurs frères. et c’est seulement après qu'ils 
se furent sanctüfés que opération com- 
mença, Y. 45. || s'en suit donc que ces pré- 
paratifs eurent lieu avant le premier jour da 
mois. Or, pour résoudre la difficulté, u suffit 
de supposer qu'Ezéchias monta sur le trône 
quelque peu avant la fin de l'année qui com- 
mençait par le mois de Nisan. Par consé- 
quent l'auteur a pu dater la réouverture du 
temple de la première année du règne d'Ezé- 
chias; mais 11 faut bien remarquer que le 
texte hebreu ne dit pas : e Dans le pre- 
mier mois de son règne », mais : « Dans la 
première année de son regne, dans le pre- 
mier mois ». Donc, les préparatifs de la pu- 
rification du temple ont nécessairement pré- 
cédé le premier jour du mois de Nisan et 
Pon doit admettre que l’auteur, dans ce Y. 3, 
commence par résumer ce que fit Ezéchias 
dans le premier mois d” l’année et dans la 
première année de son rêgne. De la sorte, 
nous enicndons l'expression premier mois, 
dans le même sens qu'au Y. 47. Rien donc ne 
prouve qu'Ezéchia+ ait ouvert les portes du 
temple et les ait réparées avant d'avoir con- 
voqué les prêtres el les Lévites; mais ıl suis 
simplement du +. 3 que l'storien veut met- 
tre en parallèle la conduite d'Ezéchias aves 
celle de son père et en faire ressortir la diffé- 
rence. — Et instauravit eas. Cir. IV Rois, 
xvin, 46. 

4. — In plitecam orientalem. Devant io 
temple et non pas, dans le portique intéricur 
V. Esdr. x, 9. 
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. 6. Nos pères ont péché et ils ont 
fait le ni en présence du Seigneur 
noire Dieu qu’ils ont abandonné. 
Ils out détourné leur visage du ta- 
bernacle du Seigneur et lui ont 
tourné le dos. 

7. Ils ont fermé les portes qui 
étaient sous le portique, et ils ont 
éteint les lampes et ils n’ont pas 
brûlé de l’encens, et ils n’ont pas 
offert des holocansies dans le sanc- 
tuaire au Dieu d'Israël. 

8. La colère du Seigneur a donc 
été excitée contre Juda et Jérusa- 
lem, ct il les a livrés à la destruc- 
tion et à la mort et à la moquerie, 
comme vous le voyez vous-mêmes 
de vos yeux. 

9. Voilà que nos pères sont tom- 
bés sous le glaive; nos fils et nos 
filles et nos femmes ont été emme- 
nés captifs, à cause de ce crime. 

10. Maintenant donc je désire que 
nous contractions alliance avec le 
Seigneur Dieu d'Israël, et il détour- 
nera de nous la fureur de sa colère. 

11. Mes enfants, ne soyez pas 
négligents. Dieu vous a choisis pour 
que vous soyez devant lui et que 
vous le serviez et que vous Phono- 
riez et que vous lui brûliez de Pen- 
cens. 

12. Les lévites se levèrent donc : 
Mahat fils d’Amasaï et Joël fils 
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6. Peccaverunt patres nosiri. et 
fecerunt malum in conspectu Do- 
mini Deinostri, derelinquentes eum; 
averterunt facies suas a tabernaculo 
Domini, et præbuerunt dorsum. 


7. Clauserunt ostia, quæ erant in 
orticu, et extinxerunt lacernas, 
incensumque non adoleverunt, et 
holocausta non obtulerunt in sanc- 
tuario Deo Israël. 


8. Concitatus est itaque furor Do- 
mini super Judam et Jerusalem, 
tradiditqüe eos in commotionem, et 
in interitum, et in sibilum, sicut 
ipsi cernitis oculis vestris. 


9. En corruerunt patres nostri 
gladiis, filii nostri, et filiæ nostræ, 
et conjuges captivæ ductæ sunt, 
propter hoc scelus., | 

10. Nunc ergo placet mihi ut inea- 
mus fœdus cum Domino Deo Israel, 
et avertet a nobis furorem iræ suæ. 


11. Filii mei, nolite negligere; 
vos elegit Dominus ut stetis coram 
eo, et ministretis illi, colatisque 
eum, et cremetis ei incensum. 


12. Surrexerunt ergo levitæ; 
Mahat filius Amasai, et Joel filius 


6. — Patres nostri. C'est-à-dire Achaz et 
ses contemporains. — Averterunt... Ils onL 
renoncé au culte du vrai Dieu dans son tem- 
ple et l'ont remplacé par lidolåtric. 

7. — Ostia, quæ erant in porticu. ll s’agit 
. des portes qui donnaient entrée du portique 
dans le Saint, V. xxvi, 24. Le traducteur 
a donc bien rendu l'hébreu : « Les portes du 
portique n, — In sanctuario. On avait con- 
tinué à sacrifier des victimes; mais les holo- 
caustes. offerts sur un autel de forme païenne 
n'étaient point des holccaustes offerts au 
vrai Dieu, D'ailleurs ce culle peu légal pou- 
vait étre lui-même tombé peu à peu en dé- 
suétude. Le mot sancluaire en hébreu WTD, 
kodesch, désigne le temple en général, y com- 
pris le portique des prêtres. 


8, — Super Judam et... Cfr. xxiv, 18, 
XXXIII, 25. — Tradiditque eos... Cfr. Dent., 
XXVI, 25, 37; Jér., XXIV, 9, XXV, 9. — Sicut 
ipsi cernitis... Ezéchias fait allusion aux mal- 
hours du royaume sous Achaz, xxvii, 5 et 
suiv., 47-24, ainsi que l'indique le y. 9. 

40. — Ut ineamus jœdus... Ezéchias, pour 
détourner la colère de Dieu, veut renouveler 
l’afliance, en restaurant le culte légitime. 

42. — Nolite negligere. L'hébreu wn5n, 
al tisschalon signifie litt. : « ne vous arrachez 
pas », c’est-à-dire, ne vous dérobez pas à vos 
devoirs. — Ut stetis... Cir. Deut., x. 8: [ Pa- 
ral., xxn, 43. 

42. — Surrexerunt ergo Levilæ. Il s'agit 
des Lévites qui étaient présents à cet entre- 


‘tien. 
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Azariæ, de filiis- Caath : Porro de 
filis Merari, Cis filius Abdi, et Aza- 
vias filius Jalaleel, De filiis autem 
Gerson : Joah filius Zemma, et Eden 
filius Joah. 

13. At vero de filiis Elisaphan, 
Samri, et Jahiel. De filiis quoque 
Asaph, Zacharias, et Mathanias. 

14. Necnon de filiis Heman, Ja- 
hiel, et Semei; sed et de filiis Idi- 
thuu, Semcias et Oziel. 

15. Congregaveruntque fratres 
suos, et sanctificati sunt, et ingressi 
sunt juxia mandalum regis et im- 
perium Damini, ut expiarent do- 
mum Dei. . 

16. Sacerdotes quoque ingressi 
templum Domini ut sanctificarent 
illud, extulerunt omnem immundi- 
tiam quam intro repererant in ves- 
tibulo domus Domini, quam tule- 
runt levitæ, et asportaverunt ad 
torreñtem Cedron foras. 


17. Cœperunt autem prima die 
mensis primi mundare, et in die 
octavo ejusdem mensis ingressi sunt 
porticum templi Domini, expiave- 
runtque templum diebus octo, et 
in die sexta decima mensis ejus- 
dem, quod cœperant impleverunt. 


18. Ingressi quoque sunt ad Eze- 
chiam regem, et dixerunt ei : Sanc- 
lificavimus omnem domum Domini, 
et altare holocausti, vasaque ejus, 


_ 
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d'Azarias, parmi les fils de Caath: 
et parmi les fils de Mérari, Cis fils 
d’Abdi ct Azarias fils de Jalaléel; 
parmi les fils de Gerson, Joah, lils 
de Zcemma el Eden fils de Joah; 

13. Et des fils d’Elisaphan : Samri 
et Jahiel; et des fils d’Asaph : Za- 
charis et Mathanias; 

14. Et des fils d’Héman : Jahiel 
et Séméi; et des fils d’Idithun : Sé- 
méias et Oziel. 

15. Et ils rassemblèrent leurs 
frères et ils se sanclifiérent, et ils 
entrèrent, suivant l’ordre du rai et 
le commandement duSeigneur, pour 
purifier la maison de Dieu. 

16. Et les prêtres aussi entrèrent 
dans le temple du Seigneur pour le 
sanctifier, et ils enlevèrent toutes 
les impuretés qu'ils trouvèrent à 
l'intérieur dans le vestibule de la 
maison du Seigneur; les lévites les 

rirent et les portèrent au dehors 
ans le torrent de Cédron. 

17. Or ils commencèrent à puri- 
fier le premier jour du premier mois, 
et le Énitième jour du même mois 
ils entrèrent dans le portique du 
temple du Seigneur, et ils purifiè- 
rent le temple pendant huit. jours, 
et le seizième jour du même mois 
ils achevèrent ce qu’ils avaient com- 
mencé. 

18. Et ils se rendirent auprès du 
roi Ezéchias et lui dirent : Nous 
avons sanctifié toute la maison du 
Seigneur, et l’autel de l'holocauste 


43. — De filijs Elisaphan. Elisaphan, fils 
d'Uziel, le fils de Caath. Ex., vi, 18, était 
le chef de fa famille de Caath au temps de 
Moïse, Nomb., 11, 30. — De fliis quoque... 
Y. J Parai , vr. 48-32. 

45. — Fratres suos. Les autres Lévites 
fixés à Jérusalem. —Juzta mandatum... Hé- 
breu : « Selon l’ordre du roi dans les paroles 
du Seigneur », ce qui signifie que l'ordre du 
roi état basé sur les prescriptions de la loi 
mosaïque, Cfr. xxx, 42. 

. 46. — In templum Domini. Dans le Saint 
et lo Saint des Saints. — Omnem immundi- 
tiam. F s’agit probablement des objets qui 


vaient servi au culte idolatrique ct qu'on 
avait introduits dans le Saint au lemps d'A- 
chaz. En outre, ı! fallut nettoyer lous les 
vases du temple et enlever la poussière ct 
les ordures qui s'étaient accumulées depuis 

lusieurs années. — Quam tulerunt Levilæ. 

es Lévites ne pouvant pénétrer dans le Saint, 
recucillirent les immondices dans le por- 
tique. où les prêtres les apportèrent. — Fo- 
ras. En dehors de l'enceinte du temple ct de 
ses dépendances. Pour le torrent de Cédron, 
V. IV Rois, XXMI, 4. 

47. — Cœperunt autem... Les huit pre- 
miers jours ils s'occupèrent de purifier les 
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et ses vases, et la table de proposi- 
tion avec tous ses vases, 

19. Et tous les ustensiles du tem- 
ple qu'avait souillés pendant son 
règne le roi Achaz, après qu'il eut 
prévariqué ct voilà qu’ils sont tous 
exposés devant l’autel du Scigneur. 

20. Et le roi Ezéchias, se levant 
au point du jour, rassembla tous 
les princes de la ville et monta à 
la maison du Seigneur. 

21. Et ils offrirent ensemble sept 
taureaux, sept béliers et sept boucs 
pour le péché, pour le royaume, 
pour le sanctuaire, pour Juda, et il 
dit aux prêtres fils d’Aaron de les 
offrir sur autel du Seigneur. 


22. Les prêtres immolèrent donc 
les taureaux et reçurent le sang et 
le répandirent sur l’autel; ils im- 
molèrent aussi les béliers et répan- 
dirent leur sang sur l’autel, et ils 
immolèrent les agneaux et répan- 
dirent le sang sur l'autel. 

23. Ils firent amener les boucs 
our le péché devant le rot et toute 
a multitude, et ils leur imposèrent 

les mains. 

24. Et les prêtres les immolèrent 
et répandirent leur sang devant 
l'autel pour l’expiation de tout Is- 
raël, car le roi avait ordonné d’offrir 
l’holocauste pour tout Israël et pour 
le péché. 

25. Il établit aussi des lévites 
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necnon et mensam propositionis 
cum omnibus vasis suis, 

19. Cunctamque templi ne 
tilem, quam polluerat rex Achaz in 
regno suo, postquam prævaricatus 
est : et cecce exposita sunt omnia 
coram altare Domini. 

20. Consurgensque diluculo Eze- 
chias rex, adunavit omnes principes 
civitatis, et ascendit in domum Do- 
mini. 

21. Obtuleruntque simul tauros 
septem, ct arietes septem, agnos 
septem, et hircos septem pro pec- 
cato, pro regno, pro sanctuario, pro 
Juda, dixitque sacerdotibus filiis 
Aaron ut offerrent super altare Do- 
mini. 

22. Mactaverunt igitur tauros, et 
susceperunt sanguinem sacerdotes, 
et fuderunt illum super altare, mac- 
taverunt etiam arietes, et illorum 
sanguinem super altare fuderunt, 
immolaveruntque agnos, et fude- 
runt super altare sanguinem. 

23. Applicuerunt hircos pro pec- 
cato, coram rege et universa mul- 
titudine, imposueruntque manus 
suas super eos. 

24. Et immolaverunt illos sacer- 
dotes, et asperserunt sanguinem 
eorum coram altare pro piaculo uni- 
versi Israelis; pro omni quippe Is- 
rael præceperat rex ut holocaustum 
fieret, et pro peccato. 

25. Constituit quoque levitas ir 


portiques, puis ils arrivèrent au temple pro- 
prement dit et commencèrent par le portique 
intéricur. 

49. — Coram altari Domini : C'est l'autel 
des holocaustes, V. Y. 24. 


c. Renouvellement de la consécration du Temple 
par i'otfrande des victimes, ÿÿ. 20-30. 


21. — Pro pecrato, pro regno, pro... C'é- 
taient à la fois des victimes d'expiation et de 
consécration. 

22, — Mactaverunt igitur... Les holo- 
causles sont mentionnés avant les victimes 
expiatoires, comme dans Lévit., 1-vi, bien 


won dût commencer par l'offrande de ces 
ernières. 

23. — Împosuerunique manus... On devait 
faire la même chose pour les victimes desti- 
nées à l'holocauste, Lévit., 1, 4, et si l’auteur 
ne mentionne que l'imposition des mains sur 
la tête des victimes expiatoires, c'est peut 
être, parce qu’il veut faire comprendre que 
le roi et les chefs représentaicnt toute la na- 
lion et que l'offrande avait pour but de ré- 
concilier tout Israël. 

24. — Pro omni quippe Israel. Il faut en- 
tendre tout Israel, dans sa plus large accep- 
tion, car le temple était le sanctuaire légi- 
lime de toute la nation, 


II — CHAPITRE XXIX 


domo Domini, cum cymbalis, et 
psallorits, et citharis, secundum 
disposilionem David regis, el Gad 
videntis, el Nathan prophetæ, si- 
quidem Domini pr'æceplun fuit per 
manum prophetarum ejus. 


26. Steteruntque levitæ tenentes 
organa David, el sacerdotes tubas. 


27. Et jussit Ezechias ul offerrent 
holocausta super altare; cumque 
offerrentur holocausta, cœperunt 
laudes canere Domino, et clangere 
tubis, atque in diversis organis, 
quæ David rex Israel præparaverat, 
concrepare. : 


28. Omni autem turba adorante; 
cantores, et ii qui tenebant turbas, 
erant in officio suo, donec comple- 
retur holocaustum. 


29. Cumque finita esset oblatio, 
incurvatus est rex, et omnes qui 
erant cum eo, et adoraverunt. 

30. Præcepitque Ezechias et prin- 
cipes levitis, ut laudarent Dominnm 
sermonibus David, et Asaph viden- 
tis, qui laudaverunt eum magna 
lætitia, et incurvato genu adorave- 
runt. 

31. Ezechias autem etiam hæc 
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dans la maison du Seisnenr, avec 
des cymbales, des psaltérions et 
des cilhares, suivant la disposition 
du roi David ct de Gad le voyant 
et du prophète Nathan, car c'était 
un ordre dn Seigneur donné par le 
ministere de scs prophètes. 

26. Les léviles y tinrent donc les 
instruments de David ct les prêtres 
les trompettes. 

27. Et Ezéchias ordonna d'offrir 
des holocaustes sur l’autel, et pen- 
dant qu’on offrait les holocaustes, 
ilscommencèreutàchanterles louan- 
ges du Scigneur ct à souner des 
trompettes el à jouer des divers ins- 
truments paa préparés David, 
roi d'Israël. 

28. Et pendant que tout le peuple 
adorait, les chanteurs et ceux qui 
tenaient les trompettes remplirent 
leurs fonctions jusqu’à ce que l’ho- 
locauste fut achevé. 

29. Et lorsque l’oblation fut finie, 
le roi s'inclina, ainsi que tous ceux 
qui étaientavec lui, et 1ls adorèrent. 

30. Et Ezéchias et les princes 
ordonnèrent aux lévites de louer ie 
Seigneur avec les paroles de David 
et d’Asaph le voyant. Ils le louèrent 
avec une grande joie et, le genou 
courbé, l’adorèrent. 

31. Et Ezéchias ajouta encore 


25. — Constituit... Ce Y. se rattache par 
la suite des idées au Y. 24, ainsi d'ailleurs 
que le fait comprendre dans l'hébreu la par- 
ticule Y (et) qui le commence, C'est pendant le 
sacrifice lui-même que les Léviles reçurent 
Pordre de jouer de leurs instruments. et après 
que les victimes eurent élé présentées etl pré- 
parées. — Cum cymbalis, et... V. I Paral., 
XV, 46. — Siguulem Nomini... David n'avait 
fan que se conformer aux ordres de Dieu, com- 
muniqués par les prophètes. 

26. — Organa David. Les instruments dont 
David avail introduit l'usage, V. I Paral., 
XXIII, 9. 

27. — Ut offerrent holocausta. L'auteur ré- 
pète ce qu'il a dil dejà au *. 24, pour faire 
la haison avec ce qui suit et faire entendre 
que les Lévites se mirent à chanter et à jouer 
des instruments, lorsque le sacrifice com- 


mença. — Gumque offerrentur.. Hébreu : 
« Le chant du Seigneur commença avec les 
trompettes, et d'après la direction (litt. et sur 
les mains) des instruments de David, le roi 
d'Israël ». Il faut sans doute entendre que 
ceux qui sonnaient de la trompette se ré- 
glaient sur le jeu dos instruments à corde. 
Comme on le voit, la traduction latine est 
passablement libre. à 

30. — Præcepitgque... L'auteur veut men- 
tionner expressément qu’on chanta les psau- 
mes de David et d'Asaph, et par conséquent 
il ne faut pas entendre qu'Ezéchias donna cet 
ordre après que l’holocauste fut terminé. 


d. Offrandes des victimes eucharistiques et pacifiques 
et des holocaustes volontaires, ÿÿ. 31-36. 

34. — Implestis.… C'est-à-dire. vous vous 

êles de nouveau consacrés au Seigneur, Cfr. 
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ceci : Vous avez rempli vos mains 
pour le Seigneur, approchez-vous 
et offrez des victimes et des louan- 
ges dans la maison du Seigneur., 
Toute la multitude offrit donc des 
hosties, et des louanges et des ho- 
locaustes d’un cœur dévot. 

32. Or voici le nombre des holo- 
caustes qu'offrit la multitude : 
soixante-dix taureaux, cent béliers, 
deux cents agneaux. 

33. Et ils sacrifièrent au Seigneur 
six cents bœufs et trois mille mou- 
tons. 

34. Mais les prêtres étaient peu 
nombreux et ne pouvaient suffire 
pour enlever les peaux des holo- 
causles ; aussi les lévites leurs frères 
les aidèrent jusqu’à ce que l’œuvre 
fut achevée etque des prêtres eurent 
été sanctihés, car les lévites sont 
sanctifiés avec un rite plus facile 
que les prêtres. 

35. Il y eul donc beaucoup d’ho- 
locaustes et de graisses d’hosties 
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addidit : Implestis manus vestras 
Domino, accedite, et offerte victi- 
mas, et laudes in domo Domini. 
Obtulit ergo universa multitudo 
hostias, et laudes, et holocausta, 
menle devota. 


32. Porronumerusholocaustorum, 
quæ obtulit multitudo, hic fuit, tau- 
ros septuaginta, arietes centum, 
aguos ducentos., | 

33 Sanctificaveruntque Domino 
boves sexcentos, et oves tria millia. 


34. Sacerdotes vero pauci erant, 
nec poterant sufficere ut pelles ho- 
locaustorum detrahcrent; unde et 
levitæ fratres eorum adjuverunt eos, 
donec impleretur opus, et sanctifi- 
carentur antistites; levitæ quippe 
faciliori ritu sanctificantur, quam 
sacerdotes. 


35. Fuerunt ergo holocausta plu- 
rima, adipes pacificorum, et liba- 


Ex., xxx11, 29; Lévit., vit. 37 et suiv. Ces 
paroles semblent ne s'appliquer qu'aux prê- 
tres. mais comme ensuite Ezéchias parle évi- 
demment à l'assemblée toute entière, il serait 
peu naturel de changer le sujet des verbes, 
et il vaut mieux penser que le roi s'adresse 
à tout le monde. Tous les assistants en effet 
avaient pris part à la cérémonie et s'étaient 
de nouveau consacrés au service du Sei- 
neur. Pour terminer la solennité il ne restait 
onc plus qu'à offrir les victimes qui devaient 
servir au repas liturgique. — Victimas et lnu- 
des. En hébreu Dyin maT, zebakhim ve- 
thodoth. Lrs zebakhim, sont les hosties paci- 
fiques DOSY DN. sebnkhim schelimim, ap- 
peldes anssi simplement srheamim. On en 
distinguait de trois sortes, Lévit.. vit, 1446, 
enire autres Celles désignées par le mot 
NY « hosties de louanges », et par suite, 
ce mol est ici explicatif el signifie que les 
vichm s pacifiques étaient des lo-lics de 
lonange où eucharistiques. — Et hoiocausta, 
menle devola. Hébreu : « EL tout (homme) 
volontaire de cœur, des holocaustes », c’est-à- 
oro., {ous ceux qui en eurent l'inspiration 
ofrirent des holocaustes à leurs frais. 
33. — Sanctificuvernntque.. Il s’agit ici 
des viclimes eucharistiques, Cfr. xxxv, 43; 
Neh., x, 34. 


38. — Ut pelles holocaustorum.… Il est ques- 
tion non seulement des holocaustes volontai- 
res, mais ceux aussi des ġġ. 22 et 27. — 
Unde et Levitæ... Celui qui offrait comme 
particulier un holocauste avait à enlever la 
peau de la victime, Lévit., 1, 6; mais ici 
comme les victimes étaient offertes au nom 
de la communauté et dans une cérémonie so- 
lennelle l'opération revenait aux prêtres. Ge- 
pendant, comme elle n'avait pas exclusive- 
ment le caractère sacerdotal. les prêtres pu- 
rent sẹ faire aider par les Lévites. — Levitæ 
quippe... Hébreu : « Car les Lévitcs avaient 
été plus disposés (litt. plus loyaux de cœur) 
à se sanctifier que les prètres ». Si les prêtres 
montrèrent moins de zèle pour se sanctifier, 
c'est pout-étre, parce qu'ils avaient été plus 
directement en relation avec Achaz, et qu'ils 
avaient participé davantage au culte idolà- 
trique. Le nombre de ceux qui pouvaient 
remplir les fonclions sacrées était donc in- 
suffisant. 

35. — Fuerunt ergo... Hébreu : « Et les 
holocaustes en multitude avec la graisse des 
victimes ct les libations pour l’holocauste ». 
Ce surcroit de travail nécessitait donc de plus: 
en plus l'aide des Lévites. — Et libamina... 
Cfr. Nomb., xv, 1-45. — Et completus est . 
cultus... Ainsi fut restauré le cuite, c'esl-à 


H — CHAPITRE XZX 


mina holocaustorum; et completus 
est cultus domus Domini. 


36. Lætatusque est Ezechias, et 
omnis populus, eo quod ministe- 
rium Domini esset expletum. Dere- 
pente quippe hoc fieri placuerat. 


y 
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pacifiques et de libations d’holo- 
caustes; et le culte de la maison du 
Seigneur fut complet. 

36. Et Ezéchias se réjouit, ainsi 
que tout le peuple, de ce que le ser- 
vice du Seigneur était complet, car 
il avait résolu subitement qu’il en 


serait ainsi. 


CHAPITRE XXX 


Ezéchias convoque tout Israël et lout Juda à la cérémonie de la Pâque, laquelle fut fixée au 
second mois, parce qu'on n'avait pu la célébrer au temps voulu {##. 4-5). — Des courricrs 
partireut donc et invitèrent les enfanis d'Israël à revenir à Dieu (YẸ. 6-9). — lis allèrent 
donc de ville en ville, parcourant le territoire d'Israël; mais peu les écoutèrent (4. 40-14). 
— Mais en Juda on obéit unanimement à l’ordre du rai, et une grande multitude se rassembla 
à Jérusalem (yy. 42-43). — Hs détruisirant d'abord les autels et les sanctuaires idolâtriques, 
puis ils célébrèrent la Pâque et les prètres offrirent des holocaustes el se firent encore 
aider par les Lévites (YY. 44-47). — Bon nombre d'Israélites n'étaient pas sancuñés et 
néanmoins mangèrent la Pâque, parce que leur cœur était bion disposé (YY. 18-20). — Les 
enfants d'Israël célébrérent donc la solennité des azymes pendant sept jours et le peuple 
consentit avec joie à prolonger la fête pendant sept jours (Yy. 24-24). — Tous élaient donc 
dans la joie, et depuis Salomon on n'avait point vu à Jérusalrm une aussi grande solennité 
(ty. 25-26). — Or, les prêtres et les Lévites bénirent le peuple ct leur voix fut écoutée 


(x. 27). 


1. Misit quoque Ezechias ad om- 
nem Israel et Judam; seripsitque 
epistolas ad Ephraim et Mauassen, 
ut venirent ad domum Domini in 
Jerusalem, et facerent Phase Do- 
mino Deo Israel. 


2. Inito ergo consilio regis et prin- 
cipum, et universi cœtus Jerusalem, 


1. Ezéchias envoya aussi à tout 
Israël'et à Juda, et il écrivit des let- 
tres à Ephraïm et à Manassé, pour 
qu'ils vinssent dans la maison du 
Seignonr à Jérusalem, et immolas- 
sent la Pâque au Seigneur Dieu d'Is- 
raël. 

2. Le roi et les princes et toute 
l'assemblée de Jérusalem ayant tenu 


dire, tout ce qui concernait le service reli- 
gieux de la maison du Seigneur. II n’est pas 
question de la purilication et de la consécra- 
ton, ainsi que le montre fe mot 132%, abo- 
dah, qui signifie particulièrement servitium, 
ól a un sens plus restreint que cultus. 

36. — Eo quod ministerium... Hebreu . 
e Sur ce que fe Seigneur avait préparé au 
peuple », ce qui est une allusion à la puriĝi- 
ion du temple et gu rétablissement du 
culte, — De Dpt ppa: C'était une rai 


son de plus de $e reolir. 


B. LA CÉLRBRATION DE LA PAQUE, XXX. 


a. Les préparatifs de la fète, fy. 1-12. 


CHAP. xxx. — À. — Ad Ephraim et Ma- 
nasse. Ces deux tribu- représentent tout 
Israel, car les #Y. à et 40 nous muntrent bien 
qu'Ezéchias adressa son invitation à tous les 
habitants du royaume d'lsraël. Ce versel i6- 
sume ce qui est expliqué plus loin en détanl. 

9. — Et universe cœtus Jerusalem. I s'agit 
des représentants du peuple de Jerusaiem, 
convoqués spécralenent pour délibérer sur la 
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conseil, résolurent donc de faire la 
pâque le second mois. 

3. Car ils n’avaient pas pu la faire 
en son temps, parce que les prêtres 
qui auraient pu suffire n'étaient pas 
sanclifiés, et le peuple n’était pas 
eucore rassemblé à Jérusalem. 

4. Et la résolution plût au roi et à 
toute la multilude. 

5. Et ils décrétèrent qu'on enver- 
rait des messagers dans tout Israël, 
de Bersabée jusqu’à Dan, pour que 
Pon vint ct que l’on fit la Pâque du 
Seigneur Dieu d'Israël à Jérnsalem ; 
car plusieurs ne l’avairnt pas faite 
comme il est prescrit par la loi. 


ne 


question. — Mense secundo. D'apres Nomb. 
1x. 6-43, la chose étail permise à ceux qun 
au lemps légal. c'est-à-dire, le yuatorze du pre- 
mier mois. avaient été empêches de célébrer 
la Pâque, soit parce qu'ils avaient rontracté 
quelque impureté. soil parce qu'ils etarent en 
voyage. Dans l'opinion commune. ce second 
mois esi [e second mois de la première année 
du regne d'Ezéchias, c'est-à-dire, le mois 
d'lyar. le sevond mois de l'année juive. On 
peut Faire, en faveur de ce sentiment les ré- 
Nexions suivantss : 40 Le Y. 4 comm nce 
ainsi dans l'hébreu : HS, vaisrhelukh, « et 
il envoya », ce qui semble bien indiquer uno 
connexion avec le chapitre précédent. 20 La 
remarque du Y. 3, d'après laquelle les prêtres 
ne s'étaient pas sanetifiés en nombre suffisant 
où suffisamment, fait sans doute allusion à 
XXIX. 34, et ne permet guères d'intercaler 
un espace de six ans. entre les deux chapitres, 
amsi qu'il faudrait ladmettre avec ceux qui 
placent la célébration de crtte Pâque après 
la de-lruction du royaume d'Israel. 30 Ce 
second mois s'entend tout naturellement, et 
à première vur. de la même façon que le pre» 
mier meis, XXIX, 3. 47, leqnel étail le mois 
de Ni~an, le premier mois de l'année du règne 
d'Ezéchias et au-si de l’année juive. On peut 
ajouter que, Si cetle solennité avait cu lieu 
apres la prise de Samarie. l'historien n'aurait 
pu manquer de le mentionner expressément, 
ut oufin que les yY. 6. 40 rt suiv. ct 18, se 
rapportent à l'invasion de Téglathphalagar et 
non pas à la Catastrophe finale. En résumé 
la sens général porte à croire que la célébra- 
tinn de f Påque a suivi de près la purifica- 
tion du temple. On s'expliquerait difficile- 
ment d'ailleurs, dans le cas contraire.pourquoi 
elle aurait été remise au second mois ei non 
moins difficilement pourquoi Ezéchias aurait 
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decreveruntutfacerent Phase mense 
secundo. | 

3. Non enim potuerant facere in 
tempore suo, quia sacerdotes, qui 
posseht sufficere, sanctificati non 
fuerant, el populus nondum congre- 
gatus fuerat in Jerusalem; 

4. Placuitque sermo regi, et omni 
mnltitudini. 

5. Et decreverunt ut mitterent 
nuntios in universum Israel. de Ber 
sabee nsque ad Dan, ut venirent et 
facerent Phase Domino Deo Israel 
in Jerusalem; multi enim non fece- 
rant sicut lege præscriptum est. 


attendu six ans pour se décider à prendre une 
résolution de ce genre. Toutefois, le D. Keil 
s'efforce longuement dans son commentaire 
d'affaiblir la force des preuves que nous 
avons produites au commencement et d'établir 
qu Ezéchias ne fit cette convocation univer- 
selle qu'après la ruine de Samarie. Il nous est 
impossible de le suivre dans ses raisonne- 
ments; mais nous pouvons dire qu'il ne réus- 


“sit pas à détruire l'impression qui résulte da 


la lecture et de la comparaison des deux cha- 
pitres. 

3. — In tempore suo. Au temps voulu, C'est- 
à-dire, dans lo premier mois de l’année. 
L'héb'eu « en ce temps » fait allusion à la 
purification du temple. — Qui possen: sufi- 
cere. L'hébreu "toñ, lemadai, litt. ad suficien- 
tiam, signifie, ou que les prètres ne s'étaient 
pas suffisamment sanctifiés ou qu'il ne s'é- 
taient pas sanctfiés en nombre suffisant, ce 
qui dans un sens revient à peu près au mémé. 
Comme nous l'avons déja dit, il y a, ce 
semble, un rapport évident entre celte rr- 
marque rt celle de xxx1X. 34, ce qui indique 
que cett' Pâque se célébra dès la première 
année d'Ezéchias. — Et populus nondum... 
On comprend facilement que le peuple n'était 
pas rassemblé avant le 44 du mois de Nisan 
de la premiere année d'Ezéchias, Landis qu'on 
ne Fi comprendrait guères six ans plus 
tard. 

5. — De Bersabee usque Dan. Cfr. Jug. 
Xxx, 4, I Rois tir, 20: IL Rois, t, 40 etc. — 
Multi enim non... L'hébreu « car non en mul- 
titude, 37$ NS. Lo larob, ils avaient fait comme 
il est écrit n signifie sans doute qu'on n'avait 
pas célébré la Pâque avec tout le peuple as- 
semblé. Plus loin, Ÿ. 6, l'auteur indique 
depuis quelle époque cetie fêle n'avait pas 
été célébrée avec autant de solensité. 
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6. Perrexeruutque cursores cum 
epistolis ex regis imperio, et prin- 
cipum ejus, in uuiversum Israel ct 
Judam, juxta id quod rex jusserat, 
prædicantes : Fihi Israel, reverti- 
mini ad Dominum Denm Abraham, 
et Isaac, et Israel; el revertetur ad 
reliquias quæ effugerunt manum 
regis Assyriorum. 

1. Nolite fieri sicut patres vestri 
el fratres, qui recesserunt a Domino 
Deo patram suorum, qui tradidit 
eos in interitum, ut ipsi cernitis. 


8. Nolite indurare cervices ves- 
tras, sicui patres vestri; tradite 
manus Domino, et venite ad sanc- 
tuarium ejus, quod sanctificavit in 
æiernum; servite Domino Deo pa- 
trum vestrorum, et avertelur a 
vobis ira furoris ejus. 

9. Si enim vos reversi fueritis ad 
Dominum; fratres vestri, et lii ha- 
bebunt misericordiam coram domi- 
nis suis, qui illos duxerunt capti- 
vos, et revertentur in terram hanc; 

ius enim et clemens est Dominus 

eus vester, et non avertet faciem 
suam a vobis, si reversi fueritis ad 
eum. 

10. Igitur cursores pergebant ve- 
lociter de civitate in civitalem, per 
terram Ephraim et Manasse, usque 
ad Zabulon, illisicridentibus et sub- 
sannantibus eos. 

11. Attamen quidam viri ex Aser, 
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6. Les courriers, par Pordre du 
roi et de ses princes, allèrent avec 
des lettres dans lout Israël ci Juda, 
disant, selon ce que le roi avait 
prescrit : Fils d'Israël, revencz au 
Seigneur, Dicu d'Abraham, d'Isaac 
et d'Israël, et il reviendra aux restes 
qui ont échappé à la main du rai des 
Assyriens. 

7. Ne devenez pas comme vos 
pères ct vos frères, qui se sont éloi- 
gnés du Seigneur Dieu de leurs 
pères, qui les a livrés à la mort, 
comme vous le voyez. 

8. N’endurcissez pas vos cœurs 
comme vos pères, donnez les mains 
au Seigneur, cl venez à son sanc- 
tuaire qu’il a sanctifié pour toujours. 
Servez le Seigneur. Dicu de vos 
pères. cl la colère de sa fureur se 
détournera de vous. 

9. Car si vous revenez au Sei- 
gneur, vos frères et vos fils trouve- 
ront miséricorde auprès de leurs 
maitres qui les ont emmenés cap- 
tifs, et ils reviendront dans cette 
terre. Car le Seigneur votre Dieu 
est miséricordieux et clément, et il 
ne détournera pas de vous son vi- 
sage, si vous revenez à lul. 

10. Les courriers allaient donc 

romptement de ville en ville, dans 
a terre d’Ephraïm et de Manassé, 
jusqu’à Zabulon, et on se riait d’eux 
et on se moquait d'eux. 

11. Cependant quelques hommes 


6.— Ad reliquias, que efugerunt... Té- 
glathphalasar avait emmené en captivité un 
grand nombre d'Israélites, V. xxvii, 46. 

8.— Nolite indurare... Cfr. IV Rois xvit, 44. 
— Sicut patres vestri. Comme l'ont fait vos 
pères depuis le temps de Jéroboam. — Tra- 
dite manus Domino. Comme pour promettre 
fidélité, IV Rois x. 45; Esdr. x, 49; Ez. 
xvin, 48. Ces paroles ne sigmficnt donc pas 
précisément : Soumettez-vous au Seigneur, 
comme lorsque l'expression ‘T qpa, nathan 
iad, « dare manum » est accom pagnée de 
IWI, thakhath, « sub », 1 Paral. xx1x, 24. 

10. — Usque ad Zabulon. Les messagers 
p'allèrent donc pas jusqu'au régions du nord, 


lesquelles avaient été dernièrement dévastées 

ar Téglathphalasar. Si l'on ajoute que le roi 
Osée aurait difficilement permis aux envoyés 
d'Ezéchias de parcourir son royaume pour 
faire une invitation de ce genre, nous ré- 
pondrons que le dernier roi d'Israël, d'apres 
ce que nous savons, valait mieux que ses 
prédécesseurs, que son royaume s? disloquait 
et que son autorité devait ètre singulière- 
ment affaiblie. enfin qu'on ne s'explique pas 
beaucoup plus facilement que ies Assyriens 
après la destruction de Samarie aient laissé 
circuler les agents du roi de Juda, ni que les 
populations qui avaient remplacé les Israé 
lites n’aient point fait d'opposition. 
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d’Aser, de Manassé et de Zabulon, 
suivant ce conseil revinrent à Jéru- 
salem. 

42. Mais en Juda il y eut la main 
du Seigneur pour leur donner un 
seul cœur afin qu’ils accomplissent 
la parole du Seigneur, suivant Por- 
dre du rai et des princes. 

13. Et beaucoup de peuples se 
rassemblèrent à Jérusalem, pour 
célébrer la solennité des azymes le 
second mois. 

14. Et se levant, ils detruisirent 
les autels qui étaient à Jérusalem, 
et renversèrent tout ce qui servait 
à brûler de l’encens aux idoles et le 
jetèrent dans le torrent de Cédron. 

15. Or ils immolèrent la Pâque le 
quatorzième jour du second mois. 
Et les prêtres ct les lévites, enfin 
sanclifiés, offrirent des holocaustes 
dans la maison du Seigneur. 

16. Et ils se tinrent à leur rang 
selon le réglement et la loi de Moïse 
homme de Dieu. Mais les prêtres 
recevaient le sang des mains des 
lévites pour le répandre. 

17. Parce que beaucoup dans la 
foule n’étaient pas sanclifiés; et 
voilà pourquoi les lévites immo- 
laient ia Pàque à ceux qui n’avaient 
pas pris soin de se sanctilier pour 
le Seigneur. 


LES PARALIPOMNENES 


et Manasse; et Zabulon, acquies- 
‘centes consilio, venerunt Jerusalem. 


12. In Juda vero facta est manus 
Domini, ut daret cis cor unnm, ut 
facerent juxta præccptum regis et 
principum, verbum Domini. 


13. Congregatique sunt in Jerusa- 
lem populi multi, ut facerent solem- 
nitatem azymorum, in mense Se=- 
cundo. 

14. Et surgentes destruxerunt al- 
taria, quæ crant in Jerusalem, atque 
universa, in quibus idolis adoleba- 
tur incensum, subvertentes, proje- 
cerunt in torrentem Cedron. 

45. Immolaverunt autem Phase 
quarta decima die mensis secundi. 
Sacerdotes quoque atque levitæ tan- 
dem sanctificati, obtulerunt holo- 
causta in domo Domini; 

16. Stetcruntque in ordine suo, 
juxta dispositionem et legem Moysi 
honin: Dei; sacerdotes vero sus- 
cipiebant effundendum sanguinem 
de manibus levitarum, 

17. Eo quod multa turba sancti- 
ficata non esset : et idcirco immola- 
rent levitæ Phase his qui non occur- 
rerant sanctificari Domino. 


42. — Facta est manus Domini. Cette 
expression est employée ici dans un sens fa- 
vorable, contrairement à ce qui a livu en 
plusieurs auires passages, Cfr. Ex. 1x, 3; 
Derat. 11, 48 etc. — Verbum Domini. Hébreu : 
« Selon la parole du Seigneur », V. xxrx. 45. 


b. La célébration de la Pâque, ÿÿ. 13-22. 


1&4. — Altaria, quæ... Les autels et les 
sanctuaires de l'idolàtrie qui avaient été éri- 
gés sous Achaz, XXVIM, 24. 

45. — Sncerdoles quoque atque... Hébreu : 
« Et les prètres et les Levites furent honteux 
et se sanctifièrent », c'est-à-dire. eurent honte 
de leur état et se sanctiférent. Précédemment 
XXIX. 34, nous avons vu que les Lévites 
avaient été plus zélés que les prêtres pour se 
sanctilier ; mais il ne s'agissait que des prêtres 
et des Lévites présents à Jérusalem, tandis 


qu'ici tous les lévites du royaume étaient 
rassemblés. Il se peut donc que beaucoup 
d'entre eux, souillés par leur parlicipalion 
au culte des idoles, ne se détcrminèreat à se 
purifier que lorsqu'ils furent témoins du zolo 
du peuple pour la célébration de la Päque. 
46. — De manibus Levitarum. Mabituelle- 
ment c'était aux chefs de familles à présenter 
le sang des victimes aux prêtres, V. xxxv, 6; 
Esdr. vi, 20. Si donc les Lévites furent char- 
gés de ce soin en cette circonstance, ce fut 
parce qu'un grand nombre des assistants 
étaient encore impurs, et par conséquent, ne 
pouvaient participer activement aux oblations 
des victimes. La Loi ne permettait pas non 
plus à ceux qui n'étaient pas purs de manger 
l'agneau pascal; mais toutefois en certains 
cas il pouvait être fait exception à la règle, 
car ce n'était pas aussi saint que d'approcher 
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18. Magna etiam pars populi de 
Ephraim, et Manasse, et Issachar, 
et Zabulon, quæ sanctificata non 
fuerat; comedit Phase, non juxta 
quod scriptum est; et oravit pro eis 
Ezcchias, dicens : Dominus bonus 
propitiabitur 

19. Cunctis, qui in toto corde re- 
quirunt Dominum Deum patrum 
suorum; et non imputabit eis quod 
minus sanctificati sunt. 

20. Quem exaudivit Dominus, et 
placatus est populo. 

21. Feceruntque filii Israel, qui in- 
venti sunt in Jerusalem, solemnita- 
tem Azymorum septem diebus in 
lætitia magna, laudantes Dominum 
per singulos dies ; levitæ quoque et 
sacerdotes, per organa quæ suo off- 
c10 congruebant. 


22. Et locutus est Ezechias ad cor 
omnium levitarnm, qui habebant 
intelligentiam bonam super Do- 
mino; et comederunt septem diebus 
solemnitatis, immolantes victimas 
pacificorum, et laudantes Dominum 
Deum patrum suorum. 

23. Placuitque universæ multitu- 
dini ut celebrarent etiam alios dies 
septem; quod et fecerunt cum in- 
genti gaudio. 
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18. Et une grande partie du 
peuple T Ephraïm et de Manassé et 
d’Issachar ct de Zabulon qui n'avait 
pas eté sancliliée, mangea la Pâque 
saus se conformer à ce qui est écrit. 
Et Ezéchias pria pour eux, disant : 
Le Scigneur est bon, il pardonnera 

19. A tous ceux qui cherchent de 
tout leur cœur le Seigneur Dieu de 
leurs pères, ct il ne leur imputera 
point ce défaut de sanctification. 

20. Le Seigneur l’exauça et fut 
favorahle au peuple. 

21. Et les enfants d'Israël qui se 
trouvèrent à Jérusalem célébrèrent 
la solennité des azymes pendant 
sept jours avec beaucoup de joie, 
louant le Seigneur chaque jour, et 
les prêtres et les lévites avec les 
instruments qui convenaient à leurs 
fonctions. 

22. Et Ezéchias parla au cœur des 
lévites qui comprenaient bien ce 
qui regardait le Scigneur, et ils 
mangérent pendant les sept jours 
de solennité, immolant des victimes 
pacifiques et louant le Seigneur 
Dieu de leurs pères. 

23. Et toute la multitude fut dé- 
sireuse de célébrer encore sept au- 
tres jours, ce qu’ils firent avec une 
grande joie. 


de l'autel, et de prendre part à uno cérémonie 
purement religieuse. On permit donc à un 
grand nombre de manger la Pâque, bien qu'ils 
ne fussent pas rigoureusement dans les condi- 
tions voulues. et Ezéchias demanda à Dieu de 
jeur pardonner ceite infiaction légale en fa- 
veur de leurs bonnes dispositions. 

49. — Cunriis, qui... Hébreu : « A tout 
homme qui a dirigé son cœur pour chercher 
Dieu, le Seigneur Dieu de ses pères, quoique 
non selon la pureté sainte ». La plupart des 
interprètes, d'accord avec les anciennes ver- 
sions, rejettent l'accentuation masorélique et 
placent "Y3, bead, au commencement du 
*. 49 et non point à la fin du Y. 48. La prière 
d'Ezéchias montre que ce roi était convaincu 
qu'il vaut mieux chercher Dieu sincèrement 
que s'attacher strictement à la lettre des 
observations légales, et, de plus, que ceux 
qui étaient venus de loin n'avaient pas pu 


satisfaire aux prescriptions de la Loi avant 
le jour de la célébration de la Pâque. 

20.— Et placatus est populo. Le péché étant 
une véritable maladie de l'âme on s'explique 
pourquoi nous hisons dans l'hébreu : « Et il 
guérit le pcuple », expression qui signifie 
que Dieu pardonna au peuple et ne tint pas 
compte de la transgression de la Loi. 

24. — Per organa, que... Hébreu : « Avec 
les instruments de la puissance du Seigneur », 
c'est-à-dire, avec les insl: uments de musique 
qui servaient à louer la puissance du Sei- 
gneur. 

22. — Et locutus est... C'est-à-diro, il les 
encouragra et lenr témoigna sa reconnais- 
sance. — Qui habebant... Qui se distinguaicnt 
dans le jeu des instruments en louant le Sei- 
gneur. — Et comederunt... Non pas seule- 
ment les Léviles, mais tous ceux qni partici- 
pèrent à la Päque. 
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24.Carle roi Ezéchias avait fourni 
à la muititude mille taureaux et 
sept mille moutons, et les princes 
avaicnt donné au peuple mille tau- 
reaux et dix mille moutons. Une 
grande quantité de prêtres fut donc 
sanctifiée. 

25. Et tout le peuple de Juda fut 
rempli de jaie, tant les prêtres que 
les lévites et toute la foule qui était 
venue d'Israël, ainsi que les prosé- 
lytes de la terre d'Israël et ceux qui 
habitaient en Juda. 

26. Et il y eut une grande solen- 
nité à Jérusalem, telle qu’il n’y en 
avait plus eu dans cette ville de- 
puis les jours de Salomon fils de 
David, roi d'Israël. 

27. Or les prêtres et les lévites se 
levèrent, bénissant le peuple,et leur 
voix fut écoulée, et leur prière par- 
a jusqu’à la sainte demeure du 
ciel. 
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24. Ezechias enim rex Juda præ- 
buerat multitudini milie tauros, et 
septem millia ovium ; principes vero 
dederant populo tauros mille, et 
oves decem millia; sanctificata est 
ergo sacerdotum plurima multitudo. 


25. Et hilaritate perfusa omnis 
turba Juda, tam sacerdotum et levi- 
tarum, quam universæ frequentiæ 
quæ venerat ex Israel; proselyto- 
rum quoque de terra Israel, et ha- 
bitantium in Juda. 

26. Factaque est grandis celebri- 
tas in Jerusalem, qualis a diebus 
Salomonis filii David regis Israel in 
ea urbe non fuerat. 


27.Surrexerunt autem sacerdotes 
atque levitæ benedicentes populo; 
et exaudita est vox eorum; perve- 
nitque oratio in habitaculum sanc- 
tum cœli. 


c. Prolongation et clôture de la fèle, 23-27. 


24. Ezechias enim... On se résolut a pro- 
longer la fête ou plutôt les réjouissances 
pendant sept jours parce que le roi et les 
princes avaient offert au peuple, plus de bé- 
tail qu'il n'en fallait pour les sept jours des 
azymes, et parce que les prètres étaient 
maintenant Sanclifiés en nombre suffisant. 
pour pouvoir s'acquitter du service de l'aute! 
malgré le nombre des victimes. 

26. — Quulis a diebus... Pour la durée et 
Ja solennité, cette fête ne pouvait se comparer 
qu'à la dédicace du temple au temps de Sa- 


lomon, var, 4-49, laquelle avait duré quatorze 
jours parce qu'elle avait fait suite à la fête 
des tabernacles. Depuis Salomon jamais les 
tribus n'avaient été réunies tout entières à 
Jérusalem pour la célébration d’unr fête. 

27. — Sacerdotes atque Levitæ. En hébreu 
« les prêtres Léviles ». L'addition de la parti- 
cule et est une glose erronée, le résultat d'une 
faute de transcription. — Pervenitque oratio... 
On en eut la preuve dans le zèle que montra 
le peuple pour la culte divin et dans la déli- 
vrance de Jérusalem et de Juda des mains 
de Sennachérib, xxx1 et xxxi. 


OR Que PR a 
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CHAPITRE: XXXI 


La cérémonie terminée, les Israéliles des villes de Juda renversèrent partout les simulacres 
et les sanctuaires des faux dieux (Y 4). — Or, Ezéchias rélablit les prètres el les Lévites 
dans leurs offices, et fl les offrandes conformemint à la loi de Moïse (tY. 2-3). — H 
ordonna aus; au peupie de faire des offrandes aux prètres, et le peuple se montra si 
genereux que les prèlres et les Lévites mirent à part une grande quantité de provisions 
pour lesquelles Ezéchias fit faire des greniers (yY. 4-44). — On y renferma ensuite les 
A rassemblées, et plusieurs Lévites furent chargés de veiller à leur conservation et 

leur distribution (YY. 42-48). — De mème dans les campagnes, les fils d'Aaron durent 
s'occuper des disiributions (Y. 49). — Ezéchias fit donc le bien et la justice, et s'occupa 


particulièrement du service de la maison du Seigneur (YY. 20-24). 


1. Cumque hæc fuissent rite ce- 
Jebrata, egressus est omnis Israel, 
qui inventus fuerat in urbibus Juda, 
et fregerunt simulacra, succiderunt- 
que lucos, demoliti sunt excelsa, et 
altaria destruxerunt, non solum de 
universo Juda et Benjamin, sed et 
de Ephraim quoque et Manasse; do- 
nec penitus everterent; reversique 
sunt omnes filii Israel in possessio- 
nes et civitates suas. 


2. Ezechias autem constituit tur- 
mas sacerdotales et leviticas per 
divisiones suas, unumquemque in 
officio proprio, tam sacerdotum vi- 
delicet quam levitarum, ad holo- 
causta et pacifica, ut ministrarent 
et confiterentur, canerentque in 
portis castrorum Domini. 

3. Pars autem regis erat, ut de 


i. Lorsque ces fêtes eurent été 
célébrées selon le rite, tous les Is- 
raélites qui se trouvaient dans les 
villes de Juda sortirent et brisèrent 
les statues et couperent les bois sa- 
crés ct abattirent les hauts Jicux 
et détruisirent les autels, non seu- 
lement dans tout Juda et Benjamin, 
mais encore en Ephraïm etManassé, 
jusqu’à ce qu’ils eussent tout ren- 
versé. Puis tous les fils d'Israël re- 
tournèrent dans leurs possessions 
et daus leurs villes. 

2. Or Ezéchias établit des troupes 
de prêtres et de lévites, selon leurs 
divisions, chacun dans sa fonction 
propre, tant sacerdotale que léviti- 
que, pour les holocaustes et les pa- 
ciliques, pour servir et louer Dieu 
et chanter aux portes du camp du 
Seigneur. 

3. Le roi pour sa part devait offrir 
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C. AUTARS RÉFORNES D'É2ÉCHIAS, XXXI. 
a. Destruction des idoles et des hauts-lieux. ĵ. 1. 


CHAP. xxxi. — 1. — Qui invenlus fuerat 
in urbibus Juda. C'est-à-dire, les Israélites 
qui avaient assisté à la cérémonie, xxx, 24. 
— Sed de Ephraim quoque et Manasse. On 
comprendi ait assez diflicilement que la chose 
ait pu se faire après la prise de Sama- 
rie. Cfr. IV Rois xvii, 24 ct suiv. Epharaïm 
el Manassé désignent lo territowe d'Israël. 
— Donec penilus evcrterent. Il n'est pas pro- 
bable qu'on doive prendre cette assertion à 
la lettre. — Reversique sung... Cfr. IV Rois 
XVIII, é. 


b. Organisation du service divin; revenus destinés 
aux frais du culte et à lentretien des serviteurs 
du Temple, 2-21. 


2. — UÜnumquemque in officio proprio. Cfr. 
Nomb., vu, 5, 7. — Et confiterentur, cane- 
rentque.. Pour louer Dieu par les chants et 
le jeu des instruments. — In portis castrorum 
Domini. C'est-à-dire dans le temple et dans 
le vestibule des prêtres, Cfr. I Paral.. 1x, 48 
el SUV. 

3. — Pars autem regis... [.e roi fournissait 
les victimes nécessaires anx holoraustes prese 
crits par la Loi. Nomb.,xxvir rt X3}1x, 46 
substantia sua, de son bien propre, c'est-à- 
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de ses propres biens l’holocauste 
chaque matin et chaque soir, ainsi 
qu'aux jours de sabbat, aux nou- 
velles lunes et aux autres solenni- 
tés, ainsi qu'il est écrit dans la loi 
de Moïse. 

4. Il ordonna aussi au peuple qui 
habitait Jérusalem de donner aux 
prêtres et aux lévites leur part, atin 
qu'ils pussent vaquer à $ loi -du 
Seigneur. 

5. Lorsque cet ordre fut arrivé 
aux oreilles du peuple, les fils d’Is- 
raël offrirent plusieurs prémices de 
froment, de vin ct d'huile, et de 
mic}; et ils offrirent les dimes de 
tout ce que produit la terre. 

6. Les fils d'Israël et de Juda, qui 
habitaient dans la ville de Juda, 
offrirent les dimes des bœufs et des 
brebis, et des choses sanciifiées 
qu'ils avaient vouées au Seigneur 
leur Dieu, et ils portèrent toutes ces 
choses et en firent plusieurs mon- 
ceaux. 

7. Le troisième mois ils commen- 
cèrent à jeter les fondements des 
monceaux ct le septième mois ils 
les achevèrent. 

8. Et lorsque Ezéchias et ses 
princes furent entrés, ils vireut les 
monceaux et bénirent le Seigneur 
et le peuple d'Israël. 
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ropria ejus sybstantia offerretur 

olocaustum, mane semper et ves- 
pere, sabhatis quoque, et calendis, 
el solemnitalibus ceteris sicut serip- 
tum estiu lege Moysi. 


&. Præcepit cliam populo habi- 
taulinm Jerusalem, ut darent partes 
sacerdolibus, et levitis, ut possent 
vacare legi Domini. 


5, Quod cum percrebuisset in au- 
ribus multitudinis, plurimas obtu- 
lere primitias filii Israel frumenti, 
vini, et olei, mellis quoque; et om- 
nium quæ gignit humus, decimas 
obtulerunt. 

6. Sed filii Israel ct Juda, qui 
habitabant in urbibus Juda obiu- 
lerunt decimas boum et ovium, de- 
cimasque sanctorum, quæ voverant 
Domino Deo suo; alque universa 
portantes, feccrunt acervos pluri- 
mos 


7. Mense tertio cœperunt acer- 
vorum jacere fundamenta, et mense 
septimo compleverunt eos. 


8. Cumque ingressi fuissent Eze- 
chias et principes ejus, viderunt 
acervos et benedixerunt Domino ac 
populo Israel. 


dire, les prenait dans ses domaines, Cfr. 
XXXII, 27-29. 

&. — Partes. La subvention accordée aux 
prêtres et aux Lévites pour leur entretien 
consistait dans J’offrande des prémices et de 
la dime, Ex. xx, 19; Nomb., xvin, 22; 
Deut., xxvi, 2. Lévit., xxvi, 30-33; Nomb., 
vint, 24-24. — Ut possent vacare... Les Lé- 
vites devaient être débarrassés des soucis de 
ce monde pour pouvoir vaquer librement à 
leur service, Cfr. Neb., xtrr, 40 et suiv.; 
I Cor., 1x, 4 et suiv.; II Thess., 111,9 ; I Tim., 
v, 47, el suiv. 

5. — Primitias. V. Nomb., xvni, 42 et 
suiv. — Filii Israel. Ce sont les habitants de 
Jérusalem, comme le montre le verset sui- 
vant, où il est question des fils d'Israël et de 
Juda. — Decimas. Cfr. Nomb., xvin, 24-264. 

6. — Sed et filii Israel. Il s'agit non pas 


des habitants du royaume des dix tribus, 
mais des Israélites qui avaient émigré en 
Juda, comme dans xxx, 25, x1, 16, x. 17. — 
Decimasque sanclorum. Dans ia Loi Nomb., 
xvii, 8 et suiv.. il est question du préléve- 
ment des choses saintes mwn Nonn, 
theroumoth hakkadaschim, Nomb., xvii, 49. 
C'est ce prélèvement qui est appelé ici dime 
“Wy, maaser, de même que le prélèvement 
opéré sur le bétail et sur les produits du sol. 
Les Septante ont eu recours à une interpréta- 
tion arbitraire et ont traduit : xal éniôéxera 
œy&v « ct la dime des chèvres. » 

7. — Mense tertio... Dans le troisième mois 
on terminait la récolte des céréales et dans 
le seplième la récolte des fruits. La fète de 
la Pentecôte coïncidait avec l’un et la fête 
des Tabernacles avec l’autre. 

9. — Cur ita jacerent acervi. Hébreu : 
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9. Interragavitque Ezechias sa- 
‘cerdoles et levitas, cur 1ta jacerent 
acer vi? 

10.: Respondit illi Azarias sacer- 
dos primus de stirpe Sadoc, dicens : 
Ex quo cœperunt offerri primiliæ 
in domo Domini, comedimus, et sa- 
turali sumus, et remanserunt plu- 
rima, eo quod benedixerit Dominus 
populo suo; reliquiarum autem co- 
pia est ista, quam cernis. 


14. Præcepit igitur Ezechias ut 
præpararent horrea in domo Domini, 
Quod cum fecissent, 


12. Intulerunt tam primitias, 
quam decimas, et quæcumque vo- 
verant, fideliter. Fuit autem præ- 
fectus eorum Ghonenias levila, et 
Semei frater ejus, secundus, 

13. Posi quem Jahiel, et Azarias, 
et Nahath, et Asacl, et Jerimoth, 
Jozabad quoque, et Eliel, et Jesma- 
chias, et Mahath, et Banaias; præ- 
positi sub mauibus Choneniæ, et 
Semei fratris ejus, ex imperio Eze- 
chiæ regis, et Azariæ poutificis do- 
mus Dei, ad quos omnia pertinebant. 

14. Core vero filius Jemma levi- 
tes et janitor orientalis portæ, præ- 
pon erat iis quæ sponte offere- 

antur Domino, primitiisque et con- 
secratis in Sancta sanctorum. 
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9. Et Ezéchias demanda aux prê- 
tres et aux lévites pourquoi les mon- 
ceanx gisaient ainsi. 

10. Et le grand-prêtre Azarias, 
de la race du Sadoc lui répondit : 
Depuis le commencement de lof- 
frande des prémices dans la maisou 
du Seigneur nous avons mangé et 
nous nous sommes rassasiés, et il 
en est resté beaucoup, parce que 
le Seigneur a béni son peuple. Et 
vous voyez quelle est abondance 
des restes. 

11. Ezéchias ordonna donc que 
l'on préparât des greniers dans la 
maison du Seigneur. Lorsqu'on les 
eût faits, 

12. On y porta fidèlement tant 
les prémices que les dîmes et tout 
ce qu'on avait voué. Et leur inteu- 
dant fui le lévite Chonénias, et Sé- 
méi son frère fut son second. 

13. Après lui Jahiel et Azarias et 
Nahath et Asaël et Jérimoth et Joza- 
bad et Eliel, et Jesmachias et Mahath 
et Banaïas, placés sous la direction 
de Chonénias et de Séméi son frère, 
par l’ordre du roi Ezéchias et d’ Aza- 
rias pontife de la maison de Dieu, 
auxquels tout appartenait. 

14. Mais le lévite Coré fils de 
Jemma, portier de la porte orientale, 
était préposé aux dons qui étaient 
offerts spontanément au Seigneur, 
et aux prémices el aux choses con- 
sacrées dans le saint des saints. 


¢ A cause des tas », à leur sujet, c’est-à-dire 
comment il se faisait que de telles masses 
de provisions fussent amoncelées. La réponse 
contenue aw verset suivant, donne le sens de 
Ja question posée par Ezéchias. 

40, — Azarias sacerdos. 1! n'est pas très 
probable que ce soit le mème que celui qui 
40 ans auparavant résista à Ozias, xxvi, 47. 

44. — Ut piæpararent. L'hébreu Yn, 
kakin, ne permet pas de reconnaitre si Ezé- 
chias ñt construire des maga-ins nouveaux, 
ou s’il se contenta d'aménager les chambres 
qui existaient déjà et qui avaient été desti- 
nécs à des usages de ce genre. 
` 42. — Tam primitias. En hébreu « les pré- 


lèvements » MHIN, theroumoth, ce qui est 
équivalent. — Et quæcumque voverant. Hé- 
breu : « Et les dons sacrés. » — Fideliter. 
Consciencieusement, V. x1x, 9. — Præfectus. 
Sur veillant ou insp“cieur supérieur. — Se~ 
cundus. Inspecteur en srcond. 

43. — Præpositi sub manibus... Inspecteurs 
en sous ordre. — Ex imperio. La traduction 
ex mandalo rendrait plus exactement le sens 
de l'hébreu 75593, bemiphkad. 

48. — Et jamtor orientalis porte, Y. 
I Paral., 1x, 48. — Præpositus erat... Hébreu : 
« (éiait) sur les dons volontaires de Dicu 
{offerLs à Dicu), pour attribuer le prélèvement 
du Seigneur et le très saint (litt. les saints 
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15. Il avait sons lni Eden ct Ben- 
jamin, Jésué et Séméias, ct Ama- 
rias cb Séchénias, dans les villes 
des prêtres, pour distribuer fidèle- 
ment leurs parts à leurs frères, aux 
plus petits et aux plus grands, 

16. Outre les enfants mâles de- 
puis trois ans et au-dessus, à tous 
ceux qui entraient dans le temple 
du Seigneur, et tuut ce qu’on dis- 
tribuail chaque jour à ceux qui 
étaient de service et remplissaient 
leurs fonctions, sclonleurs divisions. 

17. Aux prêtres, sclon leurs fa- 
milles, et aux lévites, depuis vingt 
ans ct au-dessns selon leurs rangs 
et leurs troupes, 

18. Et à toute la multitude, tan’ 
à leurs femmes qu'à leurs enfants 
des deux sexes, on fournissait fidè- 
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15. EL sub cura ejus Eden, et 
Beujaniin. Jesue, et Semeias, Ama- 
rias quoque et Sechenias, in civi- 
tatibus sacerdotum, ut fideliter dis- 
trihuerent fratribus suis partes, mi- 
uoribus atque majoribus, 

16. Exceptis maribus ab annis 
tribus el supra, cuuctis qui ingre- 
diebauturtemplum Domini, et quic 
quid per singulos dies condnecbai : 
in ministerio, atque obserwationi 
bus juxta divisiones suas. 


17. Sacerdotibus per familias, et 
levilis a vigesimo anno et supra, 
per ordines et turmas suas. 


18. Universæque multitudini : 
tam uxoribus, quam liberis eorum 
utriusque sexus, fideliter cibi, de 


des saints) » c’est-à-dire, il avait à distri- 
buer la part drs victimes eucharistiques 
qui appartenait à Dieu et que Dieu avait ac- 
cordée aux prêtres, Lévil., vit, 44, 32, x, 44 
et suiv. ; Nomb., v, 9. amsı que la partie des 
viclinmes expialoires. Lévis, vi, 40, 22, vit, 6 
et des offrandes, Levil., 11, 3, 40, que les 
prètres devaient con-ommer sur place. 

A5. — Et sub cura cjus. En hébreu « sous 
sa main » c'est-à-dire, sous ses ordres. — 
Fratribus suis. Il laut entendre par là non- 
seulement les lévites qui à cause de leur âge 
ne pouvaient venir au temple, mais aussi 
ceux qui, astreints au service actif, atten- 
daient leur tour pour aller remplir leurs fonc- 
tions en remplacement de ceux qui avaient 
terminé leur service hebdomadaire. — Partes. 
Bien entendu, il ne peut pas êlre qu'slion 
des dons très saints DWT IWT, kodsrhé 
hakkodasrhim, Y. 44, quid: vaient ètre con- 
sommés sur place, mais des prémices. des 
dimes et deg dons volontaires ou vœux, non 
pas uniquement du reste, des dons volon- 
tares. En effet, puisqu'il y avait des em- 
plovis spéciaux pour garder les provisions 
conservées dans les magasins, et que ces 
provisions étaient le produit de ces trois 
sortes de dons, l'affaire de la distribution 
devait comprendre toutes les offrandes du 
peuple en général. Par suite, si le lévite Coré 
est préposé à la distribution des dons volon- 
taires, c'est simplement parce que c'était [à 
sa fonction principale, mais son rôle ne sc 
bornait sans dout: pas à cela ct il en faut 
dire autant de ceux qui étaient sous ses or- 


dres. L'hébreu porte : «e Dans leurs divi- 
sions » noba, bemaklekoth, expression 
dont le sens est délermine par le verset sui- 
vant. pus 

46. — Erceptis marihus... Hébreu : « À 
l'exception de la liste des måles depuis l'âge 
de trois ans et au-dessus (c’est-à-dire) de tous 
ceux qui venaient à la maison du Seigneur, 
selon le besoin de chaque jour pour leur ser- 
vice, dans leurs emplais selon leurs divi- 
sions », c'est-à-dire, élaient exceptés parmi 
les habitants des villes lévitiques, ceux qui 
élaient venus an temple pour leur service, 
et non seulement eux. mais aussi leurs en- 
fants mâles enregisirés avec enx, depuis 
l'âge de trois ans el au-dessus. Ce passage 
nous montre que les Lévitrs de service em- 
menaient avec eux leurs rnfants mâles à 
partir de l’âge de trois ans ct que ces enfants 
mangeaient dans le lieu saint. 

47. — Sacerdotibus per... Hébreu : « Quant 
à la ste des prêtres (elle élait dressée) d'a- 
près leurs familles, et les Lévites, ils étaient 
depuis vingt ans el au-dessus dans leurs em- 
plois, dans leurs divisions ». Pour chaque 
emploi il y avait plusieurs divisions. 

48. — Universæ multitudini, tam .. Dans 
l’hébreu les YY. 46 ct 47 forment une sorte 
de parenthèse ; mais celui-ci se rattache forcé- 
ment au Y. 45, de sorte qu'on doit traduire : 
« Et aux inscrits de tous leurs enfants, à leurs 
femines, à leurs fils et à leurs filles en loute 
multitude, car conformément à leur fidélité, 
ils se montièrent saints (par rapport) au 
saint », c'est-à-dire se montrèrent équita- 
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his quæ sanctificata fuerant, præ- 
bebantur. 

19. Sed ct filiorum Aaron per 
agros, el suburbana urbium singu- 
larum, dispositi erant viri, qui par- 
tes distribuerent universo sexui 
masculino de sacerdotibus et levitis. 


20. Fecit ergo Ezechias universa 
quæ diximus in omni Juda : opera- 
tusque est bonum, et rectum, et 
verum coram Domino Deo suo. 

21. In universa cultura minis- 
terii domus Domini juxta legem et 
cæremonias, volens requirere Deum 
suum in toto corde suo; fecitque et 
prosperalus est. 
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lement des vivres avec ce qui avait 
été consacré. 

19. Il y avait aussi des fils d’Aa- 
ron, disposés dans les champs ct 
dans les faubonrgs de toutes les 
villes pour distribuer leur part à 
tous les enfants mâles des prêtres 
et des lévites. 

20. Ezéchias {it donc en tout Juda 
tout ce que nous avons dit,'elil ac- 
complit ce qui est bien et droit ct 
vrai devant le Seigneur son Dieu, 

21. Prenant soin de tout le ser- 
vice de la maison du Seigneur sui- 
vant la loi el les cérémonies, voulant 
chercher son Dieu de tout son cœur. 
Il le fit el prospéra. 


bles dansla distribution desoffrandes saintes, 
Personne donc n'était oublié et les distribu- 
joie sc faisaient à tous ceux qui y avaient 
roit. 
49. — Sed et filiorum... Hébreu : « Aussi 
pour les fils d'Aaron, les prêtres, (étaient) 
dans les champs du territoire de leurs villes 


dans chaque ville des hommes (constitués), : 


qui élaient distingués par des noms, pour 
donner des parts à chaque måle parmi les 
prêtres et à tous les inscrits parmi tes Ld- 
vites. » Pour les prêtres et les Lévites qui 
habitaient dans les campagnes du territoire 


des villes lévitiques, Gfr. Lévit., xxv, 34; 
Nomb., xxxv, 5, 11 y avait aussi des em- 
ployés spéciaux, des hommes d'une certaine 
réputation, NOWI 1292 SUN, ascher nilbou 
beschemoth litt, qui di stingnebantur nomini- 
bus, Cfr. xxvi, 45 et 1 Paral., xu, 34. 

24. — In universa... Hébreu : « Et dans 
chaque œuvre, qu'il commença pour le ser- 
vice de la maison de Dieu, pour fa loi et le 
rommandement {c'est-à-dire pour l'observa- 
tion de la loi et des commandements} peur 
chercher son Dieu, il agit de loul cœur, ét 
réussit. » 
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CHAPITRE XXXII 


Sennachérib. roi d'Assyrie envahit ensuilo le royaume de Juda et Ezéchias, voyant que 
Jéru alem était menacée, prit ls dispositions nécessaires, convoqua les chefs de ses guerriers 
et les engagra à ne rien craindre, parce yue Dieu était avec eux (Y. 4-8). — C'est alors 
que Sennachérib envoya de Lachis ses serviteurs à Jérusalem et fit représenter aux habi- 
tants de Jérusalem que leur Dieu ne pourrait pas plus les délivrer de ses mains que les dieux 
des nations qu'il avait vainens (++. 9-46), — Ìl avait aussi écrit des lettres pleines de 
blasphèmes, et ıl tenta d'effrayer le peuple de Jérusalem, et parla contre le Dieu d'Israël 
(YY. 47-19), — Or donc, Ezéchias et Isaïe s’adressèrent au Seigneur et le Seigneur frappa 
l'armée da Sennachér:b, lequel fut ensuite assassiné par ses fils (t. 20-24). — Ainsi Dieu 
délivra Ezéchias et les habitants de Jérusalem (yý. 22-23). — En ces jours fzéchias fut 
malade et il pria le Seigneur qui le gnérit ; mais ensuite son cœur s'éleva et il excila contre 
lui la colère divine (yY. 24-25), — Mais plus tard il s'humilia, la colère de Dieu fut apaisée 
(y. 26). — Or, Ezéchias possédait de grandes richesses et de nombreux troupeaux 
(y. 27-29). — Il obsirua la fontaine supérieure des eaux de Géhon, et réussit dans toutes 
ses œuvres (Y. 34). — Son histoire est écrite dans les visions d’Isaïe et dans les annales des 


rois de Juda et d'Israël (y. 32). — Il eut pour successeur son fils Manassé (Y. 33). 


4, Après ces choses exposées 
dans leur vérité, Sennachérib, roi 
des Assyriens, vint et entra en Ju- 
dée et assiégea les villes fortifiées, 
voulant les prendre, 


2. Lorsque Ezéchias eut vu que 
Sennachérib était venu et que toute 
impétuosité de la guerre se tour- 
nail contre Jérusalem, 

3. Il tint conseil avec les princes, 
hommes très vaillants, pour bou- 
cher les sources des fontaines qui 
étaient hors la ville, et quand ce fut 
décrété de l’avis de tous, 

4. Il rassembla une grande multi- 
tude et ils bouchèrent toutes les 


1. Post quæ et hujuscemodi veri- 
tatem, venit Sennacherib rex Assy- 
riorum, et ingressus Judam, obsedit 
civilales munitas, volens eas car- 
pere. 

IV Reg. 48,43; Eccli. 48, 20; Isa. 36, 4. 

2. Quod cum vidisset Ezechias, 
venisse scilicet Sennacherib, et to- 
tum belli impetum verti contra Je- 
rusalem, 

3. Inito cum principibus consilio, 
virisque fortissımis, ut obturarent 
capita fontium, qui erant extra ur- 


- bem; et hoc omnium decernente 


sententia, | | 
4. Congregavit plurimam multi- 
tudinem, et obturaverunt cunctos 


D. CAMPAGNE DE BENNACHÉRIB CONTAS JUDA, ET DESTAUC- 
TION DE BON ARNÈE, XXXN, 4-93. 

L'invasion de Sennachérib est racontée 
beaucoup plus au long dans IV Rois xviu ot 
xix ct dans Is., xxxvi et xxxvi. Quant à 
Dotre auteur, il se borne aux faits principaux 
et toutefois nous fournit quelques renseigne- 
ments qui ne sont pas sans intérêt. 

CHAP. XXXIIL — 1. — Post quæ et hujus- 
cemodi veritatem. Hébreu : « Après ces faits 
et cette fidélité, » Cfr. xxxi, 20. — Obsedit 
civitates... Cfr. IV Rois xvii, 43 et suiv. 

2. — Et totum belli... Hébreu : « Et que 
son visage était tourné pour la guerre contre 
éérusalem », c'est-à-dire, que Sennachérib 


avait l'intention de s'emparer de Jérusalem. 
La notice concernant les précautions que 
prit Ezéchias manque dans IV Rois xvin et 
dans Is., xxXvr; mais son authenticité ne 
saurait être douteuse et elle est d’ailleurs 
confirmée par IV Rois xx, 20; Cfr. y. 30 
du présent chapitre. 

3. — Ut obturarent. Il serait plus exact de 
traduire par ut occultarent car le verbe ono 
satham, signifie proprement non pas boucher, 
obstruer, mais cacher. On recouvrit donc les 
sources et on dirigea les eaux dans des ca- 
naux souterrains, de telle sorte que le ruis- 
seau de Gihon qui recevait d'ordinaire le trop 
plein de ces sources fut complètement à sec. 
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fontes, et rivum qui fluebat in medio 
terræ, dicentes : Ne veniant reges 
Assyriorum, et inveniant aquarum 
abundantiam. 

ü. Ædificavit quoque, agens in- 
dustrie, omnem murum, qui fnerat 
dissipalus, et extruxit turres desu- 
per, el forinsecus alterum murum; 
instauravitque Mello in civitate Da- 
vid, ct fecit universi generis arma- 
turam et clypeos; 

6. Constiluitque principes bella- 
torum in exercitu; et convocavit 
universos in platea portæ civitatis 
ac locutus est ad cor eorum, dicens: 


7. Viriliter agite, et confortamini; 
nolite timere, nec paveatis regem 
Assyriorum, et universam multitu- 
dinem, quæ est cum eo; multo enim 
pineg nobiscum sunt quam cum 
illo. 

8. Cum illo enim est brachium 
carneum; nobiscum Deus noster, 
pugnaique pro nobis. Confortatus- 
que est populus hujuscemodi verbis 
Ezechiæ regis Juda. 


9. Quæ postquam gesta sunt, mi- 


fontaines et le ruisseau qui coulait 
au milieu du pays, disant : Que les 
rois des Assyriens en venant ne 
trouvent pas de l’eau en abondance. 

5. Agissant habilement, il bâtit 
aussi loul le mur qui avait été ren- 
versé, et il éleva des tours au-de<- 
sus, ct fit à l’extérieur un autre 
mur; et il reconstruisit Mello dans 
Ja ville de David, et il fit des armes 
de loule sorte ct des boucliers. 

6. Et il établit des chefs des sol- 
dats dans l’armée el il les convoqua 
tous sur la place de la porte de la 
ville et il leur parla au cœur, di- 
sant : 

7. Agissez virilement et soyez 
forts; ne craignez pas et n'ayez pas 
peur du roi des Assyriens et do 
toute la multitude qui est avec lui; 
car il y en a beaucoup plus avec 
nous qu'avec lui. 

8. Avec lui en effet est un bras 
de chair, avec nous le Seigneur 
notre Dieu, qui est notre secours et 
combat pour nous. Et le peut fut 
fortifié par ces paroles d'Ezéchias 
roi de Juda. 

9. Après ces faits, Sennachérib 


B. — Ædificavit quoque... Hébreu : « Il se 
montra fort (V. xv, 7, xxn, 4) eb édifia les 
murs déchirés », c'est-à-dire, fl réparer les 
brèches, Cfr. [s., xxr, 9 et suiv.— Et extruxit 
turres desuper. L'hébreu mbraonsy 5Y, 
vañaal al hammigdaloth peut se traduire : 
e Et il monta sur les tours », ou : « Et il fit 
monter sur les tours», ce qui, dans aucun 
cas, ne donne un sens satisfaisant, La traduc- 
tion latine suppose la leçon n'a moy 5, 
vaiaal aleah migdaloth laquelle est pro- 
bablement exacte. — Alterum murum. Ezé- 
chias répara le mur qui entourait la ville 
basse, et il ne le construisit pas, puisque le 
prophète Isaïe parle déjà de doux murs, Ís., 
XXII, 44. — Mello. V. l Paral., xt, 8. — Ar- 
maturam. L'hébreu now schélakhk, indique 
des armes de jet, peut-être aussi des machines 
à lancer des traits ou des pierres, V. xxii, 10. 
— Et ciypeos. V. xxvi, 44. 

6. — In exercitu. Hébreu : « Sur le peu- 
ple », c'est-à-dire, sur la population de Jéru- 
Salem. — fn platea portæ civitutis. On ne 
sait de quelle porte il est question, Cfr. Neh., 


vili, À, 46. — Ac locutus est... 11 les encoura- 
gea par les paroles qui suivent, Cfr. xxx, 22. 

7. — Virililer agile, et... Cir. xx, 15; 
Deut., xxx1, 4. — Multo enim plures... Hé- 
brou : « Car avec nous est plus qu'avec lui. » 
C'est re que le verset suivant explique suffi- 
samment. 

8. — Brachium carneum. Le bras de 
l'homme est impuissant, surtout en face de 
Dieu, Cfr. Is., xxxr, 3. — CGonfortatusque 
est... Hébreu : « Et lo peuple s’appuya sur los 
paroles d'Ezéchias roi de Juda », c’est-à-dire, 
eut confance en lui. S'il n'est pas question 
ici, non plus que dans Isaïe, c. xxxvi, des 
négociations, qu'Ezéchias entama avec Sen- 
nachérib V. IV Rois xvu, 44-16, c'est sans 
doute parce qu'elles furent sans résultat et 
n'influèrent aucunement sur la suite des évè- 
nements. Sans doule, Ezéchias, avant d'es- 
sayer do trailer avec le roi d'Assyrie, com- 
mença par fortifier Jérusalem et continua les 
travaux sans interruption, pendant qu'il 
cherchait à arrêter la marche de son ennemi, 

9. — Misit Sennacherib.. L'épisode sui- 
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roi des Assyriens envoya ses servi- 
teurs à Jérusalem, (car 1l assiégeait 
Lachis avec toute son arméc) à Ezé- 
chias roi de Juda et à tout le peuple 
qui élait dans la ville, pour lui dire : 


10. Voilà ce que dit Sennachérib 
roi des Assyriens: En qui avez-vous 
confiance, pour rester assiégés à 
Jérusalem? 

11. Est-ce qwEzéchias ne vous 
trompe pas, pour vous faire mourir 
de faim et de soif, en affirmant que 
le Seigneur votre Dieu vons déli- 
vrera de la main du roi des Assy- 
riens? 

12. N'est-ce pas cet Ezéchias qui 
a détruit ses hauts lieux et ses au- 
tels et qui a donné cet ordre à Juda 
cl à Jérnsalem : Vous adorercz de- 
vant un seul autel ct vous y brûle- 
rez encens? 

13. Ignorez-vous ce que j’ai fait, 
ainsi que mes pères, à tous les pen- 
pics de la terre? Est-ce que les dicux 
des nations ct de tous les pays ont 
été assez forts pour délivrer leur 
contrée de mes mains? 

14. Quel est celui de tous Îles 
dieux des nations, que nos pères ont 
dévasiées, qui à pu délivrer son 
peuple de ma main, pour que votre 
Lieu aussi puisse vous délivrer de 
celte main? 

15. Qu’Ezéchias donc ne vous 
trompe pas et ne vous joue pas par 
une vaine persuasion. Car si aucun 
dicu, parmi toutes les nations ct les 
royaumes, n’a pu délivrer son peu- 
pie de ma main et de la main de 
mes pères, il s’en suit que votre 
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sit Sennachérib rex Assyriorum 
servos suos in Jerusalem (ipse enim 
cum universo exercitu obsidebat 
Lachis) ad Ezechiam rewem Juda, 
et ad omnem populum qui erat in 
urbe, dicens : 

10. Hac dicit Sennacherib rex 
Assyriorum : In quo habentes fidu- 
ciam, sedetis obsessi in Jerusalem? 


11. Num Ezechias decipit vos, ut 
tradat morti in fame et siti, aftir- 
mans quod Dominus Deus vester 
liberet vos de manu regis Assyrio- 
rum ? 


12. Numquid non est iste Eze- 
chias, qui destruxit excelsa illius, et 
allaria, et præcepit Juda et Jeru- 
salem, dicens : Coram allari uno 
adorabitis, et in ipso comburctis 
incensum? 

13. An ignoralis qux ego fecerim, 
et patres mei, cuuclis terrarum po- 
pulis? numquid prævaluerunt dii 
gentium, omniumque terrarum, li- 
berare regionem suam de manu 
mca? 

14. Quis est de uuiversis diis 
gentium quas vaslaverunt paires 
mei, qui polucrit cruere populum 
suum de manu mea, ut possit ctiam 
Deus vester eruere vos de hac 
manu ? 

15. Non vos ergo decipiat Eze- 
chias, nec vana persuasione delu- 
dat, neque credatis ei. Si enim nul- 
lus potuit Deus ennclarum geutium 
alque regnorum liberare populum 
suum de manu mca, ct de manu pa- 
trum meorum, consequenter nec 


vanl, 949, est ici raconté très brièvement en 
comparaison de IV Rois, xvin, 47-36. — Ipse 
enin... Hebron : « EL lu (étau) à Lachis, et 
tonte Son armée (litt. sa puissance) avec lui. » 

41 — Num Ezechias... Mébren : a Ezé- 
chas ne vous trompce-l-il pas cle. » 

42. — Numquid... Cfr. 1V Rois, xvit, 22. 
— Coram ultari uno. Íi s’agit de l'autel des 
holucaustes, 


13. — An ignoratis... Cfr. IV Rois, xvin, 35; 
is., xxxv, 20 ct xxxv, 41-43, 

44. — Quis est... C'est-à-dire, si les dicux 
des aurs reupies qui sont plus puissanis 
que voire heu n'ont pu sauver cs peuples, 
comment votre Dieu pourra-t-if vous délivrer 
de mes mains? La même pensée est répétéo 
Ÿ. 46, mais non plus sous la foime interroga- 
tiya, 
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Deus vester poterit eruere vos de 
manu mea. 

16. Sed et alia multa locuti sunt 
servi ejus contra Dominum Deum, 
et contra Ezechiam servum ejus. 


17. Epistolas quoque scripsit ple- 
nas blasphemiæ in Dominum Deum 
Israel, et locutus est adversus eum : 
Sicut dii gentium cæterarum non 
potuerunt liberare populum suum 
de manu mea, sic ct Deus Ezechiæ 
eruere non poterit populum suum 
de manu ista. 

18. Insuper et clamore magno, 
lingna Judaica, contra populum qui 
sedebat in muris Jerusalem, perso- 
nabat, ut terreret eos, et caperet 
civitatem. 

19. Locutusque est contra Deum 
Jerusalem, sicut adversum deos po- 
pulorum terræ, opera manuum ho- 
minum, 

20. Oraverunt igitur Ezechiasrex, 
et Isaias filius Amos prophetes, ad- 
versum hanc blasphemiam, ac voci- 
ferati suut usque in cœlum. 

21. Et misit Dominus angelum, 
qui percussit omnem virum robus- 
tum et bellatorem, et principem 
exercitus regis Assyriorum ; rever- 
susque est cum ignominia in terram 
suam. Cumque ingressus esset do- 
mum dei sui, filii qui egressi fue- 
rani de utero ejus, interfecerunt 
eum gladio. 

Tob. À, 21. 

22. Salvavilque Dominus Eze- 
chiam et habitatores Jerusalem de 
manu Sernacherib regis Assyrio- 
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Dieu ne pourra pas non plus vous 
délivrer de ma main. 

16. Mais ses serviteurs dirent en- 
core beaucoup d’autres choses con- 
tre le Seigneur Dieu et contre Ezé- 
chias son serviteur. 

17. Il écrivit aussi des lettres 
pleines de blasphème contre le Sei- 
gneur Dieu d'Israël et il dit contre 
lui : De même que les dieux des 
autres nations n’ont pu délivrer icur 
peuple de ma main, ainsi le Dieu 
d’Ezéchias ne pourra pas délivrer 
son peuple de celte main. 

18. De plus il faisait retentir de 
grandes clameurs en langue ju- 
daïque contre le peuple qui était sur 
les murs de Jérusalem pour l’épou- 
vanter et prendre la ville. 

19. Et il parla contre le Dieu de 
Jérusalem comme contre les dieux 
des peuples de la terre, œuvre de la 
main des hommes. 

20. Le roi Ezéchias et le prophète 
Isaïe fils d’Amos prièrent donc con- 
tre ce blasphème et élevèrent leur 
voix jusqu'au ciel. 

21. Et le Seigneur envoya un 
ange qui frappa tous les hommes 
robustes et bons guerriers ct le 
chef de l’armée du roi des Assy- 
riens, et il retourna avec ignominie 
dans son pays. Et lorsqu'il fut entré 
dans la maison de son Dieu, les fils 
qui étaient sortis de son sein le 
tuèrent avec le glaive. 


22. Et le Seigneur sauva Ezéchias 
et les habitants de Jérusalem de la 
main de Sennachérib roi des Assy- 


op 


47. — Epistolas quoque... Nous savons par 
IV Rois, xvittelxrx. que Sennachérib envoya 
sa lettre après que Rabsacès l'eut informé de 
l'inutilité de s°s tentatives auprès de la popu- 
lation de Jérusalem, et lorsqu'il apprit l'ap- 
proche de Tharaca, ce qui montre que les gé- 
néraux assyriens s'étaient adressés au peuple 
de Jérusalem en langue juive dès les pr"- 
mières négocialions avec les délégués d'Ezé- 
chias. Notre auteur a disposé les choses autre- 


ment et comme pour former uns gradation. 

20. — Ezechias rex. La prière d'Ezéchias, 
ou lout au moins son résumé se trouve dans 
IV Rois, xix, 44-19 et dans E:., xxxvi5,45-19. 
— Et Isas .. Cfr. IV Rois, xix, 2 ct suv., 
Is.. xxxvi. 2 et suiv. 

91. — Et misit Dominus... Cfr. IV Rois, 
xix, 35 ct suiv., Is, xxvir. 36 et suiv. — 
Cumque ingressus... Cfr, IV Rois. x1x, 37; 
I=., xxxvn, 38. 
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riens et de la main de tous et il leur 
accorda la paix tout à Pentour. 

23. Et beaucoup portaient des 
hosties et des sacrifices au Sei- 
gneur, à Jérusalem, et des présents 
à Bzéchias roi de Juda, qui fut exalté 
ensuite devant toutes les nations. 

24. En ce temps-là Ezéchias fut 
malade jusqu’à la mort, et il pria la 
Seigneur qui l’exauça et lui donna 
un signe. 


25. Mais il ne fut pas reconnais- 
sant suivant les bienfaits qu’il avait 
reçus, et la colère sévit contre lui et 
contre Juda et Jérusalem. 

26. Mais il s’humilia ensuite, et 
les habitants de Jérusalem aveclui, 
de ce que son cœur avait été exalté, 
et voilà pourquoi la colère du Sei- 
gneur ne fondit pas sur eux pen- 
dant les jours d’Ezéchias. 

27. Or Ezéchias fut très riche et 
très illustre; ii amassa beaucoup de 
trésors d'argent et d’or et de pierres 
précieuses, et d’aromates et d’armes 
de tout genre et de vases d’un grand 
prix. 

28. IT avait aussi des magasins 
de froment de vin et d’huile et des 
étables pour toutes bêtes de somme 
et des bergeries pour les troupeaux. 

39. Et il se bâtit des villes, car il 
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rum, et de manu omnium, et præs- 
titit eisquietem per circuitum. 

23. Multi etian deferebant hostias 
et sacrificia Domino in Jerusalem, 
et munera Ezechiæ regi Juda: qui 
exaltatus est post hæc corarn cunc- 
tis gentibus. 

24. In diebus illis ægrolavit 
Ezechias usque ad mortem, ct ora- 
vit Dominum; exaudivitque cum, et 
dedit ei signum. 

IV Reg. 90,1 Isa. 38. 1. 

25. Sed non juxta beneficia, quæ 
acceperat, retribuit, quia elevatum 
est cor ejus; et facta est contra eum 
ira, et contra Judam et Jerusalem. 

26. Humiliatusque est postea, co 
quod exaltatum fuisset cor ejus, 
tam ipse quam habitatores Jerusa- 
lem; et idcirco non venit super eos 
ira Domini in diebus Ezechiæ. 


27. Fuit autem Ezechias dives, ct 
inclytus valde, et thesauros sibi pln- 
rimos congregavit argenti et auri et 
lapidis pretiosi, aromatum et armn- 
rum universi generis, et vasorum 
magni pretii. | 

28. Apothecas quoque frumenti, 
vini, et olei, et præsepia omnium 
jumentorum, canlasque pecorum, 


29. Et urbes ædificavit sibi; ha- 


23. — Multi etiam... Parmi ceux qui ap- 
porièrent des offrandes au Seigneur et des 
résents au roi, il faut comprendre non seu- 
ement les Isracliles. mais aussi les peuples 
voisins que la destruction de l'armée assy- 
rienne déhvra d'un ennemi formidable et qui 
eurent à cœur de rendre hommage au Dieu 
d'Israel. 


E. MALADIE ET GUÉRISON D'ÉZÉCHIAS, XXXII, 26-26. 


24. — In diebus illis... Le récit détaillé de 
cet événement el de ses conséquences se 
trouve dans IV Rois. xx, 1-14 el is., xxvn. 

25. — (Juin elevatum est cor ejus. Ezéchias 
se rendil coupable d'orgueil en montrant avec 
complaisance ses trésors aux envayés du roi 
de Babylone et en leur énumérant ses res- 
sources, Cfr. IV Rois. xx, 42-15: fs., 
XXIX, 4-6.— El contra Judam et contra Je- 


rusalem. Parce que Juda et Jérusalem parta- 
èrent les sentiments du roi, Gfr. xix, 40: 

Paral., xxvi, &. Isaïc prédit à Ezéchias 
qu’en punilion de son orgueil tous ses trésors 
seraient conduits à Babylone et que quelques- 
uas de ses fils deviendraient les serviteurs 
du roi de Babylone, IV Rois, xx, 45-18: 
Is., xxx1x, 5-7. 

26. — In diebus Ezerhiæ. Cfr. Is., xxx1x, 8. 
Dieu différa sa vengeance et se servit plus 
tard des Chaldéens pour étre les ministres 
de sa justice sur la famille royale et sur Juda, 


F. RICHESSES D'ÉZÉCHIAS; FIN DE SON nÉGNE, XXXII, 97-33, 


27. — Et armorum universi generis. L’hé- 
breu mdy, owlemaginim, « et pour les 
boucliers » désigne les arms en général. 

29. — Et artes œdificavit sibi. D'après l'en- 
semble du contexte, il sembie peu probable 
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bebat qnippe greges ovium et ar- 
mentorum imnumerabiles en quod 
dedisset ci Dominus substantiam 
multam nimis. 

30. Ipse est Ezechias, qui obtura- 
vit snperiorem fontem aquarum 
Gihon, et avertit eas subter ad oc- 
cidentem urbis David; in omnibus 
operibus suis fecit prospere quæ 
voluit. 

31. Attamen in legatione princi- 
pum Babylonis, qui missi fuerant 
ad-eum, ut interrogarent de por- 
tento, quod acciderat super terram, 
dereliquit eum Deus ut tentaretur, 
et uota fierent omnia quæ erant in 
corde ejus, 

32. Reliqua antem sermonum 
Ezechiæ, et misericordiarum ejus, 
scripla sunt in visione Isaiæ fili 
Amos prophetæ, et in libro Regum 
Juda et Israel. 

33. Dormivitque Ezechias cum 
patribus suis, et sepelierunt eum 
super sepulchra filiorum David; et 
celebravit ejus exequias universus 
Juda, et omnes habitatores Jeru- 
salem; regnavitque Manasse filius 
ejus pro eo. 
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avait d'innombrables troupeaux de 
moutons et de Lœufs, parce que le 
Seigneur lui avait donné de très 
grands biens. 

30. C’est cet Ezéchias qui boucha 
la source supérieure des caux du 
Gihon et les détourna au-dessous, 
à l’occident de la ville de David. 
Dans toutes ses œuvres, il fit avec 
succès ce qu'il voulut. 

31. Cependant lors de la députa- 
tion des princes de Babylone qui 
furent envoyés vers lui pour Pinter- 
roger touchant le miracle qui était 
arrivésur la terre, Dieu l’abandonna, 
pour qu’il fût éprouvé et que tout ce 
qu'il avait dans le cœur fût connu. 

32. Mais le reste des actions d'E- 
zéchias et de ses miséricordes est 
écrit dans la vision du prophète 
Isaïe, fils d’Amos et dans le livre des 
rois de Juda et d'Israël. 

33. Et Ezéchias s’endormit avec 
ses pères et on l’ensevelit au-dessus 
des tombeaux des fils de David. Et 
tout Juda et tons les habitants de 
Jérusalem célébrèrent ses funé- 
railles. Et Manassé son fils régna à 
sa place. 


qu'il s'agisse de villes proprement dites, mais 
plus vraisemblabl ment de tours de garde, 
Cfr. xxvi, 40 et IV Rois, xvi, 9. — Subs- 
tanliam multam nimis. C'est-à-dire, de nom- 
breux troupeaux. Le mot hébreu W2, re- 
kousch, a le même sens ici que XXXI, 2. 

30. — Et avertit eas... Il tes fit passer par 
un canal souterrain. — In omnibus operibus 
suis... Cfr. xxx1, 24; I Paral., xxtx, 23. 

34. — Altamen. L'hébreu 721, veken, signi- 
fie plutôt ainsi, en conséquence, ce qui s'har- 
manise mieux avec ce qui précède. C'est 
parce que Ezéchias fut heureux en tout que 
son cœur s'éleva. — Dereliquit eum... Ce ne 
fut pas pour le précipiter dans le malheur 


que Dieu permit qu'Ezéchias cédât au senti- 
ment de l'orguril, mais seulement pour le 
tenter ef l'humilier, Cfr. y, 27. 

32. — In visione Isaie….. I s'agit des pro- 
phéties d'Jsaïe, Y. Préface. 

33. — Super sepulchra filiorum David, Fé- 
breu : « Sur la hauteur des tombeaux des fils 
de David ». Peut-être n'y avait-il plus de 
place dans les tombeaux des rois de Juda ct 
ce serait pour celte raison qu'Ezéchias et les 
rois ses successeurs furent ensevelis plus 
haut. — Et celebravit ejus exequias.. Hé- 
breu : « Et fui rendirent hanneur à sa moit », 
peut-ètre en brülant une grande quantité 
d'aromatcs. 
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CHAPITRE XXXII 


Manassé régna 55 ans et fit le mal en présence du Seigneur (yY. 4-2) — Il restaura les hauts 
lieux, éleva des autels à Baal et rendit un culle à toute la milice des cieux (Y4. 3-5). — Ii 
fit passer ses fils par le feu, s'adonna à la magie et fit placer des simulacres même dans 
la maison de Dicu (yy. 6-81. — Il séduisit donc Juda et Jérusalrm et n'écouta pas les 
remontrances du Seigneur qui le livra aux Assyriens, lesquels l'emmenèrent à Babylone 
tyr. 9-44). — Là il ft pénitence et implora le Seigneur qui l’exauça et le ramena à hs 
salem lÿ#. 42-13). — Rendu à la liberté, il abolit l'idolâtrie ct fit enlever les simulacres et 
les autels qu'il avait érigés lui-même (YY. 44-15), — Il répara l'aulel du S'igneur, y fit 
offrir des victimes et ordonna à Juda de servir Dieu; mais ne fut pas écoulé. Les actes de 
Manassé se trouvent dans les discours des rois d'Israël et dans les discours d'Hozaï 
(YY. 18-19), — Manassé ful enseveli dans sa maison et eut pour successeur son fils Amon. 
Amon régna deux ans el fl le mal, comme son père, et pécha encore davantage 
(WY. 20-23). — Ses serviteurs conjurèrent contre lui et le tuèrent, et ie peuple mit à sa place 


son fils Josias (tW. 24-25). 


1. Manassé était âgé de douze ans 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna cinquante cinq ans à Jéru- 
salem. 


2. Mais il fit le mal devant le Sei- 
gneur suivant les abominations des 
peuples que le Seigneur avait dé- 
truits devant les fils d'Israël. 

3. Et perverti, il rebâtit les hauts 
licux qu'avait démolis Ezéchias son 
père, et il construisit des autels aux 
Baalims, et il fit des bois sacrés, et il 
adora toute la milice du ciel et la 
servit. 

4. Il bâtit aussi des autels dans 
la maison du Seigneur dont le Sel- 

neur avait dit : Mon num sera 
éternellement à Jérusalem. 


5. Et illes bâtit à toute l’armée 
du ciel dans les deux parvis de la 
maison du Seigneur. 

6. Et il fit passer ses fils par le 


1. Duodecim annorum erat Ma- 
nasses cum regnare cœpisset, et 
quinquaginta aunis regnavit in Je- 


rusalem. 
IV Reg. 91,1. 


2. Fecit aulem malum coram Do- 
mino, juxta abominationes gentium, 
quas subvertit Dominus coram filiis 
Isracl. 

3. Et conversus instauravit ex- 
celsa, quæ demolitus fuerat Ezechias 

aler ejus; construxitque aras Baa- 
im, et fecit lucos, et adoravit om- 
nem militiam cœli, et coluit eam. 


4. Ædificavit quoque altaria in 
domo Domini, de qua dixerat Do- 
minus : In Jerusalem erit nomen 


meum in æternum. 
II Reg. 7,40. 


5. Ædificavit autem ea cuncto 
exercitui cœli in duobus atriis do- 
mus Domini. 

6. Transireque fecit filios suos 


XIV. Règnes de Manassès et d'Amon, 
xXx. 


À. aèane pe MANASSÈS, xxxnr, 4-20: (Cfr, IV Rois, 
xx, 


Cap. XXXI. — 4, — L'auteur des Para- 
lipomènes caractérise la conduite impie de 
Manassé, 4-9, à pen près dans les mêmes 
termes que celui des Rois, IV Rois, xx1, 4-9. 


Nous n'aurons donc que d'insignifiantes re- 
marques à faire en cet endroit. 

3. — Baalim. Dans les Rois, au lieu du 
pune mbya, Baalim, on trouve le singulier 

y2. Baal. el pour NX, Aschéroth, (lucos) 
MN. Aschéra. — Luros. En hebreu des 
Ascheras DWN. Aschéroth. 

6. — Filios suos. Dans les Rois il y a le 
singulier. — In valle Benennom. V. Jos. 
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per ignem in valle Benennom; ob- 
servabat somnia, sectabatur augu- 
ria, malelicis artibus inserviebat, 
habebat secum magos et incanta- 
tores; multaque mala operatus est 
coram Domino, ut irritaret eum. 


7. Sculptile quoque et conflatile 
signum posuit in domo Dei, de qua 
locutus est Deus ad David et ad Sa- 
lomonem tilium ejus, dicens : In 
domo hac et in Jerusalem, quam 
elegt de cunctis tribubus Israel, po- 
nam nomen meum in sempiternum. 

IV Reg. 8, 1,8. 

8. Et moveri non faciam pedem 
Israel de terra quam tradidi patri- 
bus eorum; ita duntaxat si custo- 
dierini facere quæ præcepieis, cunc- 
tamque legem et cæremonias, atque 
judicia per manum Moysi. 


9.Igitur Manasses seduxit Judam, 
et habitatores Jerusalem, ut face- 
rent malum super omnes gentes, 
uas subverterat Dominus a facie 
iliorum Israel. 


10. Locutusque est Dominus ad 
eum, et ad populum illius, et atten- 
dere noluerunt . 

11. Idcirco superinduxit eis prin- 
cipes exercitus regis Assyriorum; 
ceperuntgue Manassen, et vinctum 
catenis atque compedibus duxerunt 
in Babylonem. 
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feu dans la vallée de Benennom. Il 
observait les songes, suivait les au- 
gures, s’adonnait aux arts magi- 
ques, avait avec lui des magiciens 
et des enchanteurs. Et il fit beau- 
coup de mal devant le Seigneur, 
de manière à l’irriter. 

7. EL il plaça une idole sculptée 
et fondue dans la maison de Dieu, 
de laquelle Dieu, parlant à David 
et à Salomon son fils a dit : Dans 
celte maison et à Jérusalem que j'ai 
choisie parmi toutes les tribus d'Is- 
raël, je mettrai mon nom éternelle- 
ment. 

8. Et je ne ferai pas bouger le 
pied d'Israël de la terre que j'ai 
donnée à ses pères pourvu qu'ils 
aient soin d’observer la loi et les 
cérémonies et les prescriplions que 
je leur ai commandées par le minis- 
tère de Moïse. 

9. Manassé donc séduisit Judas 
et les habitants de Jérusalem, de 


‘sorte qu'ils firent plus de mal que 


toutes les nalions que le Seigneur 
avait détruiles devant les enfants 
d'Israël. 

10. Et le Seigneur lui parla ainsi 
qu’à son peuple, et ils ne voulurent 
pas faire attention. 

11. C’est pourquoi Dieu fit venir 
sur eux les princes de l’armée du 
roi des Assyriens, ct ils prirent Ma- 
nassé et le conduisirent, chargé de 
fers et d’eutraves, à Babylone. 


xv, 48. I n'est pas parlé de cette vallée dans 
le pas-age paralièle. 

7. — Sculptile quoque ct conflatile signum. 
En hébreu Sopn 509, pésel hassémel, liut. 
sculpture du simulacre expression qui rem- 
place ici TWN b09, pésel haaschérah, « le 
simulacre de l’Aschéra » (Rois) et qui 
doit avoir le méme sens. Le mot 5019, semel, 
provient de Deul., 1v, 46; mais l’auteur d'a 
plus probablement emprunté à Ezéchiel où il 
parait désigner l'Aschéra, Ezüch., vni, 3. 

10. — Lorulus est... A parlir de ce versel 
notre relation s'écarte sensiblement de celle 
dos Rois, 1Y Rois, xxr, 40-46, c'est-à-dire 
est beaucoup plus abregée. 


44. — Gepe: untque... Tébreu : « Et ils pri- 
rent Manasgé avec des anneaux, et ila Pen- 
chaînèrent d’une double chaîne d'airain et le 
conduisirent à Babylone ». Le mot ri. 
khonkh, désigne un crochet où un anneau 
qu'on passait dans la machoire des gros pois- 
sons qu’on voulait conserver vivants, Jol. 
xL, 26. H est synonyme de nn, khakh, 
IV Rois, xix, 28; Ëz., xix, 4, qui est l'an- 
neau qu'on mellait à la narine des animaux 
sauvag's pour les dompter et les diriger. 
C'est wi un langage figuré destiné à re- 
présenter Manassé comme un animal in- 
dompté que les généraux assyriens prennent 
et muitrisent en lui faisant passer un anneau 
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12. Lorsqu'il fut accablé d’angois- 
ses, il pria le Seigneur son Dieu et 
fit grandement pénitence devant le 
Dieu de ses pères. 

13. Et il le pria et il le supplia 
avec instances. Et Dieu écouta sa 
prière ct le ramena à Jérusalem 
dans son royaume. Et Manassé re- 
connut que le Seigneur, lui, était 
Dieu. 

14. Ensuite il bâtit un mur, hors 
la ville de David, à l’occident du 
Gihon, dans la vallée, depuis l’en- 
trée de la porte des poissons, en 
contournant jusqu'à Ophel. Et il 
établit des chefs de l’armée dans 
toutes les villes fortifiées de Juda. 


15. Et il enleva de la maison du 
Seigneur les dieux étrangers et l’i- 
dole, ainsi que les autels qu’il avait 
faits sur la montagne de la maison 
du Seigneur et à Jérusalem et il jeta 
tout hors de la ville. 

16. Et il rétablit l’autel du Sei- 
gnour et immola sur fui des victi- 
mes el des hosties pacifiques et des 
sacrifices de louange, et 1l ordonna 
à Juda de servir le Seigneur Dieu 
d'Israël. 


LES PARALIPOMNÈNES 


12. Qui postquam coangustatus 
est, oravit Dominum Deum suum; 
et egit pœuitentiam valde coram 
Deo patrum suorum. 

13. Deprecatusque est eum, et 
obsecravit intente; et exaudivil ora- 
tionem ejus, reduxitque cum Jeru- 
salem in regnum suum, et coguovit 
Manasses quod Dominus ipse esset 
Deus. 

14. Post hæc ædificavit murum 
extra civitatem David, ad occiden- 
tem Gihon in convalle, ab introitu 
portæ Piscium per circuitum usque 
ad Ophel, et exaltavit illum vehe- 
menter; constituitque principes 
exercitus in cunctis civitatibus Juda 
munitis. 

15. Et abstulit deos alienos, et 
simulacrum de domo Domini; aras 
quoque quas fecerat in monte do- 
mus Domini, et in Jerusalem, et 
projecit omnia extra urbem. 


16. Porro instauravit altare Do- 
mini, et immolavit super illud vic- 
timas, et pacifica, et laudem, præ- 
cepitque Judæ ut serviret Domino 
Deo Israel. 


dans la narinc. On trouve immédiatement 
aprés l'explication du fait... Assourbanipal fit 
subir à Néchao, roi d'Egypte un traitement 
de ce genre. V. Préf. La double chaine d’ai- 
rain Dnwn2 nekhuslaim, est une chaine ou 
entrave qu'on mellail aux pieds des prison- 
niers, XXXVI, 6; Jug., Xvi, 24; H Rois, 1,34. 
Oravit Dominum... La prière de 
Manasé se irouvait dans l'histoire des rois 
d'Israël el dans les paroles du prophète Ho- 
zal, yv. 48 el 49; mais elle n'est pas venue 
jusqu'à nous, car la prière de Manassé que 
es Septante ont conservée et qu'on trouve 
en lête du troisième livre d'Esdras, est cer- 
lainement une œuvre apocrypha. 

A$. — Æilifiravtt... Hébreu : a Il édifia un 
mur extérieur de la ville de David à l'ouest 
vers Gihon dans la vallée et dans la direcion 
de la porte des Poissons ; et il entoura Ophel 
et il l'éleva (il éleva le mur) beaucoup ». 
‘L'absence de l'article dans l'hébrou nm 
nyn khomah khitsouah, semblerait indi- 
quer que Manassé fit un nouveau mur ; mais 


2, — 


il est plus probable qu'il s’agit du second 
mur qu'Ézéchias avait élevé et qui au nord 
séparait Sion de la ville basse. Les paroles 
« à l'ouest vers Gihon dans la valléo et dans 
la direction de la porte des Poissons » nous 
indiquent la direction du mur à l'ouest, puis 
à l'est, en partant du milieu. En effet, la 

orte des Poissons d'après Néh. mi, 3 était 
å l'extrémité orientale de ce mur, tout près 
de la tour de l'angle. La vallée dont être la 
dépression de terrain qui séparait la villo 
haute de la ville base, probablement le com- 
mencement de la vallée du Tyropeon qui 
débouchait au sud-est entre Sion el le mont 
Moria. Selon quelques commentateurs, le mur 
dont Manas-é entoura Ophel serait différent du 
premier, mais la chose parait peu naturelle 
et il semble bien qu'il s'agit toujours du mu 
extérieur. ainsi que l'indiquent ies paroles 
suivantes : « Et oxaliavil eum vehementer », 
lesquelles font suite à œdificavit murum. » 

45, — De domo Domini, C'est-à-dire, des 
deux portiques, Y. B. 
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17. Attamen adhuc populus im- 
molabat in excelsis Domino Deo suo. 


18. Reliqua autem gestorum Ma- 
nasse; el obsecratio ejus ad Deum 
suum; verba quoque videntium, 
qui loquebantur ad eum in nomine 
Domini Dei Israel, continentur in 
sermonibus Regum Israel. 

19. Oratio quoque ejus et exau- 
ditio el cuncta peccata atque con- 
temptus, loca etiam in quibus ædi- 
ficavit excelsa, et fecit lucos el sta- 
inas, antequam ageret pænitentiam, 
scripta sunt in sermonibus Hozai. 

20. Dormivit ergo Manasses cum 
patribus suis, et sepelicrunt eum 
in domo sua; regnavitque pro eo 
filius ejus Amon. 

21. Viginti duorum annorum erat 
Amon cum regnare cœpisset, et 
duobus annis regnavit in Jerusalem. 

22. Fecitque malum in conspectu 
Domini, sicut fecerat Manasses pa- 
ter ejus; et cunctis idolis quæ Ma- 
nasses fucrat fabricatus, immolavit 
atque servivit. 

23. Et non est reverilus faciem 
Domini, sicut reveritus est Manasses 
paler ejus; et mnlto majora deliquit. 


24. Cumque conjurassent adver- 
sus eum servi sui, interfecerunt 
eum in domo sua. 

25. Porro reliqua populi multi- 
tudo, cæsis iis qui Amon percusse- 
rant, constituit regem Josiam filium 
ejus pro eo. 
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17. Cependant le peuple immo- 
lait encore sur les hauts licux au 
Seigneur son Dicu. | 

18. Et les autres actions de Ma- 
nassé et sa prière à son Dieu, et les 

aroles des voyants qui lui par- 
aient au nom du Seigneur Dieu 
d'Israël sont contenus dans les dis- 
cours des rois d'Israël. | 

19. Et sa prière ct comment il fut 
exancé, et tous ses péchés et ses 
mépris, et les endroits où il bålit 
des hauts lieux et fit des bois sacrés 
et des statues, tout est écrit dans 
les paroles d’Ilozaï. 

20. Manassé s’endormil donc avec 
ses pères et on l’ensevelil dans sa 
maison et Amon son fils régna à 
sa place. 

24. Amon était âgé de vingt-deux 
ans lorsqu’il commença à réguer, 
et il régna deux ans à Jérusalem. 

22. Et il fit le mal en présence du 
Seigneur, comme avait fait Manasse 
son père. Et il sacrifia à toutes les 
idoles que Manassé avait fabriquées 
ct les servit. 

23. Et il ne révéra pas la face du 
Seigneur comme l'avait révéré Ma- 
nassé son père. Et il commit de bien 
plus grandes fautes. 

24. Mais ses serviteurs ayant 
conspiré contre lui le tuèrent dans 
sa maison. 

25. Mais le reste du peuple, ayant 
mis à mort ceux qui avalent frappè 
Amon, élablit roi à sa place Josias 
son fils. 


47. — Domino Deo suo. Hébreu : « Seule- 
ment au Seigneur leur Dieu ». Nous ren~ 
voyons à la Préface pour l'examen de quel- 
ques difficultés spéciales, en particulier pour 
ce qui concerne la captivité de Manassé et 
sa conversion, 

48. — Reliqua autem... V. Préface. 


B. RÈGNE D'AMON, xxxu11, 24-25; (Cfr. IV Rois, 
xxi, 19-20 ) 


Les deux relations élant à peu près iden- 
tiques nous n'avons rien à ajouter à ce que 
nous avons dit précédemment, IV Rois, 
XXI, 49-26. 
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CHAPITRE XXXIV 


Monté sur le trône à l’âge de huit ans, Josias régna 34 ans el marcha dans les voies de David 
(yy. 1-2}. — La huiticme année de son règne il commença à chercher Dicu, et la douzième 
il s'occupa d'abolir l'idolâtrie snr tout le territoire de Juda et d'I-raël (w. 3-6). — Il 
revint ensuile à Jérusalem (#. 7}. — Donc, la dix-huitième année de son règne il donna 
ordre à Saphan, à Maasias et à Joha, de réparer la maison du Seigneur, et ceux-ci avant 
reçu d'Helcias l'argent recueilli dans ce but, le donnèrent aux ouvriers pour faire les frais 
des travaux (YY. 8-13). — C'est alors que le prêtre Helcias ayant trouvé dans le t: mple le 
livre de la Loi, le remit à Saphan, lequr] le porta à Josias (YẸ. 44-47). — A la lecture 
du livre, le roi fut vivement ému et il ordonna å Helcia<, à Ahicam, à Abdon, à Saphan et 
à Asaa de prier pour lui et le peuple, afin de détourner la colère du Seigneur (Y#. 48-24). — 
Helcias et les autres allèrent donc trouver la prophétesse Holda, et Holda leur dit d'annoncer 
au roi que les prédictions du livre s’accomplhraient, mais que lui crp'ndant serait réuni 
en paix à ses pères (Yọ. 22-28). — Josias. après avoir reçu la réponse de la prophétesse 
convoqua les anciens el tout le peuple an temple, lut devant eux les paroles du livre et 
renouvela l'alliance {YY. 29-341. — H fit aussi renouveler le pacte par les habitants de Juda 
et de Benjamin et aussi il détruisit l’idolâtrie et ramena au culte du Seigneur tout ce qui 


restait d'Israël (YY. 32-33). 


4. Josias était âgé de huit ans 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna trente-ct-un ans à Jérusalem. 


2. Et il ft ce qui était droit aux 
yeux du Seigneur, et il marcha 
dans les voies de David son père; il 
ne se détourna ni à droite ni à 
gauche. 

3, Mais la huitième année de son 
règne, élant cucore un enfant 1l 
commença à chercher le Dieu de 
David son père. Et la douzième an- 
née après qu'il cut commencé à ré- 
gner, il purifia Juda et Jérusalem 
des hauts-licux et des bois sacrés 
et des idoles et des statues. 

4, Et on détruisit devant lui les 


XV. Règne de Joas, XXXIV-XXXV; 
(Cfr. IV Rois. xx11-xx111, 4-30.) 


La relation des Paralipomènes au sujet de 
Josias concorde pour les points essentiels 
avec celle des Rois; elle est seulement un 
peu plus complète en plusieurs endroits outre 
que l'ordre chronologique esl mieux observé. 


A. CONMENCEMENTS DE JOSIAS, DESTRUCTION DR L'IDOLATRIE, 
Ixxiv, t07. 

Cnap. XXXIV. — 1. — Orto annorum... 

Ces deux premicrs versets sont identiques 


1. Octo annorum erat Josias cum 
regnare cœpisset, et triginta et uno 
anno regnavit in Jerusalem. 

IV Reg. 9,1. 

2. Fecitque quod erat rectum in 
conspectu Domini, ct ambulavit in 
viis David patris sui; non declinavit 
neque ad dexteram, neque ad sinis- 
tram. 

3. Oclavo autem anno regni sui, 
cum adhuc essel puer, cæpit quæ- 
rere Deum palris sui David; et duo- 
decimo anno postquam regnare 
cæœæperat, mundavit Judam et Jeru- 
salem ab excelsis, et lucis, simula- 
crisque et sculptilibus. 


4, Destruxeruntque coram co aras 


à IV Rois, xx11, 4 et 2. sauf que la mère de 
Josias n'est pas mentionnée ici. 

3. — Mundavit. Hébreu : « Il commença à 
purifier », ce qui nous indique que Josias ne 
termina pas la destruction de lidolâuic et la 
purification de Juda et d'Israël dans la dou- 
zième année, chose qui ne doil pas supren- 
dre. Si donc l'auteur parle de la purification 
d'Israël immédiatement après avoir parlé de 
celle de Juda c'est pour réunir tout ce qui 
concerne la question. 

&.— Destruxerunt…. Les Yy, 4 et 5 expli- 
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Baalim; et simulacra, quæ superpo- 
sila fuerant, demoliti sunt; lucos 
etiam, et sculptilia succidit atque 
comminuit; et super tumulos eo- 
rum, qui eis immolare consueve- 
rant, fragmenta dispersit. 

5. Ossa prætcrea sacerdotum com- 
bussit in altaribus idolorum, mun- 
davitque Judam et Jerusalem. 

6. Sed et in urbibus Manasse, et 
Ephraim, et Simeon, usque Neph- 
thali, cuncta subvertit. 

7. Cumque altaria dissipasset, et 
lucos, et sculptilia contrivisset in 
frusta, cunctaque delubra demolitus 
esset de universa terra Israel, re- 
versus est in Jerusalem. 


8. Igitur anno octavo decimo 
regni sui, mundata jam terra, et 
templo Domini, misit Saphan filium 
Eseliæ, et Maasiam principem civi- 
talis, et Joha filium Joachaz a com- 
mentariis, ut instaurarent domum 
Domini Dei sui. 


autels des Baalim, et les idoles 
qu'on M avait placées furent bri- 
sées, il coupa el abattit les bois sa-- 
crés et en dispersa les fragments 
sur les tombeaux de ceux qui 
avaient coutume d’y sacrifier. 

5. Il brûla sur les autels des idoles 
les ossements de leurs prêtres et 
purnifia Juda et Jérusalem. 

6. Et il renversa aussi tout dans 
les villes de Manassé et d’Ephraïm 
et de Siméon, jusqu'à Nephthali. 

7. Et lorsqu'il eut renversé les au : 
tels et les bhois sacrés, et qu'il eut 
mis en pièces les idoles, et qu’il eut 
détruit tous les temples dans toute 
la terre d’Isracl, il retourna à Jé- 
salem. 

8. Donc. la dix-huitième année 
de son règne, après avoir purifié le 
pays et le temple du Seigucur, il 
envoya Saphan, fils d’Esélia, et 
Maasia, prince de la ville, et Joha, 
his de Joachaz, chargé des mémol- 
res, pour restaurer la maison du 
Seigneur [eur Dieu. 


quent et commentent ce qui cst indiqué au 
Y. 3. — Coram eo. Sous ses yeux ou sous. sa 
surveillance. — Aras Baahim. Ce sont ies 
hauls-lieux où bémoth, paa du y. 3. — Et 
simulacra, L'hébreu DONT, hakhamma- 
nim, désigne les statues du soleil, V. xiv, 4. 
— Demolhti sunt. Hébreu . « lH fit couper 
d'au-dessus d'eux {des autels} ». 

5. — Ossa præterea... W fit exhumrr les 
ossements des prètres des idoles el les fit 
brûler à la place des autels renversés pour 
oiluer leur emplacement. Ce verset résume 
rièvement ce que nous lisons dans IV Rois, 
xx. 43 ct 44 et 46-20. 

6. — Et Simeon, Par sa position le lerri- 
toire de Siméon faisait partie du royaume de 
Juda ; mais san: doute ses habitanis avaient 
les mêmes sentimeats que les Israéliles et 
étaient idolâtres comm’ eux, V. xv, 9. — 
Usque Nepthali. Ces mots indiquent qu'il s'a- 
git du territoire d'Israël dans toute son exten- 
sion, — Cuncla subvertit. Dans l'hébreu je 
Chétib omna Sa, bekhar bothéhem, « il 
choisit leurs maisons », n'offre pas un sens 
acceptable el quand au Kéri QIPDI en un 
seul mot il doi étre traduit : e Avec leurs 
épées » ce qui, d'après quelques commenta- 
teurs, s’entendrait d'intruments dont on se 


servit pour renverser les autels des idoles. 
Mais celle correction est très probablement 
ioutée d'Ezech, xxvn 9, où du Neh. iv. 7, et 
il est plus rationnel de remplacer le palach 
de la lettre m par un Kamrts el de tradunrs : 
e Dans leur ruines », ce qui sorait en appo- 
sition avec 1992, bearé, dans les villes de 
Manassé… (c'est-à-dire), dans leurs ruines à 
lentour », Après la campagne de Salmanasar 
le pays avait éié dévasté el la plupart des 
vill: s devaient être en ruines. 


D. PURIFICATION ET RÉPARATION DU TEMPLE; DÉCOUTENTE 
DU LIVRE DE LA LO! xwv, 8 18; (Gir, IY Ros, 
xvt, 3-40). 

8. — Mundata jam... L'hébreu 709, le- 
taher, peut difficilement signifier post purifi- 
cationem, car la particule 5 wa jamas le sens 
de post et doit désigner ici l'époque, comme 
dans Jer. xvn, 43. D'autre part la fin du 
verset ut instaurarent empèche de traduire : 
« Ad punificandum » et par sute oblige d'in- 
lerpréter : « Au moment, an cours de la pu- 
rification du pays el du tenple ». — Sopian, 
D'après IV Rois xxi. 3, Saphan élail serie 
120, Sopher, où plutôt secrélaire d'état. — 
Et Mausiam... Moasias ei Joha ne sont pas 
nommés dans AV Rois XXII, 3; mais rien ne 
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9. Ils vinrent auprès du grand- 
rêtre Helcias, et ils reçurent de 
ui l’argent qui avait été porté dans 

la maison du Seigneur et que les 
lévites et les portiers avaient re- 
cucilli de Manassé et d’Ephraïm et 
de tout ce qui restait d'Israël, de 
tout Juda et de Benjamin et des ha- 
bitants de Jérusalem. 

10. Ils le mirent entre les mains 
de ceux qui dirigeaient les ouvriers 
dans la maison du Seigneur, pour 
restaurer le temple et réparer toutes 
les ruines. 

11. Et eux le donnèrent aux ou- 
vriers et aux maçons, pour acheter 
des pierres des carrières et des bois 
pour la charpente et pour les plan- 
chers des maisons que les rois de 
Juda avaient détruites. 

12.Etils faisaient tout fidèlement. 
Or les préposés des ouvriers étaient 
Jahath et Abdias, des fils de Mérari, 
Zacharie et Mosollam des fils de 
Caath. Ils pressaient le travail. Tous 
étaient des lévites sachant jouer des 
instruments. 

13. Et au-dessus de ceux qui por- 
taient des fardeaux pour divers 
usages, élaient des scribes, et des 
maîtres de l’ordre des lévites, des 
portiers. 

14. Or pendant qu’on emportait 
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9. Qui venerunt ad Ilelciam sa- 
cerdotem magnum; acceptamque 
ab eo pecuniam quæ illata fuerat in 
domum Domini, et quam congrega- 
verani levilæ, et janitores, de Ma- 
nasse et Ephraim, et universis reli- 
quiis Israel, ab omni quoque Juda, 
et Benjamin, et habitatoribus Jeru- 
salem, 

10. Tradiderunt in manibus eo- 
rum,qui præerant operariisin domo 
Domini, ut instaurarent templum, 
et infirma quæque sarcirent. 


11. At illi dederunt eam artifici- 
bus, et cæmentariis, ut emerent la- 
pides de lapicidinis, et ligna ad 
commissuras ædificii, et ad conti- 
gnationem domorum quas destruxe- 
rant reges Juda. 

12. Qui fideliter cuncta faciebant. 
Erant autem præpositi operantium, 
Jahath et Abdias de filiis Merari, 
Zacharias et Mosollam de filiis 
Caath, qui urgebant opus; omnes 
levitæ scientes organis canere. 


43. Super eos vero, qui ad diver- 
sos usus onera portabant, erant 
scribæ et ‘magistri de levitis jani- 
tores. | 


14. Cumque efferrent pecuniam, 


ermet de supposer que l’auteur insère ici 
curs noms de sa propre autorité. 

40. — Ut instaxrarent… Dans l'hébreu on 
doit suppléer 5 devant WY, osé, el alors on 
traduira : Et ils (lesinspecteur<) aux ouvriers 
travaillant dans la maison du Srigneur pour 
réparer et pour rétablir ». 

44. — At illi dederunt... Hébrru : « Ils le 
donnèrent aux charpentiers rt aux construc- 
teurs etc, », ce qui est l'explication du verset 
précédent : c’est-à-dire, ils la donnèrent aux 


charpentiers et... — Domorum. 11 “agit du 
temple et de ses portiques, de l'ensemble des 
constructions. — Quas destrurerant.. C'est- 


à-dire, que les rois avaient laissé tomber en 
ruines, ce qui est plus exact. 

42. — Qui fideliter... Cfr. IV Roi xxtr, 7. 
— Qui urgebant opus. En hébreu my35, 
lenatséhak, « pour présider », c'est-à-dire, 


pour diriger les travaux en qualilé d’inspec- 
tours superieurs. — Omnes Levite... Cir. 
I Paral. xxv, 6 et suiv. Hébreu : « Et les 
Lévites, tous ceux qui étaient instruits sur 
les instruments du chant ». Ainsi donc, les 
Lévites qui se distinguaient par leur connais- 
sance dans la musique furent chargés de 
surveiller les travaux du temple. 

43. Super eo, qui... Dans l’hébreu ce ver: t 
continue le précédent et peut se traduire : 
« (Etaient) tant sur les porteurs que guidant 
tous lcs ouvriers en chaque service. Et parmi 
les Lévites (d’autres) étaient scribes et em- 

loyés et portiers ». Les Léviles remplissaient 
es fonctions ainsi désignées pendant les ré- 
parations du temple, 

44. — Librum Legis Domini... Il s'agit 
évidemment de la Loi de Moïse, c'est-à-dire, 
tout au moins du Deutéronome, sinon du Pen- 
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quæ illata fuerat in templum Do- 
mini, reperit Helcias sacerdos li- 
brum legis Domini per manum 
Moysi. 

5. El ait ad Saphan scribam : 
Librum legis inveni in domo Do- 
mini. Et tradidit ei. 


16. At ille intulit volumen ad re- 
gem et nuntiavit ei dicens : Omnia 
quæ dedisti in manu servorum tuo- 
rum, ecce complentur. 


17. Argentum, quod repertum est 
in domo Domini, conflaverunt; da- 
tumque est præfectis artificum, et 
diversa opera fabricantium. 


18. Præterea tradidit mihi Hel- 
cias sacerdos hunc librum. Quem 
cum, rege præsente, recilasset, 

19. Audissetque ille verba legis, 
scidit vestimenta sua; 


20. Et præcepit Helciæ,et Ahicam 
filio Saphan, et Abdon filio Micha. 
Saphan quoque scribæ, et Asaæ 
servo regis, dicens : | 

21. Ite,et orate Dominum pro me, 
et pro reliquiis Israel et Juda, su- 
per universis sermonibus libri is- 
tius, qui repertus est; magnus enim 
furor Domini stillavit super nos, eo 
quod non custodierint patres nostri 
verba Domini, ut facerent omnia 
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l'argent qui avait été transporté 
dans le temple du Seigneur, le pré- 
tre Helcias trouva le livre de la loi 
du Seigneur par la main de Moïse. 

15. Et il dit au scribe Saphan : 
J'ai trouvé le livre de la lor dans la 
maison du Seigneur. Et il le lui 
donna 

16. Et celui-ci porta le livre au 
roi ct lui rendit compte et lui dit: 
Voilà que tout ce que vous avez 
confié aux mains de vos serviteurs 
est achevé. 

17. On a ramassé largent qui a 
été trouvé dans la maison du Sci- 

neur et on l’a donné aux préposés 
es ouvriers et de ceux qui faisaient 
les divers travaux. 

18. En outre le prêtre Ilelcias 
m'a remis ce livre. Et lorsqu'il l’eut 
récité devant le roi, 

19. Et que le roi eut entendu les 
paroles de la loi, il déchira ses vête- 
ments. 

20. Et il donna cet ordre à Hel- 
cias el à Ahicam fils de Saphan et à 
Abdon fils de Micha, et au scribe 
Saphan et à Asaa serviteur du roi : 

21. Allez et priez le Scigueur pour 
moi et pour ce qui reste d'Israël et 
de Juda, au sujet de toutes les pa- 
roles de ce livre qui a été trouvé; 
car la grande fureur du Seigneur 
a découlé sur nous, parce que nus 
pères n’ont pas gardé les paroles du 


tateuque tout entier et d’un exemplaire rare, 
peut être do l'autographe même de Moïse, 
bien que l'expression per manum Moysis ne 
soit pas décisive par elle-même, V. 1V Rois 
XXII, 8. 

45. — Et ait ad Saphan... Le récit con- 
tenu dans les yy. 45-18 est conforme pour le 
sens à celui de IV Rois xxn, 8-40. — Et 
tradidit ei. Nous voyons dans les Rois que 
Saphan iut le livre après l'avoir reçu; mais 
notre auteur lait ce détail peu important et 
fait ressortir que le livre de la Loi fut aussitôt 
porté au roi. 

48. — Præterea. Saphan venait avant tout 
ponr annoncer au roi la fin des travaux, et non 
pas uniquement pour lui apporter le livre. Sa 


mission étant double on s'explique l’expres- 
sion prælerea au commencement de ce verset. 


O. 30B1AS FAIT INTERROGER LA PROPHÈTESER OLDA AU SUJET 
DU LIVRE TROUVÉ DANS LE TENPLE, KXXIV 49-25, 


La relation parallèle, IV Rois xxr, 40-20 
est en toul pareille à celle-ci el nous y ren- 
voyons pour le commentaire. | 

20. — Et Abdon filio Micha. Dans les Rois, 
IV Rois xxn, 42, on lit : « Et Achobos filio 
Micha », ce qui est peut être la vraie leçon. 

24, — Et pro reliquiis Israel et Juda. 
C'est-à-dire, pour les restes des Israélitcs 
qui étaient reslés dans le pays après la des- 
truction de Samarie et pour Îles habitants de 
Juda qui avaient échappé à la vengeance di- 
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22. Abiit ergo Helcias, et hi qui 
simul a rege missi fuerant, ad Öl- 
dam prophetidem, uxorem Sellum 
ñu Thecuath, filii Hasra custodis 
vestium: quæ habitabat in Jerusa- 
lem in secunda; et locuti sunt el 
verba, quæ supra narravimus. 


23. At illa respondit eis : Hæc 
dicit Dominus Deus Israel : Dicite 
viro, qui misit vos ad me; 

24. Hæc dicit Dominus * Ecce ego 
inducam mala super locum istum, 
el snper habilatores ejus, cunctaque 
maledicia, quæ scripta sunt in libro 
hoc, quem legerunt coram rege 
Juda. 

25. Quia dereliquerunt me, et sa- 
crilicaverunt diis alienis, ut me ad 
iracundiam provocarent in cunctis 
operibus manuum suarum, idcirco 
slillabit furor meus super locum, et 
non extinguelur. 


26. Ad regem autem Juda, qui 


misit vos pro Domino deprecando,' 


sic foquimini : Hæc dicit Dominus 
Deus Israel : Quoniam audisti verba 
voluminis, 

27. Atqneemoeltum est cor tuum, 
el humilialus es in conspectu Dei, 
snper his quæ dicta suut coubra lo- 
cum hunc, et habitatores Jerusalem, 
reveritusque faciem meam, scidisti 
vestimenta tua, et flevisti coram 
me; ego quoque exaudivi te, dicit 
Dominus. 


28. Jam enim colligam te ad pa- 
tres tuos, et infcreris in sepulchrum 
tuum in pace; nec videbunt oculi 
tui omne malum, quod ego induc- 


LES PARALIPOMÈNES 


Seigneur, de manière à faire tout ce 
qui à été écrit dans ce volume. 

22. Helcias et ceux qui avaiont 
été envoyés avec lui par le roi allè- 
rent donc vers la prophélesse Olda, 
femme de Sellum, fille de Thécuath, 
fils d'Iasra, gardien des vêtements, 
Elle habitait à Jérusalem dans la 
seconde parlie de la ville. Et ils lui 
dirent les paroles que nous avons 
rapportées plus haut. ” 

23. Et elle leur répondit : Voici 
ce que dit le Seigneur, Dieu d’Is- 
raël : Dites à Phomme qui vous a 
envoyés vers moi : 

24. Voici ce que dit le Seigneur : 
Voilà que je répandrai des manx 
sur ce lieu et sur ses habilants, et 
toutes les malédictions qui ont élé 
écrites dans ce livre qu’on a lu de- 
vant le roi de Juda, 

25. Parce qu’ils m'ont abandonné 
et ont sacrifié à des dieux étrangers, 
de manière à me provoquer à la co- 
lère dans lontes les œuvres de leurs 
mains. Voilà pourquoi ma fureur 
découlera sur ce lieu et ne s’élein- 
dra pas. 

26. Mais parlez ainsi au roi de 
Juda qui vous a envoyés pour prier 
le Seigneur : Voici ce que dit le Sei- 
gneur Dieu d'Israël : Parce que tu 
as écouté les paroles du livre, 

27. Et que ton cœur a été alten- 
åri, et que tu tes humilié en pré- 
sence du Seigneur, au sujet de ce 
qui a été dit contre ce lieu et contre 
les habitants de Jérusalem, et que 
tu as craint ma face, ct que tu as 
déchiré tes vêtements, et que tu as 
pleuré devant moi, moi aussi je tai 
exaucé, dit le Seigneur. 

28. Car bientôt je te réunirai à 
tes pères et tu scras parlé en paix 
au tombeau et tes yeux ue verront 
pas tout le mal que je dois faire 


vine pendant les campagnes des Aasyriens 
sous Ezéclnas et sous Manassé. 
25. — fdcirco sttllabit... La fureur divine 


s'est léjà épanchée sur lo peuple ct elle na 
S'éteindra pas, c'est-à-dire, ello continuera à 
s'épancher. 


IT — CHAPITRE XXXIV 


turus sum super locum istum, et 

super habitatores ejus. Retulerunt 
ilaque regi cuncta quæ dixerat. 
IV Reg. %3, 1. 

29. At ille, convocatis universis 

majoribus natu Juda ct Jerusalem, 


30. Ascendit in domum Domini, 
unaque omnes viri Juda et habita- 
tores Jerusalem, sacerdotes el lc- 
vitæ, el cunctus populus a minimo 
usquead maximum. Quibus audien- 
tbus in domo Domini, legit rex 
omnia verba voluminis. 


31. Et stans in tribunali suo, per- 
cussit fædus coram Domino, ut am- 
.bularet post eum, et custodiret præ- 
cepta, et testimonia, et justifica- 
tiones ejus in toto corde suo, et in 
tota anima sua, faceretque quæ 
scripta sunt in volumine 1llo, quod 
legerat. 

32. Adjuravit quoque super hoc 
omnes, qui reperli fuerant in Jeru- 
salem et Benjamin ; et fecerunt ha- 
bitatores Jerusalem juxta pactum 
Domini Dei patrum suorum. 


33. Abstulit ergo Josias cunctas 
abominaliones de universis regioni- 
bus filiorum Israel; et fecit omnes 
qui residui erant in Israel, servire 
Domino Deo suo. Cunctis diebus 
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fondre sur ce lieu et sur ses habi- 
tanis. Ils rapportèrent donc au roi 
tout ce qu'elle avait dit. 


29. El lui, après avoir convoqué 
tous les anciens de Juda et de Jé- 
rusalem, 

30. Monta dans la maison du Sei- 
gneur avec tous les hommes de Juda 
et les habitanis de Jérusalem, les 
prêtres et les lévites et tout le peu- 
ple, depuis le plus petit jusqu’au 
plus grand. Et le roi lut toutes les 
paroles du livre et ils l’écoutaient 
dans la maison du Seigneur. 

31. Et, se tenant sur son tribunal, 
il contracta alliance avec le Sei- 
gneur, pour marcher à sa suite ct 
garder ses préceptes, ses témoigna- 
ges et ses prescriplions de tout son 
cœur et de toute son âme, et pour 
faire tout ce qui est écrit dans ce 
volume qu'il avait Ju. 

32. Et il adjura sur ce point tous 
ceux qui avaient été trouvés à Jéru- 
salem et en Benjamin. Et les habi- 
tants de Jérusalem agirent suivant 
l'alliance du Seigneur, Dieu de 
leurs pères. 

33. Josias enleva donc de toutes 
les terres des fils d'Israël toutes les 
abominalions, et il fit servir le Sei- 
gneur leur Dieu par tous ceux qui 
restaient en Israël. Tant qu'il vécut 


D. LECTURE DU LIVRE DE LA LOI DANS LA TEMPLE FT RENOU 
YELLEMENT DE L'ALLIANCE, XXXIV, 29-33. 

Pour l'explication des yy. 29 à 34. nous 
renvoyons à IV Rois xxn, 4-3. 

32. — Adjuravit quoque... L’hébreu signifie 
littéralement : « Et il l Lenir debout {il fit 
placer), tous ceux qui se trouvèrent en Jéru- 
salem eten Benjamin », ce à quoi on doit 
suppléer : pour ies faire agir conformément 
a l'atiance ou au pacte, ainsi que la seconde 
partie du verset le fait comprendre. L'expres- 
sion Jérusalem et Benjamin est l'abréviation 
de la formule : Jérusalem, Juda et Benjamin, 
et, dans la phrase suivante, les habitants de 
Jérusalem représentent les habitants de tout 
le royaume. 

33. — Filiorum Israel. Ce sont les restes 


des dix tribus d'Israël par opposition aux 
habitants de Jérusalem ot de Benjamin. Ainsi 
donc, Josias ne se conlenia pas d'obiiger ses 
sujets à conformer leur conduite au pacte 
d'alliance; maïs sa sollicitude s'étendit jus- 

waux débris du royaume Jsraélite, — Et 
Jacat omnes, qui... En détruisant les idoles ct 
tous les sanctuaires de l'idolâtrie sl les obli- 
grea à honorer le vrai Dicen. — Cunctis diebus 
ejus... Tant que vécut Josias le culte idolä- 
trique ne fut point célébré, au moins publi- 
quement, ct le Seigneur, fut seul honoré 
extérienrement. Tout le zèle du pieux roi fut 
néanmoins impuissant à obtenir la conversion 
du peuple qui après la mort de Josias retomba 
dans l'idolâtrie. Aussi le prophète Jérémio 
déplore-t-il avec amertume l'apostasie et la 
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il ne s’éloignèrent pas du Seigneur 
Dieu de leurs pères. 
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ejus non recesserunt a Domino Deo 
patrum suorum. 


CHAPITRE XXXV 


Or, Jnsias fit célébrer la Pâque le quatrième jour du mois et recommanda aux prêtres et aux 


Lévites du se préparer à cette salennité (##. 4-6). — En outre ıl donna au peuple une 
grande quantité de gros et de'menu bétail et fut imité dans sa générosité par ses officiers, 
ct par les ofbciers des prêtres et des Lévites (Yw. 7-9). — Quand lont Fat prêt, les prêtres 
et les Lévites emmolèrent la Pâque selon les prescriptions de la Loi (y#. 4044). — Les 
chanteurs et les portiers s’acquitèrent da mâme de leurs fonctions selon les règles ordi- 
naires, et Lous les préceptes de la Loi furent observés complètement (Yw. 45-16). — Les 
fls d'Israël célébrèrent donc la Pàgue et la solennité des Azymes. et jamais depuis Samuel, 
la Pâque ne fut célébrée de la sorte, ce qui cut lieu la dix-huitième année de Jastas 
(wy. 47-49). — C'est après avoir reparó le temple que Josias marcha à la rencontre de 
Néchao, lui livra bataille à Magcddo, fut blessé et revint. mourir à Jérusalem (##. 20-25). 
— Lo reste de l'histoire de Josias se trouve dans le livre des rois de Juda ct d'lsraël 


(YY. 26-27). 


1. Or Josias célébra à Jérusalem 
la Pâque du Seigneur, qui fut im- 
molée le quatorzième jour du pre- 
micr mois. 


2. Et il établit les prêtres dans 
leurs fonctions el les exhorta à servir 
dans la maison du Seigneur. 

3. Et il dit aux lévites, par Pins- 
truction desquels tout Israël s’était 
sanciifié pour le Seigneur : Mettez 
l'arche dans le sanctuaire du tem- 
ple qwa bâti Salomon fils de David, 


1. Fecit autem Josias in Jerusa- 
lem Phase Domino, quod immola- 
tum est quarta decima die mensis 
primi, 

IV Reg. 23,21. 

2. Et constituit sacerdotes in offi- 
chis suis, hortatusque est eos ut 
ministrarent in domo Domini. 

3. Levitis quoque, ad quorum 
eruditionem omnis Israel sanctih- 
cabatur Domino, locutus est : Ponite 
arcam in sanctuario templi, quod 
ædificavit Salomon filius David rex 


corruphuon de Juda et d'israël, Cfr. Jer. 
XI, XD, XXV. 


B. CÉLEBRATION DR LA PAQUE, XXXV, 1-19. 


Pour mettre le sceau au renouvellement de 
l'alliance Josias ft célébrer solennellement 
la Pâque, évènement qui est raconté très 
brièvement dans IV Rois xxii, 24-24. 

CHAP. XXXV. — 4. — Quarta derima die... 
La Pâque fut donc célébrée au temps légal, co 
qui n'avail pas eu lieu sous Ezéchias, xxx, 9, 
43 et 15. 

2. — Hortutusque est... Hébreu : a Et il les 
fortifia pour le service du Seigneur n, c'est-à- 
‘dire, il les encouragea à faire leur devoir et 
les instruisit de leurs obligations, Cfr. xx1x, § 
et Suiv. : Neh. rt, 48. 

3. — Ad quorum erudilionem.. Hébreu : 


«a Enscignant tout Israël, les saints au 
Seigneur n, Cfr. xvit, 8 et swiv. — Po- 
nite arcam în sanctuario templi. L'hébreu 
MII WTRPRNN, eth aron hakkodesrh 
babbaïth, litt, : « Donnez l'arche sainte dans 
la maison », est interprété de diverses ma- 
nière. D’après plusieurs rabbins. Josias or- 
donne aux Lévites de transporter l'Arche da 
Saint des Saints dans un appartement sou- 
terrain pour la mettre en süreté, au cas où 
le temple serait détruit, explication tout au 
moins singulière et qui ne convient guère au 
texte. La plupart donc des commentateurs 
supposent que l'arche, pour une cause ou 
pour une autre, avait élé éloignée du Saint 
des Saints sous les règnes de Manassé et 
d'Amon et que Josias s'occupa de la faire 
remettre à sa place. Toutefois le D. Keil proe 
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Israel, nequaquam enim eam ultra 
portabitis; nunc autem ministrate 
Domino Deo vestro, et populo cjus 
Israel. 

A. Et præparate vos per domos 
et cognationes vestras, in divisio- 
nibus singulorum, sicut præcepit 
David rex Israel, et descripsit Sa- 
lomon filius ejus. 

5. Et ministrate in sanctuario per 
familias turmasque leviticas, 


6. Et sanctificati immolate Phasc; 
fralres etiam vestros, ut possint 
juxta verba quæ locutus est Domi- 
pus in manu Moysi facere, præpa- 
rate. 

7. Dedit præterea Josias omni po- 

tulo. qui ipsi fuerat inventus in so- 
emuilate Phase, agnos et hœædos 
de gregibus, el reliqui pecoris tri- 
ginta millia, boum quoque tria mil- 
la; hæc de regis universa subs- 
tantia. 

8. Duces quoque ejus, sponte quod 
voverant, obtulerunt, tam populo, 
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roi d'Israël; car désormais vous ne 
la transporterez plus. Et maintenant 
servez le Scigneur votre Dieu et 
snn peuple Israël. 

4. EL lencz-vous prêts, selon vos 
maisons et vos familles, et d’après 
vos diverses divisions, comme l’a 

rescrit David roi d'Israël, et comme 
a écrit Salomon son fils. 

5, Et servez daus le sanctuaire, 
d'après les familles et les troupes 
lévitiques, 

6. Sauclifiez-vous, ct immolez la 
Pâque. Préparez aussi la Pâque, 
afin qu'ils puissent faire ce que le 
Seigneur a dit par le ministère de 
Moïse. 

7. Josias donna de plus à teut le 
euple qui se trouva là pour la so- 
ennité de la Pâque, des agneaux et 

des chevreaux de ses troupeaux, et 
du reste du bétail trente mille, et 
trois mille bæufs, le tout des biens 
du roi. 

8. Et ses chefs offrirent ce qu’ils 
avaient voué spontanément tant au 


pose Celle aulre interprétation : Laissez 
l'Arche au temple, c’est-à-dire, ne vous occu- 
prz pas de ce que vous auriez eu à faire 
avant la construction du temple. Comme 
vous n'avez plus à porter l'Arche sur vos 
épaules comme autrefois, donnez tous vos 
soins à votre ministère en la manière suivante. 
Mais nous avouerons que cetle opinion nous 
parait peu plausible el peu en rapport avec 
w texle, où Il semble bien qu'il esl question 
d'un déplacement quelconque de l'Arche. 
Nous nous conlenierons donc de l'explication 
communément adoptée, tout en reconnaissant 
qu'elle n'est pas absolument certaine, bien 
qu'elle s'appuie sur la traduction de la Vul- 
gate, et jusqu'à un certain point sur celle des 
Septante. ; 

4, — Sicut præcepil... Hébreu : « Selon 
l'écrit de David, roi d'Israël et selon l'écrit 
de Salomon son fils », ce qui sans doute doit 
s'entendre d'écrits spéciaux où étaient consi- 
gnés les réglements élablis par David et Sa- 
lomon au sujet du service des Lévites. 

5. — Et ministrale... Hébreu : « Et tenez- 
vous dans le sanctuaire pour les divisions des 
fanuiles de vos pêres. les enfants du peuple 
el une partie d'une famille des Lévites », ce 
qui signifie : Se vez vos frères les laïques däns 


les po: tiques du Lemple de façon que chaquo 
famille des laïques corresponde à une divi- 
sion des Léviles. 

6. — Fratres etiam... Hébreu : « Et pré- 
parez {la Pque) à vos frères (tes laiques), 
pour faire selon la parole du Seigneur par la 
main de Moïse », c'esl-à-dire, vous conlor- 
mant à la Loi de Moi-e. Après avoir immolé 
l'agneau pascal les Léviles devaient se laver 
avant de présenter le -ang anx prètres, et 
c'est là en quoi consistair leur sanctification, 
Cfr. xxx, 46. | 

7. — Omni populo, qui... Tous ceux qui 
étaient venus à Jérusalem pour la célebratrm 
de la Pâque et qui, parait-il, n'avaient pas cu 
le soin de s'approvisionner de ce qu'il fallait 
pour fanc la Pâque. L'hébreu porte : « Et 
Josias dislribua aux enfants du p'aple du 
pelit bétail, des agneaux et des chevreaux, 
tout pour les victimes pascales, à lous cenx 
qui furent trouvés (à), — au nombre de trente 
mille (agneaux et chevreaux\ rt {en outre), 


trois mille bœufs ste. ». — [wc de ngas... 
Cfr. XXXI, 3. XXXI. 29. | 
8. — Sponte quod vouerant. L'hébreu 


"2720. lindabah, fait pendant à 002%, 
lappesakhim, « pour vichimes pascales » et 
signifie : « En offrandes volontaires ». V. 
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peuple qu'aux prêtres et aux lévi- 
tes. Or Helcias et Zacharie et Jahiel, 
princes de la maison du Seigneur, 
donnèrent au peuple pour faire la 
Pâque, deux mille six cents bêtes 
du menu bétail et cinq cents bœufs. 

9. Et Ghonénias et Séméias et 
Nathanaël ses frères et Hasabias et 
JéhieletJozahad,princesdeslévites, 
donnèrent aux autres lévites, pour 
célébrer la Pâque cinq mille pièces 
de petit bétail et cinq cents bœufs. 


10. Et le service fut préparé, et 
les prêtres se tinrent à leurs fonc- 
tions, ainsi que les lévites, rangés 
en troupes, selon l’ordre du roi. 

11. Et la Pâque fut immolée, et 
les prêtres de leur main répandirent 
le sang, el les léviles arrachèrent 
les peaux des holocaustes, 

12. Qu'ils séparèrent, pour les 
distribuer d’après les maisons, et 
les familles de chacun, et pour les 
offrir au Seigneur, comme il est écrit 
dans le hvre de Moïse. Ils firent la 
même chose pour les bœufs. 


Lévit. vis, 46. Les princes de la maison du 
Seigneur donnèrent aux prêlres, tandis que 
les chefs des Lévites approvisionnèrent les 
autres Léviles. — Helias. C'était le grand- 
prêtre, xxxv, 9. — Et Zacharias, Zacharie 
élait peul-ċlre le remplaçant d'Helcias, le 
sacerdos secundus, IV Rois xxv, 48; Jer. 
Lil, 24. 

9. — Chonentas autem, et... Les trois pre- 
miers noms se retrouvent sous Ezéchias, ce 
qui n'a rien d'étonnant, puisque les mèmes 
noms se perpétuaicnt dans les familles sacer- 
dotales et lévitiques, Cfr. xxx, 12-14. — Et 
boves quingentos. Ouire les agneanx et les 
chevreaux destinés à servir de victimes pas- 
cales, le roi ot les chefs des prèlres et des 
Lévites firent don au peuple d'un assez bon 
nombre de bœufs dont la chair fut sans doute 
consommée pendant lvs sepl jours des azymes, 
V. yy.19 el 43. 

A0, — Sacerdotes in... Tébreu : « Les 
prêtres dans leurs portes (Cfr. xxx, 46) et les 
Lévites selon leurs divisions ». 

44. — Et immolatum est Phase. Hébreu : 
« Et ils immolèrent la Pâque », c'est-à-dire, 
les Lévites égorgèrent les agneaux et les 
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quam sacerdotibus et levitis. Porro 
Helcias, et Zacharias, et Jahiel, 
principes domus Domini, dederunt 
sacerdotibus ad faciendum Phase 
pecora commixtim duo millia sex- 
centa, et hoves trecentos. 

9. Chonenias autem, et Semeias, 
eliam Nathanael, fratres ejus, nec- 
non Hasabias, et Jehiel, et Jozabad, 
principes levitarum, dederunt cæ- 
teris levitis ad celebrandum Phase, 
quinque millia pecorum, et boves 
quingentos. E 

10. Præparatumque est ministe- 
rium, et steterunt sacerdotes in 
officio suo; levitæ quoque in turmis, 
juxta regis imperium. 

11. Et immolatum est Phase; as- 
perseruntque sacerdotes manu sua 
sanguinem, el levitæ detraxerunt 
pelles holocaustorum. 

12. Et separaverunt ea ut darent 
per domos et familias singulorum, 
et offerrentur Domino, sicut scrip- 
tum est in libro Moysi, de bobus 
quoque fecerunt similiter. 


chevreaux. — Manu sua. C'est-à-dire, les 
prètres reçurent le sang de la main des Lé- 
vites ITI, miadam, « ex manu eorum », 
Cfr. xxx, 47. 

42. — Et separaverunt ea... Hébreu : « Et 
ils séparèrent l'holocauste pour le donner aux 
divisions des familles des enfants du peuple, 
pour Îe présenter au Seigneur, comme etc. », 
c'est-à-dire, ils mirent de côté les morceaux 
des viclimes destinés à étres brûlés sur 
l'autel, Cfr. Lévit. ur, 9 et suiv. iv, 3. Par 
conséquent, le mot holocauste, nby, olah, dési- 
gne, dans la circonstance, la partie des victi- 
mes pascales qui devait être brûlée sur l'autel 

uand il s'agissait d’un holocauste eucharis- 
tique; Lévit. 111, 6-16. Les morceaux en ques- 
tion sont appelés l’halocuuste ny, haolah, 
parce qu'ils élaient brûlés comme l'holocauste 
et aussi parce qu'ils élaient brülés sur la 
chair de l'holocauste du soir, Cfr. Lévit in, 44 
et 46, et 1, 43, Rien n'mdique qu'il soit ques- 
lion d'holocaustes spéciaux qu'on devait olfrir 
le soir du 44 de Nisan, d'autant plus que les 
bœufs ne pouvaient faire partie de l'holo- 
causte. On doit comprendre que chaque divi- 
sion des familles du peuple s'approchait də 
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13. Et assaverunt Phase super 
ignem, juxta quod in lege scriptum 
est; pacificas vero hostias coxerunt 
in lebetibus, et cacabis, et ollis, 
et festinato distribuerunt universæ 
plebi. 

44. Sibi aulem, et sacerdotibus 
postea paraverunt; nam in obla- 
tione holocaustorum et adipum us- 
qüe ad noctem sacerdotes fuerunt 
occupali; unde levitæ sibi, et sacer- 
dotibus filiis Aaron paraverunt no- 
vissimis. 


15. Porro cantores filii Asaph sta- 
bant in ordine suo, juxta præcep- 
tum David, et Asaph, et Heman, et 
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13. Et ils rôtirent la Pâque sur 
le feu, suivant ce qui est écrit dans 
la loi; mais ils firent cuire les hos- 
ties paciliques dans des chaudières, 
des marmites et des nules, et les 
distribuérenten hâteà tout le peuple. 

14. Ils apprêtèrent ensuite pour 
eux et pour les prêtres, car les prû- 
tres furent occupés jusqu'à la nuit 
pour Foblation des holocaustes ct 
des graisses; aussi les Iéviles n'ap- 
prélérent-ils pour eux et pour 168 
rêtres fils d’Aaron qu’en dernicr 
lea. 

15. Or les chanteurs fils d’Asaph 
se tenaient à leur m suivant les 
prescriptions de David et d’Asaph, 


Tautel l'une après l’autre pour remeltre aux 
prêtres les morceaux destinés à l’holocauste. 
— Sirul seriptum est... L'ensemble des pres- 
criptions et des cérémonies était contenu 
dans la Loi de Moïse; mais il wen faudrait 
pas conclure qu'on ne pouvait rien y ajouter 
dans les détails. Si donc la Lo! est invoquée 
ici, ce n'esl point parce qu'on y trouve lons 
les détails qu précédent. mais parce que tout 
s'est fait soit d'aprés la Lon, soit d’après 
l'esprit de la Loi. — De bobna... On en agit 
de même pour les bœufs dont la graisse seule 
fut consumée sur laurel, tandis que le reste 
servait à la nourriture du peuple. 
13. — Phase. C'est-à-dire. la cham des 
agneaux pascals, Cfr. Ex.. xin 9. — Pacifi- 
as vero hoslias. C'est la chair des bœufs. On 
ne saurait conclure de ce verset qu'on man- 
gra les bœufs en même temps que lagnvau 
pascal, attendu que men n'indique qu'on fit 
cuire la chair des victimes pacifiques le soir 
du qualorz'emu jour de Nisan. Nous voyons 
par le y. 47 que les Israëlittes célébrérent 
aussi la fête des Azvmes pendant s'pl jours 
ct par suite, les préparatifs décrits dans les 
Yy. 14 à t4 Se rapportent non seule ment à Ja 
Püque, mais aussi à la fête qui suivit, bien 
ajue la Chose ne soit pas mentionnée expres- 
siment. La raison de cette omission provient 
sans donte d'co que la Lot était formelle on 
ce point, et ne peimettail de manger que l'a- 
gneau pascal le soir de la Pâque, tandis que 
pendant les jours des Azvmes, outre les holo- 
caustes habituels, on ofat aussi des vic- 
tines pacifiques qui servaient aux repas. 
V. Deut., xvr, 4-8 et Nomb. xxvetr, 46-95. 
On ne peut done pas adinettre un insiant que 
douas et les prêtres aient transgressé aussi 
gravement les prescriplions de la Loi, en 


permeltant de manger d'autres viandes que 
l'agneau pascal, le jour de la Påque, ou que 
l'auteur se soil trompé en ce point, d'autant 
qu'il mentionne expressem ni que toul <e {it 
conformément à la Loi. — Uniwersæ plebi. I 
s’agit ou peuple en général, à Pexclusion des 
Léviles, 

4%. — Postea. Après avoir préparé la Pâque 
pour le peuple, les Lévites la nréparéront 
pour eux ef pour les prêtres. parce que ces 
derniers étaient trop occupés par leurs fonc- 
tions. — Huluraustorum et adipum. Par les 
bolocaustes, en hébreu ASY. olah, au singulier, 
ou entend souvent fos morceaux de gialsse 
drs agn ‘nux paseais qu'on b ù'ait sur l'autel, 
et pa: adipes, on hebren Dmag, khalibun, tes 
morceaux de graisse des hœui<. Mais, selon 
la très justo remarque du D. Kiil on ne s'ex- 
phquerat pas nes bien cette différ: ner d'exe 
pressions, Par sute, où bien D126n, khali- 
bim, détermine n53n, haokbh, et désigne les 
morceaux de grass’ de- agneaux offerts en 
holocauste iles holocaules, c'esi-àchre tes 
morceaux), ou on doit enlendre par 21, 
l'holocau-ste du -oir, et par 29297. la graisse 
des agneaux. Mais, quoi qu'il en soit, et quelle 
que soit l'interprétation que l'on adopte, on 
ne saurait conclure que les morceaux do 
graisse des 3800 bœufs furent offerts fe mèmo 
jour que ceux des agneaux pascals. Le réciè 
rósum: d'avance tout ce qui s'est fait, mais 
n'indique point que tout ful simulilané. Pen- 
dant les sept jours les prétres furent san- 
doute occupés jusqu'à la nuit, el c'est aussi 
pendant les sept jours que les musiciens et 
les porters furent attachés sans relàch: à 
leurs fonctions repectiv: s. Y. 45. 

45. — Juxtu præceptum David. Cfr. I Pa- 
ral., xxv, À ct 6. 
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et d'Héman et d’Idithun, prophètes 
du roi; et les portiers gardaient 
toutes les portes, de telle sorle qu’ils 
ne s’écartèrent pas d’un point de 
leurs fonctions; c’est pourquoi les 
lévites leurs frères leur préparèrent 
des aliments. 

16. Tout le culte du Scigneur 
s’accomplit donc selon le rit, en ce 
jour-là, soit en faisant la Pâque, soit 
en offraut les holocaustes sur l’autel 
du Seigneur, suivant l’ordre du roi 
Josias. 

17. El les fils d'Israël qui se trou- 
vèrent là firent la Pâque en ce 
temps-là, et la solennité des azymes 
pendant sept jours. 

18. Il n’y eut point de Pâque sem- 
blable à celle-là, dans Israël, depuis 
les jours du prophèle Samuel; et 
de tous les rois d'Israël aucun ne 
fit la Pâque comme Josias, avec les 
prêtres les lévites et tout Juda, et 
ce qui se trouva d'Israël ct les ha- 
bilants de Jérusalem. 

19. Cette Pàque fut célébrée la 
dix-huitième année du règne de 
Josias. i 

20. Après que Josias cut restauré 
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Idithun, prophetarum regis; janito- 
res vero per portas singulas obser- 
vabaut, ila ul nec puncto quidem 
discederent a ministerio; quam- 
obrem et fratres eorum levilæ para- 
verunt eis cibos. 


16. Omnis igitur cultura Domini 
rite completa est in die illa, ut fa- 
cerent Phase, et offerrent holocausta 
super altare Domini, juxta præcep- 


‘tum regis Josiæ. 


17. Feccruntque filii Israel, qui 
reperti fucrant ibi, Phase in tem- 
pore illo, et solemnitatem Azymo- 
rum septem diebus. 

18. Non fuit Phase simile huic in 
Israel a dichus Samuelis prophetæ,; 
sed nec quisquam de cunclis regi- 
bus Israel fecit Phase sicut Josias, 
sacerdotibusetlevilis,etomni Judæ, 
et Isracl qui repertus fuerat, et ha- 
bitantibus in Jerusalem, 


19. Octavo decimo anno regni 
Josiæ hoc Phase celebratum est. 


20. Posiquam instauraverat Jo- 


AG. — Omnis igitur... Ce verset résume 
ce qui précède et sert de transition aux re- 
marques suivantes. — In die illa. I ne s'agit 
pas seulement du quatorzième jour de Ni-an 
mais des sept autres jours. De même dans 
la Genèse, m, 4, le singulier DM, iom, 
« jour » désigne les sept jours de la création. 
— Holocausta. Ce sont les holocausta ct adipes 
du y. 44; mais il ne suit pas de là que le 
jour de la Pâque on n'offrait pas d'autre ho- 
Jncauste que l'holocauste perpétuel. 

47. — [n tempore iilo. Le 44 du mois de 
Nisan, Y. 4. — Septem diebus. C'esl-à-dire du 
45 au 21 du premier mois. 

48. — Non fuit Phase... Cfr. IV Rois, 
XXII, 22. 

49. — Ortavo decimo anno... La même 
dale sc retrouve au commencement du récit 
qui concerne la réforme du culle, xxxiv, 8 
et IV Rois, xxr, 3, et indique que la celé- 
bralion de la Pâque fut le complément et lo 
résumé des réformes religicuses. Or, comme 
la Pâque se célébrait le premier mais de l'an- 
née, et que le livre de la Loi fut aussi trouvé 


la dix-huitième année de Josias, xxxiv, 8-15 
et IV Rois, xxi, 3-40, on pourrait faire com- 
mencer cette dix-huitième année à l'automne. 
Par suite, les faila racontés dans le passage 
qui s'étend de xxiv, 8, xxxv, 9, embras:e- 
raient un intervalle de six mois et demi. La 
chose est certainement possible en soi; mais 
rien ne prouve que les années des rois da- 
taient de l'automne, et au surplus, il n'est 
point dit que Josias fit célébrer la Pâque à 
l'occasion de la découverte da livre de la Loi. 
On doit seulement comprendre que les deux 
événements se touchent de près. Toutefois 
il ne serait pas invraisemblable que la di- 
couverte du livre de la Loi ait précédé le 
commencement de la dix-huitième année de 
Josias, et que celle date serve uniquement à 
indiquer que la réforme religiense se termina 
par la célébration solennelle de la Pâque. 


F. VIN DU RÈGNE DE JOSIAS, xxx, 20-27 ; (Cfr. Roi:, 
xun, 25-30 ) 


20. — Nerhao rex Ægypti. V. IV Rois, 
xxiin, 29. — In Chareamis. Charcamis en hd- 
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sias templum, ascendit Nechao rex 
Æygypti ad pugnandum in Charca- 
mis juxta Euphraten; et processit 
in occursum ejus Josias. 

IV Reg. 23, 29. 

21. At ille, missis ad eum nuntiis, 
ail : Quid mihi et tibi est, rex Juda? 
non adversum te hodie venio, sed 
conitraaliam pugnodomum, ad quam 
me Deus festinato ire præcepit; de- 
sine adversum Deum facere, qui 
mecum cst, ne interficiat te. 


22. Noluit Josias reverti, sed præ- 
paravit contra eum bellum, nec ac- 
quievit sermonibus Nechao ex ore 
Dei; verum perrexit ut dimicaret 
in campo Mageddo. 


23. Ibique vulneratus a sagitta- 
riis, dixit pueris suis : Educite me 
de prælio, quia oppido vulneraius 
sum. 

24. Qui transtulerunt eum de 
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le temple, Néchao, roi d’ Egyple, 
monta à Charcamis, près de lPlu- 
phraic pour faire la guerre; Josias 
alla à sa rencontre. 


21. Mais celui-ci lui envoya des 
messagers et jui dit : Quy a-t-1l à 
moi ct à toi, roi de Juda? Je ne viens 
pas aujourd'hui contre toi, mais 
conire une aulre maison vers la- 
quelle Dieu wa dit de marcher 
promptement. Gesse d'agir contre 
Dieu qui est avec moi, de peur qu’il 
ne te fasse périr. 

22. Mais Josias ne voulut pas s’en 
retourner et sc prépara à lui faire 
la guerre; il ne se rendil pas à ce 
que disait Néchao dela partde Dieu, 
et alla, pour le combattre, au camp 
de Mageddo. 

23. Et là, blessé par les archers, 
il dit à ses serviteurs : Emmenez- 
moi hors du combat, car je suis gra- 
vement blessé. 

24. El ils le transportèrent d’un 


breu Wn, Æharkemisrh, a ville de Ka- 
msech », le Circésium des lalins, le Kipxñoiov 
des Grecs, Se trouvait, Suppose-t-on générale- 
ment. au confluent de l'Euphrate et du Cha- 
boras des anciens, le Khabour des modernes. 
Cependant M. ss Pts dans un opuscule 1m- 
titulé : De Charchemis oppidi situ et hislo- 
ria aniigquissma, Lul. Par. 4872, a cherché à 
identifier Charcamis avec la ville de Mabouy, 
[Bapbúxn) ou Hiérapolis au nord-est d'Alep. 
V. Préf. 

24. — Quid mihi et tibi... V. Jug., X1, 42: 
Il Rois, xvi, 40. — Sed contra aliam pugno 
domum. L'hébreu YMOnSO MINI). ki el 
belh-milkhamii, signifie; « Mais contre la 
maison de ma guerre », c'esl-à-dire, contre 
la maison avec laquelle je suis habituelle- 
ment en guerre, contre mon ennemi hérédi- 
taire. Le sens de ce passage est deicrminé 

ar I Paral., xvii, 40 el il Rois, vita. 40, où 
’expression l'homme des guerres de Thoü dé- 
signe l'homme qui est en guerre avec Thoû. 
— Ad quam me Dens... Hébreu : « Et Dieu 
m'a dit de me hâter ». Néchao veut parler 
du vrai Dieu comme le montre le #. 22. Tou- 
tefois il n’en faut pas nécessairement con- 
lure avec les anciens commentateurs que 
Dieu communiqua ses instructions au roi d'E- 
gyple, soit en sounge, soit par un de S3s pro- 


phètes, par exemple Jérémie. Il semble plutôt 
que Néchao, parle de la Divinité en général, 
comme l'indiquerait l'emploi du mot DYTIN, 
Elohim, sane l'article: Sans avoir reçu de ré- 
vélation particulière à cet égard, le pharaon 
pouvait donc dire, que c'était la volonté de 
Dieu que Josias ne cherchät pas à l'arrêter. 
De même, après l'évènement, l'écrivain bi- 
blique a pu à la rigueur caractériser l'aver- 
tissemont de Néchao par les paroles ex ore 
Dei. L'issue de la bataille livrée à Magrddo 
semblait monirer que le roi d'Egypte élail 
persuadé de sa mission. Au resie on peut 
encore dire que Dieu permit qu'il parlât ainsi 
et prophétisät pour ainsi dire. sans le savoir. 

22. — Sed præparavit. L'hébreu WINNT, 
hithkhapes, signifie « il se dissimula n ce qui 
sans Joute indique que Josias sortit à cette 
occasion de son caractère, rema ou dissimula 
ses antécédents, Jusque-là il s'était appliqué 
à se conformer à la volonté de Dieu, mais 
cetle fois il se mit en campagne contre la 
volonté divine. Nous avons exposé iV Rois, 
XXn, 29 et suiv. les molifs qui poussèrent 
Josias à s'opposer à la marche de Néchao. — 
In campo Mageddo. V. IV Rois, xxiin, 29 el 
suiv. 

28, — Qui seguebatur eum more regio, Hé- 
breu : « Qui était à lui ». On transporta Jos 
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char dans un autre, qui le suivait 
scion la coutume des rois, et ils le 
conduisirent à Jérusalem. Et il mou- 
rui ct il fut cnseveli dans le mau- 
soléc de ses pères, el lout Juda et 
Jérusalem le pleurèrent,; 

25. Surtout Jérémic, dont tous 
les chanteurs ct les chanteuses jus- 
qu'à ce jour, répètent les Lamenta- 
tions sur Josias. Et c’est devenu 
comme une loi en Israël, On le 
trouve écrit dans les Lamentations. 

26. Mais le reste de Phistoire de 
Josias, etsa miséricorde, telle qu’elle 
est prescrite par la loi du Scigneur, 

27. Et ses premières el ses der- 
nières actions sont écrites dans le 
livre des rois de Juda et d'Israël. 
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curru in alterum currum, qui se- 
quebatur eum more regio, et as- 
portaverunt eum in Jerusalem, mor- 
tuusque est, el sepultus in mau- 
soleo patrum suorum; et universus 
Juda ct Jerusalem luxerunt cum; 

25. Jeremias maxime : cujus om- 
nes cautores aique canlatrices, us- 
que in præsentem diem Lamenia- 
tiones super Josiam replicant; ct 
quasi lex obtinuit in Israel : Ecce 
scriptum fertur in Lamentalionibus. 

26. Reliqua autem sermonum Jo- 
siæ /et misericordiarum ejus; quæ 
lege præcepta sunt Domini, 

27. Opera quoque ilhus prima et 
novissima, scripta sunt in libro Re- 
gum Juda ct Israel, 


CHAPITRE XXXVI 


Le peuple mit à la place de Josias son fils Joachaz, lequel ne régna quo trois mois (YY. 4-2). 
Le ror d'Egypte, le romplaça par Ehakim ct l'emmena en Egypte (Yy. 3-4). — Joakim 
régna onze ans et fil le mal; auss: Nabuchodonosor emmi na à Babylone et emporta 
au-silrs vases du temple (Y#. 5-7). — Joakim eut pour successeur sau fils Joachim qui régna 
trois mois et dix jours et que Nabuchodonosor fit transporter à Babylone établissant à sa 
place Sédécias son oncle (#Y. 840), — Sédécias régna onze ans et, malgré les couseils de 
Jérémie, se révolia contre Nabuchodonosor (4Y. 41-13), — Las prètres el le peuple préva- 
riquėrent aussi el mémisérent les aveiti-sements du S gneur s'attiran£ sa colère (YY. 1446), 
— En cfel le Seigneur amena contre eux le roi des Chaldéens qui n'épargna ni l'âge ni le 
sexe, Bl transporta les vases du temple et les princes à Babylone (YW. 47-48). — Le temple 
fut mcendié et Jérusalem détruite (Y. 49), — Tous cenx qui furent épargnés furent emmenés, 
afin que la parole de Jérémie s'accomplit (wy. 20-24). — Or, Cyrus. roi des Perses. la 
première année de Son règne, permit a tous les Juifs de rentrer chez eux et de rebâuir 
Jérusalem et le temple conformément aux prophèties de Jérémie (YY. 22-23). 


1. Le peuple du pays prit donc 1. Tulit ergo populus terræ Joa- 


sias sur ce second char, parce qu’il devait s'y 
trouver plus commodément que sur un char 
au guerre. 

95. — Jeremins maxime; cujus omnes... 
Hébreu : e Et Jérémie composa un chant fu- 
uébre sur Josias, et tous les chanteurs parlent 
dans leurs chants funèbres de Josias, jusqu'à 
ce jour », c'esta-dire, chantent aussi le chant 
funċbro en l'honneur de Josias. les jours où 
ls ont coutume de chanter des hymnes funé- 
bres, — Et quasi lex. Hébreu : « Et on en 
Gt une lci en Israël », c’est-à-dire. la chose 


pas-a en coutume. — Fece seriptum... On 
écrivit ce chant dans un recueil de lamenta- 
Lions, rerum} qui mest point venu jusqu'à 
nous et qu'il ne faut pas confondre avec les 
Lamentations de Jérémir. 

26. — Reliqua aulem... Cfr. 
XKxiH, 28. 


XVI. Les derniers rois de Juda; fin 
du royaume de Juda, xxxv1. 


Aprés la mort de Josias. le 1ovaum” de 
Juda marche rapidement à sa ruine. De mème 


IV Roiz, 
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chaz filium Josiæ, et constituit re- 
gem pro patre suo in Jerusalem. 
IV Reg. 23, 30. 

2. Viginti trium annorum erat 
Joachaz cum regnare cœpisset, ct 
tribus mensibus regnavit in Jeru- 
salem. 

3. Amovitautem cum rex Ægypti 
cum venisset in Jerusalem, et con- 
demnavit terram centum talentis 
argenti, ct talento auri. 


4. .Constituitque pro eo regem 
Eliakim fratrem cjus, super Judam 
ct Jerusalem; et vertit nomen ejus 
Joakim; ipsum vero Joachaz tulit 
secum, et adduxit in Ægyptum. 

Metth, 4,44. 

5. Viginti quinque annorum cerat 
Joakim cum regnare cœpisset, et 
undecim annis regnavit in Jerusa- 
lem ; fecitque malum coram Domino 
Deo suo. 

6. Contra hunc ascendit Nabucho- 
donosor rex Chaldæorum, et vinc- 
lum catenis duxit in Babylonem. 

7. Ad quam et vasa Domini trans- 
tulit, et posuit ea in templo suo. 


8. Reliqua autem verborum Joa- 
kim, et abominationum ejus quas 
operatus est, et quæ inventa sunt 


votre auleur précipite son récit ct se con- 
tente de quelques courtes remarques avant 
d'arriver à la catastrophe finale, à la destruc- 
tion de Jérusalem ct du temple. 

A. RÈONE DE JOACHAZ, xx Vi, 4-43 (Cfr. IV Rois, 

xsin, 30-35.) 

Cnap. xxxvi. — Nous renvoyons pour le 
commentaire à la relation parallèle. 

B. RÈGNE DE JOAKIM, xxxvt, B-B; ’Cfr. IV Rois, 
xx, 36-xxiv, 7.; 

6. — Contra hune... 11 est aussi question 
de cette première campagte de Nabuchado- 
nosor contre Juda dans IV Rois, xarv, 4 et 
Dan. 1, 4 et 2. La prise de Jérusalem cut 
lieu la quatrième année de Joakim, Cfr. Dan. 
1,4. et Jér., xxxvi, 4, xevr. 2, c'est-à-dire 
en 605 on en 60$ avant Jésus-Christ, et c'est 
de celte époque que datent les 70 ans de la 
coplivité — Et vincrum... Hebreu : « Et le 
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Joachaz, fils de Josias, et l’établit 
roi à Jérusalem, à la place de son 
père. 

2. Joachaz avait vingt-trois ans 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna trois mois à Jérusalem. 


3. Mais le roi d'Egypte le déposa, 
lorsqu'il fut venu à Jérusalem, ct 
il condamna le pays à lui douner 
cent talents dargent et un talent 
d’or. 

4. Et il établit roi à sa place, sur 
Juda et Jérusalem, son frère Eliakim 
et changea son nom en Joakim; 
mais il prit avec lui Joachaz et l’em- 
mena en Egypte. 


5. Joakim était âgé de vingt-cinq 
ans lorsqu'il commença à régner ct 
il régna onze ans à Jérusalem, et 
il fit le mal devant le Scigneur son 
Dieu. 

6. Nabuchodonosor, roi des Chal- 
déens, marcha contre lui et Vem- 
mena chargé de chaînes à Babylone, 

7. Où il transporta aussi les vases 
du Seigneur et les mit dans sou 
temple, 

8. Mais le reste de l’histoire de 
Joakim et des abominations qu’il a 
commises, et de ce qui s’est trouvé 


fit lier de chaînes pour le conduire à Baby- 
lone ». Comme on le voit, le texte original 
n'affirme pas que Nabuchodonosor ait donné 
suite à son projet, el par suite ta traduction 
de la Vulgate, de même que celle des Sep- 
Lanle, xal avhyayero aùtòv siç Baëuava «ct ıl 
l'emmena à Babylone » préjquge la question. 
Dans le fait, il ne parait pas que Joakim ait 
quitté sa capitale, puisque l'aut'ur nous dit 
qu'il régna onze ans à Jérusalem, Y. 5. ct 
qu'il se sort de la formule ordinaire pour 
annoncer l'avènement de Joachim, Y. 8. Si 
Nabuchodonosor eût délrôné Joakim, la chose 
n'eul pas élé passée sous silence. V. IV Rois 
xxiv, 4, el Dan. 1, Í. 

7. — Ad qunm et... Cir. Dan. 1, 2; Esdr. 
1, 7. 

8.— Et abominationum ejus. Les abomina- 
tions de Joakim ce sont ses crimes dde toute 
sorte, Cfr. IV Rois xxiv, 4, tout aussi bien 
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en lui, est contenu dans le livre des 
rois de Juda et d’israël Or Joachim 
son fils régna à sa place. 

9. Joachim était âgé de huit ans 
lorsqu'il commença à régner ct il 
régna trois mois et dix jours à Jé- 
rusalem el il fit le mal cn présence 
du Seigneur. 

10. Et lorsque le cours de l’année 
fut achevé, le roi Nabuchodano- 
sor envoya des troupes qui l’emme- 
nérent à Babylone et emportèrent 
cn même temps les vases les plus 
précienx de la maison du Seigneur. 
Et il établit roi sur Juda et Jérusa- 
lem Sédécias son oncle. 

11. Sédécias était âgé de vingt 
et un an lorsqu'il commença à ré- 
gner, et il régna onzc ans à Jéru- 
salem. 

12. Et il fit le mal aux yeux du 
Seigneur son Dieu, et il ne rougit 
pas devant le prophète Jérémie qui 
lui parlait de la part du Scigneur. 

13. Il se sépara anssi du roi Na- 
buchodonosor, qui avait fait jurer 
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in eo, continentur in libro Regum 
Juda et Israel. Regnavit aulein Joa- 
chim filius ejus pro co. 

9. Octo annorum erat Joachim 
cum regnare cœæpisset, et tribus 
mensibus ac decem diebus, regna- 
vit in Jerusalem, fecitque malum 
in conspectu Domini. 

10. Cumque auni circulus volve- 
retur, misit Nabuchodonosor rex, 
qui adduxerunt eum in Babylonem, 
asportalis simul pretiosissimis vasis 
domus Domiui. Regem vero consti- 
luit Sedeciam pairuum ejus super 
Judam ct Jerusalem. 

IV Reg. 24, 173 Jer. 37,4. 

11. Viginti et unius anni erat Se- 
decias cum regnare cœpisset, et 
undecim annis regnavit in Jerusa- 
lem. 

12. Fecitque malum in oculis Do- 
mini Dei sui, nec erubuit faciem 
Jeremiæ prophetæ, loquentis ad se 
ex ore Domini. 

12. À rege quoque Nabuchodo- 
nosor recessit, qui adjuraverat eum 


que Vidolåtrie. — Et quæ inventa sunt in co. 
Cette expression résume toute la conduite de 
joakim au point de vue moral et religieux. 
L'auteur ne mentionne pas la révolte de Joa- 
kim contre Nabuchodonosar, apparemment, 
parce que ce ne fut pas Joakim, mais son fils 
Joachim qui eut à soutenir le poids de la 
vengeance du roi de Babylone, Les incursions 
des peuplades voisines n'avaient été que la 
commencement du châtiment, Cfr. IV Rois 
XXIV, é. 


© RÈGNE DE JoAcuim, xxxv1, 9-10; Gir, IV Rois, 
XXIV, ©- 

9. — Octo annorum... Il y a évidemment 
une faute et on devrail lire dix-huit comme 
dans IV Rois xxiv, 8, nombre dent exacti- 
tudo est confirmée par Ezech. x1x, 5-9, car la 
manière dont le prophète parle de Joachim ne 
pent! nullement convenir à un enfant de huit 
ans. 

10, — Cumque anni circulus volverelur. 
Hébreu : « Et au retour de l'année », c'est- 
à-dire, au printemps, époque à laquelle les 
armées se mettaient en campagne, Cfr. 
iV Rois xx, 22; H Rois x1 À. — Misit Nalu- 
chodonosor rex. Nabuchodonosor envoya ses 
généraux, V. iV Rois xxiv, 40. Cette cam- 


pagne du roi de Babylone est racontée un peu 
plus longuement dans IV Rois xxiv, 10-16. 
— Patruum ejus. Hébreu : « Son frère », 
D'apres IV Rois xx1v 47, Sédécias élait oncle 
paternel de Joachim, fils de Josias et d’Amital 
comme Jaachaz. IV Rois xx1v,48,et xxiin, 34, 

ar conséquent, frère consanguin de Joakim. 

abuchodonosor, en signe de vassalité, lui Gt 
échanger son nom de Mathanias en celui de 
Sédécias. Le mot frére, en résumé, ne doit 
pas être entendu ici dans son acception 
stricte, 


D. RÈGNE DE SÉDÉCIAS; DESTAUSTION DE JÉRUSALEM ET 
CAPTNATÉ DE 3604, XXXVI, 44-21; (Cir, IV Rois, xxxv, 
18-xxv, 21). 

A2. — Fecit quoque malum., Sédécias combla 
la mesure des iniquités de Juda, Ses deux 
fautes principales furent de ne pas écouter le 

rophèle Jérémie, de ne pas s'humilier devant 
ui, Ÿ. 19 ot de sc révolter contre Nabuchodo- 
nosor. — Nec erubuit... Hébreu : « Il ne 
s'humilia pas devant le prophète Jérémie ». 

43. — Et induravit... L'endurcissement de 
Sédécias consista à mépriser les avis de Jé- 
rémie et à se parjurer envers Nabuchodo- 
nosor. Nous apprenons par Jer. xxi, 4 et 
Suiv., XXXVII, 2 el suiv. que les chefs du 
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per Deum; et induravit cervicem 
suam et cor, ut non reverteretur ad 
Dominum Deum Israel. 

14 Sed et universi principes sa- 
cerdotum, et populus, prævaricati 
sunt inique juxla universas abomi- 
naliones gentinm, et polluerunt do- 
mum Domini, quam sanctificaverat 
sibi in Jerusalem. 

15. Mittebat autem Dominus Deus 
patrum suorum ad illos per manum 
nuntiorum suorum, de nocte con- 
surgens, et quotidie commonens; 
eo quod parceret populo, et habita- 
culo suo. 

16. At illi subsannabant nuntios 
Dei, et parvipendebant sermones 
ejus, illudebantque prophetis, donec 
ascenderet furor Dominiin populum 
ejus, et esset nulla curatio. 


17. Adduxit enim super eos re- 
gem Chaldæorum, et interfecit ju- 
venes eorum gladio in domo sanc- 
tuarii sui; non est misertus adoles- 
centis, et virginis, et senis, nec 
decrepiti quidem, sed omnes tra- 
didit m manibus ejus. 
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par Dieu; et il endurcit sa tête et 
son cœur, pour ne pas retourner au 
Seigneur Dieu d'Israël. 

14. Et tous les princes des prê- 
tres et le peuple prévariquèrent, 
suivant les iniquités et abomina- 
tions des Gentils, el ils souillèrent 
la maison du Seigneur, qu’il s’était 
sanctifiée à Jérusalem. 

15. Mais le Seigneur Dieu de 
leurs pères envoyait vers eux, par 
le ministère de ses messagers, se 
levant de nuit et les avertissant 
chaque jour, afin de pardonner à 
son peuple et à son habitation. 

16. Mais ils se moquaient des 
messagers de Dieu et méprisaient 
leurs parales et se jouaient des pro- 
De jusqu'à ce que la fureur du 

eigneur s’élevât contre son peuple 
et qu’il n’y eût plus de remède. 

17. Car il fit fondre sur eux le roi 
des Chaldéens. Et il tua les jeunes 
sens avec le glaive dans la maison 
de son sanctuaire; il n'eut pas pitié 
de l’adolescent et de la vierge et 
du vieillard et du décrépit, mais il 
les livra tous à leurs mains. 


peuple maltraitèrent le prophète, à cause de 
ses prédictions, et que Sédécias n'eut pas le 
courage de le protéger. La révolte de Sédécias 
contre Nabuchodonosor, au mépris de la foi 
jurée, est aussi représentée comme un grand 
crime dans IV Rois xxiv, 20, et Ezech. xvii, 43 
et suiv. 
. 44. — Sed et universi... Ces reproches 
s'appliquent spécialement à l’époque de Sé- 
décias et non pas à celle de Manassé, comme 
Je prélendeni queiques-uns. Sans doute l'ido- 
Jâtrie de Manassé fut imitée par Joakim et 
continuée par Sédécias ; mais il n’en est pas 
moins vrai-que le contexte montre qu'il s’agit 
du présent ot non du passé. 

45. — Eo quod parceret... Dicu épargnait 
son peuple parce qu'il différait sa vengeance 
et le faisait avertir par ses prophètes. 

46 — Nuntios Dei. Il n’y a pas à distin- 
guer enire les messagers de Dieu et ses pro- 
phètes, car les prophètes sont particulière- 
ment les messagers divins. Toutefois il ne 
s'agit pas ici uniquement des prophètes. 
mais de tous les hommes de Dieu qui par 
leurs actes et leurs paroles blämaient la con- 


duite des idolâtres. H faut remarquer an 
surplus que ces deux Ÿ+#.15 et 46 conviennent 
à toutes les époques où lo peuple a abandonné 
son Dieu, pour se livrer à l'idolätrie et que 
pourtant l'auteur a spécialement en vuc le 
règne de Sédécias. On ue saurait en effet 
prétendre que Jérémie était le seul prophète 
du temps de Sédécias, puisqu'Ezéchiel vi- 
vait et prophétisait pendant la captivité, et 
que d’ailleurs rien ne panne qu'il n'y eut 

as alors d'autres prophètes que Jérémie et 
Ezéchiel. Au surplus, Jérémie répétait les 
avertissements des prophètes qui l'avaient 
précédé, de telle sorte que l'on pourrait dire 
encore que Dieu, par la bouche de Jérémie, 
parla à son peuple par ses messagers et ses 
prophètes. 

47. — Et interfecit... D'après la plupart 
des commentateurs, c'est le roi des Chaldéens 
qui est le sujet de cette proposition. On 
peut rapprocher de ce verset les prophéties 
de Jérémie. Jer. xv, 4-9, xxxi, 3 et suiv. et 
celles d'Ezéchiel, Ez. 1x, 6. lesquelles d'ailleurs 
s'appuient sur Deut. xxxii, 25. — fn domo 
sancluarii sui. Ils furent massacrés dans le 
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18. Et il transporta à Babylone 
tous les vases de la maison du Sei- 
gneur, tant les plus grands que les 
plus petits, ct les trésors du temple 
ct du roi ct des princes. 

19. Les ennemis incendièrent la 
maison du Scigncur et détruisirent 
les murs de Jérusalem brülèrent 
toutes les tours et détruisirent tout 
ce qu’il y avait de précienx. 

20. Si quelqu'un échappa au 
glaive, il fut conduit à Babylone et 
servit le roi et ses fils, jusqu’à ce 
que le roi des Perses commandäât, 

21. Et que s’accomplit la parole 
du Seigneur sortie de la bouche de 
Jérémie, et que la terre célébrât 
ses sabbals. Car pendant tous les 
jours de sa désolation elle fit le sab- 
bat, jusqu’à ce que soixante-dix ans 
fussent accomplis. 

22. Mais la première année de 
Cyrus roi des Perses, pour accom- 
plir la parole du Seigneur, qu’il 
avait dite par la bouche de Jérémie, 
le Seigneur suscita l'esprit de Cyrus 
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18. Universaque vasa domus Do- 
mini, tam majora, quam minora, et 
thesauros templi, et regis, et prin- 
cipum, transtulit in Babylonem. 

IV Reg. 25, 44, 15. 

19. Incenderunt hostes domum 
Dei, destruxeruntque murum Jeru- 
salem, universas turres combusse- 
runt et quidquid pretiosum fuerat 
demoliti sunt. 

20. Si quis evaserat gladium , 
ductus in Babylonem servivit regi, 
el filius ejus, donec imperaret rex 
Persarum, 

21. El compleretur sermo Domini 
ex ore Jeremiæ, ct celebraret terra 
sabhata sua; cunciis enim diebus 
desolationis egit sabhatum, usque 
dumcomplerentur septuaginta anni. 


22. Anno autem primo Cyri regis 
Persarum, ad explendum sermo- 
nem Domini quem loculus fuerat 
per os Jeremiæ, suscitavit Dominus 
spirilum Cyri regis Persarum; qui 


Sanctuaire qu'ils avaient déshonoré. — Sed 
omnes... Hébreu : « Et il donna torb en sa 
main », ce qui comprend à la fois les per- 
sonnes et les choses, Cfr. Jer. xxvi. 6, 
XXI, à, à. 

49. — Demolili sunt. Hébreu : nn, 
lehasrhkith, a à l'anéantissement », c'est à- 
dire, Succombèrent condamnés à la destruc- 
tion, Cir. xn, 42. 

20. -- Donec imperaret... Le tout, conformé- 
ment aux prophéties de Jérémie, Jer. xxvir, 7. 

21. -- Ex ore Jeremiæe. Jérémie, xxv, 14 
el suiv., xxIX, 40, avait prédit la dévastation 
de Juda et la captivité des 70 années. -- Et 


celebrarel terra sabbata sua. Hébreu: « Jusqu'à 


ce que la terre eut joui de ses année: de sab- 
bat », c'est-à-dire, eut goûté le repos qu'on 
lui avait ravi par les sabbats et les années 
sabhaliques, Cfr. Lévil. xxxvi. 34. Moïse 
avail prescril de laisser la terre inculte lous 
les sept ans, Lévit. xxv, 3, ct avail prédit 
aux Jsraélites que lu sol resterait inculte, ct 
que les années sabbetiqurs seraient obser- 
vées malgré: ux, s'ils violaicnt se< précrples, 
Lévit. xxvI. 61, 43. Jérémie renouvelant les 
menaces de Moïse, Jer. xxv, 44,42, xxix. 40,44, 
avait prédit une captivité de 70 années pen- 


dant laquelle la terre se reposerait. -- Cunc- 
tis enim... Ces paroles qui sont empruntées 
presque textuellement à Deut. xvi, 35, n'au- 
torisent pas, si on les rapproche des prophé- 
ties de Jérémie, à supposer que l'observation 
de l'année sabhatique avait été omise 70 fois 
ou pendant 490 ans. La chose est absolument 
invrais¿mblable, car on ne peut admettre, par 
exemple, que les rois David, Salomon, Ezé- 
cas cl Jo<ias aient négligé celte importante 
prescription de la Loi. Celte conséquence ne 
résulte nullement de la comparaison des 
textes, pas plus qu’il ne résulte de ce passage 
que la terre soit restée absolument inculte 
pendant tout le Lemps de la captvilé. En 
résumé la pensée est celle-ci : En accomplis- 
sant ses menaces et en transportant le peuple 
à Babylone, le Seigneur accorda à la terre le 
repos que les habitants lui avaient refusé. 
Mais, parce que Îa terre resta en repos, c'est- 
à-dire, inculle en partie du moins pendant 
70 ans, il ne s'en suit nullement que ce 
chiffre réponde à celui des années sabbatiques 
qui n'avaient pas été observées. En somme, 
faute d'indications plus précises, il est impos- 
sible de savoir combien de foi la Loi avait été 
violée à l'occasion de l'année sabbatique. 


IL — CHAPITRE XXXVI 


jussit prædicari in universo regno 
suo, etiam per scripluram, dicens : 
I Esdr, 4,4 et 6,3; Jer. 25, 12 et 99, 10. 

23. Hæc dicit Cyrus rex Persa- 
rum : Omnia regna terræ dedit 
mihi Dominus Deus cœli, et ipsc 
præcepit mihi ul ædificarem ei do- 
mum in Jerusalem, quæ est in Ju- 
dæa; quis ex vobis est in omni po- 
pulo ejus? sit Dominus Deus suus 
cum eo, et ascendat. 
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roi des Perses, qui ordonna de pu- 
blier dans tout son royaume, même 
par l'écriture, ces mots : 

23. Voici ce que dit Cyrus, rol 
des Perses : Le Scigneur Dieu du 
ciel wa donné tous les royaumes 
de la terre, et il m’a ordonné de lui 
bâtir une maison à Jérusalem, qui 
est en Judée. Qui que cesoit d’entre 
vous qui appartienne à son peuple, 
que le Seigneur soit avec lui et 
qu’il s’en aille. 


EEE n a aaa aaa a a a a a a e a a a a a a D E R a a 


E: RETOUR DE LA CAPTIVITÉ SOUS CYRUS, xxxv1, 22-23. 
Pour montrer encore davaniage comment 
le Seigneur accomplit ia parole de Jérémie, 
l'auteur Lermine son œuvre en mnlionnant 
brièvement la fin de la captivité et le retour 
des Juifs à Jérusalem. S'il ne s’est pas étendu 
plus longuement sur ce sujet, c'est qu'il avait 


l'intention de traiter la question dans un 
autre ouvrage. Nous trouvons en effet dans 
le livre d'Esdras l'édit de Cyrus et le récit 
du retour des Juifs, de la construction du 
temple, et de l'établissement des nouveaux 
habitants dans le pays que leurs pères avaient 
possédé. 
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